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I.es  familles  qui  n’ont  pas  encore  envoyé  leurs  Mémoires  jont 
prie'es  jle  pe  pA*  ‘l^Heri-B , le  trqjsièipe  ^qlume  c'piiit  seu$  ])Tci|se. 

^es  tqQinp^res , tilrps  pl  renipignements  doiveot'être  adre«sé(, 
port  franc  , rue  de  la  Vrillière  , n*  lo  , à M.  de  Saint-Allais  , 
auteur  des  Ge'nealogies  historiques  des  Maisons  souveraines  de 
l’Europe. 

.'Vf-  - ^ 

Nota.  M.  DE  Sai5(t- Allais  pre’vicnt  Messieurs  les  Gentils- 
hommes^ qu’il  a acheté'  les  papiers  qui  composaient  le  cabinet 
de  feu  M.  Lachesnaye  des  Bois  , auteur  de  l’ancien  Dictionnaire 
de  la  Noblesse  , et  ceux  de  M.  Badier , qui  en  a e'të  le  conti- 
nuateur. Cette  prc'cieuse  collection  , qui  inte'resse  plus  de  vingt 
mille  familles  , le  met  à même  de  fournir  des  renseignements 
utiles  à tous  les  membres  de  la  Noblesse  de  France;  car  il  est 
peu  de  chefs  de  nialsous  nobles,  dont  il  ne  possède  actuellement 
ou  des  litres  ou  des  Mémoires. 
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©ES  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES 

DES  MAISONS  NOBLES 

DE  CE  ROYAUME, 

Par  M.  nE  Saint-Allais  , auteur  des  Généalogies  historiques 
des  Maisons  souveraines  de  l’Europe. 

("  Ce  volume  content,  outre  les  généalogies  de  plus  de  cent  t-ingt  /nnil/les  , 
les  noms  des  Personnes  des  deux  sexes  qui  ont  été  admises  aux  honneurs 
de  la  Cour,  et  présentées  au  Roi  depuis  l'an  1779  Jusqu’en  1789.  ) 

TOME  SECONR. 

A PARTS, 

Au  bureau  du  Nobiliaire  universel  de  France,. 
rue  de  la  Vrillière  , n®  lo. 

1814. 
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Oü 

RECUEIL  GÉNÉRAL 

DES  GÉNÉALOGIES  HISTORIQUES 
DES  MAISONS  NOBLES 
DE  FRANCE, 

Formant  les  matériaux  du  Dictionnaire  universel 
de  la  Noblesse. 


Un  ART  (d’  ) , maison  d’ancienne  chevalerie  du  royaume 
de  la  Navarre  frauçaise , où  sont  situes  les  château  et  baron- 
nie de  ce  nom.  Elle  est,  ainsi  que  celles  de  Graniont  et  de 
Luxe  , une  des  quatre  premières  de  la  basse  Navarre.  Son 
ancienneté'  remonte  aux  siècles  les  plus  recule's. 

Ray  moud- Arnaud  d’Uicwit,  Je  premier  connu  de  cette 
famille,  fut  témoin  de  la  ratification  &ite , eu  iiqô,  par 
Guillaume-Raymond  du  Sault,  vicomte  de  Labour,  de  la 
donation  faite  à Bertrand  du  Sault,  évêque  d’Acqs,  son 
oncle  , par  Bertrand  du  Sault , son  aïeul. 

Manant  d’Uhart  est  rappelé  dans  une  procuration  passée 
le  II  février  i563,  par  Bertrand  et  Guillaume-Arnaud 
n’ÜHART , ses  neveux. 

Bertrand  d’ühart-Suïon  passa  procuration , conjoin- 
tement avec  Guillaume-Arnaud  son  frère , le  1 1 février 
1 562 , pour  réclamer  la  succession  de  Manant  d’Uhart 
leur  oncle.  Jean  d’Uhart  est  rappelé  dans  une  quittance  , 
donnée,  en  i455,  par  Angerot  d’Uhart  son  fils,  bailli  de 
la  seigneurie  d’Uhart.  La  dliation  suivie  de  celte  famille 
remonte  à 

I.  Bertrand  d’Uhart -Suïon,  damoiseau,  seigneur  et 
baron  d’ühart-Suzon  et  de  l’hôtel  d’Ësquios-Juzon , tint 
les  assises  de  la  cour  d’Uhart , le  8 mars  1 454.  11  épousa 
3.  I 
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Eslive  de  Balaiisun , dame  dudit  lieu  , et  de  l’Abbadie  Ma»- 
lac , dont  il  eut  : 

II.  Angerot  d’Ühabt,  seigneur  d’übart , vivant  en  1425, 
eut  de  sa  femme,  dont  le  nom  ii’est  pas  connu  : 

1°  Arnaud-Guillaume,  qui  suit: 
a®  Ele'onore  d’ühart. 

III.  Arnaud-Guillaume  d’ühart  , damoiseau  , seigneur 
d’übart-Suzon  et  de  Sorhapuru , paya , le  a5  octobre  i463, 
à Ele'onore  sa  sœur,  la  le'gitime  qui  lui  revenait  sur  l’iiôtel 
de  la  Salle  d’üh.arl-Suzon.  Il  épousa  Marguerite  Domezaing, 
fille  d’Amaud-Guillaume  Domezaing , seigneur  dudit  lieu, 
et  de  Jeanne  Beyrie.  Il  eut  de  ce  mariage: 

I®  Angerot , dont  la  postérité  n’est  pas  connue  j 
a®  Pierre-Arnaud , qui  continue  la  lignée  ; 

5*  Marie,  mariée  le  5 août  i5o5,  à N...,  seigneur  de 
la  Salle  de  la  Deybarbeyty. 

IV.  Pierre- Arnaud  d’ühart,  seigneur  d’ühart- Suzon 
et  de  Sorhapuru , fut  présent  à la  dotation  faite  le  2 juin 
1485,  par  Arnaud-Guillaume  son  père,  à Angerot  son 
frère  ainé.  Il  eut  de  son  mariage  avec  Marie  du  Luc  : 

V.  Jean  d’ühart,  seigneur  d’ühart-Suzon  et  de  Sorh.i- 
puru , qui  servit  en  qualité  d’homme  d’armes  du  comte  de 
Foix  en  i4^-  H épousa,  le  dernier  juin  iSoy,  Catherine 
d’ürsux  , Je  laquelle  il  laissa  : 

VI.  Jacques  d’ühart,  I*'^  du  nom , seigneur  et  baron 
d’ühart-Suzon  et  de  Sorhapuru,  vivant  en  i563  , qui 
épousa  Hélène  de  Domezaing.  Il  eut  pour  fils, 

VII.  Gabriel  d’Uhart,  I®'  du  nom,  seigneur  et  baron 
d’üliart  et  de  Sorhapuru,  reçut , le  19  janvier  i566  , une 
lettre  de  Jeanne  d’Albret , reine  de  Navarre , ]>ar  laquelle 
cette  princesse  l’invitait  à secourir  le  capitaine  la  Lanne  , 
qu’elle  avait  envoyé  dans  la  ville  de  Garris.  Il  en  reçut  une 
autre,  le  14  octobre  1577,  de  Henri,  roi  de  Navarre, 
depuis  Henri  IV,  qui  lui  enjoignait  de  se  rendre  à l’isle- 
Jourdain , où  lui-même  il  devait  se  rendre  avee  la  reine  sa 
belle-mère , et  la  reine  son  épouse.  Il  épousa  Florence  de 
Belsunce , fille  de  Jean  , seigneur  de  la  Salle  de  ficisunce  , 
et  de  Marie  d’Armendaritz  , et  veuve  de  Bertrand  de  Ha- 
rambure  , seigneur  de  Picassarri , écuyer  du  roi.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

1®  Berirand,  seigneur  et  baron  d’ühart,  dont  la  pos- 
térité n’est  pas  connue; 
a®  Jacques , qui  suit. 


» 
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VIII.  Jacques  d’Uhart,  11*  du  nom,  seigneur  et  baron 
d’Uhart  et  de  Sorliapuru , fut  pourvu , en  1 655  , de  la  charge 
de  bailli  d’Ostabares.  Il  U»ta  le  rg  ievrier  i63g,  et  laissa 
de  son  mariage,  contracte'  le  2 septembre  i5^7,  avec 
Elisabeth  d’ürtubie,  fille  de  Tristan  d’ürtubie,  seigneur  du 
Sault  et  de  Barens  , baron  de  Monncing  , seigneur  de  Do- 
mezaing  : 

.1”  Arnaud  , dont  l’article  suitj 

2“  Claude  j 

, 5®  Aimée,  marie'e  à Christoval  de  Soccarro  j 

4®  Catherine. 

IX.  Arnaud  d’Uhart,  chevalier,  seigneur  et  baron  d’ü- 
hart  et  de  Sorhapuru,  fut  pourvu  de  la  charge  de  bailli 
d’Ostabares  le  10  fe'vrier“t642-  U e'pousa  , le  26  novembre 

1654 , Jeanne-Marguerite  de  Maytie  , fille  de  N de  May- 

tie  , chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Lazare , et  de  Madeleine 
d’Arbide  , et  nièce  d’Arnaud  de  Maytie,  e'vêque  d’OIeron. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

I®  Arnaud-Louis,  seigneur  et  baron  d’Uhart  et  de 
Sorhapuru,  qui  épousa le  i3  avril  (657,  Made- 
leine de  Moneins  , sœur  de  Jean-Jacques  , marquis 
de  Moneins.  11  eut  pour  fils  : , 

a.  Jean-Jacques  j 

b.  Arnaud , desquels  la  postérité  n’est  pas  connue. 

c.  N....  d’Uhart; 

2®  Clément , dont  l’article  suit  ; 

3®  Marie  d’Uhart,  mariée  à Jean  d’Etchegorry. 

X.  Clément  d’Uhart,  I®'  du  nom  , chevalier,  seigneur  et 
baron  d’Uhart  et  de  Sorhapuru  , Larribar  ef  autres  places  , 
grand-baillid’Ostabares,  épousa,  le  7 février  1680  , Louise 
de  Moneins  , fille  de  messire  Clément  de  Moneins , marquis 
de  Moneins , et  de  Madeleine  de  Lagor.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

I®  Gabriel , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Arnaud  ; 

5®  Jean  ; 

4®  Autre  Gabriel  ; 

5°  Louise  d’Uhart. 

XI.  Gabriel  d’Uhart,  II*  du  nom  , chevalier,  seigneur 
et  baron  d’Uhart,  Sorhapuru  et  autres  places  , grand-bailli 
du  pays  d’Ostabares,  épousa,  le  3i  mai  1710,  Madeleine 
Sauguis , fille  de  messire  Dominique , seigneur  de  Sauguis , 
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«t  de  Marguerite  de  Saint-Martin-d’Echaux.  Il  eut  pour 
fils: 

i?  Clament  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Arn:and-Jean  d’Uhart , seigneur  d’Arbouet,  quia 
épousé  Marie  de  la  Place  , dame  d’Arbouct , dont, 
Alexandre-Marie  d’Uliart. 

3*  Jean-Bernard  d’Uliart , archidiacre  et  grand-vicaire 
des  Couscrans , abbe'  de  Saint-Vincent-du-Bourg  , 
au  diocèse  de  Bordeaux. 

XII.  Cle'meiit  d’Uhatit,  II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
et  baron  d’üharl  et  de  Sorbapuru,  seigneur  de  Sauguis  , 
lieutenant  du  roi , et  coinmandantau  pays  de  Soûle,  pourvu  , 
le  i3  novembre  lySo , de  la  cba^^ge  de  grand-bailli  d’Osta- 
bares  , épousa,  le  5 août  17G3  , Dorothée  de  Caupeiine- 
d’Aniou,  fille  de  messire  Henri  de  Caupcnne-d’Amou , vi- 
comte d’Ecbaux  , cl  de  Marthe  de  Saint- Martin.  Il  eut  de 
ce  mariage  : 

1°  Jean-Bernard  , dont  l’article  viendra  j 
a®  Armand-Jean  d’übart,  capitaine  au  service  d’Es- 
■ pagne , et  sous-lieutenant  au  régiment  des  Gardes- 
walonnes  ; 

5°  Bernard  j * 

4®  Marie-Henriette  d’üliart , mariée  i Pierre  Sation- 
nin  de  la  Barthe  ; 

XIII.  Jean-Bernard  d’Uhart,  chevalier,  marquis  des_ 
Dcux-Siciles , par  diplôme  du  roi  d’Espagne , marquis 

* d’ühart , baron  de  Sorbapuru , seigneur  de  Sauguis , capi- 
taine au  régiment  de  Chartres  , dragons,  lieutenant-com- 
mandant pour  le  roi  au  pays  de  Soûle  , grand-bailli  du  pays 
d’Ostabares  , né  au  mois  de  juin  iy65  , a été  nommé  député 
de  la  noblesse  du  pays  de  Soûle  aux  états-généraux 
de  1789.  Il  a épousé}  le  a5.  novembre  1788,  Petronille- 
Etiennette  d’Estornés  d’Angosse,  fille  de  Jean-Paul  d’Es- 
tornés , marquis  d’Angosse  , maréchal  des  camps  et  armées 
du  roi,  grand-sénéchal  d’Armagnac,  et  de  Louise-Pétro- 
nille d’Usson-dc-Bonnac  , décédée  au  mois  d’octobre  i7y5. 
Il  a de  ce  mariage  : 

1®  Clément-Barhe-Gustave  d’TJhart,  né  en  juillet  1791 } 
a*  Jeau-Paul-Heiiri  d’Uhart,  né  le  3o  mars  1795 , offi- 
cier dans  le  6®  régiment  de  Cuirassiers. 

Armes  : a d’argent  à trois  tourteaux  de  gueules  , chargés 
» d’un  croissant  d’argent.  » 
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GIBON  ou  GIBON-PORHOET  (de),  en  Bretagne. 
‘Les  seigneurs  de  Gibon  , Kernelorec  , du  Grisso  , Ques- 
sial  ou  Coetzial  , Coetlagat , des  Forges , du  Mengujo , 
Queb^lec  , üeran , Rue-Neuve,  Beaulieu,  Lesvellec  , 
Coetec , Kcralbeau , Kerès  , la  Pipelaic , Roguedaz  , du 
Fargo  , Beaumont  , la  baronnie  de  Kcr  , Kerisouet  et 


autres  lieux  , étaient  appelés  comtes  de  Gibon. 

Cette  généalogie  a été  rédigée  sur  le  certificat  de  M.  Cbé- 
rin , généalogiste  de  la  cour  et  des  ordres  du  roi , pour 
procurer  Thonneur  de  monter  dans  les  carrosses  , et  sur  les 
documents  et  titres  produits , qui  tous  ont  été  vérifiés  et 
timbrés  de  la  marque  particulière  du  cabinet  des  ordres  ^ 
d’où  a résulté  la  preuve  que  la  maison  de  Gibon  descentr 
des  comtes  de  Porhoet , princes  issus  , selon  tous  les  his- 
toriens , de  Guervand , successeur  de  Salomon  III , roi 


de  Bretagne.  En  efiFet,  les  trois  gerbes  d’or  que  la  maison 
de  Gibon  porte  pour  armes , et  que  l’on  va  voir  prouvé 
qu’elle  a portées  depuis  plus  de  cinq  cents  ans,  sont  pré- 
cisément celles  que  portaient  les  anciens  princes  de  Bre- 
tagne , avant  qu’ils  eussent  adopté  les  hermines  ; encore 
ces  princes , après  cette  adoption  , ne  quittèrent  pas  les 
trois  gerbes,  et  les  conservèrent  pour  leurs  scels  secrets  ; 
il  est  même  dit  que  l’ordre  de  l’épi  fut  créé  par  analogie 
avec  leurs  anciennes  armes. 


La  maison  de  J’enthièvre , dont  l’origine  est  commune 
avec  celle  des  comtes  de  Porhoet , portait  aussi  de  gueules 
à trois  gerbes  d’or  ; et  quand  elle  eut  pareillement  adopté 
les  hermines  , elle  contiuua  à écarteler  de  ces  mêmes 


armes, 

Même  , dans  la  suite , ces  anciennes  armoiries  se  per- 
pétuèrent dans  les  lieux  les  plus  considérables  de  leurs 
domaines  , notamment  à Lamballe  , qui  porte  encore  les 
trois  gerbes  d’or,  de  même  qu’à  Vannes,  où  la  maison  de 
Gibon  a , depuis  cinq  cents  ans  , sa  sépulture  dans  l’église 
de  Notre-Dame  du  Mné.  Ces  armes  s’y  sont  conservées  ; 
elles  sont  aussi  dans  l’église  cathédrale  et  dans  celle  des 
Jacobins,  aux  Cannes  du  Bondon  , et  de  Sainte-Anne 
près  Vannes. 

Par  une  enquête  que  fit  faire  à Vannes , le  i8  octobre 
1448 , Jean  Gibon  , seigneur  du  Grisso  , il  fut  constaté  que 
la  maison  de  Gibon  , en  sa  qualité  de  seigneur  de  Coetzial , 
était  seigneur  fondateur  de  l’église  de  Notre-Dame  de  Mné , 
et  qu’elle  y avait  eu  , de  temps  immémorial , ses  armes, 
qui  étaient  celles  des  anciens  princes  de  Bretagne , sur- 


Digilized  by  Google 


6 DE  GIBON  OU  GIBON-PORHOET. 

montées , cst-il  dit , d’»/«  pourtrait  d’ange  tenant  la  gerbe 
suzeraine. 

Indépendamment  de  ce  titre  et  de  tons  les  documents  à 
l’appui  de  l’origine  de  la  maison  de  Gibon  , un  autre  acte 

I)ortc  avec  lui  la  démonstration  la  plus  évidente , et  achève 
a preuve  de  sa  descendance  des  anciens  princes  de  Bre- 
tagne. 

C’est  un  acte  de  Vannes,  du  17  mai  123.6,  par  lequel 
Eudon  111 , dernier  comte  de  Porhoet  de  cette  branche , 
régla  la  pension  viagère  qui  revenait  à Jocelin,  dit  Gibon, 
son  puiné  , conformément  à l’assise  du  comte  Geoffroy 
pour  le  partage  des  puinés , dans  les  fiefs  de  baronnie  et 
^chevalerie,  il  est  au  surplus  à remarquer  que  celte  ma- 
nière de  partager  , qui  caractérise  en  Bretagne  l’ancienne 
noblesse  de  chevalerie  , a été  maintenue  constamment  dans 
la  maison  de  Gibon. 

Cet  acte  prouve  incontestablement  que  Jocelin  , puiné 
d’Eudon  III,  prit  le  surnom  de  Gibon,  qu’il  transmit  à 
ses  descendants , tout  comme  un  autre  puîné  d’Eudon  II 
avait  précédemment  pris  le  surnom  de  la  Zouche  , qui 
s’est  aussi  perpétué  en  Angleterre  , où  il  se  fisa. 

L’identité  de  nom , d’armes  , de  lieu  , ne  peut  assurément 
laisser  aucun  doute  à cet  égard. 

C’est  donc  avec  raison  que  la  maison  de  Gibon  est  re- 
connue avoir  Jocelin  pour  son  véritable  auteur,  lequel  est 
issu  des  anciens  princes  de  Bretagne. 

I.  Jocelin  Gibon,  qu’on  trouve  marié  en  i25i  avec 
Havoise  de  Bcaufort , fille  d’Alain , seigneur  de  Dinan  , 
eut  pour  fils  : 

II.  Barthélemy  Gibon,  dit  aussi  Gricon  (nom  qu’à  ces 
époques  les  seigneurs  de  Gibon  ont  pris  quelquefois  seul , 
comme  seigneurs  de  Griçon  ,■  depuis  Griezon  et  Grisso , 
terre  de  haute-justice  dans  la  paroisse  de  Grandchamp  , 
près  Vannes  , qui  n’est  point  sortie  dé  la  maison  ) ; lequel 
on  voit  marié , en  1 298 , avec  Raonlette  de  Coètquen , 
fille  de  Guillaume , chevalier , et  qui  signa  et  scella  de  ses 
armes  , en  1276,  le  bail  à rachat  établi  par  le  duc  de  Bre- 
tagne. Il  laissa  : 

III.  Simonct  ou  Simon  Gibon  , écuyer,  qui  comparut  à 
deux  mculres  ou  revues,  en  i559,  et  donna  quittance  de 
ses  gages  militaires  et  de  ceux  d’un  homme  d’armes  de  sa 
compagnie,  les  18  septembre,  12,  20  et  28  octobre  de  la 
même  année.  Il  est  cité,  en  i5io,  comme  étant  marié 
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âvec  Gervaise  de  Coësme , fille  de  Robin  , chevalier.  Il 
fut  père  de  : 

iV.  Jean  Gibon  , I*'  du  nom  , qui  fut  amiral  de  la  flotte 
arme'e  en  i555 , pour  soutenir  leparti  de  Jean  de  ûlontfort , 
qui  triompha  de  Charles  de  Blois , son  compe'liteur.  Le  vain- 

Sueur  fonda  , en  reconnaissance  de  sa  victoire  , la  maison 
ite  des  Chapelains  du  Camp , devenue  depuis  celle  des 
Chartreux  près  d’Aurai  ; et  il  existe , dans  les  archives  de 
cette  maison , plusieurs  actes  d’échanges  faits  avec  Jean 
Gibon  , seigneur  du  Grisso,  dans  lesquels  il  e»t  question 
des  piliers  de  la  justice  de  cette  terre.  Il  est  mentionné  , 
comme  avant  épousé,  en  i558,  Raoulette  de  Cornouaille, 
fille  de  Guillaume  , chevalier , qui  tenait  également  le 
parti  de  Jean  de  Montfort.  Il  eut*: 

V.  Guyomare  Gibon  , que  l’on  trouve  marié  , en 
i566,  à Isabeau  de  Dresnay.  Lui  et  Olivier  de  Dresnay 
eurent  leurs  terres  saisies  en  i585,  suivant  un  acte  exis- 
tant à la  chambre  des  comptes  de  Nantes.  On  ignore  la 
cause  de  cette  saisie  ; mais  ne  fut-elle  pas  l’efTel  d’une  op- 
position à un  parti  puissant , dont  ces  temps  désastreux 
fournissent  des  exemples  si  fréquents  ? C’est  à Guyomare 
Gibon  qu’est  rapporté  le  trait  dont  l’histoire  de  France  du 
père  Daniel  indique  à peu  près  l’époque.  Le  roi  de  France, 
ayant  envoyé  au  secours  du  pape  Clément  VII,  en  i58i  , 
six  mille  Bretons  , sous  la  conduite  de  Sevestre  Bude  , ce 
fut  en  mémoire  de  la  valeur  qu’ils  déployèrent  dans  le 
combat  livré  entre  Florence  et  Pise  , et  singulièrement 
aux  faits  d’armes  éclatants  de  Guyomare  , l’un  de  leurs 
chefs  , que  ce  lieu  porta  depuis  le  nom  de  Pont  Gibon  , 
Ponte  Gibone.  Il  eut , entr’aulres  enfants  : 

VI.  Noèl  Gibon  , seigneur  du  Grisso , qui  naquit  vers  l’an 
1570.  Il  fut  compris  dans  un  rôle  des  nobles  de  la  paroisse 
de  Plescop,  en  1400;  assista,  le  i5  janvier  1422,  au  con- 
trat de  mariage  de  Jean  Gibon,  son  fils,  et  à l’assiette 
noble  de  la  dot  de  sa  femme,  faite  le  i5  avril  1424  (cette 
dot  fut  de  cent  écus  d’or , somme  très-considérable  pour 
ce  temps)  J fit,  en  1426,  des  acquisitions  et  échanges  dans 
les  paroisses  de  Grandchamp  et  Pluiftelen , où  sont  les 
terres  du  Grisso  et  de  Gibon,  et  mourut  avant  i455.  Sa 
succession  fiit  partagée  noblement,  selon  l’assise  du  comte 
Geoffroi , entre  ses  petits-fils,  le  29  novembre  1467.  Il  est 
cité  comme  marié,  dès  j595  , à Marguerite  Eder,  fille  de 
Guillaume,  chevalier,  et  qu’on  croit  sœur  ou  proche  pa- 
rente de  Pierre  Eder 4 chambellan  et  maure  d’hôtel  du 
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duc  de  Hrctagne  en  i4i5  , et  de  Raoulet  Eder,  président 
des  comptes  en  i4'7-  11  fut  père  de  : 

1®  Jean  Gibon,  dont  on  va  parler; 

2®  D’un  autre  Jean  Gibon,  qui  servit,  en  i458,  en 

Îualitë  d’archer  dans  la  compagnie  de  monseigneur 
e Faucomberge  et  dans  celle  de  messire  Simon 
jMorbier,  dont  la  montre  fut  faite  le  i6  septembre 
de  la  même  anne'e.  On  le  croit  père  de  Gudbert  et 
Guillot  Gibon , lesquels  servirent , le  premier  en 

aualite'  d’archer  de  la  compagnie  du  comte  Dunois, 
ont  la  montre  fut  faite  à Harfleur,  les  26  sep- 
tembre 1452  et  27  août  1461  ; et  le  second  en  qua- 
lité d’homme  d’armes  dans  celle  du  maréchal  de 
Loheac,  passée  eA  revue  à Honflcur  le  7 septembre 

1456. 

VII.  Jean  Gibon  , II*  du  nom  , seigneur  du  Grisso , 

[irésident  des  comptes  de  Bretagne , fut  commissaire  avec 
es  Coetlogon  , les  Carné , et  autres  gentilshommes  , à la 
réformation  de  la  noblesse  de  l’cvêché  de  Vannes , en  1 44<>, 

i44<  t <442»  '44^  J *444  '447  > compris  lui- 

même  dans  la  réformation  des  années  i44'  d '44?  i i 
cause  de  ses  manoirs  de  Kernelorec  et  du  Grisso  en  Plu- 
nielcn  et  en  Grandchamp.  Il  rendit  de  grands  services  au 
duc  de  Bretagne,  qui,  pour  l’en  récompenser,  le  fit  pré- 
sident des  comptes , charge  alors  de  la  plus  grande  impor- 
tance , et  qui  n’était  confiée  qu’à  des  personnages  de  la 
plus  grande  distinction  , et  même  à des  princes  du  sang , 
ainsi  qu’on  peut  s’en  convaincre  par  l’exemple  de  Jacques 
de  Bourbon,  qui  fut  président  des  comptes  en  1597.  Tous 
les  officiers  des  comptes  étaient  alors  des  plus  qualifiés  de 
la  province  , commensaux  de  la  maison  des  ducs  , et  char- 
gés des  missions  les  plus  importantes.  Par  un  acte  d’é- 
change du  i4  janvier  i458,  il  acquit  une  tenue  en  fief 
noble  , contiguë  aux  fiefs  du  Grisso  , qu’il  possédait , 
est-il  dit,  par  héritage.  Il  mourut  avant  le  27  janvier  i455, 
après  avoir  formé  trois  alliances  : la  première , par  con- 
trat du  i5  janvier  1422,  avec  Olive  de  Cleguenec  , fille 
de  Jean  et  de  Manon  Madiou  ; la  seconde  avec  Guyonne 
de  Cressolles  , dont  il  n’eut  point  d’enfants  j et  la  troi- 
sième avec  Isabcau  Rolland. 

De  la  première  vinrent  : 

t®  Amaury  Gibon,  qui  continue  la  postérité; 

2°  Charles  Gibon , dont  le  sort  est  ignoré  ; 
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3°  Louise  (iboii,  uiarit'c  par  contrat  du  27  janvier 
1455  , avec  Jean  de  Gouezizac. 

Et  de  la  froisiime  : 

1°  Gniüaume,  qui,  d’une  alliance  inconnue , eut  un 
fils  et  deux  filles , Je:;»  , Marie  et  Kaoulette , qui 

[)artag(Tenl  liOblemenl  la  succession  d’Isabeau  Rol- 
and , leur  aïeule,  le  22  février  i5o8,  et  dont  le 
sort  est  d’ailleurs  irnoré,  si  ce  n’est  que  Raoulette 
épousa  Prigent  d’Aurai; 

2°  Margot  aliùs  Marguerite  Gibon , mariée  à Jean 
Boscher  par  contrat  du  1?  février  i463. 

Vllî.  Amaury  Gibon  , seigneur  du  Grisso  , servit  en 
personne  dans  la  guerre  (jue  le  duc  de  Bretagne  eut  à sou- 
tenir contre  les  Anglais,  pour  le  recouvrement  de  la  ville 
de  Fougères  et  de  plusieurs  autres  places  de  son  duché. 
Ce  fut  en  considération  des  services  qu’il  rendit  dans  ces 
circonstances,  et  de  ceux  do  scs  pères,  que  ce  prince  le 
nomma  secrétaire  de  son  conseil , et  qu’il  lui  en  fit  expé- 
diei-»,  le  20  novembre  i449->  des  lettres  qui  renferment 
les  tebnoignages  les  plus  ilalleurs  de  sa  satisfaction  , et 
• obtint  encore  , le  95  imii  i 4f'«  , la  remise  d’une  somme 
de  95o  liv.  dont  Noël  Gibon , son  aïeul , était  demeuré 
débiteur  envers  ce  prince.  Il  fut’aussi  réfi^rmateur  de  la 
noblesse.  11  assista  au  contrat  de  m.-iriage  de  Louise  Gibon, 
sa  sœur,  du  37  janvier  1437  ; et  outre  h»'  dot  qu’il  lui 
constitua  , il  promit  de  la  vêtir  boiiorablemeut  de  bonnes 
robes  , tissus  , ebaperons  d’or  et  autres  habillements  , ainsi 
qu’il  appartenait  à damoisclle  de  sa  qualité  ; assista  aussi  à 
celui  de  Marguerite,  son  autre  sœur,  du  13,  février  i455  , 
traita,  le  12  février  , avfcc  Marguerite  Gibon,  sa 

sœur  consanguine,  comme  héiitière  princi j'aie  et  noble  , 
et  il  fut  reconnu  que  les  richesses  et  succession  de  son 
pore  devaient  être  j'Brtagées  noblement  et  avantageuse- 
ment, lui  et  ses  prédécesseurs  s’élai.t  de  tous  temps  gou- 
vernés selon  l’assise  du  comte  Geoffroy  ; donna  aveu , le 
12  octobre  \^Gi  , de  scs  héritages  du  Grisso  , dans  la  pa- 
roisse de  Grandcbanip  ; partagea  noblement , suivant  l’as- 
sist;  du  comte  Geoffroy  , avec  Guillaume  Gibon  , son  frète 
puiné,  le  29  novembre  i4f>7  > mourut 'vers  le  mois 
d’avril  1478,  laissant  de  l’alliance  qu’il  avait  contractée  avec 
Amice  ou  Aune  Rolland,  fille  d’Eon  Rolland  et  de  Jeanne 
Dubois  : 

2.  a 
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1°  Jean  Gibon,  qui  continue  la  descendance  j 
2®  Gilles  Gibon,  e'cuyer,  seigneur  de  la  Cheiiaye, 
mort  sans  postérité'  ; 

3®  Bertrand  Gibon  , qui  parait  être  e'galeincnt  mort 
sans  postérité  ; 

4°  Ele'onore  Gibon  , qui  épousa  , par  contrat  du  27 
janvier  1469»  Pierre  de  Gouelo  , fils  ainé  et  héri- 
tier principal  et  noble  de  Jean  de  Gouelo  , seigneur 
de  Kermestrc  j 

5®  Jeanne  Gibon  , femme  de  Jean  Chainel,  seigneur 
de  Kerguenhonant  ; 

6°  Perrine  Gibon  , mariée  , le  2 octobre  1 5q4  j à 
Louis  de  la  Tour,  fils  de  Gilles  , seigneur  de  Ker- 
goucllo  ; 

7®  Isabcau  Gibon  , femme  de  Robert  Dréan. 

IX.  Jean  Giuos  , III®  du  nom  , écuyer , seigneur  du 
Grisso  , Meiiguyo  et  antres  lieux  , qualifié  monseigneur 
dans  les  lettres  qui  lui  furent  écrites  par  des  gentilshommes 
de  la  province,  servit  dans  les  guerres  dc^son  temps, 
ainsi  qu’on  le  voit  par  deux  montres  des  années  1470  et 
1483  J fut  fait  deux  fois  prisonnier,  et  eut  son  château  du 
Grisso  brûlé,  et  les  tours  eu  furent  abattues  : il  fut  ensuite 
successivement  procureur -général  des  comptes  , maitre 
des  requêtes  de  la  duchesse  Anne  de  Bretagne , sénéchal 
d’Auray  et  de  Vannes  , charges  qui  n’étaient  possédées 
que  par  des  personnes  de  la  plus  liante  distinction , et 
dont  la  dernière  donnait  le  droit  de  convoquer  la  noblesse 
et  d’en  passer  les  revues.  Il  jouit  de  l’estime  particulière 
de  cette  princesse , à laquelle  il  rendit  de  grands  services 
dans  les  diverses  ambassades  cù  elle  l’envoya  , d’abord 
auprès  de  Maximilien  , roi  des  Romains  , pour  traiter  de 
sou  mariage  avec  ce  prince , et  l’informer  de  la  prise  de 
Nantes  par  le  roi  Charles  VIII.  On  lit,  dans  une  ancienne 
chronique  bretonne , que  Maximilien , ayant  demandé  à 
Jean  Gibon  de  lui  faire  le  portrait  de  la  duchesse  Anne  , 
et  s’il  était  vrai  qu’elle  fût  un  peu  clochette,  il  lui  avait  ré- 
pondu : Oui,  elle  est  vraiment  un  peu  clochette  ; mais 
elle  est  trps-blanchelte , et  elle  a dans  son  corset  moult 
trésors  bien  durets.  Elle  l’envoya  ensuite  vers  Henri  V’II,  roi 
d’Angleterre^  pour  lui  demander  du  secours.  C’est  de  ce 
dernier  prince  qu’il  obtint , l’an  sixième  de  son  règne  , un 
passeport  pour  lui  et  douze  personnes  de  sa  suite.  Il  reçut 
en  don,  le  5 avril  1489,  tous  les  meubles  et  héritages  qui 
avaient  été  confisqués  sur  Guillaume  de  Kcrgoct.  Après  le 
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mariage  de  Charles  VIII  avec  la  duchesse  Anne,  il  fut 
confirme',  par  lettres  du  19  avril  1498  et  29  de'cembre 
1499,  dans  la  charge  de  se'ne'chal  d’Auray  et  de  Vannes. 
11  fit  cession  J,  le  mai  «49^^  > à Jeanne  Gibon , sa  sœur, 
et  à Jean  Chainel , seigneur  de  Kerguenhonant,  son  mari, 
du  manoir  et  métairie  de  Talenhay  , situe's  dans  la  paroisse 
de  Baud , pour  l’assiette  de  la  rente  qu’il  leur  avait  pro- 
mise par  leur  contrat  de  mariage;  assigna,  conjointement 
avec  Jeanne  de  Fresnay  , sa  femme  , par  un  acte  eu  forme 
de  partage , du  6 août  de  la  même  annc'e , à Jeanne  Gibon , 
leur  fille  aîne'e  , la  terre  et  seigneurie  des  Forges , .que 
Jean  de  Fresnay , chevalier  et  seigneur  de  Lezot  et  de 
Quiohoet , frère  de  ladite  Jeanne , avait  donnée  à cette 
dernière,  par  accord  du  28  mars  *475,  pour  sa  portion 
dans  les  succession*  de  Guillaume  de  Fresnay  et  de  Jeanne 
Perrien  , ses  père  et  mère;  et  le  i3  mai  i5oo  , constitua 
en  dot  à Michelle  Gibon  , leur  autre  fille,  la-somme  de 
400  liv.  et  40  liv.  de  rente  , pour  ce  qui  leur  revenait  sur 
leurs  successions  , suivant  l’assise  du  comte  Geoffroy. 
Leurs  enfants  furent  : 

I®  Jean  Gibon  , dont  on  va  parler; 

2°  Pierre  Gibon  ,' e'cuyer , seigneur  de  Kerbescont, 
qui  e'pousa  Guillemetle  de  Tribara , fille  de  Jean  , 
seigneur  de  Penhoet; 

. 5”  Jeanne  Gibon  , dont  on  a parle'  ci-dessus , et  qui 

e'pousa  noble  Guillaume  de  fiahuno , seigneur  de 
Lamiville  ; 

4°  Michelle  Gibon , marie'c , par  contrat  du  1 7 mai 
i5oo  , à noble  Ivon  Pinart,  seigneur  du  Val. 

X.  Jean  Gibon,  IV'  du  nom , chevalier,  seigneur  du 
Grisso,  Coetingat  et  autres  lieux,  successivement,  ainsi 
que  son  père,  procureur-ge'néral  des  comptes  de  Bretagne, 
se'nèchal  de  Vannes  et  d’Auray  , fit  rétablir  les  quatre  pi- 
liers de  justice  de  sa  terre  du  Grisso  , en  conséquence  de 
la  permission  qui  lui  en  fut  accordée  par  le  roi  François  I"; 
obtint , conjointement  avec  Henriette  de  Kcrmérien  , sa 
femme  , des  lettres  d’évocation  au  conseil , le  7 juillet 
i5oi  , et  après  le  décès  de  cette  dame  , d’autres  lettres 
pareilles,  au  nom  de  Françoise  Gibon  , leur  fille  unique, 
dont  il  était  tuteur  naturel  ; transigea , en  qualité  de  fils 
aîné , héritier  principal  et  noble  de  son  père , avec  Isa- 
beau  Gibon  , sa  tante,  le  10  novembre  i5o5,et  18  sep- 
tembre i5o8;  reçut,  conjointement  avec  Jeanne  de  Lan- 
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iiion  , sa  seconde  femme  , la  cession  que  leur  fit le  28 
mars  de  la  même  aune’c , Jean  de  Lannion , seigneur  de 
(’niguii  et  de  Lobraye  , frère  de  celte  dame,  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Kergueguen , pour  les  droits  dans  les  suc- 
cessions de  ses  père  et  mère  ; passa  un  accord,  le  20  sep- 
tembre suivâut,  avec  Gilles  Gibon  , son  oncle,  par  lequel 
les  droits  de  ce  dernier  furent  te'gle's  suivant  l’assise  du 
comte  Geoffroy.  Il  fit  son  testament  le  9 novembre  iSs.i  , 
ilans  lequel  il  parle  d’un  voyage  (ju’il  avait  fait  à la  Terre- 
Sainte;  mais  il  ne  dit  point  le  sujet  de  ce  vovage  II  avait 
contracté , ainsi  qu’on  l’a  vu  plus  bout , deux  alliances  : 
la  première  avec  Henriette  Kenucrien  , fille  de  Henri , de 
laquelle  il  n’eut  que  Françoise  Gibnit  , dont  la  desline'c 
est  demeurée  inconnue;  et  la  seconde,  avec  Jeanne  de 
I.annion  , fille  de  Jean,  écuyer,  et  de  Jeanne  de  F^an- 
guenoës  , et  sœur  de  Jean  de  Lannion  , seigneur  de  Cru- 
gtiil  et  de  Lobraye  , mari  d’Helène  de  Clisson.  Elle  le  ren- 
dit père  de  : * 

1°  Jean  Gibon , qui  continue  la  postérité  ; 

2°  Guyonne  Gibon  , mariée  à François  de  Goullaine, 
écuyer,  seigneur  de  la  Touche , alias,  la  Touche- 
Raguenel , dont  elle  eut  Reiîé  et  Yvonne  de  Goul- 
laine. ‘ 

XL  Jean  Gibox  , V'  du  nom  , écuyer  , seigneur  du 
Grisso,  Coetlagat  et  autres  lieux,  fut  mis,  avec  Guyonne 
•sa  sœur,  sôus  la  tutèle  de  Pierre  Gibon,  leur  oncle,  le 
3 décembre  i5ai,  conformément  an  testament  de  Jean', 
leur  père,  du  p novembre  précédent  ; fit  cession,  le  16 
octobre  i55o,  a ladite  Guyonne  , alors  mariée  à François 
de  Goullaine,  écuyer,  seigneur  de  la  Touche , de  la  mai- 
son , manoir^  terre  et  seigneurie  de  la  Lambarderie , et 
autres  biens-fonds  , pour  tous  les  droits  dans  les  succes- 
sions de  leurs  père  et  mère  ; fit  constater,  par  une  enquête 
juridique  du  26  septembre  qne  le  gouvernement  et 

le  partage  noble  , suivant  l’assise  du  comte  Geoffroy  , 
avaient  été  de  temps  immémorial  dans  sa  famille  ; passa 
une  transaction  , le  2Ü  juillet  i55g  , avec  René  et  Yvonne 
de  Goullaine  , ses  neveu  et  nièce,  dans  laquelle  ce  meme 
gouvernement  noble  fut  reconnu  ,*ct  mourut  l’au  i555  , 
laissant  d’Adelice  de'Carné,  fille  de  Tristan,  chevalier, 
seigneur  de  Carné  et  de  Crémeur,  et  de  Jeanne  , darne  de 
la  Salle , qu’il  avait  épousée  jiar  contrat  do  8 août  i5j4  : 

1°  François  Gibon,  qui  suit; 
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9.”  Jean  Gibon  , dont  le  sort  est  inconnu. 

Xir.  François  Gibon,  écuyer,  seigneur  du  Grisso  , 
Cocflagat  et  autres’ lieux  , fut  mis  , en  i555,  sous  la  tn- 
tèlc  de  sa' mère  ; donna  partage  le  i8  août  i56j  , à Jean 
Gibon  , son  frère  , dans  les  successions  de  leurs  père  et 
mère  , dont  le  gouvernement  fut  reconnu  noble  de  temps 
immémorial , suivant  l’assise  du  comte  Geoffroy.  Il  mou- 
rut avant  le  9 décembre  i558.  Il  avait  contracte'  alliance 
avec  Gücttc  de  Trécesson  , fille  de  René,  seigneur  de 
Trécesson,  et  sœur  de  Prigent , seigneur  de  Trécesson,, 
Croyat  et  Talconesmenr.  Il  eut  de  ce  nwriage  : 

XIII.  Pliilippe  Gibon,  !•'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Grisso,  Goetzial , Cocllagat , Gibon  , et  autres  lieux,  le- 
quel fut  mis  sous  la  tutèle  de  sa  mère,  le  9 décembre 
i5f)8,  puis  sous  celle  d’Abel  de  Kéralbeau , seigneur  de 
Malville,  second  mari  de  cette  dame , au  mois  de  décem- 
bre 1379,  et  eut  pour  curateurs  les  seigneurs  de  Roban- 
Guéméiié,  d’Aradon  et  du  Jlois-de-la-Salle , tous  trois  che- 
valiers de  l’ordre  du  roi.  Il  épousa,  le.  17  janvier  i585, 
Roberde  le  Forestier,  fille  de  noble  et  puissant  Jean  le 
Forestier,  seipneur  de  Kerluiis  , Callac , la  Touche  et  au- 
tres beux  , et  de  Louise  de  Ccctlogoii , de  laquelle  il  n’eut 
point  d’enfants  ; 2“  Julienne  de  Laulivy,  veuve  d’Olivier 
Champion  , écuyer,  seigneur  du  Las,  et  fille  deGuülaume 
de  Lantivy, ' écuyer  , seigneur  de  laHa^e,  et  d’Ysabeau 
May  do,  dame  de  la  llay  e-d’£rian.  Celle-ci  le  rendit  père 
de  : 

1“  Philippe  Gibon,  qui  suit; 

.2®  Jérôme  Gibon  , écuyer,  seigneur  de  Coqédic  , 
Quehellec  et  autres  lieux  , qui  épousa , par  contrat 
du  28  novembre  1619,  Jaquette  de  la  Coudraye, 
fille  de  Yves,  seigneur  de  la  Villeon,  et  de  Jacquette 
Chodame , dont  il  eut  Yves  Gibon , dont  il  sera 
parlé; 

, 5°  François  Gibon  , écuyer,  seigneur  de  Déran,  dont 
la  destinée  est  inconnue  j 

4°  Jeanne  Gibon  , religieuse  à Notre-Dame  de  Naza- 
reth de  Vannes  ; 

5°  Renée  Gibon  , femme  de  Jacques  Rogon  , sciguciir 
de  Caumartin  ; 

C°  Jacquette  Gibon  , dame  de  Rue-Neuve  , femme  de 
Benjamin  de  l’Age,  écu^r;  ^ 

7°  Et  Françoise  Giboii , qu’on  croit  être  morte  sans 
alliance. 
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XIV.  Philippe  GiBopt , II'  du  nom  , écuyer , seigneur 
du  Grisso  , Coetzial , le  Coue'dic,  CoeUagat  et  autres  lieux, 
e'tait  âge'  de  seize  ans  lorsqu’il  fut  mis  sous  la  tutèle  de  sa 
mère,  le  27  de'cembre  1012.  Il  fit  proce'der,  conjointe-  , 
ment  avec  scs  frères  et  sœurs  , à l’inventaire  des  biens  de 
cette  dame . le  1 2 janvier  1637,  et  mourut  avant  le  24  avj'il 
i638  , laissant  de  Nicole  Salmon  , sa  femme,  fille  de  julien 
Salmon  , seigneur  de  Kerblo^s  , et  de  Marie  Cillart  , qu’il 
avait  e'pouse'e  par  contrat  du  5 juin  1621  : 

^ 1°  Julien  Gibon,  qui  suit; 

2*  Françoise  Gibon  , femme  de  Julien  de  la  Bour- 
donnaye,  seigneur  de  Keroset; 

5°  Et  une  autre  fille,  dont  le  nom  de  baptême  est 
' ignore'. 

XV.  Julien  Gibon,  chevalier,  seigneur ‘du  Grisso  , le 
Coue'dic,  le  Gibon  , Coetlagat,  Kerisouct,  Beaulieu,  Les- 
vellec,  Kerarbeau  , le  Pargo  et  autres  lieux  , fut  exempt  de 
la  compagnie  des  gardes-du-corps  du  roi , commande'e  par 
M.  le  duc  de  Duras.  Il  y passa  deux  revues  au  camp  de 
Pic'ton  , en  Italie  ; partagea , comme  be'ritier  principal  et 
noble  de  ses  père  et  mere , Françoise  Gibon,  sa  sœur, 
femme  de  Julien  de  la  Bourdonnaye  , le  7 juillet  i654  > 
par  cet  acte , ils  reconnurent  que  le  gouvernement  noble 
et  avantageux  avait  e'tê  pratiqué  de  temps  immémorial  en- 
tre leurs  prc'déces’seurs , et  fut  maintenu  dans  su  noblesse 
d’ancienne  extraction  , et  dans  sa  qualité  de  chevalier , con- 
jointement avec  Philippe  Gibon , son  fils  aîné , et  Yves 
Gibon,  seigneur  de  Couedic , son  parent,  dont  la  posté- 
rité est  éteinte  , par  arrêt  de  la  chambre  de  ,1a  réformalion 
de  la  noblesse  en  Bretagne  , rendu  le  (>  avril  1709.  Du  ma- 
riage qu’il  avait  contracté  le  i8  octobre  i654»  avec  Anne 
de  Kerbouticr , dame  du  Pargo  , fille  de  Pierre  de  Kerbou- 
tier , chevalier  , seigneur  de  Coelcc , du  Pargo  et  autres 
lieux , et  de  Bertranne  de  Livec  , sa  femme,  vinrent  : 

1°  Pierre  Gibon  , chevalier,  qui  fut  maintenu  dans  sa 
noblesse  , avec  son  père , en  1669  , et  mourut  jeune  ; 

2®  Olivier  Gibon  , dont  on  va  jiarler; 

3®  Jean, Jean-Pierre  Gibon,  chevalier,  seigneur 
dcKérisouel,  capitaine  de  cavalerie,  qu’on  dit  être 
mort  sans  enfants  ; 

4®  Catherine-Louise  Çibon  , mariée  , par  contrat  du 
5 février  i6qi , avec  François-Anne  de  la  Bourdon- 
naye , chevalier,  seigneur  de  Kéroset. 
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XVI.  Olivier  Gibom  , chevalier,  seigneur  du  Grisso  , 
du  Pargo,  de  Loheac  et  de  K.erisouel,  d’ahord  major  du 
re'gimcnt  de  la  noblesse  de  l’evèche'  de  Vannes,  puis  nom- 
me', Iq  lo  octobre  1720,  capilaine-ge'ndral  garde-côtes  de 
la  capitainerie  d’Auray,  fut  convoqué  aux  états  de  Bretagne 
par  lettres  du  roi,  du  12  août  1724*  Par  un  acte  passé 
entre  lui  et  monseigneur  l’évèque  de  Vannes  , le  25  avril 
173g,  il  fut  reconnu  qu’en  i665,  le  droit  qui  était  attaché 
au  manoir  noble  de  Coelzial , avait  été  transféré  à la  sei- 
gneurie du  Grisso.  Ce  manoir  n’existe  plus,  mais  une  rue 
qui  en  porte  le  nom. 

La  maison  de  Gibon  a eu  encore  un  autre  hôtel  à Van- 
nes, récemment  vendu  à M.  de  Bavalan.  Il  mourut  au  châ- 
teau du  Pargo  en  1740  > après  .avoir  contracté  deux  allian- 
ces J la  première  , par  contrat  du  28  avril  ifk)t  -,  avec  Thé- 
rèse de  la  Boufdonnaye  , daine  de  Kéroset , fille  de  Julien  , 
chevalier,  seigneur  de  Réroset , et  dame  llénée  de  Bois-de- 
la-Salle  ; la  seconde,  le  14  niai  1702,  avec  llermine-Mo- 
riette,  alias,  Herniine  l!otiercl-de-Quintin  , dame  de  Saint- 
Dénac,  fille  de  Jérôme  Botterel,  chevalier,  comte  de  Saint- 
üénac,  et  de  Françoise  de  Sérent,  sa  première  femme.  11 
eut  de  la  première  de  ces  alliances  : 

I*  Anne-Julien  , dont  l’article  viendra  : 

Enfants  du  second  lit. 

I®  Louis,  qui  succède  au  précédent,  et  dont  l’article 
suivra  ; 

2°  Louis-Jérôme  , qui  a formé  une  branche  qu’on 
rapportera  plus  bas  ; 

3°  Claude,  aliàs  , Claude-Gui  Gibon  du  Pargo  , che- 
valier , capitaine  au  régirhent  de  Bresse , infanterie, 
major  de  Huningue , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis , qui  s’allia  avec  Marguerite 
Chambre,  le  14  octobre  1741  , et  mourut  sans  en- 
fants le  24  janvier  1754; 

4°  Vincent,  a//ds, Vincent-Jérôme  Gibon,  dont  la  pos- 
térité sera  rapportée  ci-après  j 
5®  Jeanne  Gibon  , qui  épousa  Pierre-François  de 
Tremereuc  , chevalier,  seigneur  de  la  Villerio. 

XVII.  Anne-Julien  Gibon  , chevalier,  seigneur  du  Pargo, 
du  Grisso , de  Kéralbeau , de  Lohéac , de  Beaulieu  et  autres 
Lieux  , conseiller  au  parienoent  de  Bretagne , qui  eut  d’ung 
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alliance  inconnue  trois  fils;  le  premier,  dit  le  comte  du 
Pargo, après  son  père, a aussi  èle'  conseiller  au  parlement  de 
Bretagne  , et  est  mort  sans  postérité  ; le  second  , dit  le  che- 
valier du  Pargo,  capitaine  au  régiment  Colonel-général  de 
dragons  , est  aussi  mort  sans  postérité  ; et  le  tfoisièrae , 
Julien  Gihoii , abbé  commendataire  de  Pornid  , vicaire- 
général  de  Rennes  et  commissaire  des  étals  de  Bretagne  , 
et  une  fille  mariée  à Josepli-Avoye  de  la  Boiirdonnaye, 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  , dont  est  issu  l’abbé 
de  la  Bourdonnaye  , vicaire-général  du  diocèse  de  Nantes  ; 
et  trois  filles , dont  une  est  mariée  à M.  de  Monardeau  , et 
en  a des  enfants.  * 

XVII.  Louis  G»on  , frère  du  précédent , chevalier,  ap- 
pelé de  Kéralbcau , premier  fils  d Olivier  Gibon  et  de  Her- 
minc-Moriette , alias  , Hermine  Botlerel-de-Quintin , rap- 
portés ci-dessus  , a épousé  Thomassc  de  Travers  (qui  de- 
puis s’est  remariée  à M.  d’Essoiiville,  capitaine  de  vaisseau) 
et  dont  il  a eu  deux  fils  : 

1*  Paul , dont  l’article  viendra; 

2®  Jérôme  , chevalier  de  Kéralbeau  , mort  sans  pos- 
térité. 

XVIII.  Paul  Giboji  , chevalier,  marquis  de  Kéralbcau  , 
lieutenant  de  vaisseau  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  , a épousé  en  premières  noces  N....  de 

la  Chapelle  , et  en  secondes  noces  N de  Castagnies.  De 

la  première  est  née  demoiselle  Anastasie  Gibon , et  de  la 
seconde  demoiselle  Pauline  Gibon. 

Deuxième  branche  prise  au  seizième  degré. 

XVJI.  Louis-Jérôme, a/t/75, Jérôme  Gibon  , frère  d’Anne- 
Julien  et  de  Louis , chevalier,  seigneur  de  Lesvellec  et 
autres  lieux,  naquit  le  28  septembre  1708;  reçut  conjoin- 
tement avec  ses  frères  et  sa  sœur , le  partage  qui  leur  fut 
.donné  dans  les  successions  de  leurs  père  çt  mère , par 
Anne-Julien  Gibon,  comte  du  Pargo,  leur  frère  amé,  I4 
i8décembre  1744;  épousa,  par  contrat  duy  juillet  t74q, 
Prançoise-Rénée-Pauline  de  la  Lahdelle , 'fille  de  Rei.ié  Vï^i- 
cent , chevalier , seigneur  de  Roscanvcc  , et  de  Marguerite- 
J^aulme  d’Andigné-de-la-C liasse , qui  le  rendit  père  de, 
dont  l’article  viendra  : 

1°  Anne- Paul-Louis-Emmanuel  Gibon  , chevalier  , 
seigneur  de  Lesvellec  et  autres  lieux , baron  de  Kcr, 
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' lieutenant  au  régiment  royal  de  la  marine  en  1776} 
lequel  a épousé,  par  contrat  du  26  avril  1779, 
Loui$e-Françoise-Marie  de  Saint-Denis  , fille  de  M. 
de  Saint-Denis,  chevalier,  seigneur  de  Vieux- Pont, 
alors  capitaine  de  vaisseau  , depuis  chef  d’escadre  , 
et  de  Marie-Scholastique  de  Marqués  , dont  il  a eu 
Julien-Vincent  Gibon  , né  le  19  novembre  r785; 
Hyacinlhe-François-Louis-Jacqucs  Gibon,  né  le  ai 
septembre  i786;ClémentGibon  ,néle7  mars  1790; 
et  trois  filles  , Eulalie  , Marie  et  Zoé  Gibon  ; 

, Armand-Sidoine-Népomucene-Louis-Marie  Gibon, 
né  en  1 764  j 

a*  Arniand-Sidoine-Népomucène-Louis-MarieGibon , 
né  en  1754  > 

3“  Eulalie-Vincente-Marie-Lonise , née  en  175a. 
Troisième  branche  prise  au  seizième  degré. 

XVÏI.  Vincent  , aliàs  , Vincent  - Jérôme  Gibon  , 
chevalier,  comte  de  Kérisouet,  quatrième  fils  d’Olivier 
Gibon,  chevalier , seigneur  du  Pargo  , et  d’Herinine-Mo- 
riette,  a/ids,  Hermine  Botterel-de- Quintin  , sa  seconde 
femme  , rapportée  ci-dessus  , naquit  le  1 9 mai  1715,  et  fut 
baptisé  le  lendemain  dans  l’église  ])aroissiale  de  Saint-Sa- 
lomon de  la  ville  et  diocèse  de  Vannes  ; fut  successivement  ' 
capitaine  au  régiment  Rosiiivincn  , eu  1741  j capitaine  de 
cent  volontaires  lors  de  la  descente  des  Anglais  à l’Orient , 
en  1746;  officier-major  de  l’arrière-ban,  et  major  de  la 
capitainerie  garde-côles  de  Vannes  , %n  1757  ; reçut,  con- 
jointement avec  ses  frères  et  soeur , le  partage  qui  leur  fut 
donné  dans  les  successions  de  leurs  père  et  mère , par 
Anne-Julien  Gibon,  comte  du  Pargo,  leur  frère aiué,  le 
18  décembre  174'-  H épousa  en  premières  noces  demoi- 
selle Pélagie  de  la  Goutlc-de-la-Pojujade  , fille  de  Jacques 
de  la  Goutte-de-la-Poujade , chevalier,  seigneur  de  laPou- 

i'ade  , capitaine  de  cavalerie , et  dame  Julienne  de  Boisge- 
in,  d’où  vint  N....  Gibon,  mort  officier  de  marine;  et  en 
secondes  noces  , par  contrat  du  37  janvier  1760,  demoi- 
selle Eulalic-Scholastique  Manduil-dc-Querlcan,  fille  d'An- 
toine-PIyacinthe  Mauduit , écuyer,  seigneur  dé  Querleau, 
et  de  Scholastique  Bigeaud  de  Secmaisons  ; de  ce  mariage 
est  issu  : 

XVIII.  Hyacinthe -Vincent- Marie  Gibon  , chevalier, 
comte  de  Kérisouet,  d’aliord  enseigne  de  vaisseau,  puis 
2.  3 
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capitaine  au  régiment  d’Artois,  cavalerie,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Sainl-Loiiis , lequel  est  ne'  le 
Il  mars  lySi  , et  a c'tc' baptise' dans  l’église  paroissiale  de 
Saint-Avé,  au  diocèse  de  Vannes  j a liquidé,  le  27  avril 
1 785  , la  succession  de  madame  la  comtesse  de  Choiscul- 
Pluvaiit,  sa  parente , avec  MM.  de  Serent , de  l.evis  , de 
l’Aubespin  , de  Moreton-de-Cbabrillant  et  MM  de  Giboii , 
ses  cousins.  11  a épousé,  en  1780  , par  contrat  du  5o  sep- 
tembre , demoiselle  Françoise-Anne-Jeanne  le  Bonbomme- 
de-Tressé  , dame  de  Tressé  , fille  unique  de  Joachim , sei- 
gneur de  Tressé,  et  de  dame  Jeanne  de  Tregouct , dont 
il  avait  en  1788: 

1“  Hyacintbe-Jacques-Marie  Gibon  j 
2°  Auguste-Louis-Marie  Gibon  j 
3“  Eulalic-Françoise-Marie  Gibon; 

4°  Sidonie-Tliomase-Maric  Gibon  ; 

5“  Hermine-Marie  Giboi^. 

11  a fait  constater  par  un  acte  de  notoriété,  du  27  octo- 
bre 1787,  l’existence  , dans  l’église  de  Notre-Dame  de  Mné, 
à Vannes,  du  tombeau  et*  de  l’épitaphe  d’Olivier  Gibon, 
seigneur  de  Grisso  èt  du  Fargo , sou  aïeul , décédé  au  châ- 
teau do  Fargo,  le  21  mai  ainsi  qu’on  l*a  dit  plus 

haut , et  enterré  le  22  du  même  mois  dans  sa  chapelle  par- 
ticulière : ses  armes  y sont  placées  , ainsi  que  sur  les  lieux 
les  plus  éminents  de  cette  église.  Son  épitaphe  est  conçue 
en  ces  termes  : 

« Ci  gît  haut  et  puissant  Seigneur  messire  Olivier 
» Gibon  , chevalier  , seigneur  du  Grisso , du 
» Couédic  , du  Fargo  , Lesvcllec  , Kérisouet , de 
» Keralbcau , Loheac , Coctec  et  autres  lieux  ; en 
» son  vivant , major  de  la  noblesse  de  Vannes  , 
» capitaine-général  garde-côtes  d’Auray  et  Qui- 
» beron  , seigneur  fondateur  de  celle  église.  •• 

Sur  l’un  des  vitraux , les  armes  sont  écartelées  de  celles 
des  maisons  de  Cleguence  , Fresnay  , Trccesson  et  Lantivy. 

On  les  voit  aussi  surmontées  d’un  portrait  d’ange. 

On  les  trouve  enfin  ailleurs  écartelées  de  plus,  des  armes 
des  maisons  deLaUnion  et  de  Botterel-de-Quintin, et  de  même 
surmontées  d’un  portrait  d’ange  portant  la  gerbe  suzeraine, 
au-dessus  des  trois  autres  gerbes  , tout  comme  il  est  dit  dans 
l’enquête  de  i44^  > mentionnée  , où  il  fut  reconnu  que 
la  maison  de  Gibon  , comme  seigneurs  fondateurs  de  l’é- 
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glise  de  Notre-Dame  de  Mne',  les  y avait  eues  placées  de 
temps  imme'morial. 

On  y voit  la  devise  : Semen  ab  alto. 

Tous  les  noms  ci-dessus  sont  ceux,  de  différentes  mères. 

C’est  M.  le  comte  de  Gibon  qui  a fait  ses  preuves  de 
noblesse  au  cabinet  des  ordres  du  roi,  au  mois  de  janvier 
1788,  pour  monter  dans  les  carrosses  de  Sa  Majesté  et  la 
suivre  a la  chasse  , honneur  dont  il  a joui  le  26  du  meme 
mois  , d’après  le  certificat  dé  M.  Cheriii , généalogiste  des 
ordres  du  roi , et  qui  a reçu  de  monseigneur  le  duc  de 
Penthièvre  une  lettre  , en  date  du  1 février  1 788  , pour 
donner , au  nom  de  Sa  Majesté , à M.  le  comte  de  Giboa 
de  Kerisouet , la  permission  de  faire  faire  l’babit  d’équipage 
du  roi. 

Dans  l’envoi  de  ce  certificat  à Sa  Majesté , M.  Cherin 
cite  aussi , comme  preuves  de  la  pureté  de  la  maison  de 
Gibon  , qu’on  la  voit  se  livrer  à la  profession  des  armes  , 
occuper  des  charges  honorables  , contracter  de  belles  al- 
liances, partager  selon  l’assise  du  comte  Geoffroy,  et  qu’en- 
fin  elle  est  comprise  dans  la  première  réfoamation  de 
Bretagne. 

Amies  : elles  sont  semblables  aux  anciennes  armes  des 
princes  de  Bretagne. 

De  Gueules  à 3 Gerbes  d’or , posées  a et  i . Devise  ; 
Semen  ab  alto. 


MYRE  ( DE  LA  ).  D’après  les  historiens  et- des  titres  au- 
"tbentiques  , cette  famille  tenait , dès  l’an  io3i  , un  rang 
distingué  dans  la  haute  noblesse  des  bailliages  de  Laurac 
et  de  Châteauneuf  en  Guyenne  , et  son  nom  se  trouve 
honorablement  placé  parmi  ceux  des  plus  illustres  maisons 
de  Guyenne,  de  Languedoc  et  de  Quercy.  Son  nom  exis- 
tait avant  l’introduction  des  fiefs  , et  ceux  de  cette  maison 
étaient  qualifiés  chevaliers  dans  les  temps  où  ce  titre  ne  ' 
s’acquérait  que  par  des  services  militaires. 

Le  premier  de  ce  nom.  que  l’on  connaisse  , est  Pons  de  la 
Myre  , qui  fut  présent , avec  plusieurs  autres  seigneurs  , 
à un  acte  du  6 des  kalendes  d’octobre  io5i  , la  55'  année 
du  règne  du  roi  Robert  , par  lequel  Ermeiigaud  , par  la 
grâce  de  Dieu  comte  et  marquis  , et  Belaschilte  sa  femme  , 
vendent  à Arnaud  Spire  un  alleu  situé  dans  le  comté  d’Urgel. 
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Bernard  de  la  Mj^re,  surnommé  de  Toténti,  et  sa  femme 
Salinndiiiic,  firent , par  acte  du  4 des  ides  de  mai  1 160, 
don  à Dieu  , à la  sainte  Vierge  et  aux  prieur  et  religieux  de 
Campaguia  , pour  l’amour  de  Dieu  et  le  salut  de  leurs 
âmes  , de  tous  les  droits  de  directe  qui  leur  appartenaient 
dans  le  territoire  de  Villelongue  au  diocèse  de  Carcassone. 
Le  même  , sa  femme  et  leurs  enfants  firent , en  l’année 
1 1 71  , et  au  mois  de  janvier  i i8q  , différentes  donations  à 
l'abbé  et  aux  religieux  de  Bonuefont  et  de  Campagnia. 

Hugues  de  la  M^'rc  , Raymond  de  la  Myre  , et  Augier 
de  la  Myre , furent  du  nombre  des  chevaliers  qui , in  castfo 
de  Carcassonâ-sub-t dmo  , prêtèrent  serment  de  fidélité 
à Raymond  Roger  , fils  de  Roger , vicomte  de  Béziers. 

R.  de  la  Myre , chevalier , fut  député  avec  l’archidiacre 
de  Villemur,  par  lettres  du  roi  Louis  VIII,  du  mois  de 
juin  19.26  , vers  le  consul  et  l’université  d’Alby  , pour  re- 
cevoir leurs  hommages.  Eu  la  même  année  , R.  de  la  Myre  , 
chevalier , reçut  la  soumis.sioti  des  villes  de  Béziers  , de 
iNisiueS  et  de  Carcassonne  , à l’église  et  au  roi.  Saint  Louis 
prenant,  par  lettres  du  mou-  de  juin  1228  , les  habilauls 
de  la  ville  d’Alby  sous  sa  protection  , leur  mande  de  lui 
faire  le  serment  de  fidélité  entre  les  mains  de  l’évêque 
d’Alby  ; de  R... , prévôt  de  celte  église;  et  de  R.  de  la  Myre , 
chevalier. 

I.  Pierre  bfi  i.a  Mme  , chevalier,  le  premier  dont  la  des- 
cendance soit  bien  connue  , né  vers  l’an  1220,  fut,  au 
rapport  de  la  Faille  , dans  ses  Annales  de  Toulouse , ainsi 
que  ses  trois  fils  , dii  nombre  des  barons  , chevaliers , nobles 
et  consuls  du  bailliage  de  Laurac  , qui , les  9 , 10  , 1 1 , 1 2 
et  i5  des  kalendes  de  janvier  1271 , firent  serment  de  fideV 
lité  au  roi  Philippe  111  , dit  le  llardi. 

On  ignore  le  nom  de  sa  femme  et  l’époque  de  sa  mort. 
Il  a eu  trois  enfants  : 

I*  Sicard  de  la  Myre  , chevalier  , qui  suit  ; 

2®  Güillaumc  de  la  Myre  , damoiseau  ; 

5®  Pons  de  la  Myre  , damoiseau. 

II.  Sicard  de  la  Myre,  chevalier,  né  vers  l’an  ia45, 
fils  ainé  de  Pierre  de  la  Myre.  Il  prêta  serment  de  fidélité 
an  roi  Philippe  III  avec  son  père  et  ses  frères.  On  ne  con- 
naît ni  le  nom  de  sa  femme  , ni  les  alliances  de  ses  frères , 
s’ils  en  ont  contracté.  11  eut  pour  fils  : 

Pierre  de  la  Myre  , qui  suit. 

III.  Pierre  de  la  Myre  , second  du  nom , seigneur  de  la 
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Motte-S^gnier , près  de  la  ville  de  Saint-Porqiiier  en  la 
tc'ne'chanssèe  de  Toulouse  , et  de  Bartombal  en  Quercy.  11 
vivait  en  i5iO,  et  , dans  la  transaction  passée  entre  scs 
enfants , en  1578  , pour  le  partage  de  sa  succession  , il  est 
mialifié  nobilis  Mjri  dominus  < e la  Motle-Séguier  et  de 
Bariombal.  Il  eut  pour  fils  : 

I*  Jacques  de  la  IV^re  , qui  suit  ; 
a°  Pliilippede  laMyre  , seigneur  de  Bartombal , mort 
sans  postérité' , dont  les  biens  passèrent  à Isaac  de 
la  Myre  , son  petit  neveu. 

IV.  Noble  Jacques  de  la  Myne  , seigneur  de  la  Motte- 
Se'guier , père  de 

Jean  de  la  Myre  , qui  suit. 

V.  Jean  de  la  Myre  , seigneur  de  la  Motte  - Séguier, 
chambellan  du  roi  d’Arménie.  Il  obtint , en  date  du  27 
septembre  , un  passeport  du  roi  d’Angleterre  lui  per- 
mettant , ainsi  qu’à  François  de  la  Myre  , grand  séne'chai 
d’Arménie  , de  passer  en  Angleterre  avec  six  écuyers  de 
leur  compagnie  , leurs  armes,  artillerie,  et  autres  choses 
prohibées.  Il  eut  pour  femme  demoiselle  Marie  de  la  Fare  , 
nlle  de  Raimond  , damoiseau  , seigneur  de  la  Fare  , et  d'I- 
Sabeau  de  Pclebarbe  d’Iserne  , comme  il  consie  par  la  quit- 
tance de  la  dot  de  ladite  demoiselle  , en  date  de  l’avant- 
dernier  jour  de  mars  1590  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1®  Isaac  de  la  Myre  , <pii  suit  ; 

2®  Pierre  de  la  Myre,  marié  à Jeanne  de  la  Mina , mort 
sans  postérité. 

VI.  Isaac  DE  LA  Mvre  , damoiseau  , seigneur  de  la  Motte- 
Ségiiicr,  de  Bartombal  , des  Bordes  , de  Fittc  et  de  Ba- 
ranct.  Dans  son  testament  fait  en  1478,  il  est  qualifié 
nobilis  et  venerahilis  vir  fsaac  Mj-ri  domicellus.  11  avait 
épousé  Jeanne  de  Montbrison  , dont  il  eut  pour  fils  : 

I*  Robert  de  la  Myre  , qui  suit  j 
2®  Philippe  de  l.i  Àlyre  •, 

3°  Jacob  de  la  Myre. 

VII.  Robert  de  1 a Mvnn  , I*'  du  nom  , chevalier  , sei- 
gucur  de  la  Motte-Séguier  , Douaz.ac  , Maiiaut , du  Moutel 
et  de  Montbrison  , capitaine  de  cinq  cents  boinmes  de  pied 
gascons.  Il  avait  servi  d’abord  sous  son  père  , et  passa  toute 
sa  vie  dans  le  métier  des  armes.  II  suivit  Charles  Vlîl 
en  Italie  , lors  de  la  conquête  de  Naples , et , le  G juillet 
l4gS  , à la  mémorable  bataille  de  Foruoue  , étant  à la  tête 
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de  cinq  cents  hommes  de  pied  gascons  , et  Guillaume  de 
la  Mjrre  son  fils  eu  commandant  cinquante  , il  se  fit  re- 
marquer entre  les  plus  braves  , donna , maigre’  son  âge  , 
des  preuves  de  la  plus  rare  valeur  , et  fit  prisonnier  un 
des  princes  ligue's  d’Italie  qui  portait  en  son  e'cu  trois  ai- 
gles d’or  au  champ  d’azur , que  le  roi  lui  permit , à lui  et 
à sa  poste'rite',  de  porter  en  e'cartelure  avec  ses  armes  (i). 

Robert  de  la  jVlyre  avait  e'pouse  Flore  de  Uiran,  fille 
de  Bernard  de  Biran  , seigneur  de  Roquefort , et  de  Fran- 
çoise de  Montesquiou.  11  en  a eu  deux  enfants  , tous  deux 
du  même  nom  : 

1°  Guillaume  de  la  Myre  , qui  a continue'  la  branche 
aîne'e  sous  le  nom  de  la  Myre  de  Douazac  ; 

2®  Guillaume  de  la  Myre,  auteur  de  la  branche  con- 
nue long-temps  sous  le  nom  de  la  Myre  de  la  Motte, 
et  dont  est  sortie  celle  de  la  Myre  Mory. 

Branche  de  la  Myre  de  Douazac , prise  au  septième  degré. 

VIII.  Guillaume  de  la  Myre  , chevalier  , seigneur  de 
Douazac , du  Moutet  et  de  Merle , fils  aine'  de  noble  Robert 
de  la  Myre,  et  de  Flore  de  Biran.  11  est  ne'  en  1462  , et  de 
son  mariage  avec  demoiselle  Marie  Boucher , il  a laisse' 
douze  enfants  : 

ï®  Robert  de  la  Myre  ,’qui  suit  j ■> 

2“  Raymond  de  la  Myre  , mort  sans  alliance  ; 

5°  Jean  de  la  Myre  , mort  sans  alliance  j 

4”  Autre  Jean  dit  Jeannot  de  la  Myre  , mort  sans  al- 
liance J 

5"  Pierre  de  la  Myre  , prêtre , lieencié  en  droit,  cha- 
noine de  l’e'glise  colle'giale  de  Beaumont  j 

6“  Abraham  de  la  Myre  , sans  alliance  ; 

7“  Denise  de  la  Myre , mariée  à noble  Jean  de  Ce'dail  j 


( I ) Lachenaye  des  Bois  suivant  en  cela  l’ Armorial  de  France , t.  g , 
ailriboe  par  méprise  ce  (ait  h Guillaume  de  la  Myre , qui  , il  la  vérité  , 
avait  panagé  avec  son  père  les  dangers  et  la  gloire  de  cette  journée;  mais 
M.  d’Hozicr  a recliCé  cette  erreur  dans  le  procès-verbal  qu’il  dress.1 , en 
i^So,  des  preuves  de  la  noblessede  Luc  de  la  Myre,  l’un  des  descendants 
de  ce  valeureux  chevalier.  Ce  trait  historique  est  encore  rapporté  en 
l'épitaphe  apposée  en  1G78  sur  la  lombede  Jean  delà  Myre,  dans  l’église 
de  Sainte-Godebcrlhc  de  Noy on  , et  rappelé , par  le  roi  Louis  XIV,  dans 
les  provisions  qu’il  donna,  en  I7i4>  de  la  charge  de  son  lieutenant  en 
la  province  de  Picardie,  à Antoine  de  la  Myre. 


Digilized  by  Google 


DELAMYRE.  25 

8*  Anne  de  la  Myre , mariée  an  seigneur  de  Garrigéa  ; 
9®  Marguerite  de  la  Myre , mariée  à noble  Bernard 
de  Nepveu  j 

10®  Marie’dc  la  Myre , mariée  à noble  Pierre  Rantier, 
seigneur  de  Castelfranc  j 
II®  Jeanne  de  la  Myre,  sans  alliance; 
la®  Rose  de  la  Myre  , sans  alliance. 

IX.  Robert  DE  la  Myre  , II®  du  nom  , seigneur  de  Doua- 
*ac  , du  Moutet,  et  de  Merle  en  partie.  Il  est  né  en  i5i8  , 
et  a épousé , en  1 55o,  demoiselle  Catherine  de  la  Tapie , dont 
Il  a eu  : 

I®  Jean  de  la  Myre  , marié  en  i5yS  à demoiselle  Isa- 
beau  d’Arbieu , fille  de  noble  Antoine  d’Arbieu , sei- 
gneur de  Poupas  , et  de  demoiselle  Isabcau  de  Gar- 
rnisière.  Il  mourut  en  i6i8,  laissant  de  son  mariage: 

a.  Jean-Louis  de  la  Myre  , mort  au  service  sans 
alliance  ; 

b.  Philippe  de  la  Myre  , seigneur  de  Merle,  ma- 
rié à demoiselle  Marguerite  Rey  , moH  sans 
postérité  ; 

c.  Jean  de  la  Myre,  seigneur  de  Bosc  , mort  au 
service  en  i6:\5  , sans  alliance  ; 

d.  Marie  de  la  Myre  , mariée  à noble  Bérard  de 
Voisins  , seigneur  du  Sendat  , d’une  branche 
de  la  maison  de  Voisins , établie  en  Armagnac 

Sar  le  mariage  de  Guillaume  de  Voisins  avec 
acquette  de  Montant , fille  unique  d’Odon  , 
baron  de  Montant  en  Armagnac  , et  de  Belle- 
garde  de  Montesquiou. 

2*  Abraham  de  la  Myre , qui  suit  ; 

3°  Jean-Louis  de  la  Myre  , homme  d’armes  du  roi  en 
1597,  mort  sans  postérité. 

X.  Abraham  de  la  Myre  , écuyer , seigneur  de  Dbuazac, 
ca]>itaine  d’une  compagnie  de  gendarmes  , second  fils  de 
Robert  de  la  Myre  et  de  demoiselle  Catlierine  de  la  Tapie.  Il 
est  né  en  1557.  11  a épousé , en  it)o4  , demoiselle  Margue- 
rite Dufour,  et  en  16421  en  secondes  noces,  demoiselle 
Anne  de  Vigneaux  , qui  ne  luLa  pas  laissé  d’enfants.  De 
sa  première  femme  il  a eu  ; 

Josias  de  la  Myre  , qui  suit. 

XL  Josias  DE  LA  Myre  , seigneur  de  Douazac  , gouver- 
neur de  Lavit-,  et£oûuaitndaat  dans  U Lomagne.  11  est  né 
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en  1609  , et  fut,  le  8 niai  1667  , maintenu  dans  sa  noblesse 
d’extraction , par  jugement  contradictoire  de  la  commission 
nommée  par  le  roi  pour  faire  , en  la  généralité'  de  Mon- 
ta u ban  , la  recherche  des  faux  nobles.  En  1647  , il  avait 
épousé  demoiselle  Armoise  de  Petit , fille  de  noble  Daniel 
de  Petit,  seigneur  de  Montbrison,  et  de  demoiselle  Ar- 
moise de  Luppe'.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1*  Henri  de  la  Myre  , q^ui  suit  ; 

2°  César  de  la  Myre  , dit  le  chevalier  de  Douazac  , 
mousquetaire  de  la  deuxième  compagnie  de  la  garde 
du  roi , successivement  brigadier  et  marc'chal-des- 
logis  dans  la  même  compagnie  , chevalier  de  Saint- 
Louis  et  mcstrc-de-camp  de  cavalerie,  mort  sans 
alliances  j 

5“  Armoise  de  la  Myre  ; 

4"  Marie  de  la  Myre  ; 

5*  Marguerite  de  la  Myre  j 
6“  Olirnpe  de  la  Myre  j 
7'  Pauline  de  la  Myre  ; 

Tontes  mortes  sans  avoir  contracte'  d’alliances. 

XII.  Henri  ne  i.a  Myre  , seigneur  de  Douazac  , raous- 

Suetaire  dans  la  deuxième  compagnie  de  la  garde  du  roi. 

est  ne'  en  1648  , et  a épousé  , en  1686  , demoiselle  Su- 
zanne de  Saint -Sardos  , lille  dTsaac  de  Saint-Sardos  et 
de  demoiselle  Suzanne  de  la  Porte.  11  en  a eu  : 

1®  Bernard  de  la  Myre,  chevalier  de  Saint -Louis, 
mousquetaire  de  la  deuxième  compagnie  ; 

2°  Henri , dit  le  chevalier  de  la  Myre , mousquetaire 
en  la  même  compagnie , morts  l’un  et  l’autre  sans 
alliances  ; 

5*  Jean-François  de  la  Myre  , qui  suif. 

XIII.  Jean-François  DE  LA  Myre,  seigneur  de  Douazac, 
troisièn^e  fils  de  noble  Henri  de  la  Myre  et  de  demoiselle 
Suzanne  de  Saint-Sardos  , capitaine  de  grenadiers  au  régi- 
ment de  Beauvoisis  , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis.  Il  est  né  en  1706,  et  mort  en  1765. 
Il  avait  épousé,  en  1758,  demoiselle  Marie-Anne  de' Lau- 
tron  , dont  il  n’a  eu  qu’une  fille  : 

Marie-Beriiardine , née  en  i75q;  mariée,  en  1778,  k 
messire  Godefroy  de  Secondât , baron  de  Rocqiie- 
fort , capitaine  de  cavalerie. 

C’est  en  la  personne  de  ladite  Marie-Bernardine  de  la 
Myre , baronne  de  Rocquefort , qu’à  fiili  la  branche  de  la 
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Myre  de  Douazac , et  que  ses  biens  ont  passé  à la  famille 
de  Secondât  de  Rocquefort , branche  aiuée  de  celle  de  Se- 
condât de  Montesquieu. 

Branche  de  la  Bfyre  de  la  Moite , prise  au  septième  degré, 

» 

A'^llI.  Guillaume  de  la  Myre  , I"  du  nom  dans  sa  bran- 
che, chevalier,  seigneur  de  la  Motte-Séguier  de  Bartombal,' 
«t  de  Manant,  capitaine  de  cinquante  hommes  de  pied, 
gascons  , second  fils  de  Robert  de  la  Myre  , chevalier,  et 
de  Flore  de  Biran , seigneurs  de  la  Motte-Séguier.  Il  est 
né  en  1464  > servit  avec  son  père  les  rois  Louis  XI  et 
Charles  VIII.  Sous  ce  dernier  prince  il  se  distingua  à la 
célèbre  journée  de  Fornoue  , en  qualité  de  l’iin  des  capi- 
taines de  cinquante  hommes  faisant  partie  des  cinq  cents 
commandés  par  son  père  , dont  il  partagea  la  gloire  en 
cette  occasion.  Il  a épousé  en  premières  noces  demoiselle 
Marie  Bertier  de  la  Tapie  , et  en  secondes  noces  , par 
contrat  du  17  mars  i5io  , demoiselle  Jeanne  de  Ville- 
mur,  dont  il  n’a  pas  eu  d’enfants  ; mais  du  premier  lit  il  a eu  : 

IX.  Robert  de  la  Myre  , second  du  nom  , seigneur  de 
la  Motte-Séguier  et  de  Merle  , capitaine  d’une  compagnie 
de  gens  de  pied  , gouverneur  de  Saint-Porquier  , fils  uni- 
que de  Guillauiric  de  la  Myre  , et  de  Marie  Bertier  de 
la  Tapie  , sa  première  femme.  11  est  né  en  i5o5  : à l’exem- 
ple de  ses  ancêtres  , il  embrassa  dès  sa  première  jeunesse 
la  profession  des  armes  , fut  fait  capitaine  d’une  compagnie 
de  gens  de  pied  , et  ensuite  commandant  avec  titre  de 
gouverneur  de  la  ville  de  Saint-Porquier,  où  il  fut  tué 
en  1 566  pour  le  service  du  roi  d’un  coup  qui  lui  perça 
la  langue  en  défendant  celte  ville  contre  les  religionai— 
res.  Eu  i53i  il  avait  épousé  Louise  de  la  Serre  , dame 
de  la  Salle  et  de  Merle  , fille  unique  de  feu  noble  Jean 
de  la  Serre  , et  de  noble  dame  Florette  de  Biran.  Il  laissa 
de  ce  mariage  : 

1°  Guillaume  de  la  Myre  , qui  suit; 

2®  Antoine  de  la  Myre; 

5°  Jean  de  la  Myre. 

X Guillaume  de  la  Myre  , second  du  nom,  seigneur 
de  la  Motte-Séguier.  11  est  né  en  1 552  , a servi  sous  son 
père  dès  ses  plus  tendres  années , et  le  remplaça  ou  la 
charge  d’une  compagnie  de  gens  de  pied  , cl  eu  celle  de 
commandant  en  la  ville  de  Saint-Porquier  , qu’il  main- 

2.  4 
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tint  sons  l’antoritë  du  roi  contre  les  protestants , et  à la 
ddfcnse  de  laquelle  il  perdit  la  vie  : il  est  cité  dans  le» 
mémoires  du  marëcbal  de  Montluc  pour  sVtre  conduit 
avec  distinction  au  siëge  de  Thionville  sous  le  duc  de 
Guise  en  1 558  , et  s’ètre  jete'  de»  premiers  dans  une  tour 
dont  la  prise  décida  celle  de  la  ville.  Il  qvait  épousé  en 
1 578  demoiselle  Catherine  de  Marty  , fille  de  noble  Jean 
de  Marty  , dont  il  a eu  : 

I®  Jean  de  la  Myre  , mort  en  bas  âgej  * 

2®  Autre  Jean  de  la  Myre , qui  suit. 

XI.  Jean  DE  LA  Myrf.  second  du  nom  , seigneur  de  la 
Motle-Séguier  du  petit  Barois  et  d’EterpigneuT  j il  est  né 
en  1601 , a embrassé  dès  l’âge  de  treize  ans  la  profession 
des  armes  dans  laquelle  il  s’acquit  de  la  réputation  : il 
fut  suecessivcmenl  lieutenant  au  régiment  de  Brézé,  capi- 
taine dans  celui  d’Hocqitincourt , et  capitaine  des  portes 
des  villes  et  citadelle  d’Arras  5 ce  fut  dans  cette  ville  qu’il 
épousa  en  i65o  Catherine  de  Mory,  darne  d’Ermain  et 
du  Metz  en  Flandres , fille  de  Jean  de  Mory  , seigneur 
d’Errnain  et  du  Metz  et  de  Catherine  Broude.  Il  mourut 
à Noyon  en  Picardie  le  5 septembre  1678  , et  il  fut  in- 
humé dans  l’église  de  Sainte-Godeherthe  , et  sa  femme 
dans  celled’Argentcuil , dans  l’ile  de  France,  près  Paris. 
Il  a laissé  de  ce  mariage  : 

1®  Gabriel  de  la  Myre  , qui  suit  j 
a'  Catbérine  Marie  Suzanne  de  la  Myre  ; 

5®  Elizabeth  de  la  Myre. 

XII.  Gabriel  de  la  Myre  , chevalier  , seigneur  de  la 
Motte-Ségiiier  , d’Eterpigneul  , de  Boucly  , etc.  , baron  , 
châtelain  de  Hangcsl  et  Davenescourt  , lieutenant  de  roi 
et  commandant  pour  sa  m.ijesté  dans  les  ville  et  citadelle 
de  Pignerol,  directeur  des  forlilicatious  de  delà  et  deçà  les 
monts,  etc.  Il  est  né  en  i652jilfitses  premières  armes 
dans  la  seconde  compagnie  des  mousquetaires  de  la  garde 
du  roi  ; fut  fait  en  i665  capitaine  dans  le  régiment  de  Ram- 
bures  , et  depuis  incorporé  avec  le  même  grade  dans  le 
régiment  des  gardes  de  M.  le  dauphin  ; donna  au  siège 
de  Lille  en  1667,  des  marques  d’une  valeur  distinguée, 
suivant  un  certificat  du  prince  Eugène  de  Savoie  , qui  dit 
« qu’il  avait  conduit  et  avancé  les  travaux  de  l’attaque 
« avec  tant  de  vigueur  et  de  diligence  , qu’il  ne  se  pou- 
« vait  davantage  jusqu’à  ce  que , traçaut  un  loge- 
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« ment  sur  la  contrescarpe  du  fosse'  de  ladite  ville , après 
» y avoir  reçu  plusieurs  blessures  . . . , il  se  serait  enfin 
» retire' , ne  pouvant  plus  agir . . . . , à cause  de  la  grande 
B perte  de  son  sans  , ayant  , en  tous  ces  travaux  conduits 
-»  par  ledit  sieur  de  la  Motte  la  Myre , été  remarqué  un 
B grand  courage  , et  ferme  résolution  dans  le  service  du 
B roi.  B 11  s’était  effectivemeiit  livré,  dès  sa  première  jeu- 
nesse , à l’étude  des  fortifications  , et  y avait  eu  de  grands 
succès.  Après  avoir  rendu  de  grands  services  dans  cette  ' 
partie  , il  fut  fait  ingénieur  du  roi  au  département  de  Pi- 
cardie , et  fut  aussi  chargé  de  diriger  la  construction  de 
différentes  fortificatious  dans  d’autres  provinces.  11  fut  suc- 
cessivement , sergent-major  , lieutenant  de  roi  et  com- 
mandant des  ville  et  citadelle  de  Pignerol  en  Piémont , 
étant  en  même  temps  directeur  des  fortifications  de  delà 
et  deçà  les  Monts.  Il  est  mort  en  1 685  à Pignerol , où 
son  corps  est  inhumé  dans  l’église  des  Dominicains  , et 
son  cœur  à Davenescourt  en  Picardie.  Il  avait  épousé  en 
1669  Marie  de  Folleville.de  Beaumarlin, fille  de  Paul  de  Fol- 
leville  , seigneur  de  Beaumartin,  et  de  Marie  de  Warlu- 
2cl  : il  a eu  de  ce  mariage  : 

I®  Charles-Gabriel  de  la  Myre  de  Boucly,  né  à Pi- 
gnerol , mort  en  bas  âge  , enterré  dans  l’église  des 
Dominicains  ; 4 

a"  Pie  de  Li  Myre  de  Boucly  , mort  à quatre  jours  , 
enterré  dans  la  même  tombe  ; 

5“  Françoise  de  la  Myre , religieuse  professe  au  mo- 
nastère de  la  Visitation  Sainte-Marie,  en  la  ville  de 
Pignerol  en  1687  , morte  dans  ledit  monastère  en 
1724; 

4*  Lucie  de  la  Myre  de  Boucly  , née  en  1670  , ma- 
riée en  i685  à Pierre  - François  de  Cardevac , che- 
valier , seigneur  de  Gouy  , second  fils  d’Antoine- 
François  de  Cardevac  , baron  d’Havrincourt , sei- 
gneur des  Hauts-Bois  , et  de  Anne  de  Thieulaine. 

Marie  de  Follcville  étant  morte  en  1675  à Pignerol  où 
elle  est  inhumée  avec  ses  deux  enfants  , Gabriel  de  la 
Myre  a épousé  en  secondes  noces  en  1675  demoiselle  Ma- 
rie l’Argentier  , de  la  maison  de  Chappelaine , en  Cham- 
pagne , fille  de  messire  Jean  l’Argentier , conseiller  secré- 
•^taire  du  conseil  de  la  reine , et  de  Anne  Berruyer.  Il  a en 
d e ce  mariagë  : 

1“  Antoine  de  la  Myre,  qui  suit; 
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2"  Gabriel-Michel  de  la  Myre  , dit  l’abbe'  de  la  Motte, 
prêtre  , seigneur  d’Etcrpigneul  , chanoine  de  l’e'-' 
glise  cathédrale  de^oyon; 

5®  François-Gaspard  de  la  Myre  , dit  le  chevalier 
de  la  Motte  , qui  a servi  dans  le  régiment  du  roi , 
et  est  mort  sans  alliance  ; 

4°  Marie-Lucrèce  de  la  Myre  , marie'c  en  iiîo4  à 
Etienne  - François  Boy  net , chevalier,  seigneur 
du  Pin  et  de  la  Frcmaudicrc  , ge'ne'ralite'  de  Poi- 
tiers ; fils  de  Louis-François  Roynet  , chevalier, 
seigneur , etc.  , et  de  Anne  Boynet  , son  e'pouse 
et  sa  parente. 

XIII.  Antoine  de  i.a  Myre  , comte  de  la  Motte,  seigneur 
de  Hainnecour , baron  châtelain  d’Hangest,  Davenes- 
court.  etc.  , lieutenant  pour  le  roi  eu  la  province  de  Pi- 
cardie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
lionis  , fils  aine'  de  Gabriel  de  la  Myre  , et  d’Elisnbeth- 
Maric  Largentier  sa  seconde  femme.  Il  est  ne  à Pignerol 
en  Pie'mont  en  1676.  11  embrassa  très-jeune  la  profession 
des  armes  , et  fut  , dès  l’âge  de  dix-neuf  ans  , capitaine 
au  re'giment  du  roi.  fin  1704,  il  fut  fait  l’un  des  aides- 
majors-ge'ne'raux  de  l’arme'e  du  Rhin  sous  les  ordres  du 
mare'chal  Tallard  , et  eut,  la  même  anue'e  , l’honneiir  de 
recevoir  la  croi»de  Saint-Louis  de  la  main  du  roi-  Eu 
1714,  sur  la  dc'mission  de  M.  le  duc  de  Chauliies  , il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  lieutenant  pour  le  roi  en  la 
province  de  Picardie  , au  departement  de  Pe'ronne , Mont- 
didier  et  Roye.  Dans  les  provisions  qui  lui  en  furent  ex- 
pe'dièes,  il  est  dit  : «En  mémoire  des  services  à nous 
» rendus  par  Antoine  delà  Myre  , dans  lesquels  et  autres 
»)  il  a donne’  des  preuves  de  valeur , bonne  conduite  et 
» capacité' , s’ètant  trouve'  aux  sièges  de  Mons  , Namur  , 
» Laudaw  , Brisach  et  plusieurs  autres  , et  aux  batailles 
» de  Spire  , de  Hochstet , Ramillies  , etc. , où  il  a e'tè  si 
» grièvement  blesse' , que  se  trouvant  hors  d’e'tat  de  suivre 
» nos  arme'es  , nous  fui  aurions  accorde'  une  pension  , 
» pour  lui  marquer  la  satisfaction  qu’il  nous  reste  de  ses 
» services  dans  lesquels  ils  a imite'  1 affection  et  le  zèle  de 
» Gabriel  de  la  Myre  la  Motte  son  père  , en  commaii- 
))  dant  pour  nous  dans  Pignerol...  comme  ont  faitses  aiicê- 
» Ires  , sous  les  rois  nos  prédécesseurs  , notamment  Guil- 
» launie  de  la  Myre,  tué  en  défendant  la  ville  deSainl-Por- 
ji  qiiier  ]H‘ndant  les  guerres  civiles  de  religion  : Robert 
» de  la  Myre,  lequel  fit à la  bataille  de  Fornoüc , ptisou- 
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it  nier  un  des  princes  ligués  d’Italie  , portant  pour  armes 
» trois  aigles  d’or , dont  le  roi  Charles  VIII  lui  permit 
» d’écarteler  celles  de  sa  famille  , etc.  » Ledit  Antoine 
let  scs  frères  furent  maintenus  dans  leur  noblesse  d ex- 
traction  , en  1715  par  M.  de  Bernage,  maître  des  requê- 
tes , commissaire  départi  dans  la  généralité  d Amiens  j 
il  est  mort  en  1747-  H avait  épousé  en  1705  Marie-Anne 
de  More  , fille  de  Charles  de  Marc  de  la  Ferlé  , seigneur, 
châtelain  de  Reux  et  de  la  Salle  Cauonville  , conseiller 
du  roi  en  son  grand  conseil , et  de  Marie-Françoise  Amjot 
son  épouse  j il  a eu  de  ce  mariage  : 

1°  Charles-Antoine  de  la  Myre  , lieutenant  au  régi- 
ment du  roi,  né  le  3 février  17Ô  , 2g 

avril  1728; 

2“  François-Luc  de  la  Myre  Mory  , nel  c i5  feyner 
1715.  Le  nom  de  Monv  d’Honneixghem  lui  fut 
donné  en  vertu  de  la  substitution  établie  par  le 
testament  de  messire  Philippe  - Pierre  - Dominique 
de  Mory.  Il  est  entré  dans  le  régiment  du 
lySo.  11  fit  toute  la  guerre  d’itahc  , et  fut  tué  d uii 
boulet  de  canon  en  174^  i “ 1®  bataille  de  Fonle- 
noy , étant  l’un  des  plus  anciens  capitaines  de  son 
corps-  11  avait  eu  l’année  précédente  l honneur  de 
recevoir  au  siège  de  Fribourg  la  croix  de  Saint- 
Louis,  des  mains  du  roi  Louis  XV.  11  avait  fait 
en  17.30  scs  preuves  pour  être  page  du  roi  dans 
la  grande  écurie  ; mais  il  préféra  alors  entrer  au 
régiment  du  roi  qui  partait  pour  1 armée.  11  est 
mort  sans  avoir  contracté  d alliance  ; 

.3»  Gabriel-Melchior  de  la  Myrc  qui  suit  ; 

4°  Charles-Henri,  dit  le  chevalier  de  la  Myre  ,_né 
le  25  mars  1717,  chevalier  de  Malte  en  1731  , 
mort  à Malte  le  25  janvier  1742  > apres  y avoir 
fait  ses  vœux,  ayant  toujours  servi  la  religion 
sur  les  vaisseaux  ou  les  galeres  , et  s être  distingue 
par  sa  valeur  en  plusieui’s  occasions  5 
5°  François-Jean  de  la  Myre  , comte  de  Mory  , dont 
- l’article  suivra  celui  de  la  postérité  de  son  aine  ; 

6“  Marie-.Aune  de  la  Myre  , née  le  11  août  1709, 
religieuse  cortlelière  de  l’abbaye  du  Moucel,  a Pont 
Saintc-Maxence  ; . i r 

7®  Aiine-Charlollc-Françoise  de  la  Myre  , née  le  2^0 
janvier  I 716  , mariée  eu  1750  à (.  harles-Fiaiiçois 
Joseph , marquis  de  Ruue  , exempt  des  gardes-du- 
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corps  du  roi  de  Pologne  , fils  de  messire  Jacqnej— 
Antoine  de  Rime  , seigneur  de  Warcy , et  de 
dame  Marie  de  Boufflers  , sa  secoude  femme  ; 

8°  Gcnevièvc-Alexandrine  de  la  Myrc  , ne'e  le  lo  Jan- 
vier 1^21  , marie’e  en  176'*  à messire  Pierre  Bou- 
cher de  Flognj , comte  de  Carisey  , chevalier  de 
Saint-Louis , premier  capitaine  au  régiment  Mes- 
tre de  camp  de  cavalerie , fils  de  messire  Charles- 
Nicolas  Boucher,  comte  de  la  Chapelle  , seigneur 
de  Flogny  , et  de  Suzanne  Bazard. 

XIV.  Gabricl-Melchior,  comte  de  i.a  Mïre  , chevalier, 
baron  d’Hangest  , châtelain  de  Divenescourt , seigneur 
et  patron  de  Tiberminil  , Pimont  , Ycrville,  Vibœuf, 
Lindebeuf,  le  Torps  , Fraipville  , Boinville  et  autres 
lieux  , lieutenant  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Picar- 
die , troisième  fils  d’Antoine  de  la  Mïre  la  Motte  , et 
d’Anne  de  Marc  , comte  et  comtesse  de  la  Motte.  Il  est 
né  le  6 janvier  1717,  reçu  chevalier  de  Malte  en  lySo  , 
et  la  meme  année  page  du  grand-maître.  Il  a été  ensuite 
cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Condé  , et  a fait  toute 
la  seconde  guerre  en  Bavière  et  sur  le  Rhin.  Il  est  mort 
le  16  mars  1777.  Apres  la  mort  de  ses  deux  frères  aînés, 
il  avait  quitté  l’ordre  de  Malte , cl  épousé  en  premiè- 
res nôccs  en  1749  demoiselle  Marie-Christine  de  Carde- 
vac  d’Havrincourt , fille  du  marquis  d’IIavrincourt,  de  son 
vivant  sous-lieutenant  des  chevau  - légers  de  la  reine  au 
corps  de  la  gendarmerie  , brigadier  des  armées  du  roi , 
gouverneur  de  la  ville  d’Hesdin  , et  de  demoiselle  Anne- 
Gabrielle  d’Osmond  marquise  d’Havrincourt.  De  ce  ma- 
riage sont  nés  : 

1°  Anne-Louis-Chrétien  de  la  Myre  , né  le  7 mai 
1752,  mort  en  1757  j 

tP  Alexandre-Chrétien  delà  Myre  , né  le  i5  février 
1 760  , mort  en  1 769  j 

3°  Gabriclle-Louise  <ie  la  Myre,  née  le  7 janvier 
1751  , religieuse  professe  à 1 abbaye  royale  de  Mon- 
treuil sous  Laon,  ordre  de  Citeaux  , en  1774» 
successivement  coadjutrice  et  abbesse  de  la  même 
abbaye  en  1 785  , morte  le  28  août  1 809  ; 

4°  Anne-Cbarlotle-Christine-Gabrielle  de  la  Myre , 
née  le  22  juillet  1 764  , mariée  par  contrat  du  2a 
novembre  1777  à messire  Louis-  Qlirl  es  , comte 
de  Noue , chevalier  de  St.-Louis , lucstre  de  camp  de 
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dragons,  lieutenant-colonel  du  régiment  de  Lan- 
guedoc , chevalier  , seigneur  de  Villers  en  Prayè- 
res  , la  Malmaison  , Ventlieuil  , et  en  partie  de 
Mcrval  J veuf  de  dame  Louise-AlhertiiieTarteron  de 
Monstiers  , fils  de  Louis-Charles  de  Noue  de  la 
Grange  , et  de  demoiselle  Marie  - Madeleine  de 
Ronty  de  Suzy  j 

5®  Anne  - Françoise  - The'rcsc  de  la  Myre  , née  le  5 
octobre  1757  , mariée  par  contrat  du  27  novem- 
bre 1785,  à nicssire  Jacques-François-Charles  de 
Lancrj  de  Rimherlieu  , capitaine  de  cavalerie  au  » 

régiment  de  Royal-Etrangcr,  lieutenant  de  roi  eu 
survivance  , des  ville  et  château  ,dc  Compiègne  , 
fils  de  messire  Cliarles  de  Lancry  de  Rimberlieu  , 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Louis , lieutenant  de 
roi  des  ville  et  château  [de  Compïègne  , et  de 
demoiselle  Marie-Suzanne  des  Fossés. 

Ladite  dame  Marie-Christine  de  Cardevac  , comtesse 
de  la  Myre,  est  morte  le  14  avril  1761  j et  par  contrat  du 
14 février  1764»  le  comte  de  la  Myre  a épousé,  eu  secon- 
des noces,  demoiselle  Lucie-Philippine-Josephe  de  Carde- 
vac de  Gouy , sa  nièce  à la  mode  de  Bretagne,  et  cousine 
issue  des  issus  de  germain  de  sa  première  femme,  fille  de. 
messire  Chrétien-Pierre  de  Cardevac  , chevalier,  seigneur 
de  Gouy  en  Artois  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  SaintrLouis,  et  de  dame  Marie-Catherine-Henri-Joseph 
Lesucre  de  Bélain.  De  ce  mariage , sont  nés  : 

I*  Alexandre-Joseph-Gabriel  de  la  Myre,  qui  suit; 

a®  Antoine-Louis-Gabriel,  vicomte  de  la  Myre,  né  le 
5 juin  1775,  officier  au  régiment  de  Conti,  dragons, 
marié,  en  1801  , à demoiselle  Louise-Camille  de 
Goiissancourt  de  Grivenne,  dont  il  n’a  eu  que  des 
filles } 

5°  Aune-CharlQttc-Chn'stine-Gabrielle-Lucie  de  la 
Myre,  née  le  12  décembre  1704;  brévetée  en  1779, 
au  chapitre  noble  desDames  comtesses  de  Neuville; 
mariée,  par  contrat  du  19  juin  1783  , à Antoine-  - 
Gilles-Marie  vicomte  de  Louvel  , capitaine  de 
dragons,  fils  de  Charles-Gilles-Marie,  comte  de  Lou- 
vel , ancien  capitaine  de  ca\  «li.-rie  , vicomte  d’Au- 
terèche  , chevalier,  seigneur  üe  Warvillé,  Arvilier, 
Prunurval , l’Echelle  et  autres  lieux , et  de  dame 
Macie-Anne-Anloinette-NicoUe  de  Guillon; 
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4®  Françoise-IIeiirietle  de  la  Myre,  nc'e  le  i5  février 
I7(k);  admise  au  chapitre  de  Neuville  eu  1779  j 
mariee , par  contrat  du  27  novembre  1785,  à >1''® 
Marie -Marguerite -François  -Firmin  Desfriches  , 
comte  Doria , marquis  de  Payen  , seigneur  de 
Cayeux,  Cernois,  Bettancourt  et  autres  lieux,  an- 
cien capitaine  de  cavalerie , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , veuf,  en  premiè- 
res noces,  de  demoiselle  Marie-Geneviève  Dcsfosse's 
de  Watcville  ; et  en  secondes  noces  , de  demoiselle 
Catherixie-Julie-Alcxis  de  Rouge'^ 

5"  Gabriclle-Alexandrinc-Juli"  de  la  Myre,  nc'e  le  4 
juin  1 776  J admise  en  1 779,  au  chapitre  de  Neu- 
ville, et  marie'e,  en  avril  1795,  à monsieur  Alexan- 
dre d’Aarjavel. 

XV.  Alexandre -Joseph -Gabriel  comte  de  la  Myre, 
baron  d’Hangest , châtelain  de.  Davenescourt , seigneur  , 

{jatron  de  Tibcrminil , Pimont,  Yerville,  Vibeuf,  Linde- 
)cuf,  leTorps,  Batteville  , Châteauroux  , Heudières  , la 
Perte',  le  Rozay,  Hausselaine  , Beautot,  Rèmaugis  , Nour- 
villcr,  grand  et  petit  Gruchet , et  autres  lieux;  lieutenant- 

t)Our  le  roi,  en  la  haute  Picardie;  fils  aine'  de  Gabriel 
rtelchior  de  la  Myre  , et  de  I.ucie-Philippiiie-Joscphc  de 
Cardevac  , sa  seconde  femme.  11  est  nd  le  25  avril  1771  , 
est  entre'  , eu  1788,  au  re'gimcnt  du  Roi,  infanterie  , et  a 
dpouse' , par  contrat  du  10  octobre  1795,  demoiselle  Elisa- 
belh-Fraiiçoise-Aglae'  le  Pelletier  d’Aunay,  fille  de  messire 
Charles-Louis-David  le  Pelletier,  comte  d’Aunay , mare'chal 
des  camps  et  armées  du  roi,  chevalier  dés  ordres  de  Malte 
et  de  St.-Lonis,  et  de  Louisc-Elisabeth-Flavie  de  Chaslenct- 
Puységur.  De  ce  mariage  , sont  ne's  : 

I®  Charles- Philippe-Gabriel  de  la  Myre,  né  le  19 
avril  1802; 

2°  Marie-Antoinette-Elisabeth  de  la  Myre  , née  le  29 
mai  1 804  ; 

Branche  de  la  Mj  re  Mory,  prise  au  treizième  degré. 

XIV.  François-Jean  DE  la  Myre,  comte  de  Mory  d’Hon- 
ncinghem  (cinquième  fils  du  comte  et  de  la  comtesse  de  la 
Motte),  chevalier,  seigneur  de  Congis,  Villers  lesRigault, 
la  Tartcrelle-,  la  Salle  Canonvillc  , Moutjay,  Hainnecourt, 
Catrix  , le  châtel  d’Ocquerre , Viron  , et  autres  lieux  ; sei- 
gneur et  patron  de  la  châtellenie  de  Reux,  mestre-de-c.amp 
nn  cavalerie,  capitaine  des  gardes  de  S.  A.  S.  monseigneur 
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le  prince  de  Conti  prince  du  sang , ci-devant  chevalier  de 
Malle,  conservé  aux  honneurs  dudit  ordre.  ]|  est  ué  le  14 
septembre  17?.^;  le  l’I  jiiiti  1737,  il  fut  reçu  chevalier  de 
Malte , et  fait  le  même  jour  page  du  grand-maître  ; a servi 
onze  ans  , et  fait  vingt-deux  campagnes  sur  les  vaisseaux  et 
galères  de  la  religion  en  qualité  d’enseigne  de  vaisseaux 
et  de  major  des  'galères  par  intérim , quoique  cette  place 
ne  ntt  ordinairement  remplie  que  par  des  profès.  Ayant 
fait  dans  cet  intervalle  un  voyage  en  France,  par  congé, 
il  y a fait  la  campagne  de  1744  » sur  le  Rhin  , en  qualité  de 
cornette  de  cavalerie  au  régiment  de  Coudé.  Après  la  mort 
de  son  père  , il  prit  le  nom  et  les  armes  de  Mory,  se  trou- 
vant par  la  mort  de  deux  de  ses  frères  devenu  le  second 
lilsa,  et  comme  tel  , appelé  à la  substitution  des  biens  , 
noms  et  armes  de  Mory  , suivant  le  codicille  de  PhiLij)pe- 
Fierre-Dominique  de  Mory  , seigneur  de  Hainnecourt,  l’ait 
à Cambray,  le  1®'  septembre  1703.  En  quittant  l’ordre  de 
Malte,  il  a eu,  par  un  bref  particulier,  la  permission  de 
continuer  à en  porter  la  croix,  en  considération  des  ser- 
vices importants  cpi’il  avait  rendus  à l’ordre.  Par  contrat 
du  g mai  1755,.  il  a épousé  demoiselle  Marie-Aqne-Thé- 
rèse  de  Chamborant  de  la  Clavière  , fdle  de  messirc  Claude 
de  Chamborant,  comte  #.lc  la  Clavière,  chevalier  de  l’prdre 
rosal  et  militaire  de  Saint-Louis,  seigneur  de  la  Clavière  , 
Egtison,  Villeinaudenr,  et  autres  lieux  J lieutcnant-génér^il 
di's  armées  du  roi , gouverneur  de  Monlmédy,  et  de  la  per- 
sonne de  S.  A.  S.  inonscigneiir  le  comte  de  la  Marche  , 
et  de  dame  Marie-Aune  Moret  de  Bournonvil^.  son  épouse. 
La  comtesse  de  Mory  a été  suçcessivenwit  dame  pour 
accompagner,  et  ensuite  dame  d’honneur  de  S.  A.  S.  ma- 
dame la  comtesse  de  la  Marche  , depuis  princesse  de  Conti. 
De  ce  mariage  , sont  nés  : 

1“  Claudc-Mâdelcîno|  de-la  Myrc  Mory,  né  le  17  août 
1755 J abbé  comrnendataire  de  Preuilly,  en  Tou- 
raine , eu  1 784  J prieur  d’Oysé  , au  diocèse  du  Mans , 
en  1 786  J successivement  vicaire-général  de  Carcas- 
soue , de  Bourges  et  de  Paris  ; 

2®  André-Jérôme  de  la  Myre,  vicomte  de  Mory,  qui 
suit; 

5”  Claude-Gabriel-François  , dit  le  chevalier  de  la 
Mj're  Mor^',  chef  delà  seconde  branche  qui  suit , 
après  celle  de  son  frère; 

4*  Claude-Maric-Louise  de  la  Myre  Mory,  née  le  a8 
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juin  1754  ; lire  vcloe , le  i^'août  i7G5,an  noble  cha- 
pitre des  dames  chanoinesses  comtesses  de'Neuville; 
marie'e,  par  contrat  du  29  décembre  1772  , à mes- 
sire  Jean-Dominique,  comte  de  Cassini,  chevalier,  ' 
noble  Siennois  , mousquetaire  de  la  deuxieme  com- 
pagnie de  la  garde  du  roi.,  membre  de  l’academie 
royale  des  sciences  de  Paris  , directeur  en  survi- 
vance de  l’observatoire  royal;  fils  de  niessire César- 
François  Cassini  de  Thnry,  chevalier,  uoble  Sien- 
nois,  conseiller  du  roi,  innilre  ordinaire  en  sa  cham- 
bre des  comptes  , membre  de  l’acadc'mic  royale 
des  sciences  de  Paris,  de  la  socie'té  royale  de  Lon- 
,drcs , de  l'institut  de  Bologne  , etc.  , et  de  dame 
Charlotte-Jeanne  Droiiyn  de  Vaudenil  ; 

5®  Louise-Fortunée  de  laMyre  Mor^,  iie'e  Iç  20  juillet 
1759;  brevete'e  au  chapitre  de  Neuville,  le  2 août 
1765;  morte  lé  16  février  1766; 

6*  Alexandrine-Fiuiilie  do  la  Myre  Mory , née  le  28  août 
1 764, brevete'e  au  chapitre  de  Neuville  Je  2 août  1765, 
iustallc'e  chanoinesse-comtesse  titulaire  aüdit  chapi- 
tre , le  27  novembre  1785,:  religieuse  au  monastère 
des  Carme'lilcs  de'chausse’es  de  la  re'forme  de  Sainte- 
Thérèse,  à Chambéry  en  Savoye  , le  i3  avril  1791  j 
décédée  au  monastère  de  Turin  ,1e  29  janvier  1795; 

7®  Pauline-Marie  de  la  Myre  Mory,  sœur  jumelle  de 
la  précédente;  brévetée  au  même  chapitre,  le  i*', 
août  1765  ; chanoiuesse-comtesse  titulaire  le  26  no- 
vembtt  1783; 

8®  Antomette-Louise-Maric-Edesse  de  la  Myre  Mory, 
née  le  i®'  novembre^  *77^1  brévetée  au  chapitre  de 
Neuville , le  6 février  1774;  mariée,  par  contrat  du 
25  février  1797,  à messire  Annc-Charlcs-Frédéric- 
Ambroise  comte  de  Beauclerc  , chevalier  honoraire 
de  l’ordre  de  Malte,  et  auparavant  enseigne  des 
vaisseaux  de  la  religion , fils  de  messire  Charles  de 
Beauclerc  , baron  d’Achères  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis , capitaine  au  régi- 
ment d’Harcourt , dragons,  et  de  Marguerite-Lau- 
rence Rocherou  de  Voisins. 


XV.  André- Jérôme  de  la  Myre,  vicomU  e Morj, 
membre  de  l’association  de  Cincinnatiis  d'Amérique , che- 
valier de  l’ordre^royal  et  militaire  de  Saint-Louis , maréchal 
descamps  et  armées  du  roi. 11  estné  le  Sav^il  1 7G2,  aétéfait, 
le  9 avril  1777,  cadet  gentilhomme  au  régiment  d’Auxer- 
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rois , infanterie , avec  lequel  il  a fait  la  guerre  en  Ame'ri- 
que;  s’est  trouvé  à la  prise  de  la  Dominique  , en  1778;  à 
celle  de  la  Grenade,  en  1779,  a reçu  plusieurs  blessures 
au  combat  naval  qui  en  a été  la  suite  ; s’est  encore  trouvé , 
en  1780,  à l’assaut  de  Savanali  , a]irès  lequel  il  a eu  les 
jambes  gelées  dans  la  baie  de  Cliesapeach.  De  retour  en 
France,  il  a été  fait  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de 
Royal-Etranger,  le  12  juillet  1781  j et  le  5o  octobre  1785  , 
mestre-dc-camp  lieutenant  en  second  du  régiment  d’infan- 
terie de  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Conti.  Il  a fait  eu»« 
suite  toutes  les  campagnes  de  l’armée  deCondé  , en  qualité 
de  lieutenant  et  de  capitaine  de  compagnies  de  chasseurs 
nobles  ; y a été  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , le  5o  avril  1 794?  y a été  grièvement  blessé 
le  i5  août  1796,  au  combat  de  Kamlach;  et  %été  fait,  par 
le  roi,  maréc"hal  de  ses  camps  et  armées  , le  i*'  décembre 
*797  > mort  le  18  septembre  1807  ; par  contrat  du  ig 
féij^er  1 786 , signé  ledit  jour  par  le  roi  et  la  famille  royale , 
il  avait  épousé  deqioisellc  Bernarde- Françoise  Bertier  , 
fille  demessire  Louis-Bénigne-François  Bertier,  chevalier, 
conseiller  du  mien  ses  conseils,  maître  ocs  requêtes  ordi- 
naire de  son  hôtel , intendant  de  justice , police  et  finances 
de  la  généralité  de  taris j surintendant  des  finances,  do- 
'maines  et  affaires  de  la  maison  de  la  reine , et  de  défunte 
dame  Marie-Josephe  Foullon,  son  épouse.  De  ce  tnariage 
sont  nés  ; 

1°  Alfred  de  la  Myre  Moiyr,  né  le  ii  octobre  1790, 
mort  la  même  année; 

a"  Arnold-Pierre-Aimé  de  la  Myre  Mory,  né  le  17 
janvier  1 795  , mort  le  a5  avril  1814»  • 

3®  Auguste-Jacques-Anne  de  la  Myre  Mory,  qui  suit; 

4°  Ernestine-Marie-Loüisc  de  la  Myre  Mory,  née  le 
5o  juillet  1787,  mariée,  par  contrat  du  5o  août  i8oo, 
à messire  Edme  Seguin  de  Broin  ,'  fils  de  messire 
Nicolas  Seguin  de  Broin,  et  de  dame  Claudine-Hu- 
guette  Cochetüde  Savigny  ; 

5®  Albinc-Anne-Françoise  de  la  Myre  Moiyr,  née  le 
a4  avril  178g,  morte  en  1790; 

6°  Albinc-Antoinette- Madeleine  de  la  Myre  Mory, 
née  le  28  juin  179G  ; 

7®  Athanaïs-Albine-Eusèbe  de  la  Myre  Mory,  née  le 
26  janvier , morte  le  i5  décembre  1800  ; 

' 8*  Zéphirine-Louise-Ferdinande_  de  la  Myre  Mory, 

née  le  a6  juin- 1801  ; 
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9*  Pulchi^rie-Clandine-lWarie  de  la  Myre  Mory, 
le  i6  mai  i8o5. 

' XVr.  Anp;«steJac<|ues-Annc , cbAite  de  la  TVIvre  MfaBY, 
lYoisiëme  fils  d’André'- Je'rôtne  de  la  Myre,  vicomte  dc 
Mory,  né  le  1 1 septembre  1794- 

Seconde  branche  issue  de  la  M^re  Mory,  prise  du 
quatorzième  degré. 

XV.  Claude-Gabriel  de  la  Myre  Morv,  troisièOte  fils  dé 
'François-Jean  de  la  Myre  , comte  de  Mory.  Il  est  né  le  18 

avril  1767,  reçu,  le  a mai  suivant  clicvalier  de  Malte,  est 
entré  au  service  de  la  marine  en  1782 , l’a  quitté  , en  1787, 
avec  le  'grade  de  lieutenant  de  vaisseaux,  a été  fait  capi- 
taine dc  cavalerie  au  régiment  de  Royql-Normandie  efi 
1788,  et  esfmort  le  i5  janvier  i8o8.  Par  coiftrat  du  2,4 
mars  1796  , il  avait  épousé  demoiselle  Augustc-Gencviève- 
Françoise-Clarre  de  Mauperclié,  fill'e  de  messire  Auguste 
de  Manpcrcbé,  conseiller  de  grand’cbambrc'aù  parlement 
de  'Paris , dont  il  a eu  : » 

Âlphonse-Fi'Sitçois  delà  Myre  Mory^  qui  suit. 

XVI.  Alphonse-François , vicomte  de  la  Myre  Mory, 
fils  unique  de  Claude-Gabriel  dc  la  Myre  Mory  et  de  , 
Auguste-Gcneviève-Françoiae-Clairc  de  Mauperclié , son- 
c'pouse,-  est  né  le  5o  mars  1.7Q7J  mousquetaire  de  la  jpre- 
inicre  compagnie  de  la  garde  au  roi,  en  i8i4> 

Armes  t Ecarlelé'au  premier  et  quatre  d^azur'à  trois 'aigles 
d’or,  au  vol  abaissé,  diâdèmées,  becquées  et  inembrées  de 
gueules  , posées  deinc  et  un  : au  deux  'et  trois  d’oT  à la  bande  ' 
de  gueules,  surmontée  de  trois  merlcttes  de  sable  et  accostée 
de  deux  toiïrteaux  d’aaur,  aux  angles  de  l’écu  ù 'sénestre  en 
chef,  et^  dextre  eu  pointe. 


’ftONARDI  (de),  famille  noble  , ^originaire  de  la  ville 
dc  Mondovi  dans  les  états  de  Piémont,  transportée  "eu  Pro- 
vence dans  le  quatorzième  siècle. 

La  branohe  ainéc  subsiste  encore  dans  le  Piémont,  et  y 
feccupç  un  rang  distingué  de  temps  immémorial.  Le  pre- 
mier auteur  de  la  branche  établie  en  France  , dont  la  pos- 
térité suit , est  : 

I.  Noble  Jacques  DE  PoUAnm , qui  vivait  en  la  ville  de 
Digne  dans  le  quatorzième  siècle,  ainsi  qu’il  estpébuvépar 
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actes  dn  août  »585  , du  17  de'cemb-re  14*9  > de*  ^>'0 
mars , 4 juillet  et  /^août  14^0-  Il  lépousa  dcmoisefie'Hugua  , 
dont  il  eut  : 

H.  Nohle  ATrtoineimBmvAnw,  qnr  épousa  TiobleMargnerite 
Malisnng  , 4ont  il  eut  Jean  , ainsi  cju’il  appert  par  plusieurs 
des  actes  précédemment  cites , et  par  un  autre  du  20  juin 

1482. 

III.  Noble  Jean  df,  Bonardi  dpousa  noble  Catherine  Ri- 

chaudi , fille  de  noble  Claude *Ridhaudi.  De  ce  mariage  est 
ne'  Claude  Donardi , ^nsi  qu’il  appert  par  des  actes  dm4 
juillet  1484»  du  jlHn  1489 > du  26  janvier  i497-  ' 

IV.  Noble  Claude  de  Bonaiuh,  e'cuyer,,  <?pousa  imlrle  An- 
tonine  Bremond  , dont  il  eut  Gaspard  , aànsi  qu’il  lappert 
par  actes  du  19  mars  i5o5,  du  ,19  mars  i5o4?  du  10  no* 
vembre  iSSy  , du  5«4  septembre  n 547. 

V.  Gaspard  de  Bonaudi  , e'cuycr , e'pousa  , le  24 

iSSy  , noble  demoiselle  Suzanne  de  Trogiion^  fille  de  Jac- 
ques de  Trognon  , e'cuyer  , et  de  demoiselle  N des 

comtes  de  Vintimille  , dame  en  partie  du  lien  dp  'Saint- 
Laurent.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1®  Gaspard,  qui  srut  ; 

a®  Pierre  , prieur  de  Saint-Martin  de  Bromes  ; 

5®  Jean  , chevalier  de  Tordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ; 

4®  Charles. 

VI.  Gaspard  de  Bonardi  , écuyer  , eut*,  de  son  mariage 
contracté  le  .i8  avril  1624  avec  noble  demoiselle  Mar- 
guerite Movd  , fille  de  Domange  Alorel , écuyer,  et  de 
Marguerite  Taail  : 

1°  Melchior  , qui  suit  ; 

a®  Catherine  , mariée  , le  18  novembre  i656,  à Fran- 
’•  çois  dçs  comles-de  Vintimille,  fils  4e  Gaspard,  co- 

aeigocur  de  Montpezutet  de  Marguerite  de  Pontevez. 

VII.  Melchior  df.  Bonardi  , éenycr  , épousa  , en  1674  , 
le  29  septembre  , diimoisclle  Anne  de  Presse  , 'fille  de  Fran- 
çois de  Presse  ,'seigâieur  do  i'Ioiival  et  de  Linc.-iu,  et  de 
daine  Catherine  Gibaudy..  De  ce  mariage  naquit  : 

"Vni.  Balthazard  de  Bonariu  , écuyer,  lieutenant  d’in- 
fanterie en  1712  , monsquclairo  dans  la  deuxième  com- 
pagnie «n  1714»  capif.aine  de  cavalerie  en  1724,  eut,  de 
son  mariage  contracté  , le  i'' décembre  1^26,  avec  Marie- 
Anne  de  Roux  dePeissal,  fille  de  Jean-François  de  llouK 
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d’Alaric  , seigneur  de  Feissal  et  de  la  Javie  , et  de  dame 

Marguerite  de  Barras  du  Castelard  : ' 

i'*  Augustin  de  Éonardi , officier  au  régiment  de  Lan^ 
gucdoc  dragons  , mort  sans  poste'rite'; 

2°  Louis*,  officier  de  la  marine  royale  /mort  sans 
poste'rite'  ; . ‘ • 

' 5“  Jean-Baptiste  , qui  suit  / ' 

4”  Ursule  , religieuse.  * 

IX.  Jean-Baptiste  de  Bonardi  , byon  du  Menil-Lieu- 
bray  , seigneur  de  Saint-Sulpicc  , surnume'raire  à l’Ecole 
royale  d’artillerie  de  Grenoble  en  i 754 , lieutenant  au  ré- 
giment royal  inftnterie  en  i y55  , maitre  des  comptes  à Paris 
en  1764  , honoraire  en  1784  , e'pousa  , en  1759 , demoi-  ' 
selle  Marie-Jeanne  Chevallier  de  SouWvièr»  ,'fille  de  Jean- 
Baptiste  Chevallier  de  Sonriviere  , chevalier . auditeur  à 
la  chambre  des  comptes  de  Paris.  Il  eut , de  ce  mariage  : 

J®  Jean -Balthazard- Hector  - Amédée  , dont  l’article 

suit  J ' .4 

2°  Raymond -Gaspard  de  Bonardi,  comte  de  Saint- 
Sulpice , auteur  de  la  branche  rapporte'e  plus  loin. 

X.  Jean-Balthazard»-Hector-Ame'de'e  or  Bonardi  , mar- 
quis du  Mênil  , ancien  officier  de  carabiniers , membre  du 
collège  e'iectoral  du  dc'parlemcnt  de  la  Seine-Infe'rieure  , a 
e'pousé  , en  1788,  demoiselle  Marie-Françoise  Boula  de 
Marcuil  , fille  de  M.  Alexandre-Jean  Boula  de  Mareuil  , 
ancien  premier  avocat-ge'ne'ral  à la  cour  de  Paris  , et  con- 
seiller d’honneur  à celte  cour,  çt  de  dame  Marguerite-Jo- 
seph de  la  Haye  de  Bazinville.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Alexis  de  Bonardi,  baron  du  Menil  , marie',  le  10 
juin  i8i5,  à demoiselle  Clémentine-Sophie  Morin- 
de  Sainte-Colombe  , fille  de  M.  André-Marie-Julien* 

Morin  de  Sainte  - Colombe  , écuyer  , et  de  dame 
Lucile  de  la  Folville  , de  laquelle  il  a .*  • 
a.  Jean-Ernest  de,  Bonardi  du  Menil  , né  le  27  * 

• avril  181 4 J 

2*  Euphrasie  de  Bonardi  du  Menil , épouse  de  Charles, 
baron  de  la  Borde,  colonel  de  cavalerie,  comman- 
dant de  la  légion  d’honneur,  ancien  aide-de-camp 
du  général  de  Bonardi  Saint-Sulpice , dont  l’article 
va  suivre  j 

5®  Eugénie. 
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Branche  de  Bonardi  Saint-S ulpice , prise  au  neuvième 
degré- 

X.  Raymond  - Gaspard  de  Bonardi  , comte  de  Saint- 
Sulpice  , chevalier,  lieutenant-général  des  armées  du  roi , 
chevalier  de'  l’ordre  royal  e<  militaire  de  Saint  - Louis  , 
commandant  de  la  légion  d’honneur,  grand-croix  de  l’ordre 
du  mérite  militaire  de  Bavière  , a épousé  , en  lygS  , de- 
moiselle Antoinette  Poursin  de  Grand  - Champ  , fille  de 
M.  Poursin  de  Grand-Champ , écuyer,  et  de  dcmo'isellé' 
Pi^rd.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1 ® Eugèrte  de  Bonardi , baron  de  Saint-Sulpice , che- 
vrfu-léger  de  la  garde  du  roi  j 
2^  Camille  de  Bonardi  Saint-Sulpice. 

Armes  : a De  gueules  à trois  bandes  de  sable  , liscrées 
P d’or.  » 


« • 

VITTU  (de)  , famille  de  Bretagne  , originaire  de  Sicile, 
'où  elle  portait  le  nom  de  Vito.  tJ(pe  de  ses  branches  s’é- 
tablit en  Allemagne  vers  le  quinzième  siècle  ; elle  y est  en- 
core connue  de  nos  jours  sous  le  nom  de  p'itus.  Une  autre 
s’est  réfugiée  en  partie  dans  le  nord  de  la  France  , vers  le 
milieu  du  dix-septieme  siècle  , par  suite  des  révolutions 
politiques  qui  l’avaient  privée  de  sa  fortune  et ‘de  tous  ses 
titres. 

I.  Nicolas  de  Vittu  épousa  Jacquelte  de  Labré,  de  la- 
quelle il  laissa  : 

II.  André-Charles  de  Vittu  , né  à Arras  en  i(i64  , of- 

ficier de  la  marine  royale.  J1  épousa  Françoise  OEil-de-bout, 
dont  il  eut  : . 

11).  Jean-Louis  de  Vittu-Kersaint  , né  au  mois  de  fé- 
vrier , créé  conseiller  et  secrétaire  du  roi , maison  et 
couronne  de  France  , en  la  chancellerie  établie  par  le  par- 
lement de  Bretagne  , prévôt  de  la  connétablie  et  maré- 
chaussée de  France  , maire  en  titre  de  la  ville  et  commu- 
nauté de  Saint-Brieux , etc.  recoiym  pour  noble  et  déclaré 
tel  par  arrêt  de  S.  M.  du  1 1 avril  174^  > en  considération 
des  services  éminents  rendus  à la  marine  et  à l’état  par 
Apdré-Clurles  de  Vittu  son  père.  Cet  arrêt  fut  euregislré 
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au  grefTc  du  parlement  de'Bretagne,  le  Smai  ij’45^11  avait 
c'pous^  FranÇj'oisc  Legoff,  dont  sont  issus  : 

1°  N....  de  Viltu-Cortec , olficier  de  marine,  mort  à 
l’Age  de  vingt-trois  ans  j • , 

2“  Armand-Joseph,  qui  suit  ; ' . 

3°  Jean-Pierre  de  Vittu-Ronxièrç  , e'cu^cr  , fil  toutes 
les  guerres  d’Hauovre.  Il  épousa  , eu  1762  , Jeanne 
de  Be'de'e  Clos-fiouault  ,dont  il  eut,  1"  François  de 
Vittu  - Ronxière  , marié  , en  1771  , à Viclorre  le 
■ Bouetoux  de  Behuçais dont  sont  issus  un  fils  et 
deux  filles  morts  sans  postérité;  2“  Jeanne  , marie'e , 
. ev  1770  , à Guillaume  - Louis  , son  cousin  , nitn- 
tionné  plus  bas  ; . • ’ 

4°  N de  Vittu-Ker-rtic  , jésuite  , décédé  %n  Angle- 

terre ; 

5*  Pétronille  de  Vittu-Kersaint,  épouse  de  M.  de  Bé- 
• déc  Boisbras. 

IV.  Armand  - Joseph  df.  Vittu-Ker-Raoul  , écuyer  , 

chef  de  nom  et  d’armes  , avocat  au  parlement- de  Rennes  , 
^ousa  , an  mois  dç  novembre  1748  , Marianne  de  jGeslin- 
Dourgogne.  11  mourut  en  1773 , laissant,  entre  autres"  en- 
fants : • • 

I®  Guillaume-Loilfs  , qui  suit  ; 

2®  N....  de  Vittu  , mariée  à M.  Hay  de  la  Bougerais  ; 
5*  N...  de  Vittu , mariée  AN....  Kerusec  Gouastineau. 

V.  Guillaume  - Louis  de  Vittu  Ker-Raoul,  écuyer, 

chefdc  nom  et  d’armes , épousa , en  1770  , Jeanne  de  Vittu- 
Rouxière  , sa  cousine-germaine  , et  mourut  en  1804  , au 
retour  de  son  émigration  , pendant  laquelle  il  avait  servi 
jusqu’au  licenciement  dans  la  compagnie  des  gentilshommes 
bretons  , et  ensuite  dans  un  corps  franc  à la  solde  de  l’An- 
gleterre. Il  laissa  : ^ 

I*  Jean-Loiiis-Prosper , dont  l’article  viendra  ; 
a®  Jean-Pierre  de  Vittu  , écuyer,  né  en  1780  , marié 
en  i8o5,  à Marie  de  Bédée-V illegiiiglih  S9  cousine; 
3°  Jeannc-Mauricette.j  née  en  1777  ; 

4°  Anne-Perrine-Marie-AdéUide  , née  en  lySS;  ■ 
5“  Victoire-Louise  , née  en  1789.  ' ' ■ 

VI.  Jean-Louis  - Prôsper  DE  ViTTU-Ker-Raonl , né  en 
1774,  a émigré  en  1791  , et  a fait  la  campagne  de  179a 
^comme  officier,  à la  suite  du  régiment  de  Royal-^aisscaq 
et  les  deux  suivantes  , dans  la  même  qualité  au  service  de 
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l’Autriche  J décore'  du  lys  par  S.  M.  en  juin  1814  > comnie 
ayant  eu  l’honneur  de  lui  être  présente'  avec  d’autres  gentils- 
hommes bretons. 

Armes  1 « D’argent , à deux  massues  de  sable  en  sau- 
» loir  ; alezé  et  cantonné  en  chef  d’un  croissant  de  gueules; 
» en  flanc  et  en  pointe  , de  trois  quintefeuilles  de  gueules.  » 


COMBES  (de  ) , famille  noble , rfriginaire  du  Languedoc. 
I.  Bertrand  de  Combes  , vivant  en  i58o,  habitant  à Mau- 
léon-Barouse , comme  il  consle  par  un  acte  du  1 9 décembre 
de  la  même  année.  11  était  mort  en  i6i3  , et  avait  épousé 
Marie  de  Sapène  , dont  il  eut  : 


# 


I®  Simon,  dout  l’article  suit  ; 

2“  Pierre  de  Combes  , docteur  es  droits  ; 

3®  Marie  de  Combes  , mariée  à N...  de  Jasse  ; 

4®  Jeanne  de  Combes,  mariée  , le  17  février  >599, 
avec  Jacques  de  Ramond. 


II.  Simon  DE  Combes  , vivant  en  i6i3,  épousa  Fran- 
çoise de  Cazeaux.  11  existe  un  accord  du  ?4  décembre  1618, 
entre  messire  Michel  de  Cazeaux  , chanciue  de  Comminges,, 
Jacques  de  Ramond  , capitaine  de  Mauléon  , oncles  de  Jac- 
ques et  Jean  de  Combes  , fils  de  Simon  de  Combes  ; et  noble 
Antoine  Sac  , seigneur  de  Pryremilla.  Simon  eut  pour  lils  : 

I®  Jacques  , mort  sans  postérité  ; 

2°  Jeau  , qui  suit. 

III.  Jean  de  Combes  , I®'  du  nom , docteur  ès  droits  en 
1657  , lieutenant  principal  en  la  sénéchaussée  des  quatre 
Vallées  en  i655  , avait  épousé  , en  j654,  Catherine  de  Pu- 
jols.  11  testa  , le  26  mars  i656  , laissant  : 

I®  Jean  , qui  suit; 

2®  Pierre. 


IV.  Jean  de  Combes  II , magistrat  royal  et  juge  de  la 
vicomté  de  Nebousan  , épousa , le  8 mai  1 667  , Gabrielle 
d’Agien  , de  laquelle  il  laissa  : 

V.  Pierre  de  Combes  , magistrat  royal  et  juge  de  la  vallée 
de  Barouse  , qui  épousa , le  1 1 février  1G98  , Jacquette  Du- 
pac.  11  testa  le  12  février  1726,  laissant  de  son  mariage  : 

VI.  Prix  de  Combes  , juge  royal  de  la  vallée  de  Barouse  , 
conseiller  du  roi  en  1737,  épousa  damoiselle  Brigitte  d’As- 

2.  6 
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pect-de-Lee  , et  testa  Ie5o  septembre  \ eut  pour  fils  : 

I®  Jean-Jacques  , dont  l’article  suit  ; 

a®  Jean-François  de  Combes. 

VII.  Jean-Jacques  de  Combes  , écuyer  , épousa  en  1770 
Marie- Christine-Agnès  d’Albignac  de  Montai , dont  il  eut: 

1®  Làuis-Antoine-Marie-Etienne  de  Combes  , garde 
du  corps  du  roi , mort  à l’armée  commandée  par  le 
prince  de  Condé  ; 

a®  Brigitte-Gabriel- de  Combes , chanoine  de  Bayera; 

5“  Frix-Aimard , qui  suit. 

VIII.  Frix-Aimard  de  Combes  épousa  Thérèse-Ma rgue- 
lite-Eulalie  du  Puy-Montbrnn , dont  il  a : 

Aimard  de  Combes. 

Armes  : De  gueules  è la  tulippe  d’argent , au  soleil  d’or 
à senestre , dordant  sur  une  croix  pattéc  d’argent. 


PIN  DELA  GUÉRIVIÈRE  ( nu  ).  La  maison  du  Pm  de 
LA  GuÉAmèRE  dans  les  titres  latins  de  Pino  yel  del  Pinu , 
originaire  de  Normandie,  où  elle  possédait  la  terre  du  Pin 
à laquelle  elle  a donné  son  nom  ou  de  qui  elle  l’a  reçu , y 
est  très-ancienne  , et  d’une  noblesse  de  chevalerie. 

Connue  dans  cette  province  où  elle  tenait  un  rang  dis- 
tingué avant  noo  , elfe  prouve  par  l’histoire  plusieurs  faits 
d’armes  glorieux  au  temps  de  Guillaume  le  Bastard , duc 
de  Normandie,  et  de  fa  conquête  de  l’Angleterre,  en 
1066  , par  ce  même  prince,  toujours  attachée  et  à la  suite 
des  comtes  Roger  de  Beaumont  et  de  Meuicnt,  dont  elle 
servit  et  suivit  touj’ours  le  parti,  tant  en  Normandie  qu’en 
Angleterre,  associant  son  nom  à plusieurs  donations,  chartes, 
fondations  pieuses  de  ces  seigneurs  ; elle  produit  elle-nième 
une  charte  de  l’an  n5o,  par  laquelle,  du  consentement 
et  de  l’avis  du  comte  de  Meulent  son  seigneur , Morin  du 
Pin  ausmône  à perpétuité  sa  terre  de  (^teby  en  Angle- 
terre , à l’église  et  aux  chanoines  de  Saint-Pierre-de-Duns- 
tapie , qui  l’ont  reçu  chanoine  avec  eux  ; témoins  Valeran , 
comte  de  Meulent  ; Roger,  comte  de  Warwick  ; Hugues  de 
Meulent,  frère  du  comte,  etc. , etc. 

L’histoire  de  la  maison  d’Harcourt  qui  compte  au  nom- 
bre de  scs  illustres  ancêtres , les  anciens  comtes  de  Meu- 
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lent  et  de  Beaumont-le-Roger , est  pleine  de  titres  qui 
•ssocient  à son  illustration  (a  maison  du  Pin , tant  en  Nor- 
mandie qu’en  Angletlerre. 

Jusqu’au  temps  de  la  troisième  croisade , l’an  1 190 , 
e'poqiie  où  Jourdain  du  Pin , croisé  et  l’un  des  chefs 
de  la  flotte  de  Richard-cœur-de-lion , duc  de  Normandie, 
partit  pour  la  Terre-Sainte , la  maison  du  Pin  portait 
pour  armes  « d’azur  à trois  coquilles  de  gueules  semé  de 
douze  larmes,  cinq  en  chef,  sis  en  bordure  et  une  en 
pointe;  depuis  lors,  elle  porte  d’argent  à trois  bourdons  , 
de  gueules , mis  eu  pal , et  pommelés  de  même.  Devise  : 
Fidem  peregrinans  testor. 

Gilbert  du  Pin , vaillant  capitaine , lieutenant  de  Roger 
sire  de  Beaumont,  assisté  d’un  grand  nombre  de  ses  amis, 
conduisit  les  troupes  de  Pontaudemer,  de  Préaux  et  de 
Montfoii-sur-RisIe  , de  la  dépendance  de  Roger,  au  siège 
et  à la  prise  de  Briosne,  place  que  Robert,  duc  de  Noimian» 
die  lui  avait  otée,  pour  la  donner  à Robert,  fils  de  Beau- 
douin  de  Meules,  l’an  1090. 

Les  titres  latins  disent  : Gislebertus  de  Pino  princeps 
militia  eral , et  obsidentium  turmas  ut  assaltum  dorent 
audacter  incilabat. 

Gilbert  du  Pin  reçut,  à ce  siège,  un  coup  de  flèche  ea 
la  tète. 

Odoart  du  Pin  (que  l’abbé  de  Vely  appèlc  Odart), 
présumé  fils  de  Gilbert , fiit  l’un  des  chefs  de  la  conjura- 
tion de  la  Croix  de  Saint-Leufroy  ès  années  1 121 , 1 122, 
11  eut  les  yeux  crevés , en  1 1 , avec  Georges  de  Tourville 

et  Luc  de  la  Barre,  par  ordre  de  Henri  l",  roi  d’Angle- 
terre et  duc  de  Normandie , qui  emmena  avec  lui  en  An- 
gleterre, une  partie  des  familles  des  conjurés  Le  comte 
Valeran  de  Meulent  se  ressentit  aussi  de  la  colère  de  Hen- 
ri; ayant  été  fait  prisonnier  an  bourg  Touroude , le  roi  fit 
brûler  Briosne,  conquise  en  1090,  par  Gilbert  du  Pin, 
ainsi  que  Montibrt,  Pontaudemer , et  la  ville  et  les  églises 
d’Evreux. 

Morin  du  Pin , écuyer-tranchant  du  duc  de  Mcnlent , 
en  ii?4>  gouverneur  dans  Beaumont  le  Roger, 

3u’il  tarda  tant  à rendre  aux  sommations  du  roi  Henri, 
UC  de  Normandie,  qu’il  en  fut  banni  à perpétuité  et  ses 
biens  acquis  au  domaine  ducal , toutes  les  forteresses  du 
comte  de  Meulanc , remises  en  le  main  du  duc , et  lui  et 
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ses  beaux-frères  conduits  en  Angleterre Morin  du  Pin 

donna  par  charte,  de  l’an  i i3o,  sa  terre  de  Calcby , e% 
Angleterre  , à l’èglise  et  aux  chanoines  de  Dunstaplo  , dans 
le  comté  de  Bedfort;  témoins  VValeran,  comte  de  Meu- 
lent;  Roger,  comte  de  VVarwik;  Hugues  de  Meulent, 
frère  du  comte , etc. , etc.  Cette  charte  est  adressée  à ses 
très-cliers  frères , Guillaume  du  Pin  et  Gilbert  de  Bones- 
bor , son  gendre. 

Jourdain  du  Pin,  croisé,  fut  un  des  chefs  de  la  flotte 
de  Richard-cœur-de-lion  , duc  de  Normandie  et  roi  d’An- 
gleterre , avec  l’admirai  Margarit , l’an  i iQo.  Réuni  à Mes- 
sine à Philippe  Auguste  , roi  de  France,  Richard  donna  à 
Jourdain  du  Pin  la  garde  de  la  ville  de  Messine  j il  fut 
employéàappaiser  les  différents  avecTancrède,roide  Sicile, 
au  sujet  de  la  dot  de  la  reine  Jeanne , sœur  de  Richard, 
concurremment  avec  les  archevêques  de  Messine,  de  Mon- 
tréal et  de  Rise  , et  l’amiral  Margarit , lesquels  amenèrent 
pour  les  seconder,  le  roi  de  France,  Renaud,  évêque  de 
Chartres,  Manasses,  de  Lan^res,  Hugues  de  Bourgogne, 
Pierre,  comte  de  Nevers,  Geoffroy,  comte  du  Perche, 
Gautier,  primat  de  Normandie,  Girard,  archevêque  d’Auch, 
et  quelques  Anglais 

Ce  fut  à l’occasion  de  ce  voyage  à la  Terre-Sainte  que 
Jourdain  du  Pin  quitta  ses  armes  pour  prendre  « d’argent 
» à trois  bourdons , de  gueules , mis  en  pal , et  pommeté» 
n de  même.  » Armes  conservées  depuis  lors  , jusqu’à  nos 
jours  , dans  cette  famille  , avec  la  devise  : Fidcmpevegri~ 
nans  teslor. 

Robert  et  Henry  du  Pin  vivant  en  i2t5  et  iai4>  com- 
paraissent, le  i"',  en  l’échiquier  de  Rouen,  avec  une  foule 
de  seigneurs  normands  ; et  le  2'  , dan^  les  devoirs  nobles 
du  fief  de  Beaumont,  pour  un  quart  de  chevalier. 

Au  catalogue  des  seigneurs  renommés  en  Normandie  , 
depuis  Guilhaume  le  conquérant,  jusqu’en  l’an  iai2,  sous 
Philippe  Auguste  qui  confisqua  le  duché'  de  Normandie , 
sont  inscrits  : 

Fouques  du  Pin.  , 

Gisicbert  du  Pin. 

Oudart  du  Pin. 

Henry  du  Pin. 

Gauthier  du  Pin  , dont  le  père  avait  préféré'  venir  s’éta- 
tlir  dans  le  Bourbonnais , plutôt  qug  de  suivre  en  Angle*- 
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terre  sa  famille  de  Normandie  proscrite  par  la  conjuration 
d’Odoart  et  le  bannissement  de  Morin , e'tait,  en  laSo,  un 
des  seigneurs  recommandables  du  Bourbonnais,  où  il  pos- 
se'dait  les  terres  d’ Aigue-Morte,  la  Chalusse,  la  Collebeyère, 
Lassalle  , Colombier,  près  St.-Âmand  et  Montraud.  Il  est 
cite' dans  une  assise  tenue, par  Thebaud  de  Neuviz  , rece- 
vant les  plaintes  de  la  comtesse  de  la  Marche , contre  plu- 
sieurs autres  seigneurs  et  chefs  religieux  et  leur  imposant 
plusieurs  condamnations  , savoir  : celle  a de  monseigiior 
a Gauthier  Doupin  XV , 1.  6 , et  le  faucon  et  le  chien  et  le 
» rez. » 

Ce  Tliihaud  de  Neuvy,  dit  M.  d’IIozicr,  en  la  ge'nèalo- 
gie  de  Chamborant,  e'tait  se'ne'chal  du  Poictou , ès  anne'cs 

1263,  1265. 

Jehan  du  Pin  ( qualifié  miles  ) , chevalier  seigneur 
d’Aigiies  Mortes  en  Bourbonnais  , avait  e'pouse'  Marguerite 
Guyot,  ils  eurent  pour  enfants 
Peyrot  du  Pin  qni  suit  : 

Eutesse  du  Pin  qui  e'pousa , le  2.5'  dimanche  après  la 
Pentecôte  de  l’an  1529,  Olivier  d’Aubigne' , fils 
d’Aimery  d’Aubigné  et  de  dame  Honorine  de  la 
Haye. 

I.  Peyrot  ou  PluoT  du  Pin  , auteur  de  la  branche  de  ce 
nom  e'tablie  en  Poitou,  vers  le  milieu  du  14®  siècle,  et 
souche  des  seigneurs  de  la  Garivère  , Guarivère  et  Gue'ri- 
vière  , fief  et  ville  de  Courgè  , paroisse  de  Saint-Martin  de 
Yançais  , près  Lusignan , était  fils  de  Jehan  du  Pin  (miles) , 
chevalier  seigneur  d’Aignes-Mortes  en  Bourbonnais,  et  de 
Marguerite  Guyot. 

D’après  les  plus  anciens  mémoires  et  vieilles  chroniques 
conservées  au  château  de.  la  Guérivière,  près  St. -Sauvant 
et  Lusignan,  Pérot  du  Pin  est  le  premier  du  nom  qui 
soit  venu  s’établir  en  Poitou,  vers  l’an  iSSq. 

11  soutint  le  siège  de  St.-Junian  en  Limousin , contre  les 
Anglais,  l’an  i556,  lesquels  s’étaient  déjà  emparés  des 
forteresses  de  Brianics , du  Chassin  et  du  Lys,  après  la 
journée  de  Crécy. 

Il  parait  que  le  roi  Jean,  déterminé  à combattre  les 
Anglais,  et  ne  craignant  aucune  agression  de  leur  part, 
dans  le  Berry  et  Limousin  , emmena  avec  lui  tout  ce  qu’il 
put  réunie  de  bandes  et  que  Pérot  du  Pin  le  suivit  avec 
toute  la  noblesse  sous  les  murs  de  Poitiers , où  se  donna 
cette  fatale  hataille  dans  laquelle  le  roi  Jean  fut  fait  pri- 
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«onnier,  et  plus  de  800  chevaliers  et  écuyers  tués,  sans 
les  gens  de  cheval  et  de  pied  qu’on  ne  connut  entre  les 
morts.  Peyrot  épousa  une  femme  dont  le  nom  ne  nous  est 
pas  connu  , laquelle  lui  donna  les  chastellenies  de  la  Gari- 
vère  et  de  Courgé  appellé  Villa , dans  les  anciens  liires  , 
aujourd’hui  village  considérable , auprès  duquel  se  voient 
encore  les  vestiges  d’enceinte  d’un  château  fortifié , lequel 
rebâti  iin  peu  plus  loin , flanq'ié  de  tours,  entouré  de  fossés 

1)leins  d’eau  avec  deux  ponts  levis , a toujours , depuis 
ors,  été  la  propriété  et  la  résidence  de  cette  famille  jus- 
qu’à nos  jours, 

Peyrot  du  Pin  eut  deux  enfants, 

1°  Catelin  , qui  suit  : 

2*  Raoul  qui  comparut  à la  monstre  de  Heniy  de 
Tilly  avec  sept  autres  écuyers  de  sa  compagnie  y 
desservis  et  à desservir  en  ces  présentes  guerres , 
ou  voyage  fait  par  ledit  seigneur  roi , en  la  ville  du 
Mans  ou  ailleurs,  où  il  lui  plaira,  sous  le  gouver- 
nement de  M.  Jehan  le  méingre  dit  Boucicault, 
maréchal  de  France,  en  date  du  a8  juillet  1292. 

II.  Catelin  du  Pin  , écuyer  , fils  aîné  de  Peyrot  du  Pin  et 
de  N....  DE  LA  Garivere  devint  par  elle  seigneur  de  ladite 
terre  et  fief  et  ville  de  Courgé  , d’après  un  aveu  rendu  à 
Charles  V et  à son  frère  Jean  duc  de  Berri  et  comte  de 
Poitou  , l’an  157?). ..  Plusieurs  autres  titres  de  1578,  i57q, 
et  d’après  la  montre  de  Tristan  de  Rouliaud  vicomte  ile 
Thouars  dans  la  compagnie  de  M.  Gyrard  de  Maulmont , 
en  qualité  d’écuyer  , à Poitiers  le  16  février  i586  sous  les 
ordres  du  maréchal  de  Sancerro. 

On  ignore  le  nom  de  sa  femme. 

On  sait  scnlemeut  qu’il  fut  pere  de  Colin  qui  suit , 

De  Pierre  et  de  Jehan  I". 

III.  Colin  DU  Pin  , fils  aine  de  Catelin  , 'écuyer,  seigneur 
de  la  Garivere  et  ville  de  Courgé  , épousa  le  7 août  142a  , 

Sar  devant  Ducat  notaire  , Catherine  Brachieiine  Vasselot, 
Ile  de  Guillaume  de  Vasselot  chevalier , seigneur  de  Dane- 
raarie  , du  Chateigné,  de  l’Eterpe,  Beaulieu  , etc.  , capi- 
taine de  quarante  hommes  d’arquebusiers  aux  ville  et 
château  de  Lusignem  en  1420  , et  de  dame  Marguerite  de 
Rochefort-Dally  ; 

Colin  du  Piu  se  trouva  à l’armée  de  Guienne , au  siège 
4e  Castilloa  enlevé  aux  Anglais  par  le  seigneur  de  Culaot 
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maréchal  de  France  l’an  i455.  Il  mourut  peu  de  temps 
après  la  reddition  de  la  place,  de  la  suite  de  ses  blessures. 
Pierre  et  Jehan  I*'  comparurent , 

Le  premier  à la  montre  de  Thomas  Fortin  ëcuver 
avec  neuf  autres  écuyers  de  sa  compagnie  des- 
servis et  à desservir  au  service  du  roi  notre  sei- 

Snciir  et  de  Monseigneur  le  duc  de  Guyenne  en 
ale  de  l’an  i4i5  j , 

Le  deuxième  coinpanit  à la  montre  d’Antoine  de  La- 
pelle  , e'cuyer  et  dix  autres  de  sa  compagnie  au 
service  du  roi , notre  sire  et  seigneur , sous  le 
gouvernement  de  messire  Tangui  du  Chastel  le  pre- 
mier mai  >4'6  ; ^ 

Colin  eut  de  son  mariage  Mathurin  qui  suit. 

lY.  Mathurin  nu  Pm  , fils  de  Colin  et  de  dame  Catherine 
Brfthienne-Vasselot , fut  seigneur  de  la  Gariviere,  Courgé, 
Dubreuil-Cartais  du  chef  de  sa  mère  , du  Vigier  et  Amè- 
res paroisse  de  Sainte-Souliue....  Il  épousa  damoiseile 
Jacqueline  Pigace  {aliàs)  Picace  fille  de  Jacques  Pigace  , 

. écuyer  , seigneur  de  Nouzieres  près  RufTec  et  de  dame  de 
Rechignevoisin  par  contrat  en  date  du  7 octobre  de  l’an 
1455  , par  devant  Alars  notaire  à Lusignem. 

Différents  titres. . . . comme 

Contrat  de  rente  noble  , perpétuelle  , 

Du  1 5 janvier  l479>  Blanchard  notaire  de  l’ar- 

chiprêtré  de  Rom. 

Du  1 5 juin  1 484  , signé  fierlotier  notaire  , 

148S  , signé  G.  Poignet  et  Joynau  no- 
taire , 

Contratd’acquets 

12  mars  i488 , signé  Alars  notaire  à Lusignem  ; 

Dénombrement  et  aveu  an  roi  notre  sire  i cause  de  son 
chastel  de  Lusignem  , de  son  châtean  noble  , terres  et 
seigneurie  de  la  Gariviere , du  6 mai  i499' 

Hommage  à la  comtesse  d’Aiigoulème  pour  son  hâierge- 
znent  du  Vigier  , en  date  de  l’an  i<5ai. 

Scs  enfknts  lurent , 

1*  Jean  du  Pia  qui  suit  ; 
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Formation  de  la  branche  Du  Pin  de  Saint-Barban 
près  Belac. 

a®  Pierre écuyer  , seigneur  d'Aiiière  , comme 

appert  par  le  dénombrement  qu’il  en  rendit  an  roi , 
à cause  de  son  chastcl  de  Civray  apres  la  mort  de 
Matliurin  son  père  , en  date  du  lo  avril  de  l’an 

i5o5  •, 

Il  épouza  noble  dame  Philippe  de  Lavaud  Bussieres- 
Boiffi , par  contrat  du  a3  mars  1 482  passe  pardevant 
TriehardetCharlcs  Prosat,  notaires  àMonlinorillon. 
Il  est  la  soÀchc  de  la  branche  cadette  des  du  Pin 
de  Saint-Barban.  Par  ce  mariage  il  fut  seigneur 
de  Lavaud  et  Bussiercs-Boffi  , et  a continué  cette 
branche  jusqu’à  nos  jours  qu’elle  existe,  posse'dant 
la  terre  de  Saint-Barban  près  Belac  en  Basse-Mar- 
che, terre  que  le  fils  du  susdit  Pierre  du  Pin  a eue 
en  mariage  en  i5i4  avec  damoisclle-Françoise  de 
Guyot-d’Asnieres. 

3"  Michelle  du  Pin.  Comme  appert  par  une  donation 
mutuelle  avec  son  frère  aine'  tant  qu’ils  ne  se  ma- 
rieront pas  , en  date  du  7 mars  1481  , signé  à Pi- 
neau notaire  à Luzignem*  avec  paraphe. 

V.  Jehan  nuPm  I*'  fils  ainé  deMathurin  et  de  dame  Jac- 
queline Pigace  , écuyer , fut  seigneur  Dubreuil-Cartais  et 
fief  de  Courgé  que  lui  abandonna  son  père  , par  son  con- 
trat de  mariage  avec  damoiselle  Catherine  de  Saint- 
Martin  , fille  de  Jehan  de  Saint-Martin  des  seigneurs  de 
Bagnac  et  de  Sarzay  dont  était  Pierre  de  Saint-Martin  , 
sénéchal  de  la  Basse  Marche  , et  l’un  des  cent  gentilshom- 
mes de  la  maison  du  roi  en  i54i  , par  contrat  passé  à 
Champagne  Saint-Hilaire  le  g décembre  1482. 

A la  mort  de  Mathurin  son  père,  en  i5o3,  Jehan  du 
Pin  devint  seigneur  de  la  Garivière. 

Ses  enfants  furent  : 

Etienne  du  Pin,  mort  en  i55g  sans  enfants  de 
son  mariage  avec  damoiselle  Jaquette  Boylesve  qn’il 
avait  épousée  le  19  novembre  i53i....  Jehan  du 
Pin  deuxième  , son  frère , continua  la  lignée. 

7°  Jehan....  deuxième  qui  continuera  la  lignée  ; 

3®  Perrette  du  Pin  mariée  à messire  Jacques  Brun  , 
écuyer  , seigneur  de  la  Foret-Meriget , paroisse  de 
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Oiaiinay  selon  son  contrat  de  mariage  passe'  à Ci- 
vray  le  24  de'cembre  i555  ; 

4°.  • . • Hugues  , l’un  des  gentilshommes  de  la  com- 
pagnie du  seigneur  de  la  Roche  du  Maine  , tué  au 
siège  de  Pavic  l’an  i524j 

5“  'Charlotte  du  Pin  , mariée  à noble  Jean  de  Couhé , 

• e'cuyer  , seigneur  de  l’Estang  , d’après  un  adveu  et 
dénombrement  que  ladite  Charlotte  veuve  rendit  à 
noble  Loui»>Bonin  , chevalier  , seigneur  de  Mes- 
signac  , Marsay,  etc.  , en  date  de  l’an  i5o4 , signé 
de  Mi,  et  par  son  testament  de  l’an  i5o7  , signé 
Vignon  et  G.  Villefaug. 

VI.  Jehan  nu  Pin,  II*  du  nom,  secondais  de  Jehan  I*'et 
de  Catherine  de  St. -Martin , Rit  seigneur  d’Asnières  , de 
Courgé  et  Diibreuil-Cartais  après  la  mort  de  son  frère 
aîné  Estieune , décédé  sans  entants  , lequel  aliéna  en  i556 
la  terre  de  la  Garivière  à messire  Georges  de  Boylesve 
son  beau-frère  ; il  épousa  le  u5  janvier  1 529 , damoiselle 
Marguerite  Levcsque  , fille  de  Hugues  Levesque , écuyer, 
seigneur  de  la  Courraorant  et  de  Boisgrolier  et  de  dame 
Perriné'de  Rechignevoisin. 

Il  a été  produit  : 

1*  Dénombrement  à très-haute  et  excellente  princesse 
madame  mère  du  roi  François  I*',  duchesse  d’An- 
goulême  et  d’Anjou,  comtesse  de  Civray  à cause 
de  son  chastel  de  Civray,  de  la  maison  noble  d’A— 
nièrcs  tenu  à foi  et  hommage  plein,  etc.  en  date 
du  22  juillet  i53i,  signé  Rivois  notaire  de  la  prin- 
cesse ) 

Transaction  noble  entre  frère  et  sœur,  du  32  juil- 
let i55i; 

5*  Quittance  de  retour  de  uartage  noble  entre  les 
mêmes , du  2 novembre  1 533  ; 

4°  Certificat  de  comparution  au  ban  de  la  noblesse 
par  Antoine  Després  de  Montpezat,  capitaine  du 
château  de  Poitiers  , donné  à Poitiers  le  26  juin 
i535; 

5”  Autre  certificat  du  même  messire  Antoine  Des- 

frés  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , maréchal  de 
rance.  Sénéchal  du  Poitou  et  gouverneur  de  Châ-  ■ 
tellerault  sous  les  ordres  de  messire  de  Lorges , ca- 

2.  7 
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pitaine-g^neral  de  tout  le  ban  et  arrière-ban  dn 
royaume,  du  3o  mars  )544- 
Scs  enfants  furent: 

1®  François  du  Pin  I®’’,  dont  l’article  suit  ; 

a°  François....  IL... 

3**  Estienne  II connu  seulement  par  une  transac- 

tion en  parchemin  passée  le  i5  octobre  iSSg  entre 
CCS  trois  frères  et  damoiselle  Jac^uette  de  Boylesvc 
leur  tante  j femme  et  veuve  de  noble  Etienne  du 
■Pin  P*  ci-dessus;  mort 'sans  enfants. 


VII.  François  du  Pm  I,  fils  alnè  de  Jehan  II  et  de  dame 
Marj^uerite  Levesqueoù  l’Avesque,  fut  seigneur  de  Courgé, 
Asnieres,  les  Buissonnières,  etc.;  il  dpousa  le  6 avril  i55i, 
par  contrat  passé  devant  Foucaud  et  Despinchard,  no- 
taires à Celles -Levescaut , damoiselle  Louise  de  Boylesve 
(nièce  de  Jactpiette  ci-devant),  fille  de  messirc  Antoine  de 
Boylesve,  chevalier^  seigneur  de  F orson , et  de  dame  Louise 
de  Goulard  ^ fille  elle-même  de  haut  et  puissant  Anne  de 
Goulard , chevalier , seigneur  de  Beauvois , de  Boispou- 
yreau  , etc. , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  ^u  roi. 

Il  a été  produit: 

I®  Acte  de  présentation  de  dénombrement  en  par- 
chemin au  roi,  notre  sire  et  seigneur,  à cause  de 
son  château  de  Civray,  pour  raison  de  la  seigneurie 
d’Asnières  , du  5 mai  1 552  , signés  Pontenier  et 
Vincent,  notaires  à Civray  ; 

2®  Autre  foi  et  hommage  en  parchemin  rendu  au  roi, 
notre  sire , pour  le  fief  de  Courgé,  mouvant  de  sa 
majesté , à cause  de  son  château  de  Lusignan.  Du 
i 6 juin  i56i,  signé  Hubert; 

3®  Autre  dénombrement  et  hommage  rendu  à messire 
François  du  Pin , écuyer , seigneur  d’Asnières  et 
Courgé , par  le  ^'nérablc  chapitre  de  Menigoute  , 
à cause  de  son  fief  de  Courgé  de  l’an  ibyo; 

4®  Attestation  de  service  militaire  dans  l’armée  de 
Poitou  où  il  passa  la  revue  eu  armes  au  camp  de- 
> vant  Luzignan  , le  i6  octobre  i574; 

5®  Partage  noble  du  lo  février  iSyg; 

6®  Sentence  de  maintenue  de  noblesse  par  Claude 
Malon  , écuyer,-  seigneur  de  Bercy,  Couflans,  etc., 
greffier  criminel  au  parlement  de  Paris  et  préposé 
par  sa  majesté  pour  la  recherche  des  usurpateurs 


« 
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de  la  noblesse  en  la  ge'ne'ralite'  du  Poitou  en  faveur 
de  noble  François  du  Pin,  écuyer,  seigneur  de 
Courgé,  Asnières , les  Boissonnieres , etc.  De  l’an 

1584! 

François  du  Pin  mourut  en  i585. 

Scs  enfants  furent: 

1°  Guichard  du  Pin  qui  suit; 

2“  Antoine  , dont  l’article  vient  après  celui  de  son 
frère , et  qui  continua  la  lignée  ; 

5°  François  , e'cuyer  , seigneur  d’Asnières  et  des 
Boissonières , mort  en  i SgS , gentilhomme  servant 
le  roi  de  Navarre  depuis  Henri  IV,  et  attaché  à • 
sa  maison  comme  appert  par  son  contrat  de  ma- 
riage en  date  du  i5  avril  1675,  signe'  J.  Pineau 
et  J.  Gueny , notaires  à Civray,  avec  damoiselle 
AiincÿBlanchard , fille  de  messire.N.  Blanchard, 
e'ciiyer,  seigneur  du  Boust,  et  par  la  lettre  de  Henry- 
le-Grand,  à Duplessis-Mornay , dont  voici  la  te- 
neur. 

Lettre  du  roj  Henry  IV  à Duplessis-Mornay. 

Monsieur  Duplessis  je  vous  fay  ce  mot  à ce  que  vous  ne 
faysiez  ocune  ayfyculte'  de  vyser  le  brevet  que  j’^i  fet 
expédyer  à Vycose  de  l’e'tat  et  de  la  pansyon  que  feu  du 
Pyn  avoyt  en  ma  meson  de  Navare , ses  servyces  et  sa 
fiyddlyté  mérytent  myeux  que  cela  , aynsi  il  ce  peut 
asseurer  que  ce  nés  quen  attandant.  Vous  savez  que  je 
layme  et  quen  ai  sujet,  ces  pourquoy  je  ne  vous  en  dyray 
davantage.  Adieu  M.  Duplessys.  ^ 

Le  5o  juin , à Dreux , 1696.  Signe'  HENRY. 

Il  était  secrétaire  des  commandements  de  Henri,  roi  de 
Navarre. 

4"  Louis  du  Pin , tué  au  service  du  roi , et  qui  a laissé 

• de  monseign^r  le  prince  de  Montbazon  un  certi- 
ficat de  servijK^ns  une  compagnie  de  cent  gentils- 
hommes d’affieS.  Donné  au  camp  devant  Moulins 
le  16  octobre  1^87,  signé  le  prince  de  Montbazon 
pour  le  roi  Henry. 

VIII  Guichard  nu  Pin,  fils  aîné  de  François  du  Pin  et  de 
dame  Louise  de  Boylesve , écuyer,  fut  seigneur  de  Courge 
et  deLuché  et  de  Prin,  du  chef  de  damoiselle  Jeanne  d’Or* 
feuille  qu’il  épousa  le  5o  août  1 5y5 , par  contrat  en  par- 
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chemin  passé  par  devant  Billard,  notaire  à Ste-Souline, 
fille  de  mesjire  Louis  d’Orfcuille , écuyer,  seignenr  de  Lu- 
ché , de  Prin  et  de  Longes , etc. 

Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  sur  la  présentation  de 
ses  titres , conjointement  avec  sou  frère  Antoine  , par  de- 
vant les  sieurs  Jean  Lcjcay,  conseiller  du  roi,  maître  des 
requêtes  de  son  hôtel , Gauthier  de  Ste. -Marthe,  trésorier 
de  France  et  général  des  finances  en  la  généralité  de 
Poitiers  et  Philippe  de  Herré,  conseiller  du  roi  et  son 
général  en  la  cour  des  aides  , commissaires  déjjartis  pour 
la  vérification  des  usurpateurs  de  la  noblesse,  en  date  du 
36  novembre  i588,  signés  les  trois  commissaires  et  par  « 
ordonnance  de  SELLES. 

Ce  Guichard  du  Pin  n’ayant  point  eu  d’enfants , son 
frère  Antoine  seul  continue  la  lignée  masculine. 

VIII.  Antoine  nu  Pin  ( frère  puîné  de  Guiclij^d  , ci-devant 
mort  sans  enfants)  et  deuxième  fils  de  François  du  Pin, 
écuyer,  seigneur  de  Courge',  Asnières  et  les  Bpissonnières, 
et  de  damoiselle  Louise  de  Boylesve , rentra  dans  sa  sei- 
gneurie delaGuarivière,  terre  que  lui  avait  donnée  Georges 
de  Boylesve , oncle  de  sa  mère  Louise  de  Boylesve  , après 
la  mort  de  ses  père  et  mère  à qui  l’usufruit  était  réservé  ; il 
épousa  le  5 juin  1 584  > contrat  passé  par  devant  P.  Ber- 
land^t  J.  Villeneufve,  notaires  a Champagne'  St. -Hilaire, 
damoiselle  Jeanne  du  Val,  fille  de  feu  messire  François 
du  Val , écuyer,  seigneur  de  Grandchamps  et  de  Mont- 
beton  , gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  de  monsei- 
gneur François,  duc  d’Alençon,  d’Anjou  et  de  Brabant, 
frère  unique  dit  roi  Henri  III,  et  de  damoiselle  Jeanne 
des  Ages  , des  seigneurs  de  Maulmont  et  de  Bagnac  en 
Berry. 

Jugement  rendu  contre  noble  Antoine  du  Pin  par  les 
sénéchaux  de  Poitou  , pour  fournir  dans  deux  mois  les 
aveux  et  dénombrement  au  roi  pour  la  seigneurie  et  château 
de  la  Gu.arivière  et  fief  de  Courgé.jpii  15  mai  1698. 

'Scs  enfants  furent  : • W " . 

I»  Gabriel  du  Pin,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Renée....  mariée  en  1614  à messire  Gaspard  Sa- 
. bouraud , écnycr  seigneur  de  Lage-Pariole  près  St.- 
Savin  en  Poitou; 

3“  Jacqueline — mariée  en  ifiio  à messire  Baptiste 
d’Arcemale  , écuyer,  seigneur  Dubreuil-Langon , 
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paroisse  de  St. -Pierre  de  Langon  en  bas  Poitou  ; 

4“  Catherine....  mande  en  i6ii,  à messire  N.  Dela- 
lande,  c'eu^rer,  seigneur  de  l’Age-Cautand,  paroisse 
de  Mauprevoir  en  Poitou. 

IX,  Gabriel  du  Pm , fils  aînd  de  noble  Antoine  du  Pin , ^0 

écuyer,  et  de  danioiselle  Jeanne  du  Val  , fut  seigneur 
de  la  Gue'rivière,  fief  et  ville  de  Courgd,  Asnières,  Grand- 
champ  , etc. , il  e'pousa  le  i6  juin  1617,  par  contrat  passé 
par  devant  J.  d’Appclvoisin , notaire  royal  à Lusignan  , 
demoiselle  Louise  de  Maiinoury,  fille  de  feu  messire  Phi- 
lippe de  Maunoury,  chevalier,  seigneur  du  Murault,  pa- 
roisse d’Enjambes  , près  Lusignan  ,v^e  la  Plaigne , paroisse 
de  Vasle  et  de  Boisgrollier,  paroisse  de  Rouillé , et  de 
dame  Adrienne  Claveusrier  de  la  Rousselière. 

Au  milieu  des  troubles  qui  éfclatèrent  à la  majorité  de 
Louis  XIII  , réuni  à la  noblesse  du  Poitou  restée  fidèle 
à la  couronne  contre  le  parti  des  mécontents  sous  le  prince 
de  Condé...,  il  se  retira  à Poitiers  en  1614....  H étoit  en 
161 5 et  1616  dans  l’armée  du  roi  commandée  par  le  doc 
de  Guise  qui  de  Bordeaux  conduisit  à Poitiers  le  roi  pt 
Anne  d’Autriche  sa  nouvelle  épouse , lesquels  y restèrent 
jusqu’après  les  conférences  tenues  à Loudun  et  la  paix  si- 
gnée entre  les  deux  partis. 

Il  reçut  dénombrement  et  hommage  du  vénérable  cha- 
pitre de  Menigoute  à cause  de  son  château  ,de  la  Guéri- 
vière  , le  22  mai  1620. 

Dénombrement  au  roi  pour  la  seigneurie  de  la  Gué- 
rivière  , fief  de  Courgé  , tenus  à foi  et  hommage  lige 
de  sa  majesté  Ji  cause  de  son  château  de  Lusignan,  le 
18  août  1626  , signé  F.  Biget  et  G.  Garnier,  notaires  de 
la  cour  de  Brejeuil. 

Sentence  de  maintenue  du  28  juin  1634,  signé  Doriou  , 
greffier. 

Congé  du  comte  de  Parabère  , chevalier  des  ordres  da  - 
roi , lieutenant-général  pour  sa  majesté  du  haut  et  bas 
Poitou,  permettant  an  sieur  de  la  Gue'rivière , malade 
au  logement  de  Covanton  près  Cliâlons , de  sc  retirer  en 
mettant  en  sa  place  et  sous  le  bon  plaisir  du  roi  pour  le 
servir  dans  le  ban  et  l’arrière-ban  de  ladite  province, 
Louis  de  Goret , écuyer , seigneur  de  la  Brosse.  Du  1 1 
septembre  i635.  . 

Ses  enfants  furent  : 

}°  René  du  Pin , mort  sans  se  marier  en  1643 , et 
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qiii  est  cité  dans  un  acte  de  partage  de  son  frère 
avec  ses  sœurs  ; 

2®  François....  qui  a continue'  la  lignée 

3®  Marguerite mariée  à messire  Jacques  Bcslivier, 

écuyer,  seigneur  de  Foutmorte , de  Prin  , etc. , du 
4 août  1645 J 

4®  Jaccpieline....  mariée  en  1647  * messire  Pierre  de 
Beauregard , chevalier,  seigneur  de  Chaniioir  ; 

5®  Catherine mariée  en  i65o  à messire  Gabriel 

de  Réchignevoisin,  chevalier,  seigneur  de  Guron, 
de  Pairé  et  de  Gurat , près  Sauzé  en  Poitou , capi- 
taine au  régiment  royal  artillerie. 

X.  François  nu  Pin  H , fils  de  défimt  messire  Gabriel , 
chevalier  , seigneur  de  la  Guc'rivièrc  , de  Courge',  Grand- 
champ  et  autres  lieux , ét  de  dame  Louise  de  M.iunoury, 
fut  après  la  mort  de  son  père  et  de  son  frère  aîné  René  , 
mort  sans  se  marier  seigneur  des  mêmes  lieux  et  de  la 
Bretonnière;  il  épousa  le  5 janvier  i65s  , par  contrat  passé 
par  devant  Gaultier  et  Roy,  notaires  de  la  cour  de  Par- 
thenay,  demoiselle  Isabeau  de  la  Court,  fille  de  messire 
Michel  de  la  Court,  chevalier,  seigneur  de  la  Bretonnière, 
de  la  Chaignelière  et  du  fief  du  petit  Vernay,  et  de  dame 
Louise  de  Coustière. 

Entré  en  i656  au  régiment  de  la  marine  infanterie  , 
commandé  par  M.  le  marquis  d’Aubigné,  il  fut  blessé  le 
i5  juillet  de  la  .même  année  au  passage  de  l’armée  espa- 
gnole sur  la  rivière  de  Serre,  près  le  village  du  Sart  en  Artois. 

Détaché  pour  une  reconnaissance  avec  cinquante  hom- 
mes de  son  corps  qui  faisait  partie  de  l’armée  de  Picardie 
sons  les  ordres  du  duc  de  Chaiilnes,  il  fut  entouré  par 
un  gros  d’Espagnols  en  embuscade,  sur  lesquels  s’étant 
précipité  comme  s’il  les  surprenait  lui-même , et  appelant 
à son  secours  comme  s’il  était  suivi  d’un  autre  corps,  il 
porta  une  telle  épouvante  que  l’ennemi  s’enfuit  et  le  laissa 
maître  du  village  où  il  fut  grièvement  blessé  au  haut  du 
bras  gauche  avec  douze  de  ses  gens.  Cependant  il  rejoignit 
son  régiment  et  rendit  compte  de  sa  rencontre  à M.  de 
Rambures  et  au  duc.  de  Chaulnes  qui  l’en  louèrent  extrê- 
mement. 

L’année  suivante  il  faisait  partie  du  corps  d’armée  qui 
investit  la  Capelle.  En  i658  il  se  trouva  au  siège  du  Cate- 
let , que  prit  M.  du  Hallier  j servit , aux  années  165g , 
1640 , 1645 , aux  armées  sous  Guise  et  la  Capelle.  . 

<. 
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Sentence  de  maintenue  de  noblesse  par  messire 
Honoré  Barentin,  intendant  de  la  généralité'  de 
énonçant  que  les  armes  de  la  maison  du  Pin  sont  d’ar- 
gent , à Irois  bourdons  de  gueules,  pommelés  de  même 
et  mis  en  pal , du  lo  décembre  1667. 

Dénombrement  au  roi  à cause  de  son  cbâteau  de  Lusi- 
gnan , des  seigneuries  et  château  de  la  Guérivière  et 
Courgé  , tenu  de  sa  Majesté  à hommage-lige  à 60  sous  de 
devoir,  etc. , du  17  juin  1669. 

A la  suite  dudit  dénombrement  est  réception  d’icelui  au 
bureau  des  finances  de  la  généralité  de  Poitiers  du  7 août 
1669. 

Scs  enfants  furent  : 

« 

1°  René  du  Pin,  qui  suit; 

2®  Pierre , surtiommé  le  chevalier  de  Soussigny , tué 
le  1 1 août  de  l’an  1674  , à la  bataille  de  Senef  près 
de  Nivelle  en  Flandres,  étant  porte-enseigne,  à 
l’âge  de  18  ans  , w régiment  de  Navarre  , infan- 
terie ; * 

5°  Henri  mort  le  28  janvier  1694,  à Charleroi, 
des  suites  de  plusieurs  graves  blessures  reçues  à la 
bataille  de  Nerwinde  le  29  juillet  1695  , servant 
comme  capitaine  dans  le  régiment  de  Grammont, 

• dragons  ; 

4*  Marguerite....,  mariée  à messire  Pierre-Simon, 
écuyer , seigneur  de  la  Brosse , comme  appert  par 
son  contrat  de  mariage  du  14  avril  1695,  par  de- 
vant Ribaud  et  Peronet , notaires  à Poitiers. 

XI.  René  nu  Pin,  fils  aîné  de  feu  messire  François  du  Pin, 
chevalier,  seigneur  de  la  Guérivière  , Courgé,  la  Breton- 
uière,  etc. , et  de  dame  Isabeau  de  la  Coui-t,  épousa,  par 
contrat  passé  à Poitiers  le  ^6  mars  j 689 ,' par  devant  Cail- 
ler et  Beguier , notaires  royaux  , demoiselle  Marie  Texier, 
fille  de  Louis  Texier , seigneur  de  la  Font , de  Russay 
et  de  Lirec  , et  de  défunte  dame  Marie  Gobeil. 

René  du  Pin  entra  en  1670  au  régiment  de  Bourgogne 
commandé  par  M.  le  comte  de  Chamilly.  11  se  trouva  aux 
sièges  de  Burick,  deWesel  et  de  Zwol. 

Certificat  de  M.  le  maréchal  d’Estrées  , commandant 
pour  sa  Majesté  ès  provinces  de  Poitou  et  d’Aunis  , au 
sieur  de  la  .(jÿérivière  , prouvant  <m’il  servait  en  169^ 
dans  l’escadr^  des  gentilshommes  du  Poitou , du  ban  et 
arrière-ban  de  la  province,  du  7 juillet  1695. 


Jacijues- 
Poiticrs , 


Digitized  by  Google 


56 


Dü  PIN  DE  LA  CDÉRIVIÈKE. 


Sentence  de  maintenue  de  iioMesse  de  Charles-Boua- 
venture  Quentin  , chevalier , seigneur  de  Richebourg  , 
intendant  de  la  gene'ralite'  de  Poitiers  , sur  la  pijgseutalion 
de  ses  titres  en  date  du  28  avril  171 5. 

Ses  enfants  furent  : 

Renc'-Louis  du  Pin  , qui  suit. 

XII.  Rend-Louis  nu  Pm,  fils  unique  et  majeur  de  messire 
Rene' , chevalier,  seigneur  de  la  Gue'rivière , Courge',  la 
Bretonnière , etc.,  capitaine  au  re'giment  de  Bourgogne, 
et  de  feae  Marie  Texier  de  la  Font,  entra  lieutenant  au 
régiment  de  Laval , infanterie  , par  commission  du  1 ô 
septembre  >709,  contresigné  Voisin.  Il  se  trouva  à la  re- 
prise du  château  d’Arleux  sur  les  alliés,  le  25  ou  tx5  juillet 
1711  , sous  les  ordres  du  maréchal  dé  Montesquieu;  fut 
commissionné  capitaine  dans  le  même  régiment  le  5 jan- 
vier lyiS , contresigné  Voisin. 

Il  se  trouva , apres  la  prise  de  Landau  par  le  maréchal 
de  Bezons  le  20  août  1712,  au  pinsage  du  Rhin , à la  dé- 
faite du  général  Vaubonne  le  20  septembre , lequel  cou- 
vrait Fribourg;  au  siège  de  Fribourg  , si  lon^  et  si  meur- 
trier, à la  tête  des  grenadiers  il  marcha  a la  fameuse 
attaque  de  la  Lunette  , où  il  fut  légèrement  blessé  à l’é- 
paule , de  la  même  balle  qui  perça  la  mâchoire  du  comte 
de  L<aval  son  colonel , sous  les  ordres  du  maréchal  de 
Villars. 

Messire  René-Louis  du  Pin  quitta  le  'service  du  roi  en 
1715,  un  an  après  la  paix  de  Rastadt , signée  le  6 mars 
1714. 

Par  contrat  de  mariage  du  27  février  1718,  passé  par 
devant  J.  Sureau  et  Drouincau,  notaires  royaux  a Civray, 
messire  René-Louis  du  Pin  épousa  demoiselle  Catherine- 
Elisabeth  des  Gittons , qui  lui  aj^porta  les  terres  et  seigneu- 
ries du  Plessis  et  Grand-Cerze  , fille  de  messire  Gabriel 
des  Gittons , chevalier , seigneur  de  Cerzé , de  la  Baron- 
nière,  paroisse  de  Saint-Martin  de  Vançais,  et  du  Plessis, 
paroisse  de  Caunay.  et  de  feue  dame  Elisabeth  de  Fleury, 
fille  de  haut  et  puissant  messire  François  de  Fleury,  che- 
valier, seigneur,  châtelain  du  Vert , et  de  haute  et  puis- 
sante dame  Gabrielle  Maron  de  la  Bonardelière  près  Ci- 
vray en  Poitou. 

Dénombrement  au  roi , du  24  décembre  pour  ses 

fiefs  de  la  Guérivière  et  de  Courgé,  château  et  dépen- 
dance tenus  à hommage-lige  à 6p  sols  de  devoir  envers  le 
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séigneur  roi,  à cause  de  sou  château  de  Lusignan,  eu' 
couformit^  des  mêmes  dénombrements  rendus  par  se* 
aïeux;  par  messire  François  II  du  Pin  son  aïeul,  le 
juin  1669  ; par  Gabriel , son  bisaïeul,  le  28  août  1626^  par 
Antoine,  son  trisaïeul , le  19  mai  1698;  par  François  U'/ 
son  quartaïeul,  le  6 juin  i&Bi  ; par  Jehan  11 , sou  quin- 
taïeul , le  22  juillet  i55i  j par  Estienue  (mort  sans  en- 
fants), le  10  avril  ; par  Mathurin  , son  septième 
aïeul,  le  6 mai  i499j  pa*"  Colin  , son  huitième  aïeul,  du  ' 
5 mai  i453,  et  dû  17  août  i44^i  P**"  Cateliu , son  neu- 
vième aïeul,  en  i575.  ^ 

Ses- enfants  furent  : 


1®  Pierre-Louis,  dont  l’article  suit  ; 

2*  Jean-Robert  , prêtre,  seigneur  de  la  Jarge  , Ma- 
raisscau  , Petit!  >ouin  et  Anfrenet , titulaire  de  la. 

Selle  des  Balsans  de  Juspatronat , paroisse  de_ 
lay  , et  à la  nomination  des  sei^uears  de  la 
. Guérivière  ; 

5®  Catheriûe-Madeleine , morte  sans  être  mariée  ; 

4*  Elisabeth  mariée  le  ..  . , à messire  Je'rôme 
Maisonneuve,  e'cujrer,  seigneur  de  Venours , pa- 
roisse de  Rouillé,  capitaine  au  régiment  de  la  reine*, 
cavalerie , chevalier  de  l’ordre  militaire  de  Saint- 
Lpuis  Ji 

5”  Marie  ....  , religieuse  hospitalière  à Poitiers) 

6®  Marie-Françoise,  religieuse  à l’abbaye  royale  de 
r Sainte-Croix  à Poitiers } 

7®  Maric'Radegcndc , religieuse  à l’abbaye  royale  de 
Sainte-Croix  à Poitiers  , et  ayant  suivi , en  1761  , 
Marie  de  Bcaudéan  de  Parabere , son  amie,  liom** 
mée  abBessc  de  l’abbaye  royale  de  Saintes. 


XIII.  Pierre-Louis  nu  Pin,  fils  aîné  de  messire  René-Lonis 
du  Pin,  chevalier,  seigneur  de  la  Guérivière,  Courge, 
le  Plessis , Grand-Cerzé , etc.  , et  de  feue  dame  Cathe- 
rine-ElisabeÜi  des  Gittoiis-Baronière  , fut,  après  la  mort 
de  son  père , seigneur  des  mêmes  lieux. 

Par  contrat  de  mariage  passé  devant  MérigOt  et  Mon- 
taubiu  , notaires  royaux  à Chatellerault , en  date  du  18 
février  1769)  il  épousa  demoiselle  Marie-Anne  Gouraud, 
fille  aillée  et  mineure  de  messire  François-Gabriel-César 
Couraud,  cadet  de  la  maison  de  la  Roche-Chevreux  près 
le  Blanc,  en  Berry,  chevalier,  seigneur  de  Salvert,  Mont- 
«oüart , > les  Bordés , Pineau  près  Châtellerault , et  le  fief 
2.  8 
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de  Dresgej  et  de  dame  Françoise-Marguerite  Douât  ;<fine 
de  feu  messire  Augustin  Douât , chevalier , seigneur  de 
Jeu  et  de  darne  Suzanne  le  Cocq  de  Saint-Vertunien. 

Messire  Pierre-Louis  du  Pin  de  la  Guérivière  entra  cor- 
nette au  re'gimeiit  de  Penthièvre  , cavalerie  , commandé 
par  M.  le  comte  de  Castellane  p:.r  commission  en  date  du 
2Ô  février  «748»  contresigne'e  de  Vojer  d’Argenson. 

Il  fut  fait  lieutenant  en  commençant  la  campagne  de 
1 766  sur  le  Mein  avec  son  re'giment  commande'  par  M.  le 
comte  de  Saluces , dans  l’armée  de  M.  le  prince  de  Sou- 
< bise } il  se  trouva  à l’affaire  de  Rosback  en  1757  j il  fut 
commissionne'  capitaine  le  22  décembre  1757,  signé  Louis, 
contresigné  de  Voyer  d’Argenson. 

Deux  dénombrements  au  roi  : le  premier,  à cause  de 
son  château  de  Lusignan , pour  son  château  noble  de  la 
Guérivière  et  fief  de  Courgé , consistant  en  cens , rentes , 
dîmes  , terrages  , moyenne  et  basse  juridiction  , aveux  et 
bommages'particuliers  rendus  à ladite  seigneurie  tenue  de 
sa  Majesté,  à hommage-lige  à 60  sols  de  devoir  envers  le 
seigneur  roi , en  date  de  l’an  1^55  ; le  deuxième,  à cause 
de  son  château  de  Civray , pour  la  seigneurie  du  Plessis 
et  Grand-Cérzé , tenue  de  sa  Majesté  , à hommage-lige  au 
devoir  de  25  sols  à muancje  de  seigneur  et  d’homme  , dis 
l5  mai  1755. 

Certificat  du  ban  de  la  noblesse  du  Haut-Poitou,  assem- 
blée à Saint-Jean-d’Angély , délivré  par  M.  de  Chastei- 
gner,  de  ran  i759.  Il  mourut  à Poitiers  en  1777,  laissant 
ses  enfants  sous  la  tutèle  de  leur  mère.  * 

Ses  enfants  furent  : • 

t 

François-Loiiis-Gabriel  du  Pin,  né  le  lomai  1760, 
élevé  au  collège  militaire  de  Pont-Levoy,  dont  l’ar» 
tLcle  suit; 

2°  Jean-François  du  Pin,  né  le  24  mars  1761  ; lequel 
s’étant  marié  a formé  une  seconde  branche  , dont  il 
sera  question  après  l’article  de  la  branche  ainée  ; 

5®  Pierre-Louis  du  Pin,  surnommé  le  chevalier  de 
Courgé,  né  le  i5  décembre  1765,  élevé  au  collège 
I de  Magnac , fut  reçu  au  rang  des  chevaliers  de  jus- 
tice de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jénisalem  au  grandi' 
prieuré  d’Aquitaine  , à Poitiers;  le  5 février  1776, 

^ a l’âge  de  douze  ans , en  qualité  de  page  de  son  al- 
I tesse  éminentissime  monseigneur  le  grand-maître 
de  Malte.  Au  sortir  des  pages , il  entra  au  service 
de  l’ordre  sur  ses  vaisseaux , où  il  obtint  les  grades 
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snccessifs  d’enseigne  , de  lieutenant  et  de  capitaine 
des  vaisseaux  de  la  Religion  •,  il  se  trouva  au  bom- 
bardement d’Alger  en  1 ^85  , sur  le  Saint-Zacharie. 

Il  fit  ses  vœux  en  1791  , officier  autant  distingué  de 
son  ordre  que  du  grand-maître  j il  fut  le  premier 
chevalier  choisi  pour  faire  armer  les  côtes  de  l’île  , 
lorsque  l’ordre  crut  devoir  se  mettre  en  mesure  de 
défense  en  lyoS,  et  fut  nomme'  commandant  au 
port  de  Saint-faul.  A la  prise  de  Malte,  au  mois  de 
juin  >798  , il  était  à la  défense  du  bastion  de  France. 
Après  sa  reddition,  il  fut  du  nombre  des  chevaliers  , 
qui,  en  vertu  de  leur  résidence  à Malte,  antérieu- 
rement à la  révolution , eurent , an  terme  quatre  de 
la  capitulation , la  permission  de  rentrer  en  France, 
mais  ce  ne  fut  qu’à  Antibes  seul  point  oit  il  leur  fut 
enjoint  de  se  réunir  par  ordre  du  directoire  qui  ne 
voulut  pas  ratifier  la  capitulation  du  général  en  chef 
Buonaparte.  Trainés  delà  au  château  de  Perpignan, 
ils  n’eurent  la  liberté  de  rentrer  dans  le  sein  de 
leurs  familles  désolées  qu’au  18  brumaire,  époque 
où  le  général  en  chef,  Buonaparte  se  fit  premier 
consul  -,  il  est  mort  à Poitiers  en  1 806  ; 

4®  Marie-Françoise-Radegonde-Rosalie , née  le  i5 
février  1762,  mariée  le  10  février  1809,  à xnessire 
Joseph- Texier,  chevalier,  vicomte  d’Hautefeuille , 
né  le  17  mars  1738,  reçu  chevalier  de  Malte,  ayant 
d’abord  servi  dans  la  marine  qu’il  a quittée  en  1772, 
par  raison  de  santé,  étant  lieutenant  de  vaisseau; 
entré  lieutenant-colonel  -dans  le  régiment  de  Nor-  -• 
mandie  , commandé  par  M.  le  marquis  d’Haute- 
feuille , son  frère , reçu  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  en  1774»  bréveté  colo- 
nel un  an  après,  nommé  colonel  en  second  du  même 
régiment  en  1781,  nommé  colonel-commandant  du 
régiment  de  l’ile  de  France,  infanterie,  maréchal 
de  camp  en  17S8,  inspecteur  en  1790,  demeurant 
au  château  de  Rouhet,  près  Châtcllerault  ; 

5®  Magdeleine -Julie , surnommée  mademoiselle  de 
Courge' , née  au  château  de  Guérivière  , comme  ses 
frères  et  sœurs,  en  1765,  entra  à seize  ans  à l’ab- 
baye royale  de  Fontevrault,  dont  Marie  Gouraud 
de  Salvert,  sœur  de  sa  mère,  était  sous-prieure; 
elle  y est  restée , sans  y faire  ses  vœux  , jusqu’à  la 
dissolution  de  tous  les  couvents , époque  où  elle  est 
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, . rçutreç  près  de  sa  mère  à Poitiers,  et  où  elle  est 
...  , morte  le  ip  janvier  eu  1799. 

,,  XIV. François-Louis-Gabriel  dc  Piis,  ne’Ie  i ornai  (760,  au 
cTiàtcau  d^  la  Guc'rivicre , fut  eleve'  à IVcoIe  niiliLaire  de 
PontLevoy,  d’où  il  sortit,  eu  pour  entrer  cadet-gen- 

fil-homme  dans  le  re'gimcnt  de  Voix,  infanterie^  dont  était 
colonel  IVI.  le  comte  Poulte  de  Nicuil,  cousin  de  sa  mère. 

|1  y fut  successivement  sons-lienteriaiit  et  lieutenant.  Dans 
ta  guerre  de  1778,  il  fut  détaché  de  liéziers  avec  un  déta- 
chement de  trois  cents  hommes  , commandés  par  M.  Dé- 
montai, pour  venir  s'embarquer  à Brest;  à la  paix,  en 
1 785  , il  rejoignit  avec  sa  troupe  son  régiment  à Phalsbourg 
et  delà  à Strasbourg 

Le  1 7 août  1 787 , messire  François-Louis-Gabriel  du  Pin, 
déjà  par  son  émancipation  de  1782,  chevalier,  seigneur 
de  la  Gûc'rivière,  Courge,  etc.,  épousa  mademoiselle  .Ma- 
rie-Louise de  Couc  de  I.nsignan , fille  unique  de  messire 
René-Vincent  de  Coué  de  f^usignan  , chevalier,  seignenr 
de  Foix , près  Maillé  les  Berthonières , etc.,  ancien  capi- 
taine au  régiment  Royal,  infanterie,  et  de  dame  Marie- 
Constance  du  Cher,  née  le  26  juillet  1722  , fille  de  messire 
Amable  du  Cher , chevalier , seigneur  de  Foix  , servant  au 
régiment  de  Vermandois , et  de  dame  M.arie-Magdelein*  * 
d’.\rnac. 

A l’époque  de  la  révolution , le  sieur  de  la  Guérivière , 
fidèle  à son  roy,  n’écouta  que  son  dévouement  et  sacrifia 
tout  pour  se  joindre  aux  défenseurs  de  sa  cause  ; il  quitta 
la  France,  et  se  rendit  au  m.ois  de  septembre  17911  à Binch, 
nù  $e  formait  la  coalition  du  Poitou.  Admis  daus  l’escadron 
tiohie  commandé  par  M.  le  chevalier  Dechouppes  , com- 
pagnie de  M de  Breüillae,  après  quelques  mois  de  canton- 
ment  à Trêves  et  à Caslclane  , au  ifnché  de  Deux-Ponts  , il 
se  réunit  avec  son  escadron  au  corps  d’armée,  commandé 
par  les  Princes  français , M.  le  vicomte  de  Chaslcigner , 
rnaréchal-de-camp  commandant  l’escadron,  sous  les  ordres 
de  M.  le  maréchal  de  Broglie.  Après  avoir  fait  toutes  les 
campagnes  de  ce  corp.s  d’armée , et  lors  de  la  retraite  de 
Champagne  et  le  licenciement , il  se  retira  à Maéstrick , où 
il  est  re.sté  faisant  le  service  dans  la  place  pendant  le  bom- 
bardement jusqu’au  dernier  jour  en  1793. 

Il  parvint  à se  retirer  à Saint-Tron,  d’où  au  mois  de  mai 
1794,  il  prit  le  parti  d’aller  rejoindre  ses  deux  frères  à Malte, 
l’un  colonel  en  second  des  chasseurs , l’autre  capltmue  en 


Digitized  by  Google 


ec  PIN  OE  LA  GCÉRIVIÈRE.  6l 

second  des  vaisseaux  de  la  Religion;  ily  arriva  par  Trieste, 
à la  fin  de  juillet , et  le  grand>maitre  Rohan  lui  accorda  la 
croix  et  le  brevet  de  major  à la  suite  du  régiment  de  clias- 
senrs  de  son  frère. 

Le  1 \ juin  1 798 , époque  de  la  prise  de  Malte , n'y  ayant 
point  une  résidence  antérieure  à la  révolution  et  ne  pou- 
vant par  conséquent  pas  rentrer  enFrance  , il  obtiut  du 
général  en  chef  Buonaparte , un  passe  port  pour  Livourne , 
où  il  se  rendit  avec  beaucoup  d’aulres  chevaliers  émigrés 
comme  lui.  Laissant  à Malte  ses  deux  frères , dont  les  droits 
à plus  d’indulgence,  reposaient  sur  l’article  quatre  de  I9 
capitulation  qui  les  déclarait  non  émigrés. 

Au  mois  de  juin  1800,  forcé  par  une  position  désolante 
de  tâcher  de  rentrer  en  France  , il  s’embarqua  lui  dixième 
sur  un  Pinque  génois  ; un  Forban  les  rencontre  sur  la  côte 
de  France  , les  dépouille  et  les  maltraite  horriblement  ; 
cependant  il  daigna  condescendre  à leurs  prières  , et  il  Içs 
débarqua  de  nuit  sur  la  pointe  d’un  rocher  , dans  la  com- 
mune de  Saint-Rafi'eau  ou  Raifael  , prés  Fréjus  , où  la  pitié 
publique  les  accueillit  et  les  secourut  de  tout.  Après  sa  qua- 
rantaine à Cassis,  et  par  permission  du  ministre  de  la  police, 
il  se  retira  dans  sa  commune  de  Maillé,  sous  la  survetllancè 
et  responsabilité  de  la  municipalité;  rendu  par  I3  provi- 
dence à sa  famille  désolée  , à sa  femme , à ses  enfants  , au 
désespoir , il  y trouva  pour  prix  de  son  dévouement , et  de 
sa  fidélité  à son  roi , toute  sa  fortune  particulière  anéantie , 
tous  ses  biens  vendus.  Ainsi  a 6 ni  pour  cette  maison  la  pos- 
session de  la  terre  de  la  Guérivière , conservée  depuis  plus 
de  quatre  cents  ans,  et  plusieurs  autres  depuis  moins  de 
temps. 

Ses  enfants  sont  : 

I ° Béné-Louis  Frédéric , né  le  32  juiHet  1 788,  adjoint 
aux  commissaires  des  guerres  ; 

3*  Jean-Adolphe,  né  le  22  août  1789,  élevé  à l’école 
militaire  de  Saint-Cyr  , placé  sous-lieutenant  dans 
le  trente-sixième  régiment  de  ligne  cpi’il  a rejoint 
eu  Espagne,  et  où  il  a été  fait  prisonnier  à la  retraite 
de  Madrid  et  conduit  en  Angleterre,  où  il  est  depuis 
deux  ans  prisoiinierà  Hishops-Castle-S.ilop  au  pays 
de  Ga|lcs,  près  de  Monigomeiy  ; 

3*  Alphonsc-François-Gilbert,  né  le  6 février.  i8o2j 
4“  Réné-Louit , né  le  6 septembre  i8«î5. 
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Branche  cadette,  prise  au  treizième  degré. 

XrV.  Jean-François  nu  Pm,  dit  le  clievalicr  de  la  Gud- 
rivièrc  , né  le  24  mars  1761  , au  château  de  la  Guérivière, 
second  fils  de  messire  Pierre-Louis  du  Pin  , chevalier , sei- 
gneur de  la  Guérivière,  Courge',  le  Plessis,  Grand-Certé, 
et  de  dame  Marie-Anne  Couraud  de  Salvert,  passa  sur  les 
preuves  faites  au  grand  prieuré  d’Aquitaine,  le  lanovein- 
bre  1775,  de  son  frère  (ci-dessns)  Pierre-Réné,  et  fut  reçu 
.chevalier  de  justice  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
le  9 niai  1777. 

Il  entra  de  suite  aspirant  garde  de  la  marine  à Rochefort, 
fut  fait  garde  de  la  marine  le  7 novembre  1778  , et  partit 
pour  Brest , où  il  s’embarqua  pour  Boston  , à la  Nouvelle 
Angleterre  où  il  a fait  une  partie  de  ce.te  guerre  j 

Fut  fait  enseigne  de  vaisseau  le  9 mai  1781.  En  1785, 
d’après  un  congé  de  la  cour,  il  passa  à Malte  pour  y faire 
ses  caravanes  , et  rentra  en  France  continuer  son  service. 

Le  I"  mai  1786,  il  fut  fait  lieutenant  de  vaisseau. 

Le  20  décembre  1 788  , il  retourna  à Malte. 

Le  20  mars  1789,  fut  nommé  aide-major  des  gardes  du 
grand-maître  Rohan. 

Le  25  juin  1 790 , il  fit  ses  vœux  entre  les  mains  de  M.  le 
comnimandant  de  Reebignevoisin  de  Guron  , son  parent 
et  commandant  ladite  conipagnie  des  gardes. 

Le  i*'  février  1792,  par  brevet  signé  Rohan  , il  fut 
nommé  lieutetnant-colonel  des  chasseurs  de  l’ordre. 

Le  20  février  1795,  lorsque  l’ordre  alarmé  des  projets, 
menaces  et  armements  de  la  France  république , et  menacé 
de  voir  son  existence  politique  compromise , arma  ses  côtes 
et  ses  forts  et  scs  tours  , le.  chevalier  de  la  Guérivière  fut 
nommé , comme  son  frère , pour  commander  au  port  , 
rade  et  fort  de  Marsascirrocco,  appelé  depuis  fort  Ronan  j 
il  y établit  un  système  de  service  régulier  de  signaux  et 
de  communication , avec  la  cité  Valette  ; des  chevaliers 
de  toutes  les  langues  firent  tour-à-tour,  sous  ses  ordres, 
ntl  service  de  quinze  et  de  huit  jours  dans  chacune  des  tours 
ou  petits  forts  dépendants  du  fort  Rohan,  avec  des  déta- 
chements de  canonniers , matelots  ou  soldats  des  vaisseaux. 

Le  10  mars  179^  , il  fut  nommé  colonel  du  même  régi- 
ment des  chasseurs,  sous  le  commandeur  baron  de  Neveu 
de  la  langue  d’Allemagne,  grand  fauconnier  et  inspecteur. 
Jusqu’au  moment  de  l’invasion  des  Français , sous  les  or- 
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dres  du  ge'nëral  en  chef  Buonaparte,  les  9,  lo  et  ii  juin 
1798  , le  chevalier  de  la  Gue'rivière  ne  cessa  de  comman- 
der au  fort  Rohan , et  toutes  les  batteries  de  l’est  de  la  côte 
depuis  le  fort  Ricasoli.  A" cette  e'poque  , les  Français  infor- 
més que  ce  poste  de  Marsascirocco  était  mieux  armé  que 
beaucoup  d’autres  ] que  le  fort  Rohan  avait  des  fourneaux  à 
réverbère  et  des  grils  pour  tirer  à boulets  rouges  , d’après 
plusieurs  essais  et  exercices  qu’on  y avait  faits,  ne  risquèrent 
point  d’y  faire  entrer  aucun  bâtiment  de  guerre  ; ils  de'har- 
quèrent  sur  les  points  intermediaires  , entre  la  tour  Saint- 
Thomas  et  Marsascirocco,  et  mirent  à terre  sans  difficulté, 
prenant  par  là  à revers  toutes  les  petites  batteries  qui  ne  dé- 
fendaient que  la  rade , et  dans  lesquelles  il  n’y  avait  point 
de  chevaliers. 

Le  lO,  à huit  heures  du  soir,  le  fort  Rohan  hit  investi} 
hors  de  la  portée  du  canon  ; toutes  les  batteries  de  la  rade 
abandonnées  par  les  Maltais  , sans  enclouer  les  pièces  , 
quoique  cela  eût  été  ordonné,  furent  dirigées  contre  lui  et 
ne  cessèrent  de  tirer;  le  fort  Rohan  dans  lequel  étaient  ren- 
fermés avec  le  chevalier  de  la  Gue'rivière  , huit  autres  che- 
valiers , eut  à riposter  à ce  feu  croisé , et  a se  défçndre 
contre  l’approche  des  troupes  qui , par  un  coup  de  main , 
eussent  pu  enlever  sa  batterie  basse  qui  consistait  eu  neuf 
canons  de  dix-huit  ne  battant  que  la  rade  ; à dix  heures , vu 
l’extrême  facilité  de  se  jeter  dans  le  petit  fossé  qui  cou- 
ronnait celte  batterie  et  de  l’enlever  l’épée  à la  main  , vu 
surtout  son  inutilité,  puisqu’elle  ne  pouvait  tirer  que  sur  la 
rade  sur  laquelle  il  n’y  avait  rien  , et  voulant  concentrer 
son  monde  sur  le  haut  de  la  tour , sur  laquelle  étaient  neuf 
canons  de  huit , et  d’où  on  dominait,  et  la  rade  et  la  plaine  , 
le  chevalier  de  la  Gue'rivière  , fit  enclouer  cette  batterie 
basse , et  se  retira  avec  tout  son  monde  sur  la  plate-forme 
de  la  tour.  Un  feu  bien  nourri  sur  les  batteries  prises  de  la 
rade  et  sur  les  troupes  en  face  qui  étaient  formées  dans  la 
plaine  , maintint  les  distances  respectives  , et  faisant  juger 
ce  poste  plus  fort  et  plus  essentiel  qu’il  ne  l’était  ; il  décida 
le  commandant  des  troupes  françaises  à le  faire  sommer  de 
se  rendre.  A minuit,  un  officier  se  présente  en  parlemen- 
taire à la  tête  des  premiers  petits  retranchements.  Il  est 
reçu  , mais  prié  de  se  retirer  de  suite  ; à deux  heures  il 
revient,  et  annonce  avoir  à offrir  au  commandant  une  capi- 
tulation honorable,  vu,  dit-il,  qu’une  plus  longue  résis- 
tance serait  inutile , et  ne  servirait  qu’à  rendre  le  sort  des 
vaincus  plus  fâcheux. 
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Dcpuii  deox  jours  le  fort  Rolian  n’avait  pu  tirer  de' 
Valette  les  vivres  qu’on  envoyait  tous  les  jours;  il  n’y  eii 
avait  par  conséquent  plus  ; eu  vain  le  chevalier  de  la  Gué- 
rivicre  avait  demandé  plusieurs  fois  qu’on  approvisionnât 
son  fort  d’une  réserve  de  biscuit  restant  au  retour  dés  cam- 
pagnes des  vaisseaux,  et  des  galères  ; jamais  il  ne  put  rieii' 
obtenir  : chaque  jour  amenai)  sa  distribution. 

Dans  cet  état  de  choses  , et  prévoyant  qtié  du  diomént' 
qu’il  ferait  jour  ce  poste  , qui  avait  pu  en  imposer  la  nuit  / 
ne  parai  trait  plus  digne  d’aucun  égard  , et  qu’il  serait  en- 
levé de  vive  force , le  chevalier  de  la  Guérivière  , de  l’avis 
des  chevaliers  qui  étaient  avec  lui,  dut  consentir  à écouter 
les  propositions  que  lui  apportait , au  nom  du  général  De- 
saix , M.  le  capitaine  du  génie  Garbé , de  sorte  qu’il  y éiltf 
un  échange  de  signatures  pour  la  capitulation  , au  nombre 
des  conditions  de  laquelle  la  troupe  française  se  présente- 
rait à quatre  heures  dn  matin  , et  l’officier  recevrait  la  re- 
mise du  fort  Rohan  , ce  qui  fut  exécuté. 

Copie  des  deux  Sommations  et  de  la  Capitulaiton. 
première  sommation. 

• Le  commandant  du  fort  de  Marsascirrocco  est  somiiflé 
de  la  part  du  général  français  de  remettre  au  soussigné  le- 
dit fort;  il  est  cerné  de  toutes pâVts',  et  une  plus  longue 
résistance  ne  servirait  qu’à  rendre  la  condition  des  défen- 
seurs plus  malheurense.  J’engage  ma  parole  d’honneur  quer 
tous  ceux  qui  sont  dans  le  château  seront  libres  de  sfe  re- 
tirer où  bon  leur  semblera , sous  la  protection  de  l’armée 
française,  après’ avoir  déposé  les  armes. 

Sous  le’cbâteau  , le  22  prairial  an  6 : 

te  capitaine  du  génie,  commandant  la 
troupe  française  : 

Signé,  Garbjé. 
DEUXIÈME  sommation. 

Je  vous  envoie,  M.  le  commandant,  la  rédaction  dé  la’ 
capitnlation  à laquelle,  d’après  les  instructions  de  mon  gé- 
néral , je  ne  puischangerun  mot.  Cestà  vous  de  l’accepter 
pure  et  simple  , ou  de  vous  réduire  à une  nouvelle  défense. 
S vous  l’acceptez  telle  qu’teHe  est,  je  vous  prie  de  la  signer, 
de  la  faire  copier;  je  signerai  le  double*,  que  vous  garaêïéZ'' 
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en  môme  temps  que  vous  me  remettrez  l’autre.  A la  pointe 
Jii  jour  , la  troupe  française  se  prtJsentera  devant  le  fort , 
où  elle  sera  introduite  ; il  sera  à propos  que  votre  garnison 
remette  aussitôt  ses  armes  ; je  ni  y trouverai , et  nous  con- 
viendrons ensemble  des  derniers  arrangements  pour  la  sû- 
reté' de  vos  personnes  et  des  choses  qui  vous  appartiènent. 
Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  conduite  'de  la  troupe 
française  à votre  e'gard.  Quoiqu’il  soit  question  , dans  la 
capitulation  , du  désarmement  de  la  garnison  , cela  n’em- 
pêcbe  pas  que  vous  ne  conserviez  votre  e'pëe. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  de  suite  la  capitulation  signé^ 
de  vous , avec  la  copie  que  je  signerai  pourvous  être  remise. 
Je  suis  , avec  la  plus  grande  considération  , 

Le  capitaine  du  génie  , commandant  la 
troupe  française  : 

Signé,  Garbz. 

Capitulation  pour  le  fort  Rohan , passée  entre  le  capitaine 
de  génie  Garbé , au  service  de  la  République française  } 
et  M.  le  chevalier  de  la  Guérivière , commandant  pour 
l’ordre  de  Malte. 

AtiT.  I".  Le  fort  Rohan  sera  remis  entre  les  mains  de 
la  troupe  française , le  a5  prairial  ( 1 1 juin  v.  s.  ) , à cinq 
heures  du  matin , avec  toutes  les  munitions  de  bouche  et 
de  guerre  , et  généralement  tout  ce  qui  servait  à sa  défense. 

II.  La  garnison  dudit  fort  déposera  les  armes  , et  sera 
conduite  a^ec  sûreté  et  protection  où  elle  demandera  à se 
retirer;  elle  ne  pourra  emporter  avec  elle  que  les  objets 
appartenant  individuellement  aux  personnes  qui  composent 
laaite  garnison. 

III.  S’4  se  trouve  , parmi  les  individus  de  la  garnison  , 
des  habitants  de  l’ile  de  Malte  qui  désirent  se  retirer  paisi- 
blement dans  leurs  demeures  , la  permission  leur  en  sera 
donnée  , ainsi  qu’un  passeport. 

Fait  et  conclu  sous  le  fort  Rohan  , le  25  prairial  an  6 
( Il  juin  1798). 

Le  capitaine  du  génie  , chargé , par  le  général, 
**  de  la  capitulation.  Signé,  G a.  nui. 

Le  colonel  des  chasseurs , commandant  pour 
l’ordre  de  St.  - Jean  de  Jérusalem , au  fort 
Rohan  , port  de  Marsascirrocco  : 

Signé  , Le  chevalier  nu  Pin  de  la  Guérivièrx. 

*•  9 
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Â cinq  heures  du  matin  , le  1 1 juin  1798  , un  detache-* 
meut  s’eïant  présenté  , le  fort  lui  fut  remis  , et  de  suite  le 
chevalier  de  la  Guérivière  avec  les  chevaliers  qui  étaient 
avec  lui  se  dirigèrent  sur  la  cité  Valette,  en  passant  au 
Casai  Zeitun , quartier  général  du  général  Desaix. 

Lcgéuéral,  aux  termes  de  la  capitulation,  ayant  consenti 
à faire  accompagner  jusqu’aux  portes  de  la  Cotoner , le' 
chef  et  la  petite  troupe  du  fort  Rohan  , pour  les  faire  res- 
pecter , le  chevalier  de  la  Guérivière  eut  la  douleur , en 
arrivant , de  voir  qu’on  démurait  la  porte  de  la  première 
enceinte  de  la  Cotoner,  et,  à quelques  minutes  de  là  , il 
y entra  pêle-mêle  avec  un  gros  de  troupes  françaises  qui 
y étaient  reçues , d’après  la  convention  que  le  graud-maitre 
Hompech  avait  osé  signer  la  nuit. 

Ce  fut  dès-lors,  au  milieu  des  flots  de  Français  , vain- 
queurs sans  avoir  débarqué  une  seule  pièce  de  canon,  que- 
le  chevalier  de  la  Guérivière  arriva  aux  portes  de  la  Va- 
lette encombrées  de  troupes , et  de  là  au  palais  du  grand- 
maître  , (jiii  en  était  rempli  ; il  arriva  avec  beaucoup  de 
peine  jusqu’à  son  altesse  qu’il  trouva  seule , en  larmes , sur 
un  canapé  •,  il  s’approche  d’elle , lui  baise  la  main , et , 
déposant  à ses  pieds  le  pavillon  de  l’ordre  , il  lui  dit  qu’il 
lui  avait  été  impossible  de  le  défendre  plus  long-temps  , 
«’étant  même  rei’iisé  de  le  rendre  sur  un  prétendu  ordre  de 
sa  part,  qu’un  otUcierde  cavalerie  lui  avait  apporté,  mais 
sans  être  signé  d’elle.  «Je  sais,  lui  dit  le  grand-maître  , que 
a vous  avez  fait  tout  ce  que  vous  avez  pu  ; il  ne  dépend 
» plus  de  moi  de  le  reconnaître  , le  ciel  vient  de  nous  ac- 
• câbler.  Scs  pleurs  étouffant  .ses  paroles  , le  commandant 
» lui  demanda  s’il  avait  quelqu’ ordre  à lui  donner;  je  n’en 
» ai  plus  le  droit , lui  dit  Hompech , soyez  , mon  cher  che- 
» vilier,  plus  heureux  que  moi.  » Dès  lors  tont  fut  con- 
somnié  et  chacun  ne  songea  plus  qu’à  se  soustraire  , par  la 
phïs  prompte  sortie  de  l'ile  , à la  noftt'c  et  au  déshonneur 
imprimé  à cet  ordre  illustre , par  l’impéritie  et  la  lâcheté  de 
son  chef,  et  par  l’infamie  de  la  trahison  et  de  la  corruption 
de  qucicpies  uns  de  scs  membres.  Quaranter-trois  jeunes 
chevaliers,  ayant  servi  à l’année  de  Coudé,  et  des-lors 
sans  asile , sans  patrie , suivirent  Buonaparte  en  Egypte  ; 
le  plus  grand  nombre  résidantà  Malte , avaiitia  révolution, 
put  et  dut  se  rendre  à Antibes  ; quelques  vieillards  restà- 
tent , et  tous  les  chevaliers  des  autres  nations  rejoignirent 
leur  patrie. 

Le  chevalier  de  la  Guérivière  quitta  Malte  un  des  der- 
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niers,  vint  à Paris , où  il  se  tint  cacln?  jusqu’au  18  brumaire, 
<Jpoqiie  où  Buonaparte  , premier  Consul , ratifia  sa  conven- 
tion avec  l’ordre. 

Cinq  aus  après  , ayant  sollicite' , près  du  légat , le  cardi- 
nal r aprara , la  dissolution  de  ses  vœux  , l’ambassadeur 
de  France  à Rome , M.  Cacault,  voulut  bien  se  charger  de 
poursuivre  cette  demande  près  du  Saint-Siège  , et  le  2g 
avril  i8o5,  il  présenta  au  cardinal  Michael  de  Petro,  la 
demande  du  légat , et  la  supplique  motivée  , dont  il  l’ac- 
compagna ; le  5o  avril , le  cardinal  E.  Consalvi  répondit 
à l’ambassadeur  que  sa  Sainteté  : a Quatunque  l’istanza  del 
O cavalière  fra  Joanni  Francesco  du  Pin  de  la  Guérivière, 
V portasse  seco  moita  difiicoltà,  esigesse  una  grazia  specia- 
i>  lissima , cio  non  ostante , per  veramente  dimostrare  a> 
» excellenza  vostra  il  suo  particolar  riguardo  si  e indotto  il 
» santissimo  padre  ad  accordare  , al  medesimo  l’implorata 

» dispensa  , da  non  addur  si  in  escmpio » Ce  bref  fut 

adressé  au  légat  Caprara  qui  le  notifia  au  ministre  des 
Cultes,  Portalis,  le  29  juin  i8o5,  en  lui  adressant  un  rescrit 
particulier,  signé  J.  B.  cardinal  légat^  contresigné  Vincen- 
tius  Ducis,  secrétaire,  et  muni  du  sceau  duàit  seigneur 
légat. 

Le  5 juin  t8o5,  il  épousa  demoiselle  Marie-Claude*Chris- 
tine  de  Coucy,  née  le  1 1 février  1 780 , au  château  de 
Mersuay,  canton  de  Favernay,  près  Vésoul  en  Franche- 
Comté,  fille  aînée  de  messire  Antoine-Nicolas  de  Coucy, 
ancien  capitaine  au  régiment  d’Artois,  infanterie,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  dame' 
Marie-Gabrielle  de  Maignien , fille  elle-même  de  messire 
Pierre-Claude  Maignien  , seigneur  de  Mersuay,  et  de  Bour- 
guignon , ancien  major  de  la  légion  de  Fischer , cavalerie  , ■ 
et  clicvalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis^  . 
contrat  passé  à Vitry-le-Français , pardevant  Addenet, 
notaire. 

Ses  enfants  sont  ; 

Odoart-Florian-AIpbonse-Edmond  du  Pin , né  le  25> 
mars  1806; 

Louis-Joseph  Arthur,  né  le  19  mars  181 1 j 
Les  alliances  de  cette  maison  sont  avec  celles 
D’Aubigné.  Boylesve. 

Arnoud  de  Nieuil.  Brillac. 

Ayeelin-Montagu.  De  Céris. 

Bastard.  De  Chasteigner. 
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De  Claveusner. 

Gouraud  de  la  Rocliechc- 
vreux. 

Coulid  de  l’Etang. 

Coud  de  Lusignan. 

Coucy. 

D’Alloue. 

D’Arcemale. 

Des  Citions. 

Des  Ages. 

Dexmicr  de  Chenon. 

De  Favereau. 

De  Fleury. 

Frottier. 

Goulard. 

Guiot  d’Aoières. 

Guinot  de  Monconseil. 


Lachesnaye. 

Le  Cocq. 

Levesque  de  Boîsgrollier. 
Maron  de  la  Bonardelière» 
Maulnourry. 

Neuclieze. 

Naillac. 

Pigace. 

Poulte  de  Nieuil. 

Rabenne. 

Recliiguevoisiu  de  Guron. 
Rocliefort-Dally. 

Secondât  Montesquieu. 
Tusseau  de  Maisoutiers. 
Vasselot  d’Anne-Marie. 
Verthamond. 


Armes  : a D’argent,  à trois  bourdons  de  gueules  mis 
» en  pal  et  pominetes  de  même.  Supports , deux  lions. 
» Devise  : Fideni  peregrinans  teslor.  Couronne  de  mar- 
u quis.  » 


CORDOUE , Cordova  en  espagnol,  Corduha  en  latin ^ 
Cordes  ]iar  corruption , en  idiome  provençal. 

Cette  famille  , noble  de  sang  et  d’armes , originaire  d’Es- 
pagne, est  e'tablie  en  Provence  depuis  l’anne'e  i49^>  que 
Jean  Ferrier,  aussi  espagnol  de  nation,  fut  fait  arche- 
vêmie  d’Arles,  et  amena  avec  lui  en  France  les  deux  fa- 
milles espagnoles  de’  Cordova  et  de  Retz. 

Tout  ce  qui  atteste  l’origine  et  l’ancienneté  de  cette  fa- 
mille est  extrait  : 

i“  De  la  Cbronique  de  Provence  recueillie  par  Jean 
Noslradanuis  , et  imprimée , en  i6i5  , par  son  neveu  César, 
sur  un  décret  des  Etals  du  pays  assemblés  à Aix  en  octobre 
j6o5  ; 

2°  De  l’Etal  de  la  Provence , par  l’abbé  Robert , im- 
primé en  1 6<)3  ; 

3®  De  l’Etat  de  la  France,  par  M.  le  comte  de  Boulain- 
villiers  ; 

4®  De  l’Histoire  héroïque  de  la  noblesse  de  Provence^ 

5“  Du  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  FrancCj  deuxième 
édition  de  1772; 
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6®  Des  preuves  faites  par  les  chefs  des  diverses  familles 
nobles  de  Provence  , pour  l’assemblée  de  la  Noblesse  en 
1789. 

I.  Ferrand  de  CoRDunA  , en  français  de  Cordoue  , venu 
d’Espagne  avec  ledit  archevêque  d’Arles  Jean  Ferricr  , éta- 
blit sa  famille  à Salon  , petite  ville  de  Provence  , et  futpere 
d’Antoine , P'  du  nom. 

II.  Antoine  P'  épousa  , le  g avril  i5i8  , Antoinette  de 
Cadenet , dont  il  eut  Antoine  IP  du  nom. 

III.  Antoine  II , seigneur  d’ Aurons  , gouverneur  de  la 
forteresse  et  de  la  ville  d’Eiitrevaux  , alors  place  frontière 
de  Provence  , reçut , en  iSyi  , du  roi  Charles  IX,  le  col- 
lier de  son  ordre , non  tant  en  raison  de  ses  services  pré- 

* cédents  , qu’en  considération  de  ce  qu  il  était  issu  d une 
famille  noble  d’Espagne  ( Chronique  de  Provence  précitée.  ) 
Il  se  signala  dans  les  guerres  de  la  Ligue  , et  mourut  en 
i58q,  dans  son  châte|u  d’ Aurons,  ou  il  fut  assassiné,  avec 
partie  de  ses  serviteurs  , par  les  gens  de  guerre  de  la  ville 

de  Salon.  111» 

11 'avait  épousé  ^le  14  niai  i553  , Jeanne  de  la  Roque  , 

de  laquelle  il  eut  deux  fils  : 

I®  Jean , qui  succéda  à son  père  dans  le  gouverne- 
ment de  la  place  d’Entrevaux  , et  mourut  au  siège 
de  Montpellier.  Il  avait  épousé  , en  i574  , Isabeau 
de  Paul , des  seigneurs  de  Lamanon  , dont  il  eut  des 
fils  qui  morurenl  célibataires  ; 

2“  Jacques,  dont  l’article  suit(i). 

IV.  Jacques  , seigneur  d’ Aurons  , fut  marié  le  2 février 
i5g8  , à Marguerite  le  Roux  des  seigneurs  de  Lamanon  , 
de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants.  Le  seul  qui  ait  fait 
souche  fut  Honoré  , dont  l’article  suit  : 


(i)  Ce  fut  durant  leur  vie  que  Mclcliinr  du  Puget,  fils  aîné  d’Anloine 
du  Puget , Baron  de  St.-Marc , Gaspard  Mirzatli.  r,  seigneur  de  Bédéjui , 
et  Anioine  M-'lcinbui,  tous  trois  gentilshommes  provençaux  revenant 
d’Italie,  déclarèrent  par  acte  reçu  ^udouin  , notaire  h Aix,  le  q6 février 
l6t  I , qii’éianl  à Naples  au  mois  de  juin  précédent,  ils  avaient  été  priés  , 
par  les  seigneurs  de  Cordova , marquis  de  Sjtiulc.Croix , et  dora  Lot  s de 
(^rdova  son  frère,  chevalier  de  I ordre  de  St.-Jeau  de  Jerusalcin,  de 
donner  i»  leur  retour  ^ Salon  , de  leurs  nouvelles  à leurs  prochains  parents 
y établis,  étant  issus  d’un  cadet  de  leur  maison,  qui  alla  habiter  eu 
ladite  ville  de  Provence. 

( La  Chronique  de  Provence  précitée  , fait  mention  de  ce  seigneur  de 
Cordova , marquis  de  Sainte-Croix  ). 
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V.  Honore , seigneur  d’Aurons , épousa , Je  1 6 septembre 
1 655,  Blanche  de  Rosset,  des  seigneurs  deTourvieille,  dont 
il  eut  ponr  fils  : 

1°  André- Paschal , dont  l’article  viendra  j 
2®  Louis  , qui  n’a  pas  fait  souche. 

VI.  André  - Paschal , seigneur  d’Aurons  , épousa  , en 
premières  noces  , Madeleine  d’Hugues  , dont  il  eut  un  fils 
mort  célibataire  j 

Et,  en  secondes  noces,  il  épousa  , le  2i  décembre  i688  , 

, Gabriellc  de  Sobiras , fille  de  Pierre-François  de  Sobiras  et 
de  Marguerite  Rémond  de  Modène.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1“  Louis-André,  seigneur  d’Aurons  , lieutenant-co- 
lonel du  régiment  de  la  Feronnais  dragons  , che- 
valier de  Saint-Louis  , mort  célibataire  j 
2®  Joseph-Gabriel  , dont  l’artihle  viendra  , qui  a fait 
une  branche  devenue  l’aînée  ; 

3®  Philippe-François , qui  a fait  a«ache  en  Poitou , en 
Normandie  et  en  Amérique  } 

4®  Jacques  , dont  la  souche  s’est  éteinte  en  Provence  ; 
5®  Auguste-Joseph-Jacques  , mort  chanoine  du  cha- 
pitre de  Saint- Sauveur  d’Aix  j 
6°  Rose  , mariée , en  premières  noces , à N...  de  Mi- 
lani  J et,  en  secondes  noces,  à N...  de  Sannazard; 
7®  Marie-Thérèse , morte  abbesse  de  Sainte-Catherin» 
d’.Avignon. 

VIL  Joseph-Gabriel , I"^  du  nom  , officier  de  dragons , 
épousa  , le  5o  janvier  1728,  Marie  de  Merez  , fille  d’André 
de  Merez  et  de  Marianne  de  Chambaud  de  Bavas,  dont  il 
eut , outre  plusieurs  enfants  célibataires  : 

I®  Joseph-Gabriel  , II'  du  nom  , dont  l’artîclë  vien- 
dra , qui  a continué  la  branche  aînée  j .. 

2®  Philippe-Dominique , capitaine  dans  le  régiment  de 
Monsieur  infanterie  , chevalier  de  Saint  - Louis  , 
s’étant  marié  , mais  n’ayant  point  eu  d’enfants. 

VIH.  Joseph-Gabriel , II'  du  nom , marquis  dê  CoRDÔûe, 
seigneur  d’Aurons  , comme  héritier  de  feu  Louis-André 
son  oncle  , chef  d’escadron  , commandant  au  ré^ment  de 
Languedoc  dragons , chevaliér  de  Saint— Louis  , marié  ^ étx 
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1775,  à Geneviève-Claudine  le  Bault,  fille  de  Jean-Gabriel 
T.cbault,  pre'sident  au  parlcnienl  de  Dijon,  etde  Jacquelte- 
Jranne  Burteur , n’a  laissé  , en  mourant,  que  deux  fils  : 

^ I®  Louis- André' , dont  l’article  suit  ; 

a®  Josepli-Gabriel  , marie',  en  i8o5,  à Camille-Eu- 
ge'nie-Cliarlottc  Ringharde  de  Montboissier  Bcaii- 
forl-Canillac  , fille  de  feu  Cbarles-Pbilippc-Simoa 
de  Montboissier  Beaufort-Canillac,  colonel  du  régi- 
ment d’Orle'ans  dragons,  et  de  Françoise -Pauline 
de  Lamoignon  de  Maleslierbes  , existants, 

IX.  Louis-Andrè-Jean-Raphaél , marquis  ke  Cor.DOfr. , 
marie',  en  1799,  à Marie-Anne-Julie-Victoirc-Caroline  Jac- 
({uemetde  Saint-Georges , fille  de  feu  Jeaii-Bapliste  Jacque» 
met  de  Saint-Georges , d’abord  officier  de  dragpns,  ensuite 
conseiller  au  parlement  de  Grenoble  , et  de  Marie-Antoi- 
nette de  Chabrières  de  Peyrins. 

Armes  1 « D’azur , à l’ours  d’argent , debout , tenant 
» dans  ses  deux  pattes  un  monde  croiseté  d’or.  Sa  devis* 
« est  : Ferme  dans  l’adversité.  » 


LE  PRÉVOST  D’IRAY  , famille  noble  , originaire  de 
Bretagne  , et  e'tabjie  en  Normandie  dans  le  quinzième 
siècle.  Elle  remonte  en  ligne  direcl^^^ 

I.  Heuri  LE  PaévosT  , e'cuyer  , à Jeanne  de  Vil- 

licrs,  dont  est  issu  : IBB 

II.  Jean  le  Prévost  , I*’’  du  nom^^uyer , qui  épousa , 
en  janvier  1 5oo  , Louise  de  V illeray , et  en  eut  ; 

1°  Jean  , qui  suit; 

2“  Gilles  le  Prévost.  •* 

III.  Jean  le  Prévost  , II'  du  nom  , épouse  , en  février 
i5»4  > Hélène  Poulain.  Leurs  enfants  sont  ; 

1°  Lubin  , dont  l’article  suit  ; 

a"  Hector. 

IV.  Lubin  le  Prévost  , écuyer , gendarme  , épouse , le 
16  novembre  i565,  Madeleine  Legrand  , dont  vient: 

V.  Raoul  LE  Prévost  , écuyer,  seigneur  des  Espalles  , 
cfacvau-léger , marié , «n  février  1 598,  à Catberioe  Courtin. 
Ils  ont  pour  enfants  : 

1®  Emmanuel , qui  suit  ; 

a®  Paul  le  Prévost , seigneur  de  la  Fillonaière, 
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VI.  Emmanuel  lr  PnévosT  , écuyer,  seigneur  de  Belle*- 
perclie  , maréchal  des  logis  des  chevau-légers , épouse  , en 
1657  , Anne  du  Bosc  , dont  vint  : 

VIL  Gedéon  lf  Prévost  , écuyer,  seigneur  d’Ir^  et 
de  Belleperche  , olllcier  des  cuirassiers  , épouse  , le  îTé- 
vrier  1688  , Marie-Claude  de  Berment  , mie  de  Jean  de 
Berment , seigneur  de  la  Martinière  , devenu  maréchal  de 
bataille  sous  Louis  XIV  , en  récompense  de  ses  hauts  faits 
d’armes  , de  lacpielle  il  eut  : 

1°  Jean-Charles,  qui  suitj 

a”  Roch-Léon  , qui  fait  la  deuxième  branche  rappor- 
tée ci-après. 

VIII.  Jean-Charles  LE  Prévost,  écuyer,  seigneurd’Iray 
et  de  Belleperche,  épouse  , le  1 5 juin  lySS,  Anne  Mahot 
de  la  Poltière  , dont  : 

1°  Jean-Jacques,  qui  suit  j 

2"  Quatre  filles  , dont  deux  sont  mortes  en  bas  âge  , 
et  deux  ont  été  mariées  et  ont  postérité.  La  derniere 
est  morte  en  1 766. 

IX.  Jean-Jacques  le  Prévost,  chevalier,  seigneurd’Iray 
de  Chauvigny  , présentateur  de  la  chapelle  Saint-Jacques- 
de-Chauvign'y  , né  le  3i  mars  1745  , reçu  garde-du-corps 
de  S.  M. , compagnie  de  Villcroi  , en  1758 , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  mil^^e  de  Saint-Louis  , émigra  , et  fit  la 
campagne  de  i7«l|krméc  des  princes  français , en  qua- 
lité de  maréchai^^Bgis  des  gardes-du-corps  , où  il  est 
aujourd’hui  (septfflWe  1814  ) sous-lieutenant  avec  rang  de 
colonel.  Il  a épousé , le  1 7 mai  1 762,  Anne-Françoise-Ge- 
neviève de  Berment , de  laquelle  il  a : 

I»  Louis-Jacques,  mort  garde-du-corps,  émigré  à 
Léipsick  en  1 800  j 

2®.  Chrétien- Siméon  , dont  l’article  suit  j 

3®  Toussaint-Alexandre  , élève  de  l’école  militaire  de 
Tirou  , officier  au  régiment  de  Soissonnais  en  1789, 
émigré,  servant  en  1792  dans  l’armée  d*  monsei- 
gneur le  prince  de  Coudé,  ayant  fait  trois  cam- 
pagnes ; 

4®  Geneviève-Julie  , chanoinesse  d’Arras  ; 

5»  Marie- Anne-Françoise  , aussi  chanoinesse  d’Arras  j 

6°  Henriette- Scholastique  , née  en  février  1773  j 

7°  Marie-Félicité,  née  en  septembre  1778, 
toutes  les  deux  mariées. 
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X.  Chrétien-Simeon  le  Prévost  d’Iray,  chevalier,  né 
le  i5  juin  1768,  inspecteur-général  de  l’université , vivant 
en  iSi4;  marié,  gjtàMarie  CharlottcMartin  desFontaines, 
fille  d’uruaudileur  aes  comptes  j 2®  à Marie-Alexandrine  le 
Bouyer  de  Monhoudou , fille  de  messire  le  Bouyer  de  Mon- 
houdou , aucicif  mousquetaire  du  rbi.  11  a eu  , du  premier 
lit  : • 

1®  Antoinette-Marie-Cliristiane  le  Prévost  d’Iray  ; 

2*  Alexandrc-lIector-Edmond , mort  en  août  1809; 

Et  du  second  lit , 

Julie-Athanasie  le  Prévost  d’Irav. 

Deuxième  branche  prise  au  sixième  degré. 

• XIl.  Roch-T^éon  le  Prévost, deuxième  fils  d’Emmanuel , 

nommé  le  ehevalier  de  Belleperche , a épousé  , en  1 752 , 
• Marie  de  l’Aumonc  , de  laquelle  sont  issus  : 

, 1°  Louis-Léon-Charles  , qui  suit  J 

2°  Une  fille." 

Vlll.  Louis-Léoii-Charles  le  PnÉvosndu  bois  de  la  Haie , 
chevalier,  né  en  1755  , reçu  garde  du  corps  en  1767,  et 
retiré  lieutenant  de  cav&lerie  en  1768.  11  avait  épousé  , en 
I7t>4  , demoiselle  Françoise-Elisabeth-Henriette  du  Mcllet 
de  Maillebos.  De  ce  mariage  est  issu  et  vivant  : 

Louis-François-Roch  , chevalier , garde  du  corps  du 
roi , né  eu  1 765. 

Armes  : « Ue  gueules  , à deux  fasces  d’argent , accom- 
» pagnées  de  trois  croissants  montants  de  même  eu  chef , 
» et  en  pointe  de  trois  bezans  aussi  d’argent.  » 


CONTE,  (LE)  famille  noble,  originaire  de  Normandie. 

1.  Laurent  le  Conte  , écuyer,  seigneur  des  Floris,  élec- 
tion de  Coutances  , reçut  des  lettres  de  noblesse  de  Fran- 
çois !•',  roi  de  France  , en  date  du  mois  de  septembre 
>545.  Il  épousa  Gillette  David  d’Aufreville , dont  il  eut  : 

H.  Jean  le  Conte,  écuyer,  seigneur  des  Floris,  qui 
épousa  Marie  d’Outrcsoul.  Il  eut  pour  fils  : 

III.  Antoiii^LE  Conte,  écuyer,  seigneur  des  Floris.  Il 
épousa  Marie  de  Boisivon  , dont  il  eut  : 

IV.  Henri-Marc-Autoine  le  Conte,  écuyer,  seigneur 
i des  Floris,  marié  à Maric-Esther  de  la  Gouivière.  II  eut 

de  cc  mariage  : 

a. 
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V.  François  le  Conte,  ecuyer,  seigneur  dès  Floris,  qni 
épousa  Catherine  le  Moutou  , de  lacpiclle  il  laissa  : 

VI.  Jacques  LE  Conte,  e'ciiycr,  scignAr  des  Floris,  qui' 
laissa  de  son  mariage  contracté  avec  Madeleine  d’Ancel  de 
Vjkudrevillc  : 

VII.  Jacques-Gabriel  le  Con'I’e  , e’cuyer,  seigneur  des 
Floris,  marié  à iCharlotte-Françoise-Pérette  d’Alidan.  Il 
eut  pour  fils  : 

Vill.  Clair-Prosper  le  Conte  , juge  de  paix  du  canton 
de  Montebourg  , marié  à Marie-Joseplie-Madeleine-Jac- 
queline  d’Ancel  de  Pierreville.  Il  a de  ce  mariage  : 
Charles-Antoine-Prosper  le  Conte,  né  en  1797. 

Armes  : a D’argent  chargé  d’un  écusson  d’azur  à une 
» bande  d’or  chargée  de  trois  merleltes  de  sable ,,accompa- 
» guées  de  trois  cœurs  de  gueules.  i> 


DU' P-ÜY-,  fàmiltt  noble  d’extraction,  originaire  dui" 
Lyonnais  , tpii  s’est  divisée  en  deux  branches  , l’une  éta- 
blie Là  ngnedoc  et  l’autre  en  Normandie. 

I. *ean  DU  Pt!Y  quitta  la  ville  de  Lyon  vers  le  commen*  , 
cernent  du  quinzième  siècle  et  vint  s’établir  à Paris  , où  il  se 
maria.  11 'laissa  de  sa  femme  , dont  on  ignore  le  nom  : 

1"  Guillaume,  qui  suit  J 

a“  Du  Puy,  duquel  la  postérité  n’est  pas  connue. 

II.  Guillaume  du  Puy,  eut  pour  fils  ; 

1”  N du  Puy,  greffier  en  chef  de  la  cour  des  aides 

de,  Paris  J 

2“  Jérôme  , dont  l’article  suit  J 

3?-  Deux  garçons  , dont  la  postérité  n’est  pas  connue. 

III.  Jérôme  bu  Puy,  I"  du  nom,  épousa  Claude  de  Com- 
meaux-  De  ce  mariage  sont  issus , eiitr’autres  enfants  ^ 

I"  Jérôme,  dont  l’article  viendra; 

a“  N...  mariée  à N...  deMcsmes;  , 

5®^  N...  mariée  à Guillaupie  rÈÿgalppjpr^nna^Jgr.à 

la  ch^Çjibre  du  trésor,;  ^ ÊÊ  * 

4“  K..*....  màneè  à^...  de  Mo;;enne;  elletutmère  de 
Cjaudè  de  Mocenné,  un  des  plus  saVanls  hommes 
de;s^  .temps ',  qui  contribua  par  ses  entreticns  élo7  . 
qiiénts  et  persuasifs  , a la  conversion  de  Hepri  IV% 
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Ce  prince  , len  récompense  de  son  zcle<,  le  nomma 
^ ^ peu  de  temps  après  à î’eVêchd  de  Seez  en  Norman- 
die , où  il  mourut  en  1606. , « * 


IV.  Jérôme  du  Puy  II,  e'cuyer,  seigneur  de  Choisydes 
Bergeries  et  des  Ormeteaux , servitpendant  plus  de  vingt 
ans  en  qualité  d’archer,  puis  d’homme  d’armes  dans  la 
compagnie  de  don  Francisco  d’Est , prince  Italien  , au  ser- 
vice de  France.  Il  obtint  sa  retraite  en  1576,  et  le  roi  en 
re'compense  de  ses  services  , le  nomma  au  gouvernement 
militaire  de  la  ville  de  Muret , dans  la  province  de  Langue- 
doc. Il  se  retira  dans  la  ville  de  Castel-Sarrasin,  qui  depuis 
a toujours  été',  jusqu’à  ce  jour,  le  domicile  de  la  branche 
aînée  de  cette  famille.  Il  y épousa,  le  5p  janvier  i58i,  Anne 
de  Rochefort , de  laquelle  il  laissa  : ' 

, i®  Pierre  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Jean  , mort  sans  postéri^é  mâle  j 
5°  Gabriel  le  , mariée  à N.,,  de  Bouloc  , .seigneur  de 
. Dieupeutale  et  de  Pautagnac.  ^ ^ 

>V.  Pierre  du  Puy,  appelé  à ^aris,  par  M.  de  Morenne  , 
évêque  de  Sécz,  son  oncle,  s’y  maria  avec  Marguerite  de 
Bochctal.  Il  mourut  à Castel-^arrasiu  , après  y avoir  long- 
temps exercé  Iq  charge  de  commissaire  des  guerres.  Il 
laissa  : 


I®  Etienne,  dont  l’article  Suitj 

a®  Deux  demoiselles  religieuses,  au  couvent  de  Sainte. 

Ursule  de  Castel-Sarrasin. 

. t jf,.  ..  _ r 

•.VI.  Etienne  DU  Puy  , épousa,  le  28  janvier  i655  , N 

de  Verdier,  fille  de  noble  de  Verdier , sieur  de  Cabasse  et 
de  Marie  de  Malgasc.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

,1  1®  Jean-Etienne,  dont  l’article  suit  ; 

' 2*  Jean  du  Puy,  auteur  de  la  branche  établie  en  Nor» 

mandie , rapportée  ci-après. 

VII.  Jean-Etienne  du  Puy,  épousa,  le  25  février  1702, 

Louise  de  Molinier,  de  laquelle  il  laissa  : ' ‘ 

VIII.  Antoine-Joseph  du  Puy,  rriousquetaire  du  roi  dans 
la  seconde  compagnie,  le  6 juin  1728,  servit  long-temps 
dans  ce  corps  , où  il  fit  deux  campagnes  en  Alfhmagnc  et 
se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Il  obtint  son  congé  de 
M.  de  Montboissier , et  se  maria  avec  Claire  de  Pages  de 
Beaufort.  Il  eut  de  ce  mariage 

1*  Alexis-Louis , dont  l’article  vien4|p } 
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1 2®  AlcxisJosepli  (lu  Puy,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 

militaire  de  Saint-Louis  , capitaine  en  premier  au 
Corp/  royal  ^ artillerie  , au  régiment  d’Anxonne 
comman(iant  l’arse'iial  de  Narhonne  , e'migra  en  Es- 
pagne en  1 7Ç)2 , et  périt  à l’alTaire  de  Pierres  Slortes, 
en  dcffendanl  «ne  batterie  ; 

5°  Etienne  du  Puy,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  capitaine  en  premier  au  Corps 
royal,  artillerie  « au  re'çiment  de  Metz  II  passa  plu- 
sieurs annc'es  à la  Martuiique , avec  un  dc'tachenient 
* de  son  coi-ps  qu’il  y commandait,  et  lit  la  même 
traversée  deux  ans  après  sous  les  ordres  de  M.  le 
comte  d’Estaing.  Il  arbora,  le  premier,  les  armes 
de  France  sur  les  arsenaux  des  tours  de  la  Grenade, 
et  mourut  peu  de  jours  après  des  suites  de  ses  bles- 
sures. Par  egard  pour  sa  mémoire  , il  fut  inhumé 
sous  une  batterie  -qu’il  avait  établie  , et  (jui  portait 
son. nom. 

IX.  Alexis-Louis  nu  Puir  nr.  Goyxe,  né  à Castel-Sarrasin , 
■a  été  convoque'  à l’assemblée  de  la  noblesse  de  la.  sciié- 
chaussée  de  Toulouse  au  m^is  de  mars  lySq-  Il  a obtenu  , 
le  septembre  1788  , un  arrêt  du  conseil  d’état  du  roi  , 
qui  le  maintient  dans  toutes  scs  prérogatives  de  noblesse. 

Branche  cadette  prise  au  sixième  degré. 

VII.  Jean  nuPur,  second  fils  d’Etienne  du  Puy,  et  de  N... 

de  Verdier,  s’établit  à Paris.  Il  se  distingua  dans  plusieurs 
missions  importantes,  et  lut  nommé  secrétaire  d’ambassade 
au  traité  de  y»aix  de  Riswick  ; il  y épousa  , le  6 août  i6gi , 
sous  le  nom  de  noble  du  Puy  la  Chapelle , Jeanne  de  Car- 
rüel , fille  de  Charles  de  Carrûel  , écuyer.  11  eut  de  ce 
mariage  : ^ 

1°  Antoine,  dont  l’article  suit  ; ' 

2'’  Louise  du  Pu^,  mariée  à N...  L’huilllier  de  Precy, 
chevalier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Sainî- 
, . Louis. 

VIII.  ûmtoine  du  Puy  , lieutenant  de  cavalerie  dans  le  ré- 

§imcnt  dellrissac,  fut  maintenu  dans  ses  titres  et  privilèges 
e noblesse  par  arn't  de  la  cour  des  aides  de  Normandie  , 
du  9 août  1766.  Il  avait  épousé  , le  i3  février  1751,  Anne  de 
Crevecœur,  fille  de  Louis  de  Crcvecœur,  écuyer,  seigneur 
de  Gerville,  de^quelle  il  laissa  : 
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1®  Jean-Elienne  rln  Pny,*^cuycr,  s«*i£;npnr  He  Gnrard, 
de  BraV,  et  autres  lieux  , ancien  officier  d’infanterie  ; 

2"  Louis  du  Puy,  écuyer  , seigneur  de  Gerville  , qui  a 
émigré  en  1791  , et  a fait  les  campagnes  de  l’armée 
des  princes  ; ' 

3“  Grégoire  du  Puy,  qui  a été  pourvu,  le  5i  décembre 
1775,  de  la  charge  île  lieuleuant  des  maréchaux  de 
France  au  dcparlcnicnt  de  Vernon  ; 

4®  Jeanne  du  Puy,  morte  sans  alliance. 

j4rmes  : « De  sable  au  chevron  d’or  accosté  de  deux 
» étoiles  de  même,  un  croissant  d’or  en  pointe,  au  chef 
B d’argent  chargé  de  deux  lions  affrontés  de  gueules  j pour 
» supports  deux  griffons.  » 


BCRGUÈS  MISSIESSY  (de).  La  famille  des  Burgnès , 
est  originaire  du  village  d’Estagnol  , juridiction  et  évêché 
de  Girone  , dans  la  principauté  de  Catalogne , royaum^|^ 
d’Espagne  J elle  y est  reconnue  sous  le  titre  de  Casa-Solar, 
qui  indique  une  maison  noble  de  toute  ancienneté  ; elle  y a 
conservé  son  établissement  ^ans  le  même  arrondissement 
de  la  ville  de  Girone. 

Le  premier  aura  pris  le  nom  de  la  terre  qu’il  y acquit, 
et  par  suite  il  devint  celui  de  la  famille:  depuis  1,100, 
on  la  trouve  inscrite  d’une  manière  constante  et  perma- 
nente dans  les  archives  du  comté  souverain  de  Barcelone. 
Des  documents  ou  titres  plus  anciens  et  grande  p.arlie  de 
modcr.ncs  ayant  été  brûlés  dans  les  guerres  ou  révolutions 
que  chaque  siècle  produit , ceux  que  cette  famille  a con- 
servés constatent  depuis  l’année  1249  sa  généalogie  et  ses 
degrés  de  succession  , par  des  actes  authentiques  déposés 
dans  les  archives  de  cette  terre  , dont  elle  conseive  tou- 
jours la  propriété. 

' Il  conste  parles  archives  de  la  ville  de  Montpellier , que 
la  famille  des  Burguès  existant  en  France  , vint  d’Espagne 
avec  celles  des  Suarés  et  des  Sanchés  s’établir  dans  la  ville 
de  Montpellier,  lors  de  l’invasion  que  firent  le^Maures  dans 
ce  royaume  ; elle  est  qualifiée  dans  ces  archives  du  titre 
de  famille  distinguée  , qualification  qu’elle  a toujours  sou- 
tenue , puisqu’il  paraît  parle  jugement  rendu  par  M.  Claude 
Bazin,  chevalier,  seigneur  de  Bezons  , intendant  du  Lan- 
guedoc , que  la  maison  de  Rancliin  ne  fut  maintenue  dans 
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s t noblesse  qu'en  prouvant , qu’en  iSSy  , Jean  de  Ranchin 
avait  succe'dé  à Jean  de  Burguès  dans  la  chaf'ge«de  conseil- 
.fer-et  general  à la  cour  des  aides  de  Montpellier. 

Il  conste  par  les  archives  de  la  famille  de  Burgnès , e'ia- 
büc  en  Esjjagne  , que 

I.  Ranion  de  BdaguÈs  , seigneur  allodial  et  chef  - pro- 
prie'taire  de Burgucs, paroisse  de l’Estagnol, vivait  en"  1249; 
qu’il  se  maria  , le  2 septempbre  1361  , avec  Ramona , et 
qu’il  eut  de  c-cmariage. 

II.  Be'renguer  de  Burgl'Ès,  seigneur  allodial,  etc.  : lequel 
eut  de  son  mariage , cele'bre'  le  1 2 des  calendes  d’avril  i5e*4> 
avec  Sait  ri  lia 

III.  Marguerite  de  Buhgcès  , I"  du  nom  , seigneur 
allodial,  etc.  ; heVitière  de  la  famille  et  propriété,  laquelle 
eutdesonmariage,céle'brc'le3desides  de  février  i5^i,avec 
Bernard , ÿ la  charge  de  prendre  et  conserver  le  nom  de 
Biirguès  , 

IV.  Bernard  de  Bübguès,  seigneur  allodial, etc.  : lequel 
eut  de  son  mariage  , avec  Catalina. 

V.  Be'renguer  II  de  BurguÈs,  seigneur  allodial , etc.  , 

lequel  eut  pour  fils  , ’ 

VI.  Pierre  de  BurouÈs  , seigneur  allodial , etc.  : lequel 
eut  de  son  mariage  avec  CataKna. 

VII.  Marguerite  de  BurguÈs  , Il“‘,  seigneur  allodial 
.dudit  lieu , etc.  : unique  Jaeriticre  de  la  fismille , laquelle 
par  son  mariage  avec  Pierre  de  Salvagnes  , maison  très- 
ancienne  , célèbre'  le  28  octobre  i4?t^  > ^ la  charge  de 
prendre  et  conserver  le  nom  de  Burguès  , eut  pour  fils  : 

'1®  Jean,  seigneur  allodial  de  Burguès  et  de  Salvagnes  5 

2®  Narcisse  de  Burguès , <jui  continue  la  ligne'e , qui 
eut  de  son  mariage  avec  Catalina  Garangon  , Jean 
II  de  Burguès,  seigneur  allodial  , etc.  , qui  a couti- 
iiué  la  branche  existante  aujourd’hui  en  Espagne; 

VIII.  Narcisse  de  Bijrgvès  , vint  s’e'tablir  à Valence , en 
Esp.sgne , et  fut  père  de. 

IX.  Je-m  DE  BcrgVès,  I®'  du  nom,  qui  passa  en  Fratice, 
s’établit  à Montpellier , et  eut  de  sou  mariage  , avec  Claire 
Cassagiie , ^ 

X.  Antoine  de  Bl'rguès,  I"  du  noni  ; celui-ci  eut  de  son 
mariage  , avec  Eléonore  de  Saint-Jean  : 

I®  Gabriel  de  Burguès  , qui  suit  ; 

2°  Jeaii  <le  Burguès  , qui  vint  s’e'lablir,  à Toulon  , y 
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remplit  la  place  de  Yipiicr  et  commandant  pour  1» 
roi , et  y rendit  des  services  trcs-distingiie’s. 

XI.  Gabriel  de  Burguès  , I*'' du  nom,  eut  de  son  ma- 
riage , avec  Jeanne  Sanches  : 

1°  Gabriel,  qui  continua  la  brandie  e'Iablie  à Mont- 
pellier, laquelle  s’cst  ëleinic  par  deux  filles  qui  ne  se 
marièrent  point;  beaucoup  detiires  anterieurs  qu’el- 
les avaient;  comme  e'tant  la  branche  ainëe  , furent 
perdus; 

2°  Antoine  de  Burguès,  qui  suit, 

XII.  Antoine  de  Burguès  II,  appelé'  à Toulon  par  son 
oncle  Jean  de  Burguès  , qui  y ëtait  établi , forma  , par  son 
n.ariage  avec  Suzanne  de  Noble , la  branche  qui  existe  en- 
core dans  cette  ville.  Ce  fut  en  sa  faveur  et  en  re'compense 
des  services  que  lui  et  son  oncle  avaient  rendus  à l’Etat,  que 
Louis  XIV,  dans  son  voyage  en  Provence , e'rigca  eu  fief  et 
seigneurie  la  terre  de  Missiessy.  Il  avait  acquis  la  baronie 
d’Orgon  , qne  les  héritiers  du  prince  de  Joinville  reprirent. 
Il  eut  de  son  mariage  , avec  Suzanne  de  Noble  ; 1°  Gabriel 
dé  Burguès  , qui  suit;  2°  Antoine  , et  5°  Pierre  de  Burguès. 
Antoine  , lieutenant  de  vaisseau  du  roi , se  noya  sur  le  vais- 
seau le  Sage  , commandé  par  M.  le  chevalier  de  Guiche  , 
qui  se  perdit  au  passage  du  détroit  de  Gibraltar,  en  1692. 
Pierre  mourut  aussi  lieutenant  de  vaisseau. 

XIII.  Gabriel  de  Burguès  II , seigneur  de  Missiessy,  eut 
de  son  mariage , avec  Gabrielle  Depebre  : 

i*  Jean  de  Burguès  , qui  suit  ; 

2"  Marthe  dé  Burguès,  mariée  à Charles  Augustine , 
chevalier.,  seigneur  de  Septemes.  ^ 

XIV.  Jean  de  Burguès  II , seigneur  de  Missiessy,-  eut 
de  son  mariage  , avec  Anne-Marie  de  Bernard, 

XV.  Jacques-Gabriel  de  Burguès,  seigneur  de  Missiéssy 
et  de  Lliéry , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , chef  d’escadre  des  armées  navales  de  Sa  Maje.sté  ; 
eut  de  son  mariage,  avec  Anne  de  Monier, 

I ® Claude-Laurent  de  Burguès , dont  l’article  viendra  ; 

2“  Jean'- Frédérrc- Claude' de  Burguès,  enseigne  des 
vaisseaux  du  roi , tué  au  bombardement  de-  Souza  , 
en  Afrique; 

3“  'Joseph-Marie  de  Burguès  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , capilaiiiutdc  vais- 
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seau  , chef  de  division  , marie'  avec  Anne-Julie  Gi- 
neste,  sa  nièce  , dont  il  a : 

a.  Alexandre -Gaston  de  Burguès, officier  de  la  ma- 
rine royale  j 

b.  Joseph-Marie-Auguste-Benoilj 

c.  Jules-Emilie  de  Iturguès  ; 

d.  Adèle-Emilie  de  Burpuès  J 

4“  Thomas-Edouard  de  lUir^iiès  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  vice-amiral  des 
arme'es  navales  de  Sa  Majesté; 

5*  Suzanne-Catherine  de  Burgucs,  inarie'e  à Fe'lix- 
Madclon  de  Gineste  , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  de  vaisseau,  chef 
de  division.  , 

XVI.  Claude-Laurent  de  Burglès,  chevalier  de  Mis- 

sie'ssy  cfde  Lhéry,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis , capitaine  des  vaisseaux  du  roi , chef  de 
division,  épousa  Marie-Anne  Suflfret  de  Villeneuve,  de 
laquelle  il  laissa  : <- 

i“  Joseph-Marie  de  Burguès  , dont  l’article  viendra  ; 

2»  Césanne  de  nurgucs,  mariée  à M de  la  Penne, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
lieutenant  de  vaisseau; 

3”  Joséphine  , mariée  à Edouard  de  Burguès  , son 
oncle  ; 

4"  Alexandrinc  de  Burguès,  mariée  à M.  de  Fayet, 
gentilhomme  de  la  chambre  du  roi. 

XVII.  Joseph-Marie  de  Burguès  , seigneur  de  Mûsiessy 
et  de  Lhéry,  lieutenant  de  vaisseaux  du  roi. 

Armes  : «^Les  armes  de  la  maison  de  Burguès,  sont  ; 

» gueules , à une  forteresse  fermée  de  murs  avec  trois  tours 
» en  or  ; sur  celle  du  milieu  est  une  grue  tenant  une  pierre 
» dans  une  patte  , comme  le  symbole  de  la  vigilance  et  ' 
» du  zèle  qu’elle  a toujours  manifesté  pour  la  défense  et 
s l’utilité  de  l’Etat;  il  parait  que  la  branche  de  cette  maison 
» établie  en  France,  n’avait  pas  généralement  adopté  U 
» grue  dans  scs  armes. 


DESVERGERS  DE  MAÜPERTÜIS , famille  d’unç  an- 
cienne noblesse,  originaire  de  la  Brie , dont  les  derniers 
rejetons  passèrent  à la  Martinique  vers  la  fin  du  règne  de 
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Inouïs  XIV.  Ses  litres  enregisires , et  conserve's  au  conseil 
soHverain  de  celle  colonie  , prouvent  que  Nicolas  Desver- 
gers de  Mauperluis  , et  Pierre  de  Sauois  son  frère  , flls  de 
nicssire  Pierre  Desvergers  , clievalier,  seigneur  de  Mauper- 
tuis,  capitaine  d’une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes, 
suivirent  à Saint-Christophe  le  commandeur  de  Poincy,  leur 
oncle,  qui  y avait  été'  envoyé  comme  gouverneur  par  le  roi. 

Après  la  prise  de  celte  île  par  les  Anglais , les  deux  frères 
qui  s’y  étaient  mariés  , et  y jouissaient  d’une  fortune  consi- 
dérable qui  leur  fut  enlevée,  vinrent  s’établir  à la  Marti- 
nique. De  leurs  mariages  sont  issues  les  diflè'rente^  bran- 
ches de  Mauperluis  , et  Sanois  existant  encore  à la  Marli- 
niqiic  et  la  Guadeloupe. 

Suivant  leurs  preuves  généalogiques,  qui  font  foi  de  leurs 
alliances  avec  plusieurs  maisons  illustres  de  France  , et  des 
services  de  leurs  ancêtres  , ils  descendent  en  ligne  directe 
et  sans  aucune  interruption  de  messire  Pierre  Desvergers, 
chevalier , seigneur  de  Mauperluis , Sanois , Charabry,  et 
autres  lieux  , qualifié,  en  1400,  de  haut  et  puissant  seigneur. 
Lors  de  l’incendie  qui  consuma,  à cette  époque,  la  chambre 
des  comptes  à Tours  , où  étaient  déposés  les  litres  de  grand 
nombre  de  gentilshommes , le  roi  Charles  VI  qui  régnait 
alors , accorda  aux  seigneurs  de  Mauperluis  par  lettres-pa- 
tentes enregistrées  à la  grande  chancellerie  les  droits  et 
privilèges  des  anciens  nobles  et  barons  du  royaumes. 

Armes  : « D’azur  à la  bande  d’or  , couronne  de  comte  ; 
» deux  lions  affrontés  pour  supports,  n 


MOREAU  DE  LA  ROCHETTE j famille  ancienne  , ori- 
ginaire de  Bourgogne. 

Jean-Uaptiste-François  Moreau  d’Olibon,  Anron  de xa 
Rochette, nd  le  Suovembre  1761 . En  1778  , maître  d’hôtel 
de  la  reine , et  lieutenant  des  chasses  de  la  capitainerie  de 
Fontainebleau  j fils  de  François-Thomas  Moreau,  seigneur 
de  la  Rochette  ( I ),  inspecteur-général  des  pépinières  de 
France  en  1767,  créé  en  1769  chevalier  de  l’ordre  de  Saint- 
Michel  , en  récompense  de  plantations  et  de  défrichements 


(1)  Voir  le  Diciioonaire  uinversel , historique,  critique  et  bibliogn- 
phique  , 9*  editioD,  d'apfèl  MM.  Chaudoa  et  Delaiidine,  tome  ta  , 
pa^  310 était. 

3.  II 
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considernblescjii’il  effectua  ,tatil  dans  l’inle'rieur  delà  France, 
que  dans  sa  terre  de  la  Rochette , près  Melun,  où  il  fonda 
une  école  d’agriculture  et  de  vastes  pépinières. 

Son  titre  est  transmissible  , à de'faut  d’enfants,  à Armand- 
Bernard  Moreau  de  la  Rochette  , son  neveu  , ne'  le  1 2 avril 
1787,  auditeur  au  conseil  d’état  en  1810,  nommé  sous- 
préfet  de  l’arrondissement  de  Provins  (Seine  et  Marne), 
par  ordonnance  du  roi,  du  aSjuillet  i8i4î  petit-fils  de 
François-Thomas  Moreau  de  la  Rochette , et  dont  l’a'ieul 
maternel , Jean  Gauthier  (1),  chirurgien  ordinaire  du  roi  , 
de  Monsieur,  chirurgien-major  en  chef  et  inspecteur  des 
départements  de  la  guerre,  de  la  marine  , des  afl'aires  étran- 
gères , et  Rit  également  décoré,  en  1775,  de  l’ordre  de; 
Saint-Michel , pour  prix  des  services  qu’il  rendit  dans  la 
campagne  de  1761  , et  la  distinction  particulière  avec  la- 
quelle il  txerça  son  art.  ' ' '■■■ 


» sur  azur  ». 


Armes  : « Ecartelé  au  premier  et  quatre  d’argent,  à trois, 
têtes  de  maures  de  sable,  ayant  leur  bandeau  aussi  d’ar- 
gent , et  posées  deux  et  une  ; au  deux  et  trois  coupé  d’or 
et  d’azur  , à trois  roses  posées  deux  et  une  j ces  deux 
premières  de  gueules  sur  or , et  la  troisième  d’argent 

-S' 

• üC-f», , 

LAMBILLY,  (de)  ancienne  famille  noble  de  Bretagne. 

I.  Guillaume  de  Lamüilly,  I*'  du  nom,  seigneur  dudit 
lieu,  eu  1^79,  qualifié  7nonse;^'nei/r  dans  un  aveu  qui  lui 
fut  rendu  en  1407»  épousa  Marguerite  ou  Marges  de  la 
Motte , héritière  principale  de  la  maison  et  de  la  terre  de  la 
Molle  , dont  il  eut  entr  autres  enfants  : 

II.  Jean  l*'  du  nom  , seigneur  de  Lambilly,  grand  cliam- 
bellan  et  premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne,  par  lettres  du  16  décembre  i4t5.  Il  eut 
d’()live  ,dc  la  Soraie  , son  épouse  : 

III.  Jean  de  Lambilly  II,  marié  avec  Isabelle  de  Castel , 

de  laquelle  vint  eulr’autres  enfants  : • 

IV.  Robert  de  Lambilly,  écuyer,  seigneur  de  Lambilly, 
capitaine-général  des  Francs-archerj , par  lettres  de  Fran- 
çois , duc  de  Bretagne  , du  28  mai  1484  1 paf  lesquelles  ce 
prince  lui  donnait  ordre  d’aller  abattre  les  châteaux  de  ceux 


(1)  Voir  le  suppicmcnl  du  Dicliouiiuirc  universel , historique,  çic.. 
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He  »es  sujets  qui  sVtaicnt  révoltés.  Il  laissa  de  sajfemme, 
dont  on  ignore  le  nom  : 

V.  Yvon  DE  Lambilly,  marie',  le  17  septembre  i5og,  à 
Jeanne  G'.flart,  fille  de  Robert  GilTart , seigneui;  du  Feil, 
wdont  : 

VI.  Rene'  de  Lambiliy,  écuyer , seigneur  de  Lanftbilly  et 
de  la  Soraie.  Il  e'pousa  Rolande  du  Houx  , dont  il  eut  en- 
tr’autres  enfants  : 

V'H.  Claude , seigneur  de  Lambilly  et  de  la  Soraie,  marie' 
avec  Aniie  Rrebault , dont  est  issu  : 

VIII,  François  de  Lambilly,  e'cuyer  , seigneur  dudit 
lieu  et  de  Quengo-Bre'ant , mort  le  6 janvier  i632  , laissant 
de  son  mariage  accorde',  le  2 fe'vrier  1609,  avec  Jeanne 
Gatcbaûr , dame  de  Lezerneau  et  de  Vauguais. 

. IX.  Guillaume  de  Lambilly  , 11 , chevalier , seigneur  de 
Lambilly,  de  Kergrois  et  de  la  ville  de  Naché,  qui,  par 
lettres  du  mois  de  novembre  1667,  obtint  du  roi  la  permis- 
sion d’e'tablir  au  bourg  de  Remongol,  e'vêchë  de  Vannes, 
un  tnarche'  tous  les  mardis  de  chaque  semaine  et  deux  foi- 
res par  an  , l’une  le  a8  avril  et  l’autre  le  27  août.  Les  habi- 
tants de  Bretagne  s’e'tant  souleve's  , quelques  anne'es  après  , 
en  plusieurs  endroits  de  cette  province , il  signala  , en  cette 
occasion , son  zèle  et  sa  fide'lite'  pour  le  service  du  roi.  Les 
états  de  la  Bretagne  s’e'tant  assemble's  en  la  ville  de  Saint- 
Brieux,  en  1687,  l’ordre  delà  noblesse  le  choisit  pour  son 
pre'sident.  Il  avait  e'pouse' , en  1644  > Su.sanne  Rogier , hile 
unique  de  Pierre  Rogier,  seigneur  du  Crevist,  de  laquelle 
il  laissa  entr’autres  enfants  : 

X.  Pierre  de  Lambilly  , seigneur  de  Lambilly,  de  Ker- 
grois et  do  la  ville  de  Nache'  , reconnu  avec  son  père  , 
comme  uohles  et  issus  d' ancienne  exiractionnoble,  dès  l’an> 
née'i38o,  par  arrêt  des  commissaires  de  Bretagne,  du  17 
novembre  1668.  Il  avait  épouse',  le  11  août  i666,  Jeanne 
de  Rollée , fille  de  Thomas  de  Reliée , seigneur  de  la 
Sfqcniieric.  De  ce  mariage  vint  : 

XI.  PierreJoseph,  seigneur  de  Lambilly,  du  Broutai  et 

de  la  ville  de  Naché,  né  en  1679,  P®8®  dans 

la  grande  écurie , le  20  mai-  i6g5  , puis  conseiller  au  parle- 
ment de  Bretagne , et  gentilhomme  du  roi  d’Espagne  , par 
brevet  du  mois  de  mars  1720.  Il  avait  épousé,  en  1701  , 
Helène-Célesie  Magon  , fille  de  Jean  Magon  , ecuyer,  sei- 
gneur de  la  Lande-  11  eut  de  ce  mariage  : 

• I®  Pierre-Laurent,  dont  l’article  viendra; 

2®  Marie- Jean-Louis,  né  le  2 janvier  170$,  reçu  page 
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Jaroî,  dans  sa  grande  «curie,  le  lO  juin  1720,  ptiis  . 
lieutenant  dans  le  rt^giraent  des  Cardcs-français,es  , 
tue'  à la  bataille  de  Oetlingueii  ; 

5°  Çharles-Hyacinthe,  ne'  le  11  janvier  1706,  reçu 
page,  dans  la  même  «feurie  . le  20  mai  1721  , puis, 
iieutenant  de  grenadiers  au  même  rêgimcat , tue'  à 
la  bataille  deFontenoy; 

4"  Jeannc-Ccleste  , marie'e  à Jacques  le  Fennec,  che- 
valier , seigneur  de  Boisjoland  j 

5®  Helène-rModesIe  de  Lainbilly,  femme  de  N de 

Ruelaii , seigneur  de  Tiercent. 

-T 

XII.  Pierre-Laurent  DE  Lambilly,  seigneur  dudit  heu , 
c'pousa  , en  novembre  1734»  Laurencc-The'rèsc  Magon  , 
dont  est  issu  : 

XIII.  Pierre-Laurent-Marie  de  I.ambilly,  seigneur  du- 
dit lieu,  niaric'  avec  Frauçoise-Jacquette  de  la  Forêt  d’Ar- 
maille' , de  laquelle  il  laissa  : 

1®  Pierre-Gabriel-François  , dont  l’article  viendra; 

2°  Laurent-Xavier-Marlin  , chevalier  de  Lambilly , 
officier  aux  Gardes-françaises  ; 

5®  Robert- Gùillauriie-Joseph,  chevalier  de  Lambilly, 
du  Broutai , etc. , officier  aux  Gardes-françaises  ; 

4°  Auguste-Pierre-François,  chevalier  de  Lambilly, 
officier  au  re'giment  du  Roi , infanterie  , tue'  à l’ar- 
me'e  des  Princes; 

5“  Laurencc-'rhe'rcsc-Gabriellc  de  L-ambilly,  e'pousc 
de  Claude-Augustin-Marie  le  Valois  de  Se'rékt; 

6®  Marie-Feflicitë  de  Lambilly  ; 

7®  Marie-Victoire  de  Lambilly,  épousé  de  Jean-Bap- 
tiste-Mathurin  de  Monezun  de  la  Villyrois  ; 

8®  Marie-Emmanuelle-Euphrosine  de  Lambilly,  marie'e 
à M.  de  la  Vigue-Dampierre. 

XIV  . Pierre -Gabriel -François  rF.LAW.mLi.Y,  seigneur 
de  Lambilly, Kergrois , Kcrvciio,  et  e.  ; ancien  licuten.mt  au 
régiment  des  Gardes-françaises , a e'pouse'  Aune-Henriette- 
Françoise  de  Rosily.  Il  a. de  ce  mariage  : 

1°  Tlioinas Hyppolite  de  Lambilly; 

2°  Françoise- Victoirc-Heuÿelle-Isidore,  épouse  <^e 
Réné-Joseph-Marie  de  Langle'  ; 

5®  Marie-Anne-Herniine  de  I.ambilly,  mariée  à Jean- 
Marie  Robion  de  Troguindy  ; 
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4*  Julie-Adélaïde  de  Lambilly,  épouse  d’Alphonse 
Aymar  de  Roquefeuil  ; 

5*  Marie-Olympe  de  Lambilly. 

Armes  : « D’a/.yr , à six  quinlefenilles  d’argent , posée* 
» trois , deux  et  un.  » 


LE  ROY  DÈ  LA  GRANGE  , famille  noble,  originaire 
de  Champagne,  dont  l’origine  remonte  bien  au-delà  de 
1400. 

I.  Louis  LE  Roy  de  la  Grange  , écuyer , seigneur  de  la 

Couche,  en  Normandie,  épousa  , en  i44^  » ^ Thi- 

boutot , de  laquelle  il  eut  : 

II.  Jean  le  Rot  de  la  Grange  , écuyer  , seigneur  de  la 
Couche  , qui  épousa,  en  1498,  Antoinette  de  Beaumont, 
dont  il  eut  : 

,1®  Claude  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Pierre  lé  Roy  de  Longeviüe. 

III.  CfaudcLE  Roy  de  la  Grange  , écuyer,  seigneur  de 
Longeviüe  et  de  Chastres  , lieutenant  de  cavalerie  de  la 
compagnie  du  comte  de  Nantcuil  en  i54i  , épousa  , en 
1540,  Marie  de  Francière.  Il  eut  pour  fils  : 

I®  Jean-Baptiste,  qui  suit; 

2®  Henri  le  Roy  , seigneur  de  Mondreville  et  du  petit 
Viaspre,  mort  sans  postérité. 

IV.  Jean-Baptiste  le  Roi  de  la  Grange  , I"  du  nom  , 
écuyer,  archer  des  gardes  du  corps  de  Henri  IV  , épousa  , 
en  1609,  Simone  d’Anière  , dont  sont  issus  : 

I®.  Antoine  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Bernard  , auteur  de  la  branche  rapportée  ci-apres. 

V.  Antoine  le  Roy  de  la  Grange,  I"  du  nom  , écuyer, 
seigneur  de  Grand^^aison , lieutenant  au  régiment  de  Sa- 
ludie  , épousa,  en  1645,,  Marie  du  Pin  , qui  lui  apporta  la 
charge  de  chef  de  l’échansonnerie  de  la  maison  du  roi.  11 
eut  de  ce  mariage  : 

I®  Antoine  le  Roy  de  la  Grange  , écuyer  , seigneur 
de  Grand-Maison,  lieutenant  au  régiment  de  Dani- 
pici;rç , tué  au  siège  de  Candie  ; 

>®  Michel  le  Roy  de ,1a  Grange  , écuyer,  seigneur  de 

■H 
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Roussy  , capitaine  au  régiment  de  Beaujolais  , lue 
à Sainte-Brigitte  en  P l'mont; 

5°  Nicolasjle  Roy  de  la  Grange,  seigneur  de  GrancJ,— 
Maison , lieutenant-colonel  au  régiment  de  Toulouse, 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  miffUirc  de  Saint-Louis  ; 
4“  Jean-Baptiste,  dont  1 article  suit. 

VI.  Jean-Baptiste  le  Roy  de  la  GnAîsoE  , II*  du  nom  , 
c'cHver,  seigneur  de  Grand-Maison  , capitaine  au  régiment 
de  Royal-dcs-Vaisscaux , épousa  i®,  eu  1677,  Catherine 
Spirink  de  VVendevel  de  la  maison  de  Clèves  j 2"  , en  i7oy, 
Louisc-Gcncvicvc  le  Noir,  dont  il  eut  : 

1°  Augustin  le  Roy  de  Grand-Maison  , écuyer,  sei- 
gneur dudit  lieu  , lieutenant  d’infanterie,  marié,  en 
1757,  à Marie -Elisabeth  d’Orchemer,  mort  sans 
postérité  ; 

2®  Thomas-Auguste  le  Roy  de  Grand  - Maison  , che- 
valier , vicomte  de  Bois-Herpin  , lieutenant-colonel 
de  cavî(lcrie , maréchal  des  camps  et  armées  du  roi , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  SaiutsLouis, 
qui  épousa  1®,  en  1760,  Louise -Geneviève -Mar- 
guerite de  Bernard  ; 2°  Marie-Madeleine  PA-rault  de 
Lessard-Verdigny.  Il  mourut  en  1799,  n’ayant  eu 
qu’une  fille  nommée  Anide,  mariée,  en  X7QQ,à 
N...  de  Pillot. 

Branche  des  sieurf  de  la  Grange  prise  au  quatrième  degré. 

' V.  BernarR  le  Roy  de  la  Geanoe  , second  fils  de  Jean- 
Baptislc  le  Roy  et  de  Simone  d’Anière , chevalier , seigneur 
de  Neuville  , Sommeville , Fonleuil , etc.  , capitaine  d’une 
compagnie  de  cavalerie  du  régiment  du  comte  de  Lille- 
bonne,  épousa  , en  16.Ç8  , Jeanne-Louise  de  Médard,  fill^ 
d’Anselme  de  Médard,  écuyer  , seigneur  de  Villiers  , et  de 
Louise  de  Fresne.  Il  laissa  , de  son  mariage  : 

1°  Bernard  le  Roy  de  la  Grange  , «hevalier,  seigneur 
de  Sommeville  , capitaine  d'une  compagnie  de  che- 
vau-légcrs  du  régiment  du'  cardinal  Mazarin  , puis 
capitaine  au  régiment  de  Limosin  j tué  à la  tète  de 
ce  dernier  régiment  j 
2°  Jean-Louis  , dont  l’article  viendra  ; 

5®  Claude  le  Roy  de  la  Grange  , chevalier , seigneur 
de  Villiers-sur-Suize  , capitaine  au  régiment  d’An- 
• goumois  , qui  épousa  Barbe  de  Vial , fille  de  messire 
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de  Vial,  e'cuyer,  lieutenant-colonel  de  cavalerie  au 
re’piïneiit  du  Luc  , dout  il  eut,  i**  Antoine -Nicolay 
le  Roy  de  la  Grange,  clievalier,  seigneur  de  Villicrs- 
sui-Suiïe,  capitaine  au  rc'giinenl  de  Se'gur,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - Louis  , qui 
e'pousa  , en  1 744  > Claude-Pe'tronille  Geoffroy  , fille 
de  Jean- Baptiste  Geoffroy , subdéle'gue'  de  l’inten- 
dance de  Chainpagi;e  , à Chaumont  en  Bassigny  , 
mort  sans  poslcVitd  ; 2“  Claude-François  , capitaine 
au  régiment  de  Ségur  j 5“  Jean-Louis  le  Roy  de  la 
Grange , chevalier,  chef  d’escadre  au  port  de  Tou- 
lon , mori , en  1 ygS , en  Espagne  , où  il  avait  émi- 
gré ; il  avait  épousé  , en  1706,  N...  de  Vialis  , fille 
. de  M.  de  Vialis  , chef  du  génie  et  brigadier  des  ar- 
mées du  roi.  De  ce  mariage  vinrent  , 1“  Michel- 
Louis  le  Roy  de  la  Grange , chevalier , capitaine  de 
vaisseau  au  port  de  Toulon , qui  émigra  en  Espagne , 
en  1791 , avec  son  père  , et  mourut  sans  postérité  , 
à Palma  dans  File  de  Majorque  , en  1811;  2“  Rose- 
_ Geneviève,  mariée,  en  1787,  à messire  François- 
Gabriel  Baslerot  de  la  Barrière , capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  mort  victime  d’un  jugement  révolu- 
tionnaire en  1792;  Antoine-Nicolas  avait  pour  sœur 
l.ouise-Antoinettc  , morte  en  1 798  j 
4“  Bertrand  le  Roy  de  la  (irange  , chevalier , seigneur 
de  Saint-Amand , lequel  a été  tué  étant  lieutenant 
au  régiment  de  Picardie  ; 

5®  Ursule,  dame  de  Chàlillon  , qui  épousa  messire  Jean 
de  Paillet,  écuyer  , seigneur  du  Pelil-Serain  \ 

6®  Louise. 

VI.  Jean  Louis  i.e  Boy  de  i.a  GnANOV  , chevalier  , sei- 
gneur de  Sonimcvillc  , capitaine  au  résriment  de  Haiuaut, 
épousa,  en  i(x)9  > Aune  de  Pipaull  j fille  de  messire  An-* 
toine  de  l'ipault,  écuyer  , seigneur  de  Ligiiol , et  de  Anne 
Dumont.  Il  eut  pour  fils  ; 

1®  Hubert  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Louis-Henri , mort  sans  alliance. 

VIL  Huboil  LE  Roy  de  la  Grange,  chevalier,  seigneur 
d’Eigneville  , épousa,  en  1759  , Çlisabeth  - Françoise  de 
Vincent  , fille  de  messire  Nicolas  - François  de  Vincent  , 
écuyer  , capitaine  au  régiment  des  gardes  du  duc  de  Lor- 
raine. 11  eut , entr’aulrcs  enfants  : 

1®  Jean-Hubert , qui  suit  ; 
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d’avenî^es. 

2»  Anne-Elisabeth , e'ière  de  la  maison  royale  de  Saint- 
Cyr  , et  mariée  à messire  Joseph-Charles-Antoine 
Boucher  de  Gironcourt,  capitaine  d’infanterie  dans 
les  grenadiers  royaux , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis , dont  un  fils  nomme'  Jean- 
Hubert  de  Gironcourt. 

VIII.  Jean-Hubert  le  Roy  de  la  Grange  , chevalier , 
Seigneur  d’Oschey  , fut  page  du  roi , puis  major  des  gre- 
nadiers royaux , et  chevalier  de  Saint-Louis.  Il  émigra,  et 
mourut  à l’arme'e  de  Loyal-Emigrans , où  il  servait  en  qua- 
lité de  lieutenant-colonel.  Il  avait  épousé,  en  1772  , Chris- 
tine-Austnide-Céleste  de  Gerraay  , fille  de  messire  N...  de 
Germay,  écuyer,  seigneur  deGermay  et  deNoncourt,  et 
de  N...  Bertrand.  Il  a laissé,  de  ce  mariage  : 

i**  Florentin-Auguste  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Clémentine  - Céleste  , mariée  , en  17^,  à N...  de 
Saint-Georges  j 5®  Marie- Amélie  j 4°  Marie-Louise  j 
5®  Marie-Anidej  6®  N....  Julie  ; 7®  N...  Adélaïde. 

IX.  Florentin-Auguste  le  Roy  de  la  Grange,  néeù  1774» 
ancien  élève  de  l’Ecole  royale  militaire  de  Pont-à-Mousson, 
aid'e-major  à l’arméé  de  Gondé , officier-houlan  de  S.  A I. 
rarcliiduc  Charles  d’Autriche  , chevalier  dé  Tordre  mili- 
taire de  Wurtemberg,  s’est  retiré  du  service  étant  capitaine 
de  première  classe;  il  est  en  outre  chevalier  de  Tordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

Armes  : « D’axur  au  chevron  d’or , accompagné  de  trois 
• merlettes  de  meme,  doux  en  chef,  une  en  pointe , au  chef 
» d’argent  chargé  de  trois  gerbes  de  sinople.  » 


AVEjyNES  (d’)  , famille  noble , originaire  du  Hainaut. 

Jacques  d’AvENisES , issu  des  comtes  de  Hainaut  ( voj’ôZ 
les  Alliances  de  Paradin  , page  800  ) , épousa  , en  1 160  , 
Amélie  de  Guise.  H eutpour  fils  Bouchartd^ Avenues,  chantre 
de  r^glisede  Laon , qui  fut  chargé  de  la  tutèle  de  sa  parente 
Marguerite , fille  de  Baudoin  VI , comté  de  Hainaut.  La  tra- 
dition reporte  que  Jeéb  déVint  amoiirèüx  de  MaV^erite' 
de  Flandres,  qu’il  l’e'pousa,  et  en  eût  deux  fils,  Jeàh'et 
Baudoin  d’Aveuiies.  ( Paradin,  Alliances  , pag.  860.  ).  Ce' 
mariage , fait  sans  dispensés , leur  attiéa  l’étcommuhicaliOn' 
du  pape  et  de  Tévêque  de  Caiobtai.'  Ils  fittént  coat^ahits  de 
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se  sep.irer,  et  Marguerite  e'pmisa  en  secondes  noces  Giiil- 
laiiiiic  de  Danipierre,  dont  elle  eut  plusieurs  enfants.  Bou- 
chait d’Avennes  e'tant  de'ce'dé  en  1245  , les  enfants  des  deux 
lits  eurent  un  très-grand  procès  qui  ne  fut  termine'  en  1 246 , 
que  par  l’entreinise  du  roi  Saint-Louis.  ( Voyez  Paradin  , 
Alli  inces  , pag.  800).  Le  comte'  de  Flandres  fut  ce'dé  aux 
enfrnts  de  Guillaume  de  Danipierre  et  de  Marguerite  de 
Flandres  , et  le  comte'  de  Hainaut  à Jean  et  à Baudoin  d’A- 
vennes. Ces  derniers  s’étant  emportés  contre  leur  mère  , 
qui  favorisait  les  enfants  de  son  second  mariage , Louis  IX 
les  condamna  à cliaM||||r  d’armoiries , comme  on  verra  à la 
fin  de  cet  article. 

I.  Baudoin  d’A vendes  céda  tons  ses  droits  sur  le  comté 
de  Hainaut  à Jean  , son  frète  ainé , se  réservant  le  titre  de 
la  seigneurie  d’Avennes.  11  se  croisa  plusieurs  fois  , et  ac- 
compagna Saint-Louis  en  Palestine  en  i2G3.  A son  retour 
de  la  Terre-Sainte , Pliilippe-le-Hardi , pour  le  récompenser 
de  ses  services  , lui  donna  les  terres  et  la  seigneurie  d’Her- 
monville,  Clamecy,  Villers-en-Prayères  ,Trucy  , etc.  Bau- 
doin mourut  à Hermou ville  en  1284,  laissant , de  son  ma- 
riage contracté  en  1 280  j ' 

IL  Jean  d’Avennes  , seigneur  d’Hcrmonville  , qui  eut 
pour  fils  : 

.,  III.  Alexandre  d’Aveknes  , I*'  du  nom , seigneur  d’Her- 
inonville.  Il  servit , en  qualité  d’homme  d’armes  , sous  les 
rois  Louis  XII  et  Charles  VIII.  Ilmouruten  i52.4,  laissant: 
IV.  Charles  d’Avennes  * l®'  du  nom , qui  épousa  , i®  Pe- 
rettedeCormery,  fille  dePierrede  Cormery,  seigneur  dudit 
lieu  , eldeGuillemincdcMorienne;  2°  Antoinette  du  Guet, 
damedeMalouzin,  dontil  n’eut  point  d’enfants.  Il  servitsous 
les  rois  François  I®' , Henri  II,  François  II , et  Charles  IX, 
et  mourut  en  1567.  Il  laissa,  de  sa  première  femme  : 

I®  Alexandre , qui  épousa , en  1570,  Barbe  de  Mon- 
tigny  , fille  de  Benoit  de  Moutigny , chevalier  , sei- 
gneur de  Cramoisette  et  de  Vienne  , et  de  Jeanne  de 
nambures.  11  fiit  un  des  gentilshommes  ordinaires 
de  la  chambre  d’Henri  IV.  Dans  les  guerres  civiles  , 
son  château  de  Trucy  fut  brûlé  par  les  ligueurs  , et 
les  papiers  de  famille  se  trouvèrent  perdus.  11  laissa  , 
I ® Charles  , marié  à Louise  de  Bermondes , fille  de 
Nicolas  de  Bermondes  , écuyer.  Il  mourut  jeune  , 
ayant  pour  fils  Philippe  d’ Avenues  né  en  1597  , qui 
fut  tue  en  1 620 , dans  les  guerres  de  Bohême  ; 2®  Paul 
d’Avennes , gentilhomme  d’armes  de  la  reine  Marie 

12 
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de  Médicis  , marié  , en  1610  , à Marie  de  Piennes  , 
fille  de  Louis  , seigneur  de  Piennes , et  d’Anne  d* 
Monligiiyj  il  mourut  sans  postérité  : 3°.  César  d’A- 
' venues,  capitaine  an  régiment  de  Navarre,  gentil- 

’ homme  de  là  chambre  de  Henri  IV  , qui  épousa , eu 

1600,  Suzanne  de  Radingand  , dont  il  eut  quatre 
filles  ; N...  mariée  à Antoine  de  Chambry  , seigneur 
de  Chainouvüle  ; N...  mariée  à Charles  du  Hanie, 
seigneur  de  Pilley  ; Suzanne  , mariée  à Abel  d’Athy, 
seigneur  de  Maisoncelle  j et  N^..  qui  épousa  Nicolas 
de  Marguery  , seigneur  de  C^htin  et  de  Torricelly  J" 
1*  Jean  d’Avennes,  mort  sans^Rtérité  j 
5“  Louis  , dont  l’article  suit. 

V.  Louis  d’Avennf.s  , I*''  du  nom  , marié  à N...  de  Mon- 
tigny  , mourut  en  1 58a.  11  avait  en  , de  ce  mariage  : 

1°  Louis,  qui  servit  dans  la  compagnie  d’ordonnance 
de  la  reine  de  Navarre,  dans  les  années  iSqo  et 
1594  , et  sous  le  règne  de  Henri  IV  il  épousa  , en  ' 
i.'>96  , Madeleine  des  Armoises  , fille  de  François  , 
chevalier,  baron  des  Armoises,  seigneur  de  Suize 
et  de  Commercy , et  de  Charlotte  de  Maupan.  Il  eut, 

. 1°  Marie,  née  en  1697  , mariée  à Nicolas  du  Fay- 
d’Athiers  , seigneur  de  Suize  j tP  Marguerite  , née 
en  1598,  mariée  à Nicolas  de  Bohan , vicomte  du 
Bacq  et  seigneur  de  Nantcuil  ; 

2“  Enslache  , dont  l’article  suit  •, 

5”  Elisabeth  , mariée  , en  1606 , à Pierre  de  iSàlayne , 
seigneur  de  Champhoudot.  ^ 

VI.  Eustache  d’Avennes  , né  en  1 567  , fut  d’abord  en- 
seigne dans  le  régiment  de  Champagne  , et  se  trouva,  en 
i5^,  aux  sièges  d’Amiens  et  de  Dourlens.  11  servit  dans 
une  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Nevers  , et  accom- 
pagna Louis  XllI  à Bordeaux  , lors  de  son  mariage  avec 
Anne  d’Autriche.  Il  épousa,  en  1602  , Jacqueline  de  l’En- 
barré,  fille  de  Pierre  , seigneur  de  l’Enharré  , et  d’Anioi- 
notie  de  Radinguand.  11  mourut  en  1667  , laissant  de  son 
mariage  : 

I " Louis  , dont  l’article  viendra  ; 
a°  François  d’Avennes,  né  en  1611  , capitaine  d’itn 
régiment  de  cavalerie  , tué  à la  bataille  de  Rocroy  j 
3°  Eiienne-Claude  d’Avennes,  né  en  1614  , mort  en 
1690  , qui  servit  dans  la  compagnie  de  colonelle  du 
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roi , eut  ensuite  la  cornette  des  chevau-Ie’gers  dans 
le  re'giment  de  Coaslin  , et  se  trouva  à la  bataille  de 
Rocroy,  Il  e'pousa , en  1646»  Marie  Trousset,  dont 
il  eut,  1“  Eustache  d’Avennes  , qui  servit  sous  le 
mare'chal  de  Créqui , et  fut  tué  à l’arine'e  de  Catalogne 
en  servant  sous  les  ordres  du  mare'chal  de  Noailles  ; 

2®  Pierre-Marie  d’Avennes  , dit  le  capilahu)  d’Her- 
monville;  il  servit  à l’armée  de  Catalogne  , et  mou- 
rut dans  sa  terre,  en  1744*  ® suite  de  ses  bles- 
sures; 5*  Marie,  morte  sans  alliance  en  1705  ; 

4“  Madeleine , morte  fille  en  1 705  ; 5”  Marie  d’A- 
vennes , mariée  , en  1704,  â François  de  Morienne , 
seigneur  de  Ville-Moyenne  , capitaine  au  régiment 
de  Foix  ; 

4°  Jean  d’Avennes  , né  en  iGaS  , capitaine  dans  le  ré- 
giment de  Condé,  tué  en  lôSa  au  combat  qui  eut 
lieu  à Paris  , à la  porte  Saint-Antoine  ; 

5®  Marguerite  d’Avennes  , mariée  a Antoine  de  Lais- 
tre  , seigneur  de  Beaufort  ; 

6“  Marie,  qui  épousa  , i®  Pierre  Habert,  écuyer; 

2°  N...  de  la  Motte  , lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Guyenne; 

7“  Marie-Antoinette,  morte  sans  alliance  en  1672. 

8“  Marguerite-Charlotte  , mariée  à Claude  de  Morel , 
seigneur  de  Saint-Amand. 

VII.  Louis  d’Avennes  , II®  du  nom  , né  en  1606  , servit 
dans  la  compagnie  d’ordonnance  du  duc  de  Nevers  , se 
trouva  au  siège  de  la  Rochelle , aux  guerres  contrj|i|s  Hu- 
guenots dans  le  Vivarais  , sous  les  ordres  du  duc  d^Hohan, 
et  fut  blessé  au  siège  de  Casai.  Il  fut  envoyé  à Clermont  en 
qualité  de  major  de  la  place  , et  mourut  en  ifi5o.  Il  avut 
épousé,  en  1640  , Madeleine  de  Combray  , fille  de  messire 
Boiiillard  de  Combray  , seigneur  de  Romain  , et  de  Marie 
d’Huyères , dame  du  Chesne.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Henri  d’Avennes , qui  entra , en  1666,  dans  la  pre-  * 
mière  compagnie  des  mousquetaires  , et  fut  tué  au 
passage  du  Rhin  ; 

2°,  Paul  d’.Vvennes  , capitaine  au  régiment  de  Soult , 
tué  au  siège  de  Nimègue  en  1672. 

3®.  Louis  Joseph , dont  l’article  viendra  ; 

4®.  Anne- Philippine  d’Avennes  , tenue  sur  les  fonts 
''  de  baptême  par  la  reine  Anne  d’Autriche  et  le  duc 
d’Orléans.  Elle  fut  mariée  à Claude  de  Beaurepaire , 

’ seigneur  de  Croisait  ; 
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5®.  Marie-Louise  d’ Avenues  , mariée  , i*  à Alexandre 
de  la  Bruyère  , seigneur  de  Caiinioiit,  major  au  rc- 
gimctil  de  A'anleuil  ; 2°  à Claude  de  Marrnatide  de 
Tourville  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , exempt  des  gardes  du  corps  ; 

6°  Marie-Anne  d’Aveiuies  , mariée,  1°,  en  1675,  à 
Robert  Langlois  , seigneur  des  Bouquétaux  et  de 
Juvigny  ; 2®  à François d’O  , seigneur  delà  Robière. 

VIII.  Louis-Joseph  d’Avennes  , seigneur  d'JIermonville, 
senhl  dans  la  compagnie  écossaise  de  la  garde.  Il  épousa, 
en  itx)9,  Fabiolle  du  QHesnay  , tille  de  messire  Antoine 
de  Collet  du  Quesuay  , et  de  Nicole  Bergeol  , ddme  de  la 
Motle-Fauconnière  et  de  Vée.  Il  mourut  à Herraonville  , 
laissant  : 

I®  Charles  - Florimond  d’Avennes,  mort  en  174^  , 
prieur  de  l’abbaye  de  Theil , diocèse  de  Sens  ; 

2°  Claude,  mort  chanoine  de  la  congrégation  de  Sainte- 
Geneviève  5 

5°  Hubert  d’Avennes  , mort  jeune  dans  la  première 
compagnie  des  gardes  du  corps  } 

4®  Louis  , qui  suit. 

IX.  Louis  d’Avemves  , III*  du  nom  , vicomte  de  Cra- 
maillc  , seigneur  d’Hermonville  , Toussicourt-le-Chesne  , 
du  Plessis  en  Vermandois  , et  autres  lieux  , officier  dans  le 
régiment  de  Puizieux  cavalerie , entra  , en  1 730 , dans  les 
gardes  du  corps  , et  se  trouva  au  siège  de  Philisbourg.  Il 
épou^jlgn  1747  > Marie-Louise  de  Beuvry , tille  de  Remi 
de  BenWy , capitaine  au  ri-giment  d'Aumale  , seigneur  da 
Plessis  et  de  Grugy  , etc.  et  d’Agnès  d’Hédouville.  Il  eut , 
de  ce  mariage  : 

1°  Charles  - François  - Joseph,  mort  jeune  et  Sans  al- 
liance ; 

2°  Maric-Louis-Remi  d’Avennes  , qui  entra  dans  les 
chevau-légers , et  mourut  sans  enfants  j 

5“  Jean-Frauçois-Florimond  , dont  l’article  suitj 

4®  Marie -Louise- Madeleine  d’ Avenues  , mariée,  en 
1775  , à M.  le  marquis  de  l’Espinay-de  - Pancy  , 
seigneur  de  Colligy  , Pancy  , etc.  , fils  du  colonel 
du  régiment  de  Marteville. 

X.  Jean-François- Florimond  d’Avennes,  vicomte  de 
Crannulle,  seigneur  d’Hermonville , Toussicourt , du  grand 
liameàu  de  Romain , du  Plessis  en  Vermandois , etc.  a servi» 
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dans  les  chevau  - légers  , puis  dans  les  gatdes' du  corps. 
Compagnie  de  Graminonl , et  a été'  fait  chevalier  de  l’ordie 
royal  et  mi'itaire  de  Saint-Louis  en  1791.  11  avait  épouse' , 
en  1785,  Maric-Hyacinihe  de  Jouenne  d’Esgrigny-d’Her- 
ville  , fille  Uu  chevalier  d’Esgrigny  , dont  le  père  e'tait  co- 
lonel au  régiiiient  du  même  nom.  Il  a de  ce  mariage  : 

1°  Amédéc-Louis-Charles  d’Avennesj 
2°  Prosper  d’Avennes  , marie'e  , en  1811  , à messire 
Casimir-Miron  des  Ormeaux  , de'cédc'e; 

5*  Louise  d’Avennes  , marie'e,  eu  1811  , à Eugène 
Lescuyer  d’Agnicourt,  fils  du  marquis  d’Agnicourt  , 
et  de  N-.,  de  Lamy  , fille  du  baron  de  Lamy  j 
4*  Françoise-Florimonde  d’Avenues. 

Armes  : « De  sable  à trois  fasces  d’or  , chargées  de  six 
>•  besans  de  gueules  ,3,2,  1 ; pour  supports  , deux  lions 
» d’or , qui  ne  sont  armés  ni  lampassés  , c’est-à-dire  dont 
» les  langues  et  les  ongles  sont  coupés  ( à cause  de  la  dis- 
» grâce  de  Jean  et  de  Baudoin  d’Avennes  ) , le  tout  sur- 
» monté  d’un  casque  d’argent  grillé  d’or  , avec  la  couronne 
» comtale , en-dessus  de  laquelle  est  un  cimier  représentant 
» un  lion  d’or  non  lampassé , mais  dragonne'  de  sinople  , 

» tenant  une  devise  avec  ces  mots  : Fortis  simul  et  pru- 
» dens.  a 


TUDERT,  famille  originaire  de  la  principauté  de  Galles 
en  Angleterre  , qni  vint  s’établir  en  Poitou , dans  le  trei»- 
zième  siècle. 

I.  Jean  TunERT  du  nom  , natif  de  Mirebeau  en 
Poitou  , eut  pour  fils  : 

1“  Olivier  dont  l’article  viendra. 

2"  Jean  Tudert , qui  fiit  élu  et  confirihé  évéque  de 
Chàlons  , et  mourut  avant  d’être  sacré.  11  était  né 
^ à Poitiers  et  avait  été  re(,u  conseiller  aU  parlement 
de  Paris  en  1402.  H était  doyen  de  Péglise  de 
Paris  en  1422,  et  lut  fait  maître  des  requêtes  U 
mêinc  année.  Il  obtint  deux  ordonnancés  , l’une  du 
2:5  décembre  1422,  pour  frais  de  deux  voyages 
fiits  par  ordre  du  roi  Charles  VII , vers  les  barons 
et  seigiièurs  du  Poitou  , et  en  Lyonnais  en  la  com- 
pagnie du  chancelier  de  France , et  autres  ambassa-' 
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deurs  que  ce  prince  envoyait  vers  le  duc  de  Savoie  : 
la  seconde  du  1 3 de'cembre  1 4a5  , pour  avoir  traite' 
avec  les  habitants  des  villes  de  Blois  et  d’Orle'ans  , 
touchant  les  aides  ordonne'es  par  le  roi  pour  l’en- 
tretien de  ses  arme'es  contre  les  Anglais.  Il  fut  un 
des  principaux  ne'gociateurs  de  la  paix  faite  avec 
Philippe , duc  de  Bourgogne  , et  l’un  des  députas 
• , qui  conclurent  le  traite'  d’Arras  en  i455.  Il  fut 
e'ie've'  à l’e'vèche'  de  Châlons  en  1 4^9 , et  mourut  à 
Paris  le  9 décembre  de  la  même  anne'e.  Il  fut  in- 
hume' dans  le  cloitre  de  l'église  de  Notre-Dame  de 
Paris  près  la  porte  du  chapitre , sous  une  tombe 
sur  laquelle  il  est  représenté  eu  habits  pontificaux  , 
avec  une  inscription  autour. 

II.  Olivier  tl'dert  , mort  avant  l’année  14^9 , fut  père 
de: 

i”  Jean  , qui  suit  ; 

a”  Trois  filles  dont  les  noms  sont  ignorés  j 

III.  Jean  Tudeut  II  du  nom  , institué  héritier  par  son 
oncle  avait  été  pourvu  de  la  charge  de  maître  des  requê- 
tes , par  lettres  du  18  décembre  i458.  Il  plaida  contre  le 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  , comme  exécuteur  tes- 
tamentaire de  Jean  Tiidert  sou  oncle  , le  14  mars  1429.  H 
fut  ambassadeur  vers  le  duc  de  Savoie  eu  i455,  et  fut 
nommé  par  Louis  XI  premier  président  du  parlement  de 
Bordeaux  , lorsqu’il  en  fit  l’institution  au  mois  de  juin 
1462.  Il  se  démit  de  cet  office  en  1471  , et  mourut  le  i5 
septembre  i475>  avec  les  honneurs  de  sa  charge  que  le 
roi  lui  avait  conservés.  Il  avait  épousé  Catherine  de  Chan- 
denier , dont  il  eut  : 


ï“  Léon  Tudert , avocat  au  parlement  et  lieutenant 
du  sénéchal  de  Poitou , qui  épousa  Catherine  Louet 
fille  de  Jacques  Louet , trésorier  des  Chartes  et  gé- 
néral de  la  justice  des  aides  de  Paris , et  de  Marie  de 
Merle.  Il  eut  pour  enfants  : 1°  Jean  , mort  sans  al- 
liance, Radegonde  , mariée  au  seigneur  de  la 
Sauvagère  en  Poitou,  3°  Jeanne  Tudert  j * 

2*  Joachim  Tudert , dont  l’article  viendra  j 
3°  Jacques  Tudert , prieur  de  Saint- André  de  Mire- 
beau  , archiprêtre  de  l’église  collégiale  de  Notre- 
Dame  en  la  même  ville.  Il  fonda  une  messe  quoti- 
dienne dans  ladite  église  en  la  chapelle  dite  des 
Tuderls  , par  acte  du  3o  janvier  1-527. 


Digitized  by  Google 


T r D^E  R T.  q5 

IV.  Joacliîm  Tudert  , licencié  ès  lois , reçu  avocat  au 
châtelet , fut  lieutenant  particulier  du  siège  de  Poitiers  , 
et  maire  de  cette  ville.  Il  fit  bâtir  le  château  de  la  Bour- 
naliÈre  , et  une  chapelle  en  l’église  paroissiale  de  Sainct- 
Opportuiie  à Poitiers  , où  il  fut  inhumé.  11  avait  épousé 
Marie-Atvnr  Chaillé  , dame  de  Beruges  et  de  Bernay  , 
fille  d’André  Chaillé  , seigneur  de  Beruges  , échevin  de  la 
ville  de  Poitiers  , et  de  Jeanne  Piidcaii,  dame  de  Bernay. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Claude  , dont  l’article  viendra  ; 

2"  Jean  Tudert , seigneur  de  laBournalière,  prieur  de 
Saint-André  de  Mi  rebeau  en  1^29,  et  chefeier  de 
l’église  collégiale  de  la  même  ville  ; 

5®  François  Tudert  , écolàtre  de  l’église  de  Saint  Hi- 
laire de  Poitieis; 

4°  Joachim  Tudert , homme  d’armes  des  ordonnances 
du  roi } 

5°  Anne  Tudert,  mariée  en  janvier  i5a8  à Paul  de 
Jousscraut , écuyer , seigneur  de  Lairs. 

V.  Claude  Tcdert  , P’’  du  nom,  seigneur  de  la  Bour- 
nalière , conseiller  au  châtelet  de  Paris  , puis  au  parle- 
ment le  4 décembre  i534,  fut  président  en  la  troisième 
chambre  des  enquêtes  , le  9 juillet  i544>  et  maitre  des 
comptes  à Paris  par  lettres  du  17  mars  i55i.  Il  épousa 
Marie  Luillier,  veuve  de  Raoul  Aymeret , seigneur  de 
Gazeau  , maitre  des  comptes , et  fille  d’Eustache  Luillier, 
seigneur  de  Sainl-Mcsmin  , aussi  maitre  des  comptes  , et 
de  Marie  Cœur.  Il  laissa: 

1°  Claude  , dont  l’article  viendra  ; 

* 2“  Eustache  Tudert,  seigneur  de  Beruges  , mort  sans 

postérité  ; 

3”  Jean  Tudert  , seigneur  de  Mazières,  qui  se  retira 
à Genève  où  il  se  maria  , laissant  Jean  Tudert , 

' seigneur  de  Mazières  , lequel  se  maria  aussi  à Ge- 
nève , et  eut  plusieurs  enfants  j 

4°  Joachim  Tudert , seigneur  de  la  Chapelle  dans 
la  paroisse  de  Chouppes.  Il  épousa  Marguerite  Pi- 
doux  , sœur  de  René  Pidoiix , abbé  de  Valence  , 
conseiller  au  parlement  de  Paris  , de  laquelle  il  laissa 
Claude  Tudert,  seigneur  de  la  Chapelle  , qui  épousa 
le  ig  janvier  1606  Claude  de  Chouppes  , don^uii 
fils  et  une  fille  ; 

S*  Catherine  Tudert,  femme  de  François  de  Brillac, 
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seigneur  de  Nouzières*,  lieutenant  criminel  au  siège 
présidial  de  Poitiers. 

VI.  Claude  Tudert  II  du  nom  , seigneur  de  la  Bourna- 
lière  , conseiller  au  châtelet , puis  au  parlement  le  aq  no- 
vembre i566  , épousa  Nicole  Heimequin  , fille  de  Jean 
Plenncqtiin , seigneur  de  Daminartin  , conseiller  au  parle- 
ment , et  commissaire  aux  requêtes  du  palais  , et  d’Anne 
Molé.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1®  Claude  , dont  l’article  suit  : 

2®  Nicolas  Tudert , deven  de  l’église  de  Paris  , abbé  de 
Saint-Georges  sur  Loire  , prieur  de  Saint-André  de 
Mirebeau  , et  reçu  conseiller  au  parlement  de  Pa- 
ris , le  8 juillet  1604. 

5*  Marie  Tudert  , femme  de  Jean  Seguier  , seigneur 
d’Autry  , conseiller  au  parlement  , maitre  des  re- 
quêtes, ensuite  lieutenant  civil  au  châtelet  de  Paris. 
Élle  était  veuve  le  premier  mars  1600  , et  mère 
de  Pierre  Seguier  , qni  fiit  chancelier  de  France. 
Elle  se  fit  carmélite  sous  le  nom  de  la  mère  de  Jé- 
sus , et  vivait  en  1622  ^ 

_4“  Isabelle  Tudert  , mariée  i°  à Lancelot  Pldoux  , 
seigneur  de  Rochcfaton  et  du  * oudrai  : 2®  à Rend 
Picher,  seigneur  de  la  Roche-Picher. 

VII.  Claude  Tudert  III  du  nom  , seigneur  de  la  Bonr- 
nalière  , épousa  en  i6o5  Marie  du  Bois  -,  fille  de  François 
du  Bois  conseiller  au  présidial  de  Poitiers  , et  maire  de 
cette  ville  en  iSgo  , et  de  Renée,  le  Sueur  d’Osny.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

i"  Claude  , dont  l’article  suit; 

2®  Marie  Tudert , femme  de  Pierre  Fumée  Nignoa 
de  la  Fois  ; 

5®  Geneviève  Tudert , réligieuse  à la  Trinité  de  Poi- 
' tiers  ; 

4°  Catherine  Tudert , religieuse  aux  filles  de  Notre- 
Dame  de  Poitiers  ; 

5®  Françoise  Tudert , mariée  à Etienne  Magucnon  , 
seigneur  des  Forges  , conseiller  en  la  sénéchaussée 
et  siège  présidial  de  Poitiers  , assesseur  et  conser- 
vateur des  privilèges  de  l’université  de  cette  ville. 

6“  Renée  Tudert,  religieuse  à la  Trinité  de  Poitiers, 

Vin.  Claude  Tudert  IV  du  nom  , seigqeur  de  laBour- 
qalièrc  , conseiller  .au  châtelet , puis  au  parlement , où  il 
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fut  r<'ru  le  a6  août  i634  t lieuleiiaut  général  du  bailliage  de 
Poitiers , puis  chanoine  de  Notre-Dame  à Paris  en  1661.  Il 
avait  épousé  Géneviève  le  Boulanger , fille  de  Charles  le 
Boulanger,  seigneur  de  Fontenay  , secrétaire  du  roi  et  de 
Nicole  l’Escuyer.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

i“  Pierre  Tudert  , seigneur  de  la  Boumalière  , reçu 
conseiller  au  parlement  le  i5  juin  i665  , mort  le 
i5  novembre  1666  ; 

2"  Claude  Tudert , mort  sans^  allianee  en  septembre 
1664  , mousquetaire  du  roi  ; 

3°  Charles  Tudert , enseigne  au  régiment  des  gardes  , 
puis  chanoine  de  l’église  de  Paris  , mort  en  janvier 

i665; 

4“  Dominique  Tudert  , chanoine  de  Notre-Dame , 
mort  le  16  octobre  16675 
5*  Nicolas  , dont  l’article  suit  5 
6°  Françoise  Tudert , morte  le  6 août  1669.  Elle 
avait  épousé  Jean-Joseph  le  Tillier  , seigneur  de 
Salvert  et  du  Plessis  , conseiller  au  parlement  le  5 
septembre  1670  , mort  en  février  1671. 

IX.  Nicolas  Tudert  , seigneur  de  Saint-Etienne  du  Bril- 
louet  en  Poitou,  épousa  le  a5  avril  i68o  Anne-Julie  Fu- 
mée fille  de  Pierre  Fumée  , conseiller  au  grand  conseil , 
et  de  Claude  Ridel.  De  ce  marj^ge  vinrent  : 

I®  François  Tudert  , dont  l’article  suit  5 
2*  Claude  Tudert  , grand  croix  , commandant  de 
l’ordre  de  Malthe , 

3®  Jeannç  Tudert  mariée  a M.  de  Vassé,  chevalier, 
seigneur  de  la  Roche  Faton. 

X.  François  Tudert  , seigneur  de  la  Boumalière  , Lou- 
bigné  , Gallardon , et  autres  lieux , lieutenant  colonel  du 
régiment  de  Morreton , infanterie  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis , a épousé  M.  de  la  Cou- 
ture-Renom. De  ce  mariage  vinrent  : . 

1“  N. . . Tudert  mort  page  chez  le  roi  5 
2°  Claude  , Tudert , prêtre  chanoine  de  l’église  de 
Paris  , conseiller  de  grand  chambre  au  parlement 
de  Paris  , doyen  de  l’église  métropolitaine  de  Pa- 
ris , conseiller  d’honneur  au  parlement  de  Paris  , 
abbé  commendataire  des  abbayes  de  Saint-Eloi  , 
Fontaine  et  de  la  Chalade , mort  et  enterré  dans  le 
chœur  de  la  cathédrale  de  Paris  en  1779 , au  mois 
de  novembre  ou  décembre  5 
2.  • i5 
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5®  N Tudcrl  mort  â Malte  , reçu  chevalier  de 

ni  in  O ri  te'  ; 

« 40  ^ ' • Tudert  mort  chevalier  de  Malte  de  mi- 

norité ; 

, 5°  N.  . . . Tudert , seigneur  de  la  Bournalière , capi- 
taine de  dragons  , chevalier  de  Saint-Ijouis  , marié 
à demoiselle  M. ...  de  Nossav  , famille  du  bas  Poi- 
tou. De  ce  mariage  une  fille  morte  en  bas  âge. 

6®  François  - Géneviève  de  Tudert , seigneur  de  la 
liournalière  , Loubigrié,  Gallardon  , etc. , chevalier 
de  Malte  et  de  Saint  - Louis  , lieutenant-colonel 
d’Orléans  cavalerie , brigadier  des  armées  dn  roi , 
gentilhomme  de  Monseigneur  le  duc  d’Orléans  , 
marié  en  1775  à demoiselle  Félicité-Louise  Bona- 
veuturc  de  Thibaut  de  la  Rochetulon.  11  est  mort 
sans  postérité  le  5o  octobre  1792. 

7°  N.  . . . Innocent-Louis  de  Tudert,  chevalier  de 
Malte  , capitaine  des  Galères,  receveur  de  l’ordre, 
commandeur  des  commanderics  de  Baune  en  Bour- 
gogne , et  du  Guéléan  dans  le  Maine  , bailli , grand 

. croix  de  l’ordre  , mort  en  novembre  1790  j 

8°  Anne  Charles  dont  l’article  viendra  ; 

-9°  N.  . . . de  'rndert  mariée  à N ....  de  Saint-Ge- 
lais  Lusignan  , m^te  sans  postérité  ; 

I®  N. . . . de  Tudert  mariée  à Pierre  de  Vassé  , ca- 
pitaine de  dragons  , chevalier  dè  Saint-Louis,  sei- 
gneur de  la  Rochefaton  , ayant  laissé  liguée. 

XI.  Anne-Charles  de  Tudert  de  Saint-Etienne  , sei* 

gneur  du  Plessis,  la  Chapelle,  capitaine  de  Dauphin  dra- 
gons , chevalier  de  Saint-Louis  , mort  en  tyg'î  , marié 
à dcinnisellc  Maric-Julie-Coustance  Girault,  vivante.  Ds 
ce  mariage  : ' 

1°  François  Marie  Claude  de  Tudert  dont  l’article 
vicndcj  î ' 

Marie-Claude  de  Tudert  née  en  1766  , reçue  cha- 
noinessc  comtesse  du  noble  chapitre  de  Salles  ea 
Beaujolais  , vivante  ; 

Anne-Marie-Geneviève  de  Tudert , vivante; 

4"  Sophie-Flisahelh-Louise  de  Tudert,  chanoinrsse  , 
comtesse  de  Salles  en  Beaujolais  , vivante  , mariée 
en  1801  à Charles  Hunaull  de  la  Chevalerie  , capi- 
taine commaudant  , ayant  quatre  enfants. 

XII.  François-Maric-Claude  De  Tudert  jjé  en  1768, 
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reçu  avocat  en  parlement  de  Paris  en  1787  , oflicier  au 
rc/^iment de  daupliin , cavalerie  , en  >789,  e'migre’ eni 791  , 
a fait  la  campagne  des  princes  dans  l’armée  du  centre , com- 
pagnie de  commissaire  général , cavalerie  , rentré  en  1800  à 
la  suite  de  la  dernière  pacification  de  la- Vendée  ,jnarié  la 
même  année  à demoiselle  Jeanne-Alexandrine  Ghabiel  de 
Morière  , morte  le  28  décembre  i8i5.  De  ce  mariage  : 

j“  Louis. François-Aymar  de  Tudert  né  le  19  septem- 
bre 181 2 ; * 

2“  Une  demoiselle  morte  en  bas  âge. 

Armes  : « Cette  famille  portait  anciennement  d’azur  à 
» une  fascc  dcncUée  d’argent  , surmontée  de  trois  besans 
» d’or;  et  depuis  i55t  , elle  porte  d’or  à deux  losanges 
» d’azur  , au  chef  d’azur  cJiargé  de  trois  besans  d’or  ». 


MAULÉON  (de).  Cette  famille  descend  par  mâles  d’Ha- 
ton  ou  Natonis,  deuxième  fils  d’Eudes  duc  d’Aqiulaiue.  Hur 
noltduc  d’Aquitaine  (tige  des  rois  de  A'avarre  et  dont  descen- 
dent les  Aranda  et  les  d^Esclignac),  son  frère,  lui  fit  arracher 
‘les  yeux  en  745.  L’on  sait  que  ce  duc  Eudes  était  fils  de  Bog- 
gis-,  lequel  l’était  de  Caribert  roi  de  Toulouse  et  d’Aqui- 
taine ; et  que  ce  roi  Caribert  était  le  deuxième  fils  de  Clo- 
taire il , roi  de  France  et  frère  de  Dagobert.  Cette  origine 
est  constatée  par  tous  les  auteurs  contemporains  des 
premiers  rois  de  la  deuxième  race , et  par  la  charte  de 
la  fondation  d’Alaon. 

• 

1.  Haton,  deuxième  fils  d’Eudes  , duc  d’Aquitaine  , ainsi 
qu’il  a été  dit  plus  haut  , laissa  selon  la  charte  de  la  fon- 
dation d’Alaon  , les  enfants  qui  suivent  : 

1“  Loup  I*' , duc  de  Gascogne,  dont  la  fille  unique, 
Adèle  , épousa  son  cousin  gernthin  le  duc  Vaifre  ; 

3*  Altargariusqui  suit  ; 

5°  Icterius , fait  comte  d’Auvergne  par  Charlemagne  , 
et  qui  n’eut  pas  de  postérité. 

IL  Altargarius  , comte  des  Marches  de  Gascogne;  • 
fut  donné  en  otage  à Charlemagne  avec  son  frère  Icterius  , 

£ar  liOup  duc  de  Gascogne.  Ils  s’attachèrent  dès  lors  à 
t famille  Carlovingienne  et  s’allièrent  avec  elle.  Ses  os- 
sements furent  portés  avec  ceux  de  son  père , Saint 


Digilized  by  Google 


Ï03  DE  MAULÊON. 

Sauveur  de  Limoges  au  monastère  d’ Alaoii  en  83S.  II  eut  : 

, 1®  Vandregisile  ou  Vandrille  qui  suit  ; 

2®  Emiiladius  , comte  d’Agen  , mort  sans  poste'rite'. 

III.  .Vamdregisile  comte  des  Marches  de  Gascogne,  II 

fonda  le  monastère  d’AIaon  dans  le  comté  de  Rihagorce 
en  Espagne.  Il  fit  bâtir  le  château  de  Vandres  dans  la 
valle'e  de  Tena.  11  eut  de  Marie  hile  d’Aznar,  comte  de  Jaca 
ou  Aragon  : ^ ». 

1®  Asinarius  qui  suit  ; 

2®  Bernard  , tige  des  comtes  de  Rihagorce  et  de 
quelques  famülês  espagnoles  , telles  que  les  Ala- 
gon  et  autres  ; 

5®  Antoine  vicomte  de  Besiers  , qui  n’eut  pas  de 
poste'rite'  ; 

4®  Athon  comte  de  Pallias  , mort  aussi  sans  postérité'. 

IV.  Azimarius  ou  Aznar  , vicomte  de  Soûle  et  de  Lou- 
vigner  , consentit  à l’acte  de  fondation  d^Alaon  et  y ajouta 
ses  donations , entre  autres  l’église  de  Mauléon  ; il  passa 
la  première  conhrmation  avec  sa  femme  Gerberge , hile 
du  duc  Burchard  vainqueur  des  Mores  de  Corse  ( lequel 
on  croit  être  de  la  maison  de  Montmorency  ) en  8G2 . 
Scs  enfants  cités  dans  cet  acte  furent  : 

1 ° Azinarius  qui  suit  ; 

2“  Burchard  ; 

3°  Arnaud,  tige  des  Mauléon  seigneurs  de  l’ilc  de  Rhc  , 
la  Rochelle  , Benanon  et  autres  en  Poitou  , prove- 
nant de  la  succession  d’Haton  son  aïeul , deuxième 
fils  du  duc  Eudes.  Les  Savari  , les  Raoul , les 
Guillaume  de  Mauléon,  fameux  dans  l’histoire  de 
France  du  douzième  et  treizième  siècle  étaient 
descendants  d’Arnaud.  Cette  branche  était  alliée 
aux  plus  puissantes  familles  du  Poitou,  entre  autres, 
aux  illustres  maisons  de  Thouars  et  de  la  Tré- 
mouillc  ; 

4”  Faquilèue  ; 

5°  Richense  enterrée  à Alaon  en  862. 

• ^ V.  Azinarius  ou  Aznar  II , vicomte  de  Mauléon  de  Soûle 
et  Louvigner , seigneur  de  Barrabès , Béuasque  , Aran  et 
Tena,  conhrme  Alaou  en  885  étant  au  château  de  Vandres. 
!i  eut  de  son  épouse  : 

1*  Loup  Azinarius  qui  suit  ; 
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2®  Artal,  moine  de  Saint-Rcmi  de  Rheims  j 

5"  Centulle  ; 

4®  Athon,  e'vêque  de  Toulouse  j 

5“  Amita. 

VI.  Loup  Azinarius,  vicomte  de  Soûle  , confirme  Alaon* 
en  912  J il  eut  de  sa  femme  Audisende  : 

VII.  Athon  I'"^ , vicomte  de  Maui.Éow  de  Soude  , titre'  de 
comte  de  Ribagorce.  Il  confirma  Alaon  en  gy5.  Il  eut  de 
la  comtesse  Marie  son  e'pouse  , 

1®  Athon  qui  suit  ; 

2®  Garcia  , tige  des  vicomtes  de  Louvigner  ( Lupi- 
niacensis  ou  Luperianensis)  dont  il  parait  que  des- 
cend la  famille  de  Luppe'. 

VIII.  Athon  II , vicomte  de  Soûle  , confirma  Alaon  en 
Tooîj  il  eut  de  son  épouse  Raimonde , fille  de  Raimond 
Pons  , comte  de  Toulouse , Guillaume  vicomte  de  Soûle , 
assassine'  par  embûches  de  Gaston  , vicomte  de  Bc'arn , en 
ioi5.  Il  fut  père  de  : 

1 ° Raimond  Guillaume , surnommé  Salamace , qui 
confirma  Alaon  étant  au  château  de  Mauléon  en 
1040.  Les  descendants  de  celui-ci  changèrent  avec 
Philippe-le-Bel , roi  de  France  et  de  Navarre,  la 
vicomté  de  Soûle  contre  le  marquisat  de  Rada  et 
d’autres  terres  en  Navarre  ; cette  branche  s’allia 
avec  la  famille  royale  de  France  , qui  régnait  alors 
en  Navarre , avec  les  Grammont  d’Aster  et  autres 
des  plus  puissantes  familles  de  ce  royaume;  elle 
s’éteignit  dans  le  seizième  siècle  et  fondit  dans  les 
maisons  des  ducs  de  Grenade  et  marqués  de  Mon- 
téhermoso  ; 

2®  Loup  Atlion  qui  suit  : 

I.\.  Loup-Athon  , seigneur  de  la  vallée  de  Tena  et  de 
Jaca  , fut  assassiné  en  même  temps  que  son  frère  le  vi- 
comte Guillaume.  Il  eut  d’irmengarde  de  Narbonne  ; 

X.  Gaucia  Loup,  seigneur  de  Tena,  qui  confirma  la 
fondation  d’Alaon  avec  Etieca  Liipi  sa  femme  et  leurs 
enfants  en  loi’S.  Leurs  enfants  furent; 

I ° Athon  Garcia  qui  suit  : * 

2®  Loup  Garcia,  vicomte  d’Orter; 

3°  Guillaunve  Garcia. 

XL  Athon  Garcia,  seigneur  de  Tena  et  de  Jaca , con- 
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firma  Alaon  en  io54  avec  Velasqueltc  sa  femme  (nommée 

Ricarde  en  Bigorre).  Leurs  enfants  furent; 

1“  Asinarins  Athon  qui  suit  ; Arnaud  j 3®  Louis  ; 
4“  Vandregisile;  5°  Ricarde. 

* XII.  Azinarius  ou  Asnar  Athon  III , seignenr  de  Tena; 
il  eut  pour  femme  Galinde  fille  de  Pc'pin  comte  de  Corn- 
minge  , qui  prit  l’habit  monastique  à Alaon  en  io3g.  Us 
eurent  : 

1°  Garcia  Asnar,  qui  tua  dans  son  château  de  Van- 
dres  , Centulle  Gaston  , vicomte  de  Bearn  sous 
Sanche  Ramire  , roi  d’ Arragon  en  1 090  ; poursuivi 
par  les  ordres  de  ce  roi,  il  s’enfuit  chez  les  Mores 
de  Cordoue  ^ 

2“  Fortunius  Aznar  continua  cette  branche  de  Tdna 
qui  s’e'tcignit  dans  le  treizième  siècle  } 

3®  Galindu  Aznar  qui  suit. 

XIII.  Galindo  Aznar,  seigneur  de  Tena,  de  Lez  et 
d’une  partie  utile  du  comté  de  Comminge.  D’après  une 
cliarle  rapporte'e  par  M.  de  Marca  ( Histoire  de  Béarn.  ) , 
malgré  que  Galindo  n’eût  pas  eu  de  part  au  meurtre 
commis  par  son  frère,  puisque  dans  ce  temps  il  avait 
accompagné  le  roi  Sanche  Ramirez  dans  la  guerre  de 
Castille , ce  prince  l’obligea  ainsi  que  sa  mère  et  ses  frères 
d’évacuer  la  vallée  de  Tena  et  ordonna  que  le  château  de 
Vandres  fût  rasé.  Alors  Galindo  se  retira  avec  sa  mère  dans 
la  portion  utile  du  comté  de  Comminges  dont  elle  avait 
hérité.  Il  se  maria  à une  demoiselle  de  la  maison  de  La- 
barlhe , seigneur  des  quatre^  vallées  d’Armagnac  qui  lui 
porta  la  vallée  de  Baroussc  où  le  château  de  Mauléon  fut 
bâti  en  souvenir  de  la  capitale  de  la  Soûle  II  signa  un 
acte  de  déguerpissement  en  faveur  de  l’abbaye  de  Pei- 
rissas , en  concurrence  avec  le  comte  Bernard  de  Com- 
minges et  Compan  de  Benque  de  la  même  maison , comme 
coproprietaire  du  comté  de  Commin^s.  Cet  acte  rap- 
porté en  extrait  par  dom  Vaissette  est  de  1100.  La  terre 
de  Lez  dont  il  prend  le  titre  est  restée  dans  la  maison  de 
Mauléon  iusques  au  seizième  siècle,  ainsi  que  partie  de 
celles  qui  avaient  été  démembrées  du  comté  de  Com- 
minges en  faveur  de  Galinde , fille  et  héritière  du  comte 
Pépin  son  père  et  de  Bernard  son  frère  mort  sans  posté- 
rité. Galindo  eut  pour  fils  : 

1®  Bernard  de  Mauléon  qui  suitj 


Digitiz^  by  Google 


I o;> 


DE  M A ü L É 0 N. 

!>“  Robert  de  Maulcon  qui  adopte  le  nom  de  famille 
en  même  temps  que  son  frère.  Il  fut  grand  capi- 
taine , chevalier  de  l’ordre  du  L^s  et  un  des  douze 
gentilshommes  de  Navarre  à qiu  fut  donne'  le  com- 
mandement de  la  noblesse  de  ce  royaume  en 

ii58(i).  ■ 

XIV.  Bernard  de  Mauléon  , chevalier,  seigneur  de 
Lez,  de  St.-Be'at , Foz,  des  valle'es  de  Bavartès  et  Fron- 
tignès , de  Cazaril  ,^Laharlhe  Isnard  , Anners  Sedillac, 
Gensac  , la  Bastidc-Savès , Noillan,  Monlhlanc  , Pargesse 
et  autres  sises  dans  le  Comminge  et  tenues  sous  l’hom- 
mage de  scs  comtes.  D’après  l’iisago  qui  s’introduisit  dans 
ce  temps  d’adopter  des  noms  de  famille,  il  prit  avec  ceux 
des  siens  existant  à cette  e'poque  , celui  de  la  capitale 
de  la  Soûle.  Il  fit  une  donation  à l’abhayc  de  Berdoue* 
en  1 154-  11  est  cite'  dans  des  actes  de  i ifii  , 1 164  , 1 167, 
1170,  dans  lesquels  il  est  dit  oncle  de  Raimond  Fimeric 
de  Montesquieu  ainsi  que  Bernard  de  Montesquieu,  e'vêqu» 
de  Tarbes,  et  Gèraud  De  la  Barthe,  archidiacre , puis  ar- 
chevêque d’Auch , et  cousin  d’Arnaud  De  la  Barthe  (ah 
Il  eut  : 

XV.  Gêraud  de  Mauléon  , chevalier,  baron  de  Ba- 
rousse . seigneur  des  terres  plus  haut  citées , en  Comminge, 
bienfaiteur  du  monastère  de  Nisors  en  laoq.  Il  eut  pour 
fils  : 

1®  Bernard  qui  continua  la  branche  des  barons  de 
Baroiisse;  (il  fut  rico-hombre  d’Aragon.)  Il  fit  une 
donation  .à  Nisors  en  laaS.  Sa  poste'ritéest  continuée 
dans  les  Mauléon  Nébias.  Il  y a eu  plusieurs  bran- 
ches éteintes  dans  les  siècles  passés  descendantes 
de  Géraud  qui  furent  établies  en  Languedoc  et 
Gascogne  J elles  fournirent  nombre  de  sujets  illus- 
tres cités  par  les  historiens  du  Languedoc  , du  Dau- 
phiné et  de  la  Provence.  Géraud  de  Mauléon  , 
• seigneur  de  Gourdan  , goiiverneur  de  Calais , fut 
chevalier  du  St. -Esprit  dans  la  promotion  de  i585j 
2°  Géraud  cité  avec  ses  frères  en  ia54  (5)j 
' 5“  Azémar  qui  suit. 


il)  Voyez  André  Favin  , histoire  de  Navarre , T.  004. 
a)  Voyez  le  pire  Anselme,  t.  i , pag,  10,  ii  « la,  eSanx  preuves, 
pag.  q5.  • 

(3)  Histqirc  du  Languedoc. 
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XVI.  Azemar  de  Mauléon,  chevalier,  seigneur  de  Lez , 
Gensac  , St.-Be'at , etc.  j II  he'rita  de  son  père  de  toutes  les 
terres  qu’il  avait  en  Comminge.  Il  fut  pre'sent  avec  Ber- 
nard de  Maulëon,  son  frère  aiiie',  à la  donation  que  At 
Gèraud  leur  frère  à l’abbaye  de  Nisors  en  1228.  Il  jouissait 
par  indivis  de  la  terre  de  Gensac  et  de  plusieurs  autres 
avec  Bernard  comte  de  Comminge,  par  acte  de  1252. 
Donation  à Nisors  avec  sa  femme  Honuor  et  Ge'raud  son 
frère,  1255.  Son  testament  en  1272;  autre  acte  en  1275. 
Procureur  fondé  du  comte  de  l’Ile  Jourdain  arec  Roger 
de  Mauléon  son  Als,  1288.  Ses  Als  furent: 

1“  Géraud; 

2®  Roger  J 

5°  Bernard  quikuit  : 

XVII.  Bernard  II  de  Mauléon,  damoiseau,  seigneur 
de  Gensac,  Lez,  St.-Béat,  etc.;  il  jouissait  d’une  partie 
de  ces  terres  par  indivis  avec  le  comte  de  Comminges  ; 
mais  sous  son  hommage  ; ce  qui  est  prouvé  par  un  acte 
de  1284  et  un  de  i3o4.  Sa  femme  est  nommée  Condor  : 
Il  laissa  d’elle  : 

XVIII.  Azémar  II  DE  Mauléo.n  , chevalier , gouverneur 
de  St. -Bertrand  et  seigneur  de  Gensac,  Lez,  Sédillac , 
etc.  etc.  etc.  Il  donna  quittance  de  ses  gages  le  7 juin  i547, 
scellée  d’un  sceau  chargé  d’un  lion  (4)  qui  sont  les  armes 
de  la  maison.  II  eut  : ' ' . 

XIX.  Bernard  III  de  Mauleon,  écuyer  banneret,  sei- 
gneur de  Gensac  , Sédillac,  Lez  et  autres  citées  plus  haut. 
Fut  présent  en  i55oavec  Arnaud  Guillem  de  Mauléon,  ba- 
ron de  Barousse , à une  quittance  de  Jean , vicomte  d’ Aster. 
Il  rendit  hommage  au  roi  comme  comte  de  Comminges 
en  1589  ; ce  comté  étant  réuni  à là  couronne.  Il  laissa  en 
mourant  son  Als  mineur  qui  suit: 

XX.  Bçrnard  IV  de  Mauléon,  seigneur  de  Gensac, 
Lez,  Sédillac,  la  Bastide  , etc.  etc.  Rend  hommage  à 
Marguerite  comtesse  de  Comminges  à qui  le  roi  avait 
rendu  son  comté  en  iSSq;  il  At  son  testamment  le  22 
décembre  14^16.  Ordonna  sa  sépulture  à Nisors , tombeau 
d’une  partie  de  ses  ancêtres.  Sa  femme  fut  Honorete  De  la 
Tour;  il  en  eut  : 

1°  N.  de  Mauléon  ; 


(4)  Voyez  l'abbé  le  Laboureur. 


Digitized  by  Google 


■T 


DE  MAULÈON.. 


io5 


2°  Gtîraud  qui  continua  celle  branche  dlcinte  au  dix- 
sejilième  siècle  j 
,5*  Aze'marj 


4°  Arnaud  ; 

5“  Bertrand  ; 

6'  Gausserand  qui  suit  ; 
7“  Arnau^Guillem  ; 

8®  Gasto^ 

Savarij 
10°  Jeanne. 


XXI.  Gausserand  DE  Mauléon,  seigneur  de  la  Bastide, 
Saves , Koillan,  etc.  etc.  Lé  sixième  des  fils  de  B|jrnardlV,* 
seigneur  de  Gensac  , fit  un  acte  de  partage  avec  ses  frères 
et  neveu  en  147g;  eut  sa  part  dans  d’autres  terres,  entre 
autres  celles  de  Lez  , Pargesse , St.-Béat,  etc.  ; passa  un 
autre  acte  en  1480;  rendit  hommage  au  roi  en  i4g5  et 
i5o5  ; fit  son  testamment  en  i5o4.  De  sa  femme  Margue- 
rite de  Tougcs'Noillan  , il  eut  nombrej|^’enfarits.  Cette 
branche  de  la  Bastide  fut  continuée  jusques  à la  fin  du 
dix-septième  siècle  ; elle  fournit  des  sujets  ‘distingue's  dans 
l’epee  et  l’église , un  grand  bailli  de  St. -Gilles  , plusieurs 
chevaliers  de  Malthe.  Un  ranfhau  de  cette  branche  s’e'tablit 
en  Lorraine  oà  elle  joua  des  rôles  cités  dans  l’histoire  de 
cette* province.  Cette  branche  de  Lorraine  contracta  de# 
alliances  avec  les  meilleures  familles  de  ce  pays,  entre 
autres  avec  celles  de  Cbateler  et  Choiseuil , et  fournit  des 
chanoinesses  à Remiremont  et  autres  chapitres.  Jacques 
dè  Mauléon  qui  suit  était  le  sixième  fils  de  Gausserand. 

XXII.  Jacques  de  Mauléon  , seigneur  de  Savaillan  , 
compris  dans  le  testament  de  son  père , reçut  pour  sa 
portion  légitimaire  la  maison  et  biens  de  Peguilhan , fut 
compris  dans  une  montre  faite  à Mirande  en  Astarac , le 
ï8  février  i5a2.  Capitaine  d’une  compagnie  de  gens  de 
pied  en  1627.  Servit  avec  distinction  en  Italie  sous  le 
maréchal  de  Montluc  qui  le  cite  en  ses  mémoires  sous  le 
nom  de  Labastide  père  des  Savaillan , un  des  plus  vaillants 
gentilshommes  qui  fût  en  son  armée.  Il  rendit  hommage  au 
roi  pour  Péguillan  et  Savaillan  en  1 54»  j fit  son  testament 
en  i558;  il  assista  au  mariage  de  Denis  de  Mauléon sei- 

Sneur  de  la  Bastide , son  neveu , avec  Marguerite  d’Esparbès. 

épousa  en,  ï 555  Perrette  de  Ferrières  des  Guillots,  de 
laquelle  il  eut  : 

a.  >4 


Digilized  by  Google 


lo6  DE  MAU  LÉON. 

1*  «Arnaud  de  Mauleon  , capilaine  d'une  compagnie 
de  -tVois  cents  hommes  de  pied; 

2*  Denis  qui  suit  ; 

3“  Jacques  chevalier  de  Malle  en  i56o; 

4*  Jean  Jacques  ; 

5“  Floretle; 

* 6“  Louise  ; 

7°  Anne; 

8°  Catherine  ; * 

g®  Autonie. 

XXIII.  Denis  DE  Macléon  , seigneur  de  Savaillau , gou- 
verneur de  CasfeUaloux  et  du  Mas-Grenier,  commandant 
*es  pays  4^  Coinniinge , Rivière  Verdun  , comté  de  l’IIe 
Jourdain  efvicomtéde  Gemois  pour  le  roi  de  Navarre  (qui, 
fut  depuis  Henri  IV  ).  Capitaine  de  gendarmes  , il  se  maria 
avec  Catherine  de  Mon'.lezun,  fille  de  Bernard,  seigneur 
du  Castera , en  1576;  il  acquit  la  seigneurie  de  St.-Sauvi 
du  roi  Henri  IV  en  i588;  fit  sou  testament  le  7 février 
i58g;  celui  de  il  femme  est  du  .2  février  1610;  leurs 
enfants  furent  : ^ < r 

I®  Jacques  de  Mauléon  , seigneur  de  Savaillan  , gou> 
vçrneur  des  ville  et  cl^àteau  de  Lectoure;  il  épousa 
u(ie  demoiselle  de  Galard  de  Lille,  il  fut  père 
d’Henri  de  Mauléon,  seigneur  de  Savaillan  ,, St.— ' 

* Brés  , Nognés,  etc.;  de  François  , seigneur  d’Oin- 
ville  , mort  sans  postérité  ; de  Jean  idem  en  1646; 
de  Pons  , tué  au  combat  du  faubourg  St. -Antoine 
à Paris;  fut  maintenu  en  sa  noblesse  en  1666.  I.A 
branche  de  Savaillan  s’est  éteinte  en  la  personne  de 
M.  de  Mauléon  Savaillan  habitant  sa  terre  de  Bruel 
, en  NorAiandie  au  commencement  de  la  révolution 
française.  Il  avait  un  frère  mort  commandeur  de 
l’ordre  de  Malthe.  Madame  la  marquise  de  Pile  leur 
nièce  a recueilli  une  partie  de  leur  succession  ; 

2°  Pierre  qui  suit  ; , 

3°  Henri  de  Mauléon  , dit  d’Ancaussan. 

La  famille  de  Mauléon  conserve  plusieurs  lettres  origi- 
nales écrites  à Denis  de  Mauléon , seigneur  de  Savaillan  , 

{jar  Jeanne , reine  de  Navarre , par  le  grand  Henri  et  par 
e duc  d’Alençon. 

XXIV.  Pierre  de  Mauléon^  seigneur  de  St.-Sauvi  et 
Liiandre.  Son  existence  est  prouvée  parles  actes  ci-dessus; 
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il  testa  le  7 novembre  i655  et  avait  »?pouse'  en  premières 
noces  Armoise  d’AsUiguesie  i5  mars  161  et  en  secondes 
noces  en  i63.5,  Anne  de  Montlezun,  fille  du  seigneur  du 
Bnica. 

Qu  premier  lit  vinrent  : 

1°  Abraham  François  qui  suit  j, 

2°  Paul , auteur  de  la  branche  de  la  Corne , dteintei 

Du  second  lit  : 

N....  , inarie'e  à M.  de  Faudoas , seigneur  d’Airies. 

XXV.  Abraham-François  DE  Mauléon  , seigneur  de 
St-Sauvi  et  I âxandre , époiflUe  9 décembre  1646,  Ma- 
delaine  de  Lary,  fille  du  s^^eur  De  la  Mothe  en  Do } 
maintenu  avec  son  frère  en  sa  noblesse  le  17  septembre 
ififiti  et  1667  en  même  temps  que  les  seigneprs  de  Sa- 
vait la  n , lors  de  la  recherche  ge'ne'rale.  Il  eut  : 

XXVI.  Jean  de  Mauléon,  seigneur  de  Saint-Sauvi  et 
Lixaiidre  ; il  épousa  , en  premières  noces , Marguerite  de 
Le'omont , fille  du  seigneur  de  Gariês  , dont  il  n’eut  pas 
de  succession  ; il  e'pousa,  en  secondes  noces , Marie  de 
Bonnefont,  fille  du  seigneur  de  Fieux,  et  de  Nicade  de 
Fumel , en  1695  ; maintenu  en  sa  noblesse  en  1698  et 
1699;  testament  de  Marie  de  Bonnefont,  3o  mai  1704. 
Leurs  enfants  furênt 

1®  Joseph  César  qui  suit; 

2P  Henri  de  Mauléon ^narié  en  1745  à The'rèze  d’O- 
livier, fille  du  semeur  Des  Tartes,  dont  il  eut 
Josrah,  comte  de  Maule'on , ancien  officier  des 
gardes  du  corps  , compagnie  de  Noailles,  et  main- 
tenant lieutenant  en  celle  de  Wagram , chevalier 
de  St. -Louis  et  maréchal  de  camp.  Le  comte  de 
Mauléon  , marié  à la  fille  du  comte  de  Latour 
Nouaillan  , a pour  fils  Henri  de  Mauléon  , mainte- 
nant garde  du  corps  d^s  la  même  compagnie , qui 
est  marié  à Mademoiselle  de  Buros,  dont  il  a .: 

* I®  Alphonse  de  Maulçon  ; 
a“  N de  Mauléon. 

XXVII.  Joseph-César  DE  Mauléon,  seigneür  de  Saint- 
Sauvi  et  Lixandrç  , épousa  le  17  avril  1717  , Geneviève  de 
Boisson  Curton.  H'fit  hommage  au  roi  en  1729  et  1731  ; il 
mourut  eu  1759.  Ses  enfants  mrent  : 

1°  Jean  Louis  qui  suit  : 

a®  Deux  morts,  sans  postérité,  et  six  demoisellét. 
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XXVIII.  Jean-Louis  de  Mauléok,  seigneur  de  St.-Sauvî, 
Lixaiidre  et  Serempui  j e'pous^i , Caüieriiic  de  Preissac , 
fille  du  seigneur  de  Maravat , en  \’]^o  , rendit  hommage 
au  Jloi  pour  scs  terres  , 5 aont*i755.  Il  eut , de  Catherine 
de  Pieissac,  dix-sept  enfants,  dont  neuf  ont  partage'  sa 
succession. 

i"  Joseph,  marijuis  de  Mauleon  , qui  suit  ; 

2°  Paul , aumônier  du  Roi  Louis  XVI,  abhe'  de  Lan- 
noi,  grand  vicaire  d’Evreux; 

5®  .Jean-Louis  , vicomte  de  Maule'on  , chevalier  de 
St. -Louis  , colonel  suite  de  l’infanterie  française, 
qui  a servi  long-t^Hk  en  Espagne  ; r 

4°  Louis-Henri  de  MOTieon,  chevalier  de  St. -Louis  , 
colonel  d’infanterie,  habitant  la  Russie  depuis  vingt 
ans  •, 

5°  Louis-Salvi  , chevalier  de  Maule'on  , ^evalier  de 
St.-Louis  , actuellement  colonel  du  regimeut  de 
Ro^al  Bourbon  , après  avoh-  servi  en  Espagne  ; 

6®  Lambert  de  Mauléon , un  des  anciens  clrefs  du 
parti  Royaliste  de  la  Gaacogiie  ; 

'frois  filles  non  marie'es. 

XXIX.  Joseph  , marquis  de  Mauléon  , chevalier  de  St.- 
Louis  , mare'chal  de  camp  , seigneur  de  Screinpuy  , Lixan- 
dre , ancien  sous  - lieutenant  des  gardes-du-corps  du  roi 
Louis  XVI  , compagnie  de  Villeroi , puis  Grammont,  fit 
avec  son  cousin  , le  comte  dej^laulèon  , ses  preuves  pour 
les  carros.scs  du  Roi , et  entrées  dans  scs  gardesHlii-corps  , 
pardevant  M.  Cherin,  ge'ne'alogiste  de  la  cour.  Il  e'pousa 
Anne-Françoise  de  Be'rulle,  fille  du  premier  président  du  . 

{(arlemcnt  de  Grenoble,  le  i4  mars. 1780 ; il  est  maintenant 
ieutenant  des  gardes- do- corps , compagnie  de  Wagram.  " 

Il  a pour  enfants  : 

1®  ,\mable  de  Mauléon,  qui  suit; 

2“  Hermine  marie'e  à#!,  de  Bouucfont  de  Fieux. 

XXX  Arnable  comte  de  MAUtèoN,  garde-du-côrps  du 
roi  . compagnie  de  Wagram  , marié  à Agiaé  de  Barein  de 
la  Galissonnière , fille  ^u  comte  de  la  Galissonuière , ma- 
réchal de  camp  , commandant  de  l’ordre  ro^al  et  militaire 
de  St. -Louis,  lamille  ancienne  et  illustre,  particulièrement 
dans  la  inarino  , par  l’amiral  Lagalissomiièreet  autres  de  son 
nom.  11  est  maintenant  nienibre  de  la  chambre  des  dè'putés. 

Ils  ont  pour  fille  Amélie  de  Mauléon.  ^ 


« 
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La  maison  do  iVianleoailfa  eu  le  bonheur  de  conserver 
tons  les  titres  qui  servirent  à former  ses  preuves  pour 
l’entree  des  carrosses  du  roi , pardevant  le  ge'ne'alogiste  des 
ordres  de  Sa  Majesté'  ; elle  en  a même  augmenté  la  collec- 
tion et  y a ajoute'  des  de'couvertes  intéressantes  pour  l’his- 
toire de  la  première  et  seconde  race  de  nos  rois. 

Au  nombre  de  ces  domaines  est  la  charte  ou  privilège 
de  Charles-le-diauve  , en  faveur  du  monastère  a Alaon  ; 
cette  pièce  jointe  aux  confirmations  des  descendants  des 
fondateurs  (i),  et  d’autres  chartes  extraites  de  diffe'renls 
ouvrages  espagnols  et  français  , formeront  avec  les  autres 
titres  , les  preuves  non  équivoques  de  l’origine  Mérovin- 
gienne des  rois  et  ducs  d’Aquitaine,  des  premiers  rois  de 
Navarre , troncs  de  ceux  d’Arragon  , Castille  et  Léon  j , 
des  comtes  Abarca  Aranda  ; des  comtes  de  Gascogne , 
souche  de  ceux  des  Fezensac  , d’Armagnac  et  d’Astarac  , 
d’où  descendent  incontestablement  les  d’EscliguaC , les 
Montesquieu , les  Pardiac  Montlezuu , les  Lomagne  et  dif- 
férentes maisons  , dont  la  communauté  d’origine  avec  les 
Mauléon  , remonte  au  grand  Eudes , duc  d’Aquitaine. 

> 

Armes  : « De  gueules  au  lion  d’or,  armé  et  lampassé 
« de  sable.  » 


POISSON  DE  LA  CHABOSSIÈRE  ou  DE  LA  CHA- 
BEAÜSSlÈRE,  famille  originaire  d’Anjou. 

Suivant  les  notes  conservées  dans  la  famille,  on  sait^ 
qn’il  a existé  plusieurs  membres  du  nom  de  François  Pois- 
son , qui  avaient  joui  des  privilc'ges  de  la  noblesse  ; mais  , 
faute  d’avoir  été  signalés  avec  détail,  nous  commencerons 
la  filiation  par  François,  IIP  du  nom  de  Poiss(9n. 

I.  François  Poisson  de  la  Chabossièce  oh  ChabeatjssiÈbe, 
III*  du  nom  , écujyer  avocat  au  présidial  d’Angers  , élu 
échevin  de  cette  ville  (2),  le  premier  mai  1661 , piort  le 


(i)  Cardinal  Saeiu,.</e  aguirre  coUeclio  maxinu  consil , hUp.  t,  1:1, 
p.  *3i  et  «eq. 

(a)  Le  privilège  de  la  noblesse  hcrédilA'e  avait  été  accordé  par 
* Louis  XI  aux  maires  et  échetiiis  de  la  ville  d’Angers',  il  ùi  confirmé 
en  1645  » supprimé  pour  l'avenir  en  tfiSj  par  Louis  XIV,  confir- 
inaot  ceux  qui  en  avaient  joui  depuis  1600. 
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9 avril  i685,  avait  épousé  faqaine  Garaier,  morte  en 
17025  de  ce  mariage  vint: 

J®  François  Poisson,  dont  l’article  viendra 5 
N.  Poisson  , prieur  de  ïre'lazc. 

3°  Marguerite,  mariée  le  i5  février  i665,  à messire 
Jean  le  Jeune  de  la  Grand’maison , conseiller  du 
moi , dont  deux  enfants  , un  garçon  et  une  fille  , le 
garçon  mort  sans  postérité,  la  fille  mariée  à M.  Jou- 
bert  du  Collet,  maire  de  Nantes.  On  ignore  s’ils 
ont  eu  des  enfants , ce  qui  intéresse  néanmoins  les 
survivants  de  la  lignée. 

4”  Jaquiue,  mariée  le  7 mars,  en  1666,  à Jamet, 
avocat  au  présidial  d’Angers. 

• 5*  Françoise,  mariée  en  1G96,  à M.  Aubri , conseiller 

du  roi , son  procureur  au  siège  des  eaux  et  forêts 
de  Beaugé. 

• II.  François  Poisson  de  LA.CnABEAussiinE  , IV*  du  nom, 
écuyer,  avocat  au  conseil , né  le  i4  mars  ifîiq  , mort  le  27 
juin  1703,.  avait  épousé,  le  28  février-  1672,  Louise  de 
Massac , fille  de  messire  Ange  de  Massac , conseiller  du 
roi , ancien  avocat  au  parlement  5 et  de  Catherine  Aularie , 
sa  femme  ; de  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  François  Ange  , dont  l’article  suivra; 

3®^  Marguerite , morte  en  bas  âge. 

III.  François- Ange-Poisson  de  la  Chabeaussière  , V*  du 
nom,  avocat  au  parlement  de  Paris,  né  le  i5  novembre 

• 1675,  mort  le  5o  juin  1750,  avait  épousé  Marie-Catherine 
Loys  , fille  de  messire  François-Antoine  Loys  , comman- 
dant de  la  ville  de  .Calais , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , et  d’Anne  de  Baraet,  mourut  le 
8 mai  1755  ; de  ce  mariage  vinrent  : 

I*  Louis-Jean-Ange , dont  l’article  viendra  ; 

3®  Chasles,  né  le  16  mars  171 1 , mort  le  27  du  même 
mois  ; . ^ * 

5*  Guillaume,  né  le  7 juillet  1715  , mort  le  4 août 
suivant  ; 

*.  4®  Marie-Madeleine,  née  le  i5  février  i"7>8  , morte  le 
16  août  suivant; 

5®  Jeanne-LeuiM  > née  le  27  juillet  1719,  morte  le 
25  juin  1721. 

IV.  Louis-Jean-Ange-Poisson  de  la  Chabeau^siÈhe  , né 
en  Flandres,  le  a5  février  1710,  avait  été  reçu  pehsioa- 
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nairc  au  college  des  Quatre  Nations,  où  l’on  exigeait  les 
mêmes  prAives  de  noblesse , que  pour  être  admis  a Saint- 
Cvr;  il  a,  depu^  , été'  avocat  au  parlement  de  Paris.  Il  est 
mort  en  octoore  lygS,  et  avait  épousé , le  1 6 septembre 

I 745  , noble  demoiselle  Marie-Magdeleine-Elisabetl^tfa- 
labiou  de  la  Fargue , née  le  11  novembre  1719,  morte  le 

I I juin  1785.  Elle  était  bile  de  messire  Etienne  Malabiou 
de  la  Fargue,  c;^itaine  d’infanterie  au  régiment  de  Guieone, 
chevalier  de  Saint-Louis , d’une  très  ancienne  famille  du 
Languedoc  ( voyez  sa  généalogie,  à la  suite  de  celle-ci  ), 
et  de  danje  iflîarbe- Catbcrine-Barlhélemy  , sa  seconde 
femme;  de  ce  mariage  sont  issus: 

1®  Ange,  né  le  i5  novembre  1744,  mort  le  12  mars 

2°  Ange-Etienne-Xavier , dont  l’article  suivra;  • 

5°  Ange-Jacques-Marie  de  la  Cliabeaussière  , cheva- 
lier, né  le  6 août  1755,  surnuméraire  dans  les  gar- 
des du  corps  de  monseigneur  le  comte  d’Artois , 
sous-inspecteur  général  honoraire  des  mines  en  1 784, 
etinspecteur  en  1786,  décoré  en  juin  1814  de  l’ordre 
du  lys;  marié  à demoiselle  Marie-Hiriart  des  Aldte 
‘ des;  il  a pour  fille  demoiselle  Jeanne  Magnagnô  deia 
Cliabeaussière  , née  le  6 décembre  1 781 , mariée  à 
M.  Louis  Bousquet,  dont  postérité. 

4“  Catherine-Julie-Xavier,  née  le  11  juin  1747»  m*" 
riée,  en  premières  noces , le  1"  août  1769,  à mes- 
sire  Augustin-Philibert-Lyonard  de  la  Girennerie , 
valet-dc-chambre  de  sa  Majesté  Louis  XV , et,  en 
secondes  noces,  à messire  Pierre  Bergeret,  rece- 
veur.génèral  des  bnances,  mort  en  io07  ; elle  est 
morte  elle  même , en  181 3 , à Hambourg;  du  pre- 
mier lit  sont  issus  : 

(a)  Ange  Augustin,  né  le  21  octobre,  1774,  mort 
le  8 février  1776; 

(b)  Anne  Louise,  née  le  26, mai  1770;  morte  le 
10  mai  1777  ; 

(c)  Ange-Philibert-Lyonard  de  la  Girennerie,  né 
le  8 janvier  1772 , émigré  en  1791 , ayant  servi 
dans  les  gardes  de  la  porte , et  conservé  le 
drapeau  à ses  risques  et  périls,  jusqu’en  1814, 
où  il  l’a  rapporté  à Paris  en  juillet  ; marié  à Ham- 
bourg , avec  demoiselle  Gertrude  Ernest , aussi 
cmigrée,  dont  un  61s,  Edouard  ayant  servi  dans 
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un  répiment  lianovrien  , et  venant  d’être  placé 
dans  la  compagnie  des  gardes  de  la*poitc  de 
Louis  XVIIl , et  une  fille  Angéliijué-Tiie'reze- 
.Le'ocadre,  ne'e  en  juin  i8o5. 

^ Du  second  lit  est  issue  une  filîe  morte  jeune  j 
5"  Barbe-Françoise-Vicioire,  née  le5décembre  iy6r , 
mariée  le  17  avril  1782  , à François- Edme  Cofilon 
de  Torcy,  avocat  au  parlement  de  Paris,  mort  le 
24  1801  , dont  deux  enfants  : 

(a)  Ange-François  Saint-Julien  de  Tojpy , né  le  5 
avril  1785,  mort  à Hambourg,  en  1806,  sans 
alliance. 

(b)  Françoise-Julie  de  Torcy  , née  le  i*'  février 
1 783  , mariée  le  1 6 mai  1 808 , avec  Alexandre  le 
Bas  de  Sainte-Croix , capitainê  de  frégate  de  la 
marine  royale  , ayant  fait  partie  de  l’expédition 
du  capitaine  Baudin , colonel  des  marins  de  la 
garde , commandant  la  marine  dans  les  départe- 
ments de  Rome  et  Trasimène,  en  1806,  chef 
militaire  à Cherbourg  en  1814,  officier  de  la  lé- 
gion d’honneur,  et  cTécoré  de  l’ordre  du  lys;  de 
ce  mariage  est  issue  une  fille , Angelitia  de  Sainte- 
Croix  , née  le  20  juin  i8uq. 

V.  Ange-Etienne-Xavier  Poisson  de  la  ChabeaussiÈre  , 
chevalier , né  le  5 décembre  1752,  garde  du  corps  de  Son 
Altesse  Royale  Monseigneur  le  comte  d’Artois*  décoré  de 
l’ordre  du  lys,  en  juillet  1814,  marié,  en  prcmièrés 
noces,  le  3o  novembre  1780,  à demoiselle  Catherine- 
Jeanne  Bingant,  morte  en  couches,  en  noveiphre  1761, 
dont  deux  filles  jumelles,  nées  le  i**'  décembre  1781  , 
mortes  au  commencement  de  1 785  ; et , en  secondes  noces, 
à dttoie  Claire  Sylva,  veuve  de  messire  comte  de Maleissie, 
capitaine 'au  régiment  des  gardes  françaises  , chevalier  de 
Saint-Louis  ; il  est  connu  comme  littérateur. 

Les  alliances  de  ettte  maison  ont  été  avec  les  familles 
Garnier,  de  Massac,  Loys , Malabiou  de  la  Fargue , 
Bingant , Sylva , de  la  Girennerfe  , Bergerel , Hiriart , 
Sainte-croix, 

.//rwes  .*«  D’azur  à un  cor  de  chasse  d’argent,  traver- 
sé d’un  poisson  d’or , de  dextre  à senestre , enlacé  dans 
le  cordon  en  sautoir,  qui  attache  ledit  cor.  • 
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DE  MALABIOU  DE  LA  FARGUE , maison  originaire 
du  Languedoc.  La  tradition  constante  et  reçue  toucliant 
cette  maison  porte  qu’elle  descend  d’un  gendarme  qui 
aj-ant  accoin^jagné  l’empereur  Charlemagne  dans  la  guerre 
qu’il  fit  aux  Sarrazins  sur  les  frontières  du  Languedoc  s’y 
établit  et  donna  commencement  à une  grande  maison 
connue  dans  les  anciens  titres  sous  le  nom  de  Malobove. 

Au  commencement  du  i5*  siècle  elle  subit  le  sort  de 
presque  toutes  les  bonnes  maisons  , c’est-à-dire  qu’elle  fut 
presque  e'teinte  et  ruinée  par  la  croisade  de  Simon  de 
Monlfortj  on  aurait  trouve'  des  preuves  de  toutes  cea 
circonstances  dans  les  archives  de  la  province  ; mais  de- 
puis qu’elles  furent  transportées  à Montpellier , ce  furent 
lettres  closes  ; et  aujourd’hui  elles  n’existent  plus  sans  douta 
ou  sont  dispersées. 

Depuis  la  croisade  cette  famille  réduite  à un  petit 
nombre  d’individus  et  dépouillée  de  presque  tous  ses  biens 
ne  put  soutenir  l’éclat  de  son  origine. 

Vers  le  commencement  du  XVI  siècle  le  chef  de  cetta 
maison  n’ayant  que  des  filles  alla  à Rome  et  emporta  les 
titres  de  sa  maison  sans  s’occuper  d’un  cadet  avec  qui 
il  vivait  en  mauvaise  intelligence  parce  qu’il  était  d’une 
religion  conti-aire  à la  sienne.  Il  s’y  fit  prêtre  et  y mourut. 

Ce  cadet , nommé  Etienne  de  Malabiou  , ayant  pris  du 
goût  pour  les  nouvelles  opinions  que  Calvin  avait  pré* 
chées , et  voyant  que  dans  son  pays  ou  persécutait  jusqu’à 
la  mort  ceux  qui  en  étaient  imbus , en  sortit  furtivement 
et  vint  porter  les  armes  en  faveur  de  ceux  de  sa  secte  aux 
environs  de  Puylaurens  ou  ils  étaient  en  grand  nombre  et 
souvent  les  plus  forts.  C’est  par  lui  que  nous  commence- 
rons le  lignage  de  cette  maison. 

I.  Etienne  de  Mslabioi;,  D' du  nom,  fut  homme  de 
guerre;  on  ignore  dans  quelle  maison  il  prit  sa  femme, 
tant  ses  descendants  eurent  peu  de  soin  de  leurs  papiers; 
mais  on  sait  positivement  qu’il  eut  pour  fils  : 

IL  Pierre  de  Malabiou,  homme  de  guerre,  marié  avec 
Susanne  d’Escande , d’une  noble  et  ancienne  maison  qui 
a fait  plusieurs  branches  toutes  très-distinguées.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

I*  Etienne  qui  suivra; 

2°  Pierre  qui  fut  quelque  temps  homme  de  guerre , 
puis  se  retira  à Puylaurens.  Il  a donné  origine  à 
une  branche  qui  subsiste  avec  éclat  et  qui  est  la 
plus  riche  de  toutes; 

.3.  i5 
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3°  Jean  qui  suivit  le  parti  des  armes  ^ il  commandait 
les  enfants  perdus  de  l’arme'e  de  Montmorency  à la 
journée  de  Castclnaudari  où  il  fut  blesse'  et  pris 
sans  pouvoir  de'fcndre  son  seigneur , parce  que  ceux 
qui  avaient  sauté  le  ruisseau  des  Pontils  étaient  eu 
trop  petit  nombre.  Il  se  maria  à Béziers  et  n’eut 
qu’une  fille. 

III.  Etienne  de  Malabiou,  1I‘  du  nom,  fut  d’abord 
homme  de  guerre  comme  ses  frères  , puis  ayant  pris  le 
parti  de  la  robe  il  devint  conseiller  du  roi  et  substitut  du 
procureur-général  en  la  cbambre  de  l’édit  de  Languedoc  , 
marié  à Béziers  à Antoinette  de  Geiisau , petite  fille  du 
célèbre  Despeisscs.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Tobie  qui  suivra; 

' 2"  Pierre , capitaine  au  régiment  d’Auvergne , mort 

sans  alliance; 

3°  Etienne  dont  la  postérité  sera  décrite  après  celle 
de  son  frère  Tobie  ; 

4**  Plusieurs  filles  mariées  avantageusement. 

IV.  Tobie  DE  Malabiou,  substitut  des  gens  du  roi , puis 
conseiller  en  la  même  cbambre  , marié  à Marthe  de  Montels 
issue  de  la  maison  de  Montels  fort  noble  et  ancienne  fa- 
mille de  Guyenne  et  qui  a fait  en  tout  temps' de  grandes  * 
alliances. ce  mariage  vinrent: 

1°  Etienne  qui  suit  : 

a"  David , lieutenant  an  régiment  des  fusiliers , tué 
fort  jeune  encore  à l’assaut  de  Gironne  sous  le 
maréchal  de  Bellefonds; 

3°  Jacques , lieutenant  dans  le  régiment  de  Miremont 
servant  de  la  duchesse  de  Zell , capitaine  d’infan- 
terie au  service  du  Czar,  dans  le  royaume  d’As- 
tracan. 

» 

V.  Etienne  de  Malabiou  , IV*  du  nom , seigneur  de 

Belvèze  au  diocèse  de  Lavaur,  a épousé  Marie  de  Fos 
d’une  maison  descendue  des  anciens  vicomtes  de  Mar- 
seille. De  ce  mariage  sont  issus  : ‘ 

I**  Etienne,  lieutenant  au  régiment  de  Pons; 

2®  Tobie-Paul , sous-lieutenant  au  régimentide  Ver- 
mandois  ; 

5®  Trois  filles. 

On  n’a  pas  pour  le  moment  d’autres  renseignements 
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sur  )a  suite  de  cette  lignée  et  nous  passons  à celle  de  la 
branche  fournie  par  Etienne , frère  de  Tobie.  Voyez  ar- 
ticle III.  Ainsi  nous  reprenons  pour  lui  le  IV®  degré. 

Branche  d’Étienne  Malabiou,  prise  au  III*  degré. 

IV.  Etienne  DE  Mslabiou  , troisième  fils  d’Élienne  II 
et  d’Antoinette  de  Gensan , servit  long-temps  dans  la 
cavalerie , puis  fut  directeur  des  travaux  royaux  et  en 
celte  qualité  fit  bâtir  la  belle  digue  du  bassin  de  Saint- 
Ferrdol  par  lequel  le  canal  de  Toulouse  est  alimenté  j il  se' 
maria  avec  noble  demoiselle  Marie  de  Blaquière  de  la  plus 
ancienne  maison  de  Sorèze.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Etienne,  mort  très-jeune; 

2®  Florent,  capitaine  des  grenadiers  au  régiment  de 
Vermandois  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , marié  avec  Louise  Delpiiech  de 
la  maison  de  la  Bastide  Cagnac , branche  de  celle 
du  Puy-M«ntbrun  en  Dauphiné,  dont  un  fils  et 
plusieurs  filles  ; 

3*  Paul , chevalier  de  Saint-Louis , mort  au  service 
sans  postérité  ; 

4®  Isaac  , lieutenant  au  régiment  de  Bigorre  , che- 
valier de  St.-Louis,  épousa  à Manloue  la  comtesse 
de  Brusque;  il  fut  chambellan  du  duc  de  Mautuue 
sous  le  nom  de  comte  de  Durfort.  De  ce  mariage 
est  venu  Cœsar  de  Malabiou,  comte  de  Durfort; 

5“  Abrah.am-Louis,  sieur  de  la  Prade , major  et  com- 
mandant de  la  grosse  tour  de  Toulon  , chevalier  de 
Sl.-Louis  , marié  à Anne  Delpuech  Capclle , sœur 
de  Louise  , femme  de  Florent,  dont  un  fils,  Loins- 
Frariçois  de  Malabiou  Delpuech,  page  de  niousei- 
gneur  le  duc  d’Orléans  , mort  ingénieur  sans  pos- 
térité, et  une  fille  mariée  au  sieur  Catelin,  com- 
missaire de  marine  ; 

Jean  , dont  l’article  viendra  ; 

7®  Jeanne,  mariée  avec  messire  Louis  de  Marsac  ; 
baron  de  Saillac,  de  la  Vaurelte,  de  Cairies. 

V.  Jean  DE  Malabiou  de  laFargue  , capitaine  au  régi- 
ment de  Pons,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  miritairc  de 
St.-Louis,  marié  i®  à une  demoiselle  de  la  maison  de 
Balaguier  Monsalez , proche  parente  de  la  duchesse  d’üzès; 

àMarie-Barbé-Calherine-Barlhélemi,  née  le  u novem- 
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bre  1719;  morte  le  i5  juin  1761,  ayant  deux  frères  et  trois 
beaux-frères  chevaliers  de  St. -Louis.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

I*  Etienne,  dont  l’article  suivra; 

a°  Marie- Madeleine -Elisabeth  Malabiou  de  la  Far- 
gue  , mariée  à Louis-Jean-Ange-Poisson  de  la  Cha- 
beaussière,  avocat  au  parlement  de  Paris  (Voyez 
sa  ge'néalogie  , folio  110).  • 

5®  Marie-Barbe-Françoise  Malabiou  de  la  Fargue  , 
marie'e  le  1 1 mai  177B  à Mathieu-Toussaint  de 
Mauroy,  mort  le  2 février  1777,  dont  un  fils  capi- 
taine de  cavalarie  au  régiment  Royal-t'ravattes  , 
mort  au  service  ; ce  fils  s’était  marié  et  a eu  plusieurs 
enfants. 

VI.  Etienne  de  Malseiol'  , V*  du  nom , capitaine  au 
régiment  de  Pons,  depuis  Guyenne,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  St. -Louis  , marié  à Marie-Suzanne 
de  Malabiou.  De  ce  mariage  sont  issiis  : 

t®  Jean-Florent,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Elisabeth-Julie  de  Malabiou,  morte  à Belvèze  le 
9 juillet  1777; 

VII.  Jean-Florent  DE  Malabîou  DE  I.A  Fsrol'e,  seigneur 
de  Belvèze  , lieutenant-colonel  au  régiment  de  Guyenne  , 
puis  marécha!-dcs-camps  et  armées  du  roi,  marié  à N. 
Kériniel  d’une  noble  famille  de  Bretagne,  mort  à Belvèze 
après  >795.  De  ce  mariage  est  issu  : 

vni.  N ...  DE  Mai.auiou  de  la  Fargue  , capitaine  au  ré- 
giment de  Guyenne,  a émigré  en  1791,  a fait  la  guerre 
dans  l’armée  des  princes  où  il  a été  tué  par  un  boulet  de 
canon  ; il  n’a  point  été  marié  mais  il  a eu  une  fille  natu- 
relle avant  son  émigration  et  elle  a été  adoptée  par  Jean- 
Florent  père  de  N.  Malabiou. 

Les  alliances  de  cette  maison  ont  été  avec  les  familles 
d’Escande , de  Gensan , de  Moutels.  de  Fos,  Blaquière 
Dcipuech  , de  Brusque,  de  Marsac,  Balaguier  Monbalez  , 

Poisson  de  la  Cbabeaussière , de  Mauroy,  de  Kérimel,  etc. 

« 

Jrmes  : « D’Azur,  au  bœuf  d’or,  accompagné  en  chef, 
» de  trois  maillets  d’argent,  s 
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DUCAUZÉ  DE  NAZELLE,  famille  noble,  originaire 
de  la  province  de  Guicnne;  un  des  chefs  de  la  branche 
aînée  de  cette  maison,  ayant  épouse  une  héritière  de  la 
maison  de  Bcsanne  de  Pronvay  , s’est  fixé  dans  la  Chaoi- 
pagne  , où  ses  descendants  résident  de  nos  jours. 

Les  lettres-patentes  délivrées  par  le  roi  Louis XV,  à l’oc- 
casion de  l’érection  du  vicomté  de  NeufchAlel , en  marqui- 
sat , sou^b  nom  de  Ducauzé  de  Nazelle , s’expriment  ainsi  : 
» Metta"'d’ailleurs  en  considération  l’ancienneté  de  la 
« noblesse  dudit  exposant , dont  la  famille  est  une  des 
» plus  illustres  de  notre  province  de  Guienne  , et  les  ser- 
» vices  considérables  que  lui  et  ses  ancêtres  nous  ont 
» rendus  et  à l’étal , depuis  plus  de  trois  siècles  , nous 
» avons  été  informé  que  dès  l’année  1480  , noble  Charles 
» Ducauzé  fut  tué  dans  les  guerres  de  Louis  XI , contre 
» Maximilien;  que  François  Ducauzé,  son  fils,  quiser- 
» vait  sous  François  D' , fut  fait  prisonnier  en  iSab,  à la 
» bataille  de  Pavie,  en  combattant  sous  les  yeux  du  roi; 
» que  Charles  Ducauzé , un  de  scs  eufants  , capitaine  d’une 
U compagnie  de  chevau-légers , fut  tué  au  siège  de  Mon- 
» tauban , et  François , son  autre  fils , qui  cominandait 
» une  compagnie  d’infanterie,  donna,  au  mèinc  siège , 
» de  si  grandes  marques  de  valeur  , que, le  roi  Henri  III 
» le  combla  de  bienfaits  ; que  Jean-François  Ducanzé  de 
» Nazelle,  fils  dudit  François , servit  avec  distinction  sous 
» les  rois  Henri  IV  et  Louis  XIII , lequel  eut  de  sou  ma- 
» riage  , avec  Marie  Melel  de  Saint-Tliousaint  , Jean- 
» Charles-Ducaueé  de  Nazelle  , a’ienl  de  l’exposant , lequel 
» après  avoir  servi , en  qtialité  de  lieutenant  dans  le  ré- 
» giment  de  Montaign  , et  ensuite  en  qualité  d’ufiieier 
» dans  les  gardes  du  corps  du  feu  roi , notre  très-bonoré 
» seigneur  et  bisaïeul , rendit  à l’état  un  service  des  jilus 
M importants  , ayant  découvert , en  1674',  1^  conspiration 
» du  chevalier  de  Rohan,  pour  récompense  duquel  service 
» le  feu  roi  lui  accorda  une  pension  héréditaire  de  mille 
» livres  ; \ii  fut  ensuite  employé  dans  diverses  négocia- 
» tions , etc.  » ^ 

Il  existe,  de  nos  jours,  quatre  brauçlies  de  cette  famille. 

Première  branche. 

I.  Louis-Charles-Victor  Ducauzé  , l’ainé,  marquis  de 
Nazelle,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , ci-deraat  capitatum  44  régiiqeat  du  roi  infanterie , 
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a épousé  eu  1786,  demoiselle  Richarde-Angëlique  Dam— 
bly  , fille  de  messire  Jean-Claude  , marquis  Dambly  , ma- 
réchal des  camps  ctarme'es  du  roi,  commandeur  de  l’ordre 
de  Saint-Louis  J en  1807  est  ne'e  de  ce  mariage  Victorine 
de  Nazelle,  tpii  a épousé  Charles-Louis  Chamisso  de  Bon- 
court,  ci-devant  premier  page  du  roi  Louis  XVI , et  che- 
valier de  Saint-Louis. 

IL  François-Louis-Hérard-Victor  Ducauz4||1  vicomté 
de  Prouvay , ci-devant  capitaine  au  régiment  du  roi , 
infanterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , a épousé  en  lyqS,  demoiselle  Mélanie  de  Paillot, 
fille  de  M.  le  comte  de  Paillot,  et  dame  Lenoir,  duquel 
mariage  sont  provenues  deux  filles  : Ernesliup  et  Aglaé 
Ducauzé  de  Nazelle , de  Prouvay. 

III.  Louis-Hérard-Victor  DucAuzi  , baron  de  Nazelle  , 
seigneur  de  Guignicourt , ci-devant  lieutenant-colonel  au 
régiment  des  chasseurs  du  Languedoc,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis;  a épousé,  en  i7q5  , de- 
moiselle Anne-Louise-Charlotle  de  Feret,  fille  de  N.  deFe- 
rct,  seigneur  de  Brienne,  capitaine  an  régiment  d’Orléans 
cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  de  demoiselle  de  Dampierre  ; de  ce  mariage  est 
né,  en  1795,  Ilérard  Ducauzé  de  Nazelle  de  Guignicourt, 
chevau-léger  de  la  garde  du  roi. 

IV.  Philippe-Louis-Hérard-Victor  Ducauzé  de  Nazelle, 
comte  de  Nazelle,  ci-devant  capitaine  au  régiment  du  roi 
infanterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis;  a épousé,  en  1794 , Emilie-Louise  de  Pinteville , 
fille  de  messire  Pierre-Benoit  de  Pinteville  , ci-devant  ca- 
pitaine de  dragons,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis , et  de  dame  Marie-Blanche  Leclerc  , sou 
épouse , duquel  mariage  est  née  Euphrosine  Ducauzé  de 
Nazelle. 

Il  existait  aussi  une  sœur  des  sieurs  Ducauzé  de  Nazelle^ 
elle  se  nommait  Edmée-Catberine-Laurelte  Ducauzé  de 
Nazelle,  laquelle  avait  épousé,  en  1777»  messire  Louis- 
Autoine-Eustache  Leclerc  , marquis  de  Lesscville  , retiré 
capitaine  en  premier  au  corps  royal  d’artillerie , régiment 
de  Grenoble , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis , duquel  mariage  est  provenu  Eustache-Louis- 
Leclerc  de  Lesseville , chevalier,  ci-devant  seigneur  d’Aul- 
nay-Lêtre,  lequel  a épousé,  en  1810,  mademoiselle  de 
Linglois , fille  ae  messire  de  Linglois,  ci-devant  capitaine 
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au  régiment  des  dragons , clievalier  de  l’ordre  foyal  et 
Biilitaire  de  Saint-Louis. 

Armes  : « D’or  au  lion  de  sinople  , couronne  de  f»ueules, 
» à une  bande  de  sable , charge'  de  trois  molettes  d’or.  » 


A.LESME,  ALÈME  ou  HALESME  (n*),  famille 
noble,  originaire  de  la  province  de  Guicnne,  qui  a con- 
tracte' des  alliances  avec  les  maisons  les  plus  distinguées. 

I.  Hélie  d’Alesme  , I*'  du  nom , damoiseau , seigneur 
d’Alesme  et  autres  lieux,  eut  pour  fils  Mathieu  , qui  suiL 

II.  Mathieu  d’Ai.esme  , damoiseau,  seigneur  d’Alesme  , 
e'pousa  1°  au  mois  d’octobre  i5o5,  Almoise  de  Falcois  ; 
2°,  au  mois  de  juin  i322,  Françoise  de  la  Marthe,  fille 
de  noble  Armand  de  la  Marthe  , seigneur  d’Eyren. 

Du  premier  lit  vint  : 

I®  Ilélie  d’Alesme,  dont  la  postérité  n’est  pas  connue j 

Et  du  second  : 

2°  Eymard , qui  suit. 

III.  Eymard  d’Alesme,  II*  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Saint-Clément  et  autres  lieux  , épousa  Agnès  de  Luy  , 
fille  de  Charles  de  Luy,  écuyer,  et  de  Marguerite  de  la 
Tour.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I”  Hélie,  qui  suit  : 

2®  Agnès  d’Alesme. 

IV.  Hélie  d’Alesme  , écuyer,  seigneur  d’Alesme  , delà 
Motte  et  autres  lieux  , est  qualifié  écuyer  dans  une  sauve- 
garde donnée  par  le  roi  Charles  IV  , du  mois  d’août  1407. 
Il  épousa  Agnes  Ligier,  dont  il  eut  : 

V.  Jean  d'Alesme  , I**  du  nom , écuyer  , seigneur  de 
Saint-Clément , Parampure  et  autres  lieux  , obtint  des 
lettres  du  roi  Charles  VII,  du  10  janvier  1461  , pour  être 
réhabilité  dans  ses  biens  qu’on  lui  avait  usurpés  pendant 
qu’il  était  au  service  de  ce  prince.  Il  testa  le  22  iqars  14 74» 
laissant,  de  son  mariage  contracté  le  2 juin  avec  Agnès  de 
Lose,  fille  de  Jean  de  Lose,  écuyer, 

1°  Jean  d’Alesme  ; , 

2®  Eymard  , dont  l’article  suit  j 

5®  Hélie  , dont  la  postérité  n’est  pas  connue  ; 

4"  Charles  ; 

6®  Fourton  d’Alesme , écuyer. 
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VI.  Eymard  D’ÂLESMr , II«dunom,  ecuyer,  seigneur 
de  la  IMotte,  Saint-Clcment  et  autres  lieux,  e'pousa  , le 
20  fe'vrier  149Ü,  Almoise  Daux,  Hile  de  Raymond  Daux, 
de  laquelle  il  laissa  : 

VII.  Charles  d’Alesme  , seigneur  de  la  Motte , Sainj;- 
Cle'mcnt  et  autres  places.  Il  e'pousa  Marguerite  de  Forges , 
fille  de  Jean  de  Forges,  par  contrat  du  20  juin  i5i6}  il 
eut  pour  HIs  : 

VIII.  Pierre  d’Alesme  ^ e'cuyer , seigneur  de  Saint— 
Cle'ment  et  autres  lieux, 'qui  testa  le  4 octobre  1667,  lais- 
sant, de  son  mariage  contracte'  le  16  juillet  i554  avec 
Françoise  Prévost  de  Jousseau , fille  d’Antoine  Prévost , 
écuyer,  seigneur  de  Jousseau  : 

I®  Antoine  d’Alesme,  dont  l’article  suit; 

2®  Ponse  d’Alesme,  mariée  le  i*'  avril  1674  avec 
François  de  Hayer,  e'cuyer. 

IX.  Antoine  d’Alesme  , e'cuyer , seigneur  de  la  Bou- 
retle,  Parampure  et  autres  lieux,  e'pdusa,  le  14  août  1688, 
Philippe  d’Aleyrac , fille  d’Olivier  d’AIeyrac , seigneur  du 
Bouquet.  Il  laissa  : 

1°  Jean  d’Alesme,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Le'onard  d’Alesme , chevalier , conseiller  du  roi 
en  ses  conseils , et  grand  président  au  parlement 
de  Bordeaux , qui  dota  de  grands  biens  l’hôpital  de 
cette  ville  , pour  subvenir  à la  nourriture  et  aux 
besoins  des  pauvres.  11  fut  fait  conseiller  par  lettres 
du  g avril  i545,  président  aux  enquêtes  le  27  jan- 
vier i556,  président  à mortier  le  20  juillet  1570. 

Il  mourut  sans  postérité  j 

3“  François  d’Alesme,  écuyer,  conseiller  du  roi,  qui 
eut , de  son  mariage , Arnault  d’Alcsme , qui  laissa 
N....  d’Alesme,  capitaine  au  régiment  de  Choupes. 

X.  Jean  d’Alesme  , II®  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 
la  Motte,  Parampure  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi  au 
parlement  de  Bordeaux  par  lettres  du  28  mai  i552,  fut 
intendant  de  la  justice  commandée  par  le  maréchal  de 
Montluc , comme  il  appert  dans  ses  commentaires.  Il  mou- 
rut doyen  du  parlement  de  Bordeaux , laissant  , de  son 
mariage  contracté , le  28  octobrè  i536 , avec  Jeanne  le 
Moyne  : 

1°  François  d’Alesme,  écuyer,  reçu  conseiller  du 
roi  au  parlement  de  Bordeaux  le  i5  novembre  1567. 
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Il  fut  doyen  dudit  parli  meut  pendant  treize  années. 
Henri  III  le  nomma  pour  exercer  la  justice  souve- 
raine dans  la  ville  de  Condom.  Il  avait  c'pousé  Mar- 
guerite de.Barbiau,  dame  de  &aint-Pierre-d’Oleroa 
cl  Chassiron , sœur  de  inessire  de  Barbiau , grand 

Sr.t^sideiit  et  garde  des  sceaux  du  parlement  de  Bor- 
éaux. Il  a laisse'  postérité; 
tP  Guillaume  d’Aleàme  , qui  suit. 

XI.  Guillaume  d’At.esmk  , chevalier,  seigneur  de  la 
Molle,  Paranipure  et  autres  places , conseiller  au  parlement 
de 'Bordeaux,  fut  eiivoyd  à Bayonne  pour  re'digcr  la  cou- 
tume, sous  Henri  III.  Il  <?])onsa  , le  20  juin  iSyi  , Marie 
de  Laulberly  , de  laquelle  il  laissa  : 

1"  Jacques  d’Alesme,  dont  l’article  viendra; 

3.0  Roch  d’.4lcsme  , seigneur  et  baron  d’.\inbès , con- 
seiller au  parîtmcnl  de  Bordeaux,  en  février  1600, 
marid  à ,\nloinetlè  «le  Martin; 

V Jean-Jacques  d’.’Vlesme',  dcuyer , seigneur  de 
Sainl-Cle'ment , premier  jurât  pour  la  lumlesse  de 
Bordeaux  eu  i655,  marie'  à Jeanne  du  Peyrat,  dont 
postdnld; 

4”  Etienne  d’Alesnie , chanoine  en  l’église  collégiale 
de  Saint-Surin  à Bordeaux; 

5°  Gabriel  d’Alcsiné,  baron  d’Alès,  et  procureur  du 
roi  aux  tre'soriers  ; 

6’’  î'ourton  d’.\lesmc  , baron  de  Blanquefort;  . 

7"  Guilléinelfe  d’Alesnic , mariéé  à messire  d’Astes , 
conseiller  au  grand  conseil; 

8"  Marie  d’Alcsme,  épouse  de  N...  Dussault,  avocat 
* du  roi  ; 

9°  Anne  d’Alesme,  mariée  à^f...  de  la  Serre,  con-  ^ 
seiller  au  parlement  de  Bordeaux. 

XII.  Jacques  d’Ai.esme  , I"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Parampure,  Vallier,  la  Motte,  Copèue 
et  autres  places , reçu  conseiller  du  parlement  de  Bordeaux 
le  9 janvier  1664,  fut  nommé  commis.saire  , par  le  roi 
Henri  IV,  pour  la  recherche  des  nobles  dans  les  provinces 
de  Périgojrd  et  de  Limosin.  Il  laissa  de  C.ithcrine  de  Les- 
curcs  son  épouse  : 

XIII.  Jacques  n’ALESME , II*  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur et  baron  de  Parampure,  Vallier,  la  Motte  et  .Co- 
pèue , conseiller  au  parlement  de  Bordeaux  , procureur- 
général  an  buicau  des  finances  et  domaines  eu  la  géiiéra- 

a. 
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lité  de  GuycHOe,  obtint,  le 6 décembre  1666,  un  certificat 
de  maintenue  de  noblesse , après  la  ve'rification  de  ses 
titres  depuis  iTiSj , de  M.  Pellot,  intendant  de  la  province 
de  Guyenne,  commissaire  départi  à cpt  effet  II  épousa 
Anne  ée  Pontac  , fille  de  messire  Jean  de  Ponlac  , procu- 
reur-^néral  au  parlement  de  Bordeaux.  Il  eut  pour  fils  : 

XIV.  Philibert  d’Ai.esme,  écuyer,  seigneur  et  baron  de 
Pararnpure,  Vallier,  la  Motte,  Copène,  etc.,  ancien  pro- 
cureur général  au  bureau  des  finances , ^premier  jurât  de 
Bordeaux,  épousa  Catherine  Bigot,  fille  de  N...  Bigot, 
chevalier,  et  de  Geneviève  Macé,  par  contrat  du  2 sep- 
tembre 1695.  11  laissa  : 

XV.  Gabriel  d’Alesme  , chevalier,  capitaine  de  la  co- 
lonelle générale  des  dragons,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  épousa  1°  le  2 août  1729,  Jeanne 
Delphie  de  la  Chabannes , fille  de  Guillaume  de  la  Cha- 
bannes  , chevalier,  président,  trésorier  de  France  , et  de 
Marie  de  Mons  ; 2“  le  18  avril  1755,  Mârie-Madeleine- 
Apol Ionie-Geneviève  de  Labat,  fille  de  messire  Joseph- 
François-Ignace  de  Labat,  écuyer,  baron  de  Savignac  , 
conseiller  en  la  grand’chambre  du  parlement  de  Bordeaux, 
et  de  Marguerite-Angélimie  de  Fénélon.  11  eut  pour  fils  : 

XVI.  Pierre-Vinccnt-de-Paul  d’Alesme  , chevalier,  sei- 
gneur de  l’Estreil  et  autres  lieux , premier  jurât  pour  la 
noblesse  de  Bordeaux , par  lettres  ae  Louis  XVI , du  2^ 
août  1786,  dans  lesquels  il  est  qualifié  de  marquis.  Il  avait 
épousé,  le  5o  mars  1772,  Marie-Thérèse  d’Arche , fille 
de  messire  Pierre-Antoine  d’Arche , chevalier , seigneur 
de  la  Taste,  premier  jurât  pour  la  noblesse  de  Bordeaux  , 
et  de  Marie-Jacquette  de  Loupes.  De  ce  mariage  sont  issus  i 

1®  Jean-Baptiste-François-Gabriel,  qui  suit; 

2®  Maric-Chantale-Apollonie  d’Alesme. 

XVII.  Jean-Baptiste-François-Gabriel  d’Alesme,  cheva- 
lier, seigneur  du  Peyrat,  l’Ëstreil  et  autres  beux,  né  à 
Bordeaux  le  21  août  1776,  a émigré  deux  fois  en  1792  , 
et  fut  arrêté  étant  porteur  de  dépêches  pour  les  princes. 
{^Voy.  le  Moniteur  du  19  février  1792,  art.  Senlis  ).  11 
subit  alors  un  acte  d’accusation  devant  l’assemblée  légis- 
lative , et  ne  fut  mis  en  liberté  que  par  un  ordre  du  roi.  11 
continua  à servir  la  cause  de  l’auguste  maison  de  Bourbon, 
et  fut  pendant  dix  ans  l’un  des  chefs  du  parti  royaliste  a 
Bordeaux  , et  se  montra  avec  le  même  zèle  en  avril  1814, 
4 Paris  , lors  de  l’entrée  des  alliés.  Il  a épousé , le  4 juin 
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1795  , Rose-Henriette-Angustine  de  Pemerle , fille  de  N.... 
de  Pemerle , ancien  mousquetaire  du  roi , chevalier  de  l’or- 
dre royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  a de  ce  mariage  j 

1®  Pierre -Henri- Adolphe  d’Alesnie  , ne'  le  i5  no- 
vembre 1 796  ; 

2“  Nelson-Jncques  d’Alesme,  ne'  le  )()  octobre  1800; 

3®  Victor-Charles  d’Alesnie,  né'cn  septembre  1807, 
décédé' 

4“  Coraly-Marie-Pauline  d’Alesme  , née  le  16  mai 
'79^1. 

5°  Malvina-Charlotte-Marie  d’Alesme,  née  le  12  no- 
vembre  1808. 

Armes  : « de  gueules  , au  chevron  d’or , accompagné 
» d’un  .croissant  d’argent,  au  chef  cousu  de  sable  , cWrgé 
» de  trois  molettes  d’argent.  » 


NOVION  (de),  famille  noble,  originaire  de  Cham- 
pagne. 

I.  Jacques  de  Novion  épousa  , en  1461  , Louise  du 
Rosoy  , dont  il  eut  : 

II.  Pierre  de  Noviotv,  I*' du  nom,  seigneur  de  Guigni- 
court , Chassins  etTre'lon,  q^ui , en  i538,  donna  au  roi 
un  dénombrement  de  sa  terre  de  Chassins.  Il  épousa  Jeanne 
le  Vasseur,  dont  il  eut , entr’aulres  enfants  : 

III.  Augustin  DE  Kovion,  seigneur  de  Montcouveni  , 
archer  de  la  compagnie  du  duc  de  LoiTaine,  et  qui,  le  itB 
juin  i56g,  produisit  un  conge  du  duc  d’Alençon,  frère  du 
roi.  Il  laissa  de  Louise  de  Boissy  sou  épouse  : 

I®  Philippe,  dont  l’article  viendra  J 

2®  Octavian  de  Novion  j 

Y Gérard  de  Novion  , gendarme  de  la  compagnie 
du  duc  d’Elbcuf } 

4®  Charlotte  ; 

5"  N , marquise  de  Novion  , mariée  à Louis  de 

Boissy  J 

G°  Jeanne  de  Novion,  mariée,  eu  1576,  a Aniome 
de  Borné,  dont  une  fille  mariée  à Louis  de  Roussi. 

IV.  Philippe  DE  Novion  passa  un  contrat  de  vente  avec 
Octavian  son  frère,  le  24  février  iSqa.  Il  avait  épousé,  k 


ia4i  r*E  ^ovlo^'; 

i6.(^cembre  i5gi , Françoise  de  Briiaut,  de  laquelle  ü 

laissa  : 

■ i“  Pierre , dont  l’article  viendra  ; ..  . 

2°  Charles  de  Novion , seii^nciir  de  la  Motte-Faucon- 
nerie et  de  Ve'e-sur-Vesle  , lieutenant  au  régiment 
de  Vaubecourt,  puis  au  re'giment  de  Champagne 
eu  1617  , chevau-lcger  de  la  compagnie  de  Vaube- 
court en.  1621  , convoque'  pour  l’arrière-ban  de  la 
noblesse  de  Champagne  Je  22  août  i656,.qui  fut 

• maintenu  dans  ses  titres  et  privile'ges  de  nol.'lesse 

• j>ar  arrêt  du  29  juillet  i654-  1'  avait  e'pouse' , le  17 

■ juillet  1621 , Élisabeth  de  la  I.oj'aute',  dont  il  eut  : 

a.  Charles  de  Novion  , mort  sans  hoirs  ; 

b.  Jean  de  Novion,  marie',  le  9.5  mai  1659',  à 
Barbe  de  Collet,  dont  Jean  de  Novion,  né  le  24  ' 
août  1660  , mort  sans  poste'rile'  j 

5’  Cirus,  dit  Ignace  de  Novion,  qui  fait  la  seconde 
branche. 

V.  Pierre  de  Novion,  II*  du  nom,  entra  an  service  en 
1617,  et  fut  gardc-du-corps  de  la  compagnie  du  maréchal 
de'  Tbémines,  11  servit  sous  le  duc  du  Maine  en  qualité 
d’enseigne,  fit  les  guerres  dejuiis  ifiao  jus((u’eti  et 

entra  dans  les  chevau-légers  du  rardinul  de  Richelieu  , le 
24  juillet  i636,  11  avait  épousé  1°  Marie-Elisabeth  de  la 
Cour  J 2®  Elisabeth  de  IJiissy  , par  contrat  du  20  octobre  ' 
1602  J 5“  le  14  janvier  ib45,  Anne  Pcrcède. de  Cossou.  11 
eut  : 

1°  François,  dont  l’aMicle  suit  ; 

a"  Rachel  J 

'ô°  Marie  de  Novion  , mariée  à Louis  de  la  Bruyère  , 
seigneur  d’Arocourt.  • 

_ VI.  François  de  Novion  , càpitaine  du  cliâtcau  et  bourg 
de  Neuilly-Saiiit-Froin , par  lettres  du  25  janvier  1672, 
servait  dans  les  geudanxies  de  la  garde  du  roi , sous  les 
ordres  de  François  de  Rohan  , prince  dç  Spubise , en 
i3bi  - Il  avait  été  page  de  la  duchesse  de  Moiitbaïori,  et 
avait  «ditenu  , le  iQ  août  1667,  un  arré^  qui  . lé  maintint 
dans,  ses  privilèges  de.  noblesse..  Il  servit  aii^bâti  sur  les 
côtes  du  Poitou  comme  lieutenant,  èn  1687,  puis  en  qua- 
lité de  maréchaUdes'logis,  en  1691 , i6g5  et  1696.  Il  avait 
épouse'  1°,  le  5 septembre  1667  , GeneYtève  Cbàlelin  ^ 
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31*  ^!ariaIlnc  du  Ruel  des  Coiityiices;  3®  le  lO  mai  ih’8i  , 
Gabnel!e-An"éli(juc  de  Bachelier.  Il  eut  pour  enfants  i 

I®  Jcan-Bazile-Viclor  ,•  dont  l’article  viendra; 

4®  Henri-Joseph-François; 

5°  Suzanne  de  Npvion,  maric'e  à François  de  Texîor; 

4®  Jeanne-Catherine- Vngeliqne  de  Novion  , rtiaritfc  à 
Jaccpies-Jerôme-Francois  de  Vassan  dè  Vareilic  ; 

5°  Louise-Charlotte  de  Novion  ,^maride  à David  de 
Gondallier,  seigneur  de  Tugni. 

VII.  Jean-Basile-Victor  de  Novion  , cornette  an  re'gi- 
nienl  de  Piove , cavalerie , qu’il  quitta  vers  la  fin  de  1710, 
puis  garde-du-corps  de  la  compagniè  de  Vil^eroi  , brigade 
de  Monplaisir  , à l’arine'e  cominande’e  par  le  inardchal  de 
Viliars  , au  camp  près  Thionville  , avait  e'pouse' , le  a4 
décembre  1710,  Antoinette  Dujou,  dont  il  eut  : 

1°  François-Victor  i dont  l’article  suit  ; 

a“  Jean-Jacques  de  Novion,  marié  à N...  Lèvent, 
mort  sans  posle'rilé  ; 

3“  Philibert  de  Novioii. 

VJlI.  Françojs-Victbr  , comte  de  Nqvion  , e'pdusa  , le 
16  mai  1744  » Marguerite  d’üvigueau.  De  ce  mariage  sont 
issus  ; 

I®  Jean-Victor,  qui  suit 7 

2®  Charlotte  de  Wovion. 

IX.  Jean-Victor,  comte  de  Novion  , iilare’hhal  des 
camps  et  années  du  roi , chevalier  de  Saint-Louis  et  de 
Saint-Lazare,  commandeur  de.  l’ordre  du  Christ  c.n  Por- 
tugal , fut  secrétaire  de  l’assemblée  de  la  noblesse  du  bail- 
liage de  Vermandois  , pour  l’élection  au»  étafs-générau» 
de  1789;  a épousé,  le  9 août  17B6,  Anne  le  Preslrè  de 
la  Moustière  , dont  il  a : 

1®  Edmhnd,- Victor , vicomte  de  NoVidn  , né  le  2 
août  1788,  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  la 
Légion  d’honnelir  ; 

2®  Léon-Charles,  chevalier  de  Novion,  né  le  ?.u  mars 
17^2,  gàrde-dü-corps  de  la  compagnie  de  Gr<lm- 
mout. 

Seconde  branche  priie  au  ijuatriéme  degré. 

V.  Ciriis  , dit  Ignace  de  Novion,  seigneur  de  Vée  en- 
partie,  et  de  là  HitzeUe',  second  fils  U*  Philippe  de  Ne- 
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vion  et  de  Françoise  Brifaut , enseigne  an  re'giment  de 
M arloussct , se  trouva  à la  bataille  de  Prague,  servit  dans 
la  compagnie  du  prince  de  Lorraine  , ensuite  dans  les 
mousquetaires  du  roi , puis  dans  les  chevau-l^gers  du  car- 
dinal de  Richelieu,  en  1657.  Il  épousa  i*,  le  a5  mai  i658, 
Claude  de  Saintc-Saviue  ; 2*,  le  6 juin  1645,  Jeanne  de 
la  Valée.  Il  eut  pour  fils  : 

1“  Louis  de  Novjon,  seigneur  de  la  Hazette,  marié, 
le  12  novembre  1667,  à Marie  de  Brunetot,  de 
laquelle  il  laissa  : 

a.  Jacques  ; 

b.  Claude  de  Novion  ( ' 

2°  Simon,  qui  suit. 

VI.  Simon  ne  Novion,  seigneur  de  la  Hazette,  épousa, 
le  4 avril  1667,  Antoinette  de  Gautier,  dont  il  eut  : ' 

VIL  Antoine  de  Novion  , qui  s’établit  à Nouillonpont 
près  de  Longwi , où  il  commandait  l'artillerie  dans  les 
trois  évêchés.  Il  épousa,  le  14  janvier  1717,  deanue  Rou- 
det  de  Fontaiuier  , de  laquelle  il  laissa  : 

VIII.  Henri-Antoine  de  Novion  , marié , le  2 février 
1756  , à Marguerite  Maillot  de  la  Treille  , dont  est  issu  y 

IX.  Jean-Baptistc-Georges-Antoine  de  Novioji  , mort 

en  Amérique.  ^ . 

Armes  : « D’azur , *à  la  bande  d’or  , accompagnée  de 
» trois  colombes  d’argent.  » 


BROUSSEL  ( DS  ) , famille  noble , établie  depuis  plu- 
sieurs siècles  en  Champagne  et  en  Lorraine. 

I.  Philippe  DE  Bnoi’SSEi. , écuyer,  vivant  en  1490» 
épousa  Marguerite  de  la  Porte , dont  il  eut  ; 

IL  Claude  DE  Brol’ssed  , écuyer,  marié,  le  12  janvier 
i553  , à Marguerite  de  Maupcou.  De  ce  mariage  vint  ; 

III.  Pierre  de  Broussel  , baron  de  la  Pierre  , seigneur 
de  la  Neuville , gouverneur  de  Troyes , et  ambassadeur  en 
Angleterre  pour  le  roi  Henri  IV.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Louis  DE  Broussel  , écuyer , commandant  la  cava- 
lerie en  Piémont  sous  le  prince  Thomas  de  Savoie.  11  fut 
père  de 

V.  Charles  de  Baoussel  , barou  de  la  Neuville , set- 
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pleur  de  Voilecoîntc , qui  épousa  Nicole -Françoise  du 
Châtelet  de  Pierrefitte , dont  naquirent  : 

1”  Louis-Joseph  de  Broussel , baron  d’Ambonville , 
qui  épousa  Marie-Louise  de  Mesgrigny  , 611e  de 
François  de  Mesgrigny , seigneur  de  Bnel , d’Es- 
carson,  Misery,  Samoy  et  Dalinville , gouverneur 
de  Toulon  et  de  Balaguier  , commandant,  d’es- 
cadre, etc.,  et  de  Rene'e  de  Beuil.  Il  eut  de  ce 
mariage  : Nicole-Marie -Cliarlolte-Cliristine  de 
Broussel , morte  sans  alliance  en  174^; 

Armand-Jean  , dont  l’article  suit  ; 

5°  Charlotte-Elisabeth  , mariée  à Pierre  Gaston  de 
Capizucchi  , dit  de  Bologne  , marquis  de  Bonne- 
court  et  de  Bologne  , dont  sont  issus  le  marquis 
de  Bologne  - Capizucchi , la  comtesse  de  Vidam- 

Ïicrre  , et  un  abbé  mort  doyen  de  la  cathédrale  de 
angres  ; 

4°  Henriette  de  Broussel  , prieure  perpétuelle  de 
Notre-Dame  de  la  Pitié  lès-Joinville  ; 

5“  N...,  religieuse  ursuline  à Bar-sur-Aube. 


VI.  Armand-Jean  de  Broussel,  chevalier,  comte  de 
la  Neuville  , seigneur  de  Bailly  et  de  Voilecomte , épousa, 
le  27  déc^ihre  1716,  Jeanne-Charlotte  de  Viard-d’Atti- 
gneville,  baronne  de  l’Empire,  611e  de  Jean-Nicolas  , sei- 

Îiieur  de  Cousanccs  , etc-  , et  de  Louise  de  Viard  de 
ronvillc,  sa  seconde  femme.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

I®  Antoine-Florent  de  Broussel,  comte  de  la  Neu- 
ville, baron  d’Ambonville  , mort  sans  postérité  ; 

2*  Nicolas-.\ntoine-Augustin , dont  l’article  viendra  ; 
5®  Charlotte-Joséphine,  née  le  5.o  octobre  1740; 

4®  Diane , religieuse  à l’abbaye  de  Saint-Pierre  de 
Reims  , puis  prieure  de  Notre-Dame  de  la  Pitié  lès- 
Joinville  J 

5®  Louise,  religieuse  de  Saint-Pierre  de. Reims  ; 

6®  Madeleine , religieuse  aux  Anuonciades  de  Join- 
ville ; 

7®  Bonne-Françoise , religieuse  ursuline  à Bar-sur- 
Aube. 


VIL  Nicolas-Antoinc-Augustin  de  Broussel,  chevalier., 
comte  de  la  Neuville  , seigneur  d’Ambonville  et  de  Dail- 
lencourt,  né  le  6 janvier  1756,  ancien  page  de  Louis  W, 
capitaine  au  régiment  de  Bourbon,  dçagoiis,  aide-de-camp 
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de  S.  A.  S.  le  prince  de  Coude  pendant  la  guerre  de  sept 
ans , puis  chevalier  de  ror4‘P  r'»yal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  mort  le  19  mars  1S09  à Carlsrubfe.  Il  avait  épousd. 
Je  14  de'cembre  1772,  Reine  de  Brigcat  Lambert , fille  de 
messire  Jean  de  Brigeat-Lambert,  chevalier,  seigneur  de 
Morlaincourt , Bazincourt , Re'ziçourt , Oey , etc.  De  ce 
mariage  sont  nés  , enlr’autres  enfants  : 

I®  Cbarlcs-Auguslia  de  Brousscl  , ne'  le  6 octobre 

1 785  ; 

2°  Alexandrc-Jean-rharles-Marie  DE  Brocssfx,  né  le 
q janvier  >790»  de  S.  A.  R le  grand-duc  de 
Bade , puis  j'jenliihomme  des  chasses  et  de  la  cour 
du  même  souverain. 


Jrmes  : « D’azur,  an  chevron  d’or,  ac.cpmpagné  en 
P chef  de  deux  roses  d'argent,, et  en  poiule  d un  croissant.  » 


4:3*  Nous  attendons  sur  celte  famille  des  de'tails  généa- 
logiques plus  étendus,  que  nous  donnerons  dans  un  pro- 
chain volume. 


PELLETIER  (le),  famille  origin<iire  du  pay#Ghartrain , 

Snoblie  pour  services  militaires  et  notamment  dans  l’arme 
e Parlinerie.  La  branche  suivante  s’est  établie  dans  la  pro- 
vince de  l’Ile  de  France  par  ; 

I.  Michel  Pklletif.b,  écuyer,  comrtjissaire  ordinaire  et 
garde  général  de  rarlillerie  de  Finnce,  qui  épousa,  en 
i64q,  Françoise  Chariot,  fille  de  Pierre  C.barlot,  seigneur 
d’OiivilIe,  commissaire  ordinaire  et  garde  général  de  l’ar- 
tillerie de  France.  Il  eut  de  ce  mariage  ; 

I®  Laurent-Michel , dont  l’article  suit  ; 

Catherine  , mariée  à Antoine  Bourdaine  , com- 
miss'airc  provincial  et  commandant  à Dous'y. 

II  Laurent-Michel  Pelletier,  écuyer,  chevalier  de» 
ordres  de  St.-Louis  et  de  St,-Lazarre , lieutcnant-gdnéral 
de  rarlillerie  de  France  au  département  de  Brefa.cne  , 
épousa  Geneviève  de  Gresillemont , fille  de  Jean  Gr.i'y— 
sostôme , écuyer , seigneur  d’Aülly,  commissaire  ordo.n-, 
naleur  des  guerres , ancien  lieulenaut  des  gardes  suissef» 
tSouI  issus  de  ce  mariage  : 

' 1®  Louis-Auguste,  dont  l’article  viendra  ; 
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a”  Lsiirent-MîHiel  l’ellelicr ( !e) , chevalier,  seigneur 
d’Argers  , Montjouy  , Voileniont.  et  Mnnperthny  , 
lieiileiiant-general  des  armc'rs  diL|É||B , inspeclcur- 
ge'ii^ral  de  l’aflillerie,  cnminaiideni^c  l’ordre  royal 
et  mililaire  de  St  -Louis,  mort  en  activité'  de  ser- 
vice; il  a e'pouse  demoiselle  Bertin  de  Drcliiicourt 
dont  il  eut  r 

a.  Gahriel  Pelletier  (le)  d’Argers,  chevalier  de 
St. -Louis  , qui  en  qiialitcf  dV.flicier  d’artillerie 
fil  toutes  les  campagnes  d’émigration  à l’arme'e 

t de  S.  A.  S.  monseigneur  le  prince  de  Conde'  et 
obtint  le  hrevctde  cole.nel  ; il  épousa  N , fille  du 
comte  de  Gisaucour,  dont  il  a une  fille; 

b.  N — Pelletier  (le)  de  Montjonv  , ayant  senû 
dans  te  corps  royal  de  l’artillerie , de'ccde'; 

c.  IS'....  Pelletier  (lej  de  Mauperthuy,  avant  aussi 
servi  dans  le  corps  royal  de  rartillcric , dcce'dé; 

d.  Bernard  Pelletier  (le;  de  Voilemont  périt , en 
e'niigration  , officier  d’artillerie  ; il  e'ponsa  N... 
Fumée,  de  laquelle  il  eut  deux  garçons  dont  un 
est  au  service  , cl  une  fille  ; 

5“  Joseph-Félix  Pelletier  (le)  de  Prévalon,  qui  fut 
d’abord  officier  d’arlillerie  et  ensuite  oratorien  ; 

4“  Marie-Géneviève,  qui  ép«usa  Joseph  le  Pérou,  clie- 
valier,  seigneur  de  rHerinile,  Troly,  chevalier  de 
St-Louis , rnaitre  particulier  des  eaux  et  forêts  de 
Compiègne. 

]1I.  Louis-Auguste  Pelletier  (le) , chcv'alicr,  seigneur  de 
Liancourt , d’Aiilcour,  Glatigny,  lieutenant-général  des 
armées  du  roi,  inspecteur-général  de  l’artillerie,  mort  en 
activité  de  service  ; avait  épousé  Maric-Jcanne-Françcisc 
Maresse  ,*fillc  de  Lonis-Marrssç  , écuyer,  commissaire 
des  gardes  du-corjis.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I”  Augusic-Laurcnt-Michcl  Pelletier  (le),  seigneur 
d’Autcour , officier  d’arlillerie,  mort  chevalier  de 
St. -Louis,  âgé  d’enviri'n  trente-cinq  ans,  inspec- 
teur de  la  manufacture  d’afmcs  à feu  de  Maubeuge , 
u’a  pas  eu  d’enfant  de  son  mariage  avec  demoi- 
selle de  Talcugoct; 

2°  Antoine  Pelletier  ( le  ),  dont  l’article  viendra  ; 

5“  Louis-François  Pelletier  ( le) , de  Glatigny,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis, 
2.  17 
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servait  aussi  dans  l’artillerie,  a fait  les  campagnes 
de  l’eniigration , est  brevete'  de  colonel  par  S.  M. 
Louis^llI  en  17965  il  a épouse'  Geneviève-Ca- 
therin^ie  Vieux,  dont  il  a Louis  Pelleüer  ( le), 
marie'  à Adèle  Pomraeret  des  Varennes,  dont  il  a 
une  fille  j 

4*  N — , inarie'e  à Gabriel  du  Passage , chevalier , 
de  St.-Lotiis  , ancien  lieutenant-colonel  , $ous-di- 
recleiir  d’artillerie.  Elle  a laissé  une  fille  morte 
en  émigration  ; 

5°  N....  , mariée  à M.  Muissard  Des  Obeaux , che- 
valier, directeur  d’artillerie  , puis  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  morte  sans  enfants; 

6°  Quatre  autres  filles  mortes  sans  avoir  été  mariées. 

IV,  Antoine  Pelletier  (le)  de  Liancourt,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  vicomté  de  Vilers-le-Hellon  , chevalier  de  St.- 
Louis,  ancien  officier  d’artillerie,  vivant  en  son  habitation 
k la  Guadeloupe,  a eu  de  Luce  Bénévent  Longvillier  de 
Poincy,  décédée  : 

I®  Louis — Pelletier  (le)  de  Liancourt,  qui  a .suc- 
cessivement servi  dans  les  états-majors  des  régi- 
ments du  roi  infanterie  et  des  gardes  françaises,  mort 

en  émigration  ayant  le  brevet  de ; il  avait 

épousé  N de^onnair  une  des  vicümes  de  la  ré- 

volution , ainsi  que  sa  mère  et  son  grand-père  ma- 
ternel , elle  était  fille  du  sieur  de  Bonnair  de  Forges  , 
intendant  des  domaines  5 

a°  N....,  le  chevalier  Pelletier  (le)  de  Liancourt, 
qui  en  1791,  était  lieutenant  de  vaisseau  de  la  ma- 
rine royale,  marié  à la  Martinique  à N Morin; 

dont  il  a un  fils  ; 

3®  Jean-Marie  Pelletier  (le)  de  Montérwn , officier 
d’artillerie , ayant  émigré  et  servi  à l’armée  de 
Coudé,  etc.  ; 

4°  N....  Pellefier  (le)  Destournelles , ayant  été  atta- 
ché en  émigration  au  corps  royal  de  la  marine  , 
marié  à la  Martinique  à N — de  la  Reinty,  dont 
il  a des  enfants  ; 

5®  N....,  mariée  à M.  le  comte  de  Maiipeou,  ancien 
officier  aux  gardes  françaises. 

Antoine  Pelletier  (le)  s’est  marié  en  secondes  noce.s  à 
N....  d'Anjorant,  veuve  de  M.  de  Montmort,  comte  de 
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daignes , laquelle  est  déce'de'e  sans  enfants  de  ce  deuxième 
mariage. 

Armes  ; « D’azur  à la  fasce  d’argent , chargée  d’un  crois- 
» saut  de  gueules , accompagne'  de  trois  e'toiles , deux 
» en  chef  et  une  en  pointe.  Deux  levrettes  pour  support 
» avec  la  devise  fidelis  et  audax.  » 


KERMAREC  de  TRAUROUT  (de)  (i),  famille  noble 
d’extraction,  originaire  de  Bretagne  et  l’nne  des  plus  an- 
ciennes de  la  province.  Elle  y jouissait  des  privile'gcs  de 
la  noblesse  dès  l’an  i4*7»  ainsi  qu’il  est  atteste'  par  les 
registres  de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes. 

I.  Rolland  DE  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
rout , près  de  Trc'guier,  fut  inscrit  en  1427  au  rôle  des 
individus  de  Tre'guier , reconnus  et  déclarés  nobles.  Il  eut 
pour  hls  : 

II.  Jean  de  Kermarec,  I"'  du  nom,  chevalier,  seigneur 
de  'rraurout,  qui  fut  père  de  : 

III.  Jean  de  Kermarec,  II®  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Traurout.  11  épousa  Marie  Iliuguant  dont  il  eut  : 

IV.  Guillaume  de  Kermarf.c  , chevalier,  seigneur  de 
Traurout , marié  avec  Marie  de  Kercomar , dont  il  eut  : 

V.  François  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
roiit,  qui  épousa  Jacquette  de  Garante',  de  laquelle  il 
laissa  : 

VI.  Jacques  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de  Trau- 
rout , marie  avec  Aliette  Michel.  Il  eut  pour  lils  : 

VII.  Jean  de  Kermarec,  III'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Traurout , qui  épousa  Françoise  de  Plusquelée 
de  Tre'guier,  dont  il  eut  : 

VIll  Jean  de  Kermarec,  IV'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Traurout,  marié  à Péronelle  de  Lanloiip  de 
St.-Brieux.  A l’époque  de  la  réformalion  de  la  noblesse 
de  Bretagne  , il  fut  maintenu  dans  ses  privilèges  par  arrêt 
de  la  chambre  des  comptes  de  Nantes,  du  17  juin  16G9. 
Il  eut  pour  fils  : 


(i)  Des  omissions  essentielles  ayant  eu  lieu  ii  l’article  de  cette  famille 
inséré  dans  le  premier  volume . nous  nous  sommes  décidés  k reproduire 
ledit  article  dans  le  second  volume. 


Digilized  by  Google 


l3a  DE  LA  nOCHE  LAMBERT. 

I\.  Jean  DF.  Rermarf.c,  V'  du  nom  , chevalier,  seigneur 
de  Traurout,  qiu  tqjousa  x\nnc  de  Triac  du  l're'hy  do  St.- 
Brieux , dont  il  eut  : 

.Y.  Joscpli-Claude  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur  de 
Traurout,  marie  avec  Françoise  le  Picquard,  dame  -des 
Troiichais  , près  de  Lamballe  ; de  ce  mariage  est  venu  : 

XI.  Claude-Joseph  de  Kf.rmarec,  chevalier,  seigneur  de 
Traurout,  reçu  conseiller  au  parlement  de  Bretagne  en 
174'  > mort  conseiller  honoraire  du  dit  parlement  le  a6 
juillet  1784.  Il  avait  e'pouse  Françoise  Bertho , dame  de  la 
Cornillière , dont  il  eut  : 

XII.  François-Claude  de  Kermarec,  chevalier,  seigneur 
de  T raurout,  reçu  aussi  conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne en  1771 , vivant  à Rennes,  a e'pouse'  1°  Marie-Jeanne 
de  Jacquelot|  2“  Anne-Godet  de  Chitilion. 

Il  a de  son  premier  maadage  : 

i”  Joseph-Fe'licite  de  Kermarec  de  Traurout  , qui 
e'pousa  Emilie  Caradeuc  de  la  Chalotais. 

Et  du  second  lit  : ‘ 

2°  Eugène  de  Kermarec  de  Traurout. 

Ât  ■mes:  « De  gueules  h cinq  annelets  d’argent,  par 
» trois  et  deux,  au  chcl’ d’argent  charge  de  trois  roses  de 
» gueules.  » 


ROCHEL,\MBERT  ; (de  la)  terre  et  seigneurie  en 
Auvergne,  aux  contins  de  cette  province  et  du  pays  de 
Velay,  à deux  lieues  du  Fuy,  sa  capitale. 

On  ignore  si  la  maison  de  la  Rochelarnbert  a reçu  ou 
donne  sou  nom  à cette  terre  quelle  possède  depuis  le 
douzième  siecle,la(juelle  avait  de  très-Reaux  droits  seigucu- 
riaux  qui  s’e'lendaient  jusques  sur  quelque  partie  de  la  ville' 
du  l’uy.  Ces  seigneurs  l’c'taient  aussi  en  partie  de  la  ville  de 
Saint-Faiilien,  où  ils  avaient  chapelle,  caveau  de  sc'pulliire, 
droits  honorifiques  , et  la  nomination  d’uu  caiionicat  dans 
cette  colle'giale  : ils  ont  aussi  l'ait  nombre  de  fondations. 

Les  mots  espagnols,  7’a/.;  ?ne  üios  , qui  signifient  Dieu 
me  protège  faisant  partie  de  leur  devise  , qui  est  amour 
ou  guerre , ni  crni'  ie,  ni  envie,  pourraient  faire  présumer, 
sans  cependant  «ju’il  y ail  île  preuves  , que  cette  maison  est 
originaire  d’Espagne  3 atteadii  que  celle  devise  est  écrite 
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sur  le  frontispice  du  ciiàleau  de  la  Roclielarnhert , flepuis 
i574>  époque  de  sa  reconstruction  du  temps  des  guerres 
civiles.  Il  e'iait  alors  rcg.ardé  comme  un  asvie  assuré,  où 
quautiléde  seigneurs  veuaieiil  se  réfugier  ely  déposer  leurs 
effets  les  plus  précieux , étant  adossé  à un  roclier  inaccessible 
du  coté  de  la  rivière  de  Borne,  il  y avait  dans  ce  château 
quelques  armures  du  temps  de  la  chevalerie  , meme  à 
l’usage  des  femmes  ; vestiges  précieux  qui , dans  un  châ- 
teau forlilié  moins  par  l’art  que  par  la  nature  , désignent 
seuls  l’antiquité  de  la  race  de  ses  possesseurs.  Cette  maison 
distinguée  par  ses  alliances  , ses  services  militaires  , pour 
avoir  été  décorée  ^u  collier  de  l’ordre  de  nos  rois  , avant 
la  création  de  celui  du  S.aiiit-Esprit , et  avoir  donné  des 
chanoines-comtes  au  chapitre  noble  de  Brioude,  ainsi  que 
des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  a l’avantage 
de  voir  sou  origine  se  perdre  dans  l’antiquité  la  plus  re- 
culée. 

Pierre  ne  i,a  Rochecambeut  , nommé  dans  un  titre  latin 
du  onzième  siècle  nobilis  miles  Petrus  de  Rupclambertâ  , 
avait  la  qualité  de  chevalier , titre  qui  prouve  iioa-seule- 
incnt  la  noblesse  d’extraction  , mais  qui  annonce  encore  le 
caractère  de  l’ancienne  chevalerie  et  de  la  haute  noblesse. 

Suivant  un  arbre  généalogique  , dressé  sur  les  titres 
originaux  produits,  eu  1762,  au  généalogiste  des  ordres 
du  roi , la  nliation  de  celte  famille  n’est  bien  établie  que 
depuis  ; 

I.  Pierre  de  la  RocnELAiwiiERT  , P'  du  nom  , chevalier  , 
seigneur  de  la  Rochelambert,  qui  transigea,  en  1 164>  avec 
le  seigneur  de  Senoille  , sur  les  appendances  du  village  de 
IVlarsillac.  11  laissa  de  sa  femme,  dont  ou  ignore  le  nom  : 

II.  Pierre  de  la  Rochelambert,  II,  chevalier,  seigneur 
de  h*  Rochelambert,  qui  passa  plusieurs  transactions,  no- 
tamment une  en  1210,  dans  laquelle  Hugues , sou  fils  , est 
nommé,  cl  fil  dans  la  ville  de  Saiiit-Paulicu,  eu  mai  1256, 
um*  acquisition  où  il  esl  nommé  Pierre  de  la  Rochelambert 
{de  Ruiielamhertil  ) , damoiseau.  Il  out  pour  enfauts: 

1'’  I.Iugucs  , qui  suit; 

2”  Game  , veuve,  en  1288,  de  Guillaume  Odiiîon; 

3»  Saurine  de  la  Rochelambert , mariée  la  même  an- 
née à Bertrand  de  Groscherii. 

f 

III.  Hucucs  DELA  RocitELÎlMBEr.T , I*'  du  nom  , seigneur 
de  lu  Rochelambert , épousa  1°  Guigone,  dont  il  n’eut 


ê 
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Eoiiit  d’enfants  j 2"  en  1 274 , damoiselle  Isabeau  de  Mazenc. 
es  enfants  du  second  lit , furent  : 

1°  Hugues,  dont  l’article  viendra; 

2”  Falconel,  vivant  en  i5i5; 

3*  Guillaume,  chanoine  de  Saint-Georges  de  Saint- 
Paulien  , dans  le  même  temps  ; 

4°  Raimond , aussi  chanoine  de  cette  e'glise  , qui  fit 
son  testament  au  mois  de  juin  1288; 

5°  Saurine  ; 

6®  Beatrix,  femme  d’A.storgue  Delmas  ; 

7°  Guigone  , vivant  toutes  trois  en  i3i5. 

IV.  Hugues  DE  LA  Rochelambert  , il , chevalier , sei- 
gneur de  la  Rochelambert,  (qualifie' damoiseau  , dans  son 
testament  du  29  août  i348,  ou  il  est  nommé  de  Rochalem- 
bertd , avait  épousé,  en  i5i3,  noble  Joscerande , de  la- 
quelle il  laissa  ; 

1°  Hugues  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Pierre,  vivant  en  i523; 

5®  Isabelle,  vivant  en  1^48; 

4'  Guigone,  accordée,  le  5o  janvier  i353,  àRobert 
Bravard , damoiseau.  , 

V.  Hugues  DE  LA  Rochelambert,  III,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Rochelambert , épousa  , le  23  décembre  i56i, 
Catherine  de  Ceus  , et  testa  le  22  septembre  i3g5.  De  leur 
mariage  vinrent  : 

J ° Hugues , qui  suit  ; 

2°  Jean,  vivant  en  iSgS; 

2°  Catherine,  mariée,  le  5 juin  iSgS,  avec  noble 
Pons  Aurel. 

VI.  Hugues  DE  LA  Rochelambert,  IV,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Rochelambert,  épousa,  le  16  janvier  iSgS, 
Sobeirane  Bonne,  qu’il  institua  administratrice  de  ses  biens 
par  son  testament  du  2 avril  i454-  Leurs  enfants  furent  : 

1®  Gabriel,  dout  l’article  viendra; 

2°  Gilbert , vivant  en  1 424  ; 

5®  Jean,  religieux  de  l’ordre  de  Saint-Bencût; 

4°  Jeanne  , religieuse  au  prieuré  de  Vaurey  du  Val 
d’Amblavès , au  diocèse  du  Puy; 

5®  Marquise  de  la  Rochelambert , femme,  en  1454, 
d’Antoine  de  Luco , seigneur  de  Chainpfault. 

VII.  Gabriel  de  la  Rochelambert  , chevalier,  seigueiur 
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tle  la  Roclielambert , épousa,  le  8 novembre  ,woh\e 
Alix  de  Fay , de  la  maison  des  seigneurs  de  laTour-Mau-_ 
bourg  , de  laquelle  il  eut  : 

1°  Armand,  dont  l’article  suit; 

2“  Jean  ; 

5°  Albert,  vivant  en  i444i 

4“  Vierne; 

5“  Autre  Vierne , femme,  eu  1476,  de  noble  Henri 
Limosini. 

VIII.  Armand  DE  la  Rochelas^rt  , chevalier,  seigneur 
de  la  Rochelamberl,  éjiousa,  leTi  mars  1482,  Louise  de 
la  Cliassaigne,  dont  ; 

1"  Charles  , dont  l’article  viendra; 

2"  Antoine,  vivant  en  1 5o5 ; 

5°  François-Claude , prieur,  la  même  année , des  mo- 
nastères de  Saint-Chaffre  et  de  Saint-Me'zard  ; 

4“  Jacques  ; 

5°  Sébastien,  marie',  le  28  octobre  1529,  avec  Mar- 
tine Maagne ; 

6”  Aulicrt; 

7°  Louis , chanoine  de  Saint-Paulien  ; 

8“  Jacqueline; 

9“  Jeanne  ; 

10“  Claudine,  religieuse  à Vaurey; 

11°  Margnerile  de  la  Rochelamberl,  toutes  vivantes 
en  i5o5. 

IX.  Charles  de  la  Rochelambert,  I"'  du  nom, -cheva- 
lier, seigneur  de  la  Rochelambert,  obtint,  ch  i556,duroi 

* F’rançois  I"'  des  lettres-patentes  , dans  lesquelles  ce  prince 
le  qualifie  son  bien  ame' , mare'chal-des-logis  du  ban  el 
arrière-ban  de  son  bas  pays  d’Auvergne.  Il  avait  e'pousé, 
I"  Marguerite  de  Caste,  dont  il  n’eut  point  d’enfants; 
2°  le  i5  septembre  i553,  Catherine  de  Ptousac.  Par  son 
testament',  il  nomma  le  seigneur  François , dit  Armand, 
vicomte  de  Polignac  , tuteur  de  son  fils  , ainsi  qu’il  conste 
par  l’acte  de  ratification  passé  au  château  de  la  Voûte , le 
O mars  1 542.  Scs  enfants  furent  : 

1®  François  , dont  l’article  suit; 

2°  Claude,  niarie'e  au  seigneur  de  Coupiac; 

5“  Louise,  maric'e  à noble  Michel  de  Choussard,  sei- 
gneur du  Buisson. 

X.  François  de  la  Rochelambert  , appelé  comte  de  la 
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' • Rocheînmhert , et  qualifief  Nohili  et  potent-  vira,  Domino 
de  Bnpelambertâ , chevalier  de  l’ordre  du  roi,  seif^neiir 
* de  Marsillac  . du  Croiset,  etc.,  enseigne  de  cent  liouimes  • 
d’armes  des  ordonnances  de  Sa  Majesté',  eut  ordre  de  con- 
duire une  compagnie  de  gens  de  pied  et  une  d’Arqnebusiers 
à cheval  pour  le  service  du  roi, dans  les  armées  de  France, 
en  rhampagiic,  Bourgbgne  , Poitou  et  Saintohge,  où  il  ser- 
vit avec  tlislinclion,  ainsi  qu’il  appert  par  un  certificat  du  5 
fe'vricr  1572.  Il  fut  aussi  capitaine  entretenu  de  monsieur, 
frère  du  roi;  commanda  en  chef  dans  plusieurs  armées, 
suivant  une  attestation  ^s  seigneurs  de  la  Fayette  et  de 
Rousiers  , de  l’année  1 S73.  ; lesta  au  château  de  la  Rochc- 
latnberl,  le  3.4  février  1 585  , et  mourut  de  ses  blessures  à 
l’armée.  11  avait  épousé  , 1°  en  1572,  Amable  de  (irasrdc- 
Pins , d’une  famille  illustre  du  royaume  ; 2*  le  27  déeeiul>re 
1674,  Hélène  de  Lestrange.  Il  eut  de  ce  second  mariage  : 

1®  Louis,  dont  l’article  viendra; 

2”  François,  dit  le  marquis  de  la  Rochelambcrt,  com- 
mandeur de  Saint-Victor,  lequel  transigea,  le  7 
juillet  i6o5  , «avec  I.ouis  , son  frère  aine  : il  fut  gen- 
darme de  la  garde  du  roi,  en  1614  J 

5°  Gilbert,  appelé  le  chevalier  de  la  Rochelambcrt , 
vivant  en  1 585  ; 

4°  Claude,  femme,  en  1614,  de  messire  Guillaume 
Bertrand , seigneur  d’Ours  et  de  Pleyne  ; 

5“  Marie,  épouse  , en  1614  1 de  messire  André  de 
Frétât , seigneur  de  Chassain  et  de  la  üeyte  ; 

6°  Diane , vivant  en  1 585.  ^ 

XI.  Louis  DE  i,A  Rochelambert  , qualifié  haut  et  puis-  • 
sant  seigneur,  chevalier,  seigneur  de  la  Rochelambcrt, 
gentilhomme  de  la  reine  Marguerite  de  France,  en  iSgS, 
épousa,  le  28  octobre  1600,  Françoise  de  Choisinct,  fille  de 
Jean  , seigneur  de  Choisinct  et  de  Louise  de  Clermont-de- 
Chastc  , nièce  d’Annet  de  Clermont-dc-Chastc , grand- 
maître  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  Il  eut  de  ce 

mariage  : 

1"  Charles,  dont  l’article  viendra  ; 

2"  Eymard-François,  reçu  chevalier  de  Malte  le  24 
avril  1G2.5; 

5®  Marie  , religieuse  à l’abbaye  de  Clavas  , au  diocèse 
du  Puy,  en  i654-  Ces  enfants  sont  neveux  et  nièces 
d’Eymard  de  Clermout-de-Chaste,  vice-amiral  des 

1- 
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mers  du  Poiiciit , en  iCo3  j commandeur  de  Limo- 
ges , grand-mare'chal  de  son  ordre  , ambassadeur 
extraordinaire  de  France  eu  Angleterre,  et  de  Malte 
en  France. 

XII.  Charles  II , comte  de  la  Rochelambert , qualihe 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  seigueur  de  Rochc- 
lambert , Marsillac  , Neyrandes  « etc. , cornette  de  la  com- 
pagnie du  duc  de  Guise  , en  reçut  ordre  , le  3 septembre 

■ 1627  , de  se  transporter  à Concarneau  et  au  Hâvre  pour 

prendre  et  saisir  les  navires  rochelais  et  autres , par  lequel 
ordre,  il  fut  enjoint  au  sieur  Pierre  Aubin,  commandant 
du  château  de  Concarneau,  de  remettre  tous  les  prisonniers 
au  comte  de  la  Rochelambert.  Il  dpousa,  1®  le  6 janvier 
i65o,  Charlotte  de  la  Mothe;  2°  le  21  novembre  i654, 
Anne  du  Cros , 1111e  de  Madelon  du  Cros , seigneur  du  Fieu  , 
chevalier  de  l’ordre  du  roi,  son  ambassadeur  en  Ecosse, 
et  d’Anne  de  la  Goutte.  Du  second  lit,  sont  venus  : 

I*  Charles  , dont  l’article  suit; 

2®  Guillaume  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de 
la  Valette,  rapportée  ci-après; 

- 3*  Charlotte , religieuse  au  prieuré  noble  de  Leigneux, 

diocèse  de  Lyon  ; 

4“  Françoise,  mariée,  en  1674,  avec  messire  Amable 
d’Ossandon  , chevalier , seigneur  d’Olières. 

XIII.  Charles , III®  du  nom , comte  de  la  Rochelambert, 
chevalier,  seigneur  de  la  Rochelambert,  Marsillac,  du  Fieu, 
du  Monteil,  d’Orsonnette , etc.,  qualifié  comme  ses  jiré- 
décesseurs,  rendit  hommage  au  roi,  le  20  décembre  i685, 
de  son  château  et  terroir  de  la  Rochelambert;  fut  mous- 
quetaire du  roi  et  dispensé  de  servir  au  ban  , à cause  des 
blessures  qu’il  avait  reçues  comme  il  conste,  par  une  attes- 

• tation  du  i5  septembre  i6go,  de  Thomas  de  Chnbannes, 
commandant  les  gentilshommes  du  haut  et  du  bas  pays 
d’Auvergne , pour  le  ban  de  ladite  année.  Il  avait  épousé  , 
le  7 mars  1674,  Gilberte  de  Salers , dont  les  deux  soeurs 
cadettes  avaient  épousé , l’une  Elie  de  la  Roche  Aymon , 
marquis  de  Saint-Maixent , et  l’autre  Charles  de  Chausse- 
courtes  : toutes  trois  filles  de  Henri  de  Salers,  seigneur  et 
baron  dudit  lieu , syndic  de  la  noblesse  d’.\uvergne  , et  de 
Diane  de  Serment,  dame  de  Saint-Martin  et  du  Monteil. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Gilbert,  dont  l’article  viendra  ; 

3.  iS 
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2*  Autre  Gilbert,  reçu  cbanoine-comle  de  Saint-Ju- 
lien de  Brioude  , le  26  mai  1707,  sur  les  preuves  de 
seize  quartiers  de  noblesse  ; 

3“  Françoise,  femme,  en  1702,  du  comte  de  Sevey- 
rac,  maison  dont  est  la  marquise  de  Simiane,  en  Au- 
vergne ; 

4®  Diane-Françoise,  joaarie'e,  le  24  juin  1708,  avec 
Pierre  Prie'  de  Montvalat , marquis  de  Tournoi!  ; 

5®  Diane,  mariée,  le  5o  mai  1719,  à Jean  Paul  de 
Vauls,  seigneur  de  la  Roche,  décédée  sans  enfants. 

XIV.  Gilbert,  comte  de  la  Roclielambert,  chevalier, 
seigneur  de  la  Roclielambert,  du  Montcil , d’Orsonette,  la 
Roclic-Mirefleur , etc.,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur , 
servit  dans  les  mousquetaires  du  roi , et  épousa , par  con- 
trat du  29  janvier  1712  , demoiselle  Marie-Françoise-Mar- 
tbe  de  Colombe-de-Latour,  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur François  Armand  , seigneur  de  Latour,  et  baron  de 
Bcauzac  eu  Vélay,  et  de  Françoise  de  Vocance  , dont: 

1°  Laurent-François  Scipion,  qui  suit; 

2“  Jean- Paul,  religieux  bénédictin  de  l’ordre  de  Cluny, 
prieur  titulaire  de  Saint-Vivien  de  Breuillet , et  en- 
suite nommé  au  nrieuré  de  la  Trinité  d’Eu  , décédé 
à Paris,  à la  fin  d’août  1792  ; 

3“  André-Laurent , appelé  le  baron  de  la  Rochclam- 
bert , capitaine  au  régiment  appellé  ile  de  France  , 
en  1747,  puis  lieutenant-colonel,  commandant  pour 
le  roi  a Bonifacio  en  Corse , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saiut-Louis , en  1763  ; marié  , 
le  18  août  1778,  à dame  Anne  Bizeau  , veuve  sans 
enfants  de  messire  Jacques-Claude  de  Beze  de  Lys, 
conseiller  au  parlement.  Le  baron  de  la  Rochelani- 
bert  est  décédé  à Issoirc; 

4°  François  , mort  jeune  ; 

5°  Gabricl-Armana-Benoît , marquis  de  la  Rochelam- 
bert,  seigneur  de  Dreuil,  la  Roche-Mireflcur  et  de 
Saint-Georges  , ci-devant  colonel  d’un  régiment  de 
Grenadiers-Royaux  de  son  nom,  en  1761.  Il  s’était 
trouvé  à différentes  batailles  et  sièges;  fut  blessé 
d’un  coup  de  feu  au  genou  à celui  de  Âlons  en  1 746, 
nommé  pour  le  roi,  commandant  du  château  de 
Marbourg  en  Hesse  , en  1 762  ; blessé , la  même 
année  , à la  tête  de  son  régiment , d’un  coim  de  feu 
au  corps , à Taffaire  de  Willemstadt  ou  de  Grebens- 
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toin , le  24  juin , où  il  eut  plusieurs  chevaux  tues., 
dont  un  sous  lui , et  fut  fait  prisonnier  de  guerre  } 
fut  créé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  après  cette  action  , obtint  une  pension 
du  roi  en  i7o3;  a e'te' admis  à monter  dans  les  car- 
rosses de  feu  Louis  XV,  sur  les  preuves  faites  de  sa 
maison,  par  le  ge'nëalogistc  des  ordres  de  Sa  Ma- 
jesté en  1764;  fait  brigadier  des  arme'cs  en  1769  , 
de'signe'  par  une  lettre  , au  nom  de  Sa  Majesté' , du 
comte  de  Saint-Germain , pour  être  nommé  maré- 
cfaal-de-camp  à la  première  promotion  ; ce  qui  a eu 
lieu  ; , - 

6®,  7®,  8®  et  9®,  quatre  filles  j 

10®  Françoise-Xavière  de  la  Rochelambert , née  à 
Maulieu,  le  2 décembre  17275  d’abord  religieuse 
bénédictine  de  l’abbaye  de  Cusset , ensuite  abbesse 
de  Saint-Jean  du  6uits , à Âurillac , le  1 6 avril  1 765. 
et  de  Saint-Ceruin  de  Rodez  en  Rouergue , le  j*® 
juillet  17715  décédée  au  Petit  Andely,  département 
de  l’Eure,  le  24  mars  1806. 

XV.  Laurent-François-Scipion,  comte  de  la  Rochelam- 
bert, chevalier,  seigneur  de  la  Rochelambert,  Marsillac  , 
la  Vallete  de  Bornes  , Lenthenas  , la.Rochc-du-Mas  . co- 
seigneur de  la  Molhade,.  de  Saint-Paulien , de  Lissac , etc. 
en  Auvergne  , seigneur  des  châtellenies  deThévalles , Che- 
meré  le  Roi , Saulge , Saint-Pierre  d’Erve , et  des  seigneu- 
ries, ter  es  et  fiefs  d’Âubigné,  du  Boplay,  des  Sourches  . 
de  Contée , des  Flux  , et  autres  lieux  dans  le  Maine  5 quali- 
fié,  cljjbme  ses  prédécesseurs,  haut  et  puissant  seigneur 
dans  m titres 5 né  au  château  de  la  Rochelambert,  paroisse 
de  Saint-Georges , de  Saint-Paulien , près  le  Puy  en  Vélay5 
le  3 septembre  1721  , capitaine  d’infanterie  au  régiment  de 
Montmorin.  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , décédé  au  Petit- Andely,  département  de  l’Eure,  le 
2octobrei8o7. 

Il  avait  épousé,  pai* contrat  du  26  mars ' 1748 , 1 demoi- 
selle Michelle-Anne  Douart  deFlenrance,  née. à Paris  le  9 
février  t723,  décédée  au  Petit-Andely,  le  11  septembre 
18135  elle  était  fille  de  messire  Mathieu  Douart , seigneur 
■ de  Fleurance  , d’Aubigné  et  du  Bcnlay,  d’abord  écuyer  de 
Madame  la  Dauphine,  mère  du  rti  Louis XV,  et  ensuite 
président  en  la  cour  des  moni.aie>  de  Paris  5 elle  a eu  pour 

Îrand-oncle  maternel , messire  David  Rivault , précepteur 
e Louis  XllI , et  ensuite  fait  conseiller  d’état.  La  comtesse 
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de  là  Rochelambert  a été  présentée  au  Roi  et  à la  Famille 
royale,  le  8 août  1762,  d’après  les  preuves  faites  de  la 
maison  de  la  Rochelambert , devant  le  généalogiste  des 
ordres. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1*  Matliieu-L;(ureiit-François,néle i2décembrei749, 
mort  le  10  février  1 765  ; 

2*  N , né  le  22  mars  1752,  décédé  le  meme  jour; 

5®  Paul-Laurent-François,  marquis  de  la  Rochelam- 
bert , chevalier , appelé  le  marquis  de  Thévalles  , 
né  à Paris  le  8 décembre  1755 , d’abord  page  à la 
' petite  écurie  du  roi , au  mois  de  juillet  1 769 , a été 
nommé  page  de  Monseigneur  le  Dauphin,  en  1772; 
ensuite  premier  page  du  Roi,  en  1773  ; en  est  sorti 
au  mois  de  juillet  i774>  pour  entrer  capitaine  de  ca- 
valerie au  régiment  de  Royal-Cbampagne,  puis  a 
été  nommé  colonel  en  second  au  régiment  de  Bour- 
gogne, cavalerie,  et  gentilhomme  d’honneur  de  Mon- 
sieur, frère  du  roi.  Avait  épousé , en  décembre  1 778, 
Louise-Elisabeth  de  Lostanges  , dame  pour  accom- 
pagner Madame  Adélaïde , hile  aînée  de  Louis  XV, 
ayant  eu  l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du 
roi , sur  titres.  Le  contrat  de  mariage  fut  signé  par  le 
roi  et  la  famille  royale.  Le  marquis  de  la  Rochelam- 
bert est  décédé  sans  enfants,  en  1796  j 

4*  Gabriel-René-François , appelé  le  vicomte  de  la 
Rochelambert , qui  suit  ; 

5®  Louis-Anldine , né  le  2 mars  1756,  mort  le  5 du 
meme  mois  ; 

6*  Et  Louis-Charlcs-Françoîs  , né  le  8 avril  ^5y,  qui 
a eu  un  bref  de  minorité  pour  l’ordre  de  Malte,  et 
est  décédé  1»  i5  mai  1758.  * 

XVI.  Gabriel-René-François,  comte  de  la  Rochelam- 
bert , chevalier , aujourd’hui  chef  des  noms  et  armes  de 
cette  maison,  qualifié  haut  et  puissant  seigneur  dans  ses 
titres , né  le  16  janvier  1 755  , est  eüré  page  à la  petite  écu- 
rie du  roi,  le  i*'  avril  «770,  a été  nommé,  par  le  roi 
Louis  XV,  premier  page  de  Monseigneur  le  Dauphin , le 
1*'  juillet  »773;  puis  premier  page  du  roi  Louis  XVI,  le 
I*'  juillet  1 774.  Il  est  sorti  des  pages  après  avoir  rempli  ses 
fonctions  an  sacre  du  roi  , et  a été  nommé  capitaine  à la 
suite  des  Dragons  , le  a8  juin  >775;  attaché  au  régiment 
de  Dragons  Dauphin , le  3 mai  1776,  ou  il  a été  nommé  au 
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commandement  d’une  compagnie  en  pied,  le  lo  juillet 
1784-  A été  ensuite  nommé  major  en  second  du  régiment 
de  Royal-Picardie , cavalerie,  le  i'' avril  iy88,  a com- 
mandé en  second  la  compagnie  de  ce  nom  a l’armée  des 

f)rinces  , pendant  la  campagne  de  1792,  était  monté  dans 
es  carrosses  du  Roi,  en  novembre  1786,  sur  titres  vérifiés 
par  M.  Chérin.  A reçu,  le  22  juin  1814,  l’autorisation 
du  roi  de  porter  la  décoration  du  lys;  etaété  reçu,  le  i5 
juillet  1814,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , par  monseigneur  le  duc  de  Berry. 

A épousé,  le  20  février  1788,  demoiselle  Cliarlotte-Ma- 
_ rie  Dreux  de  Silly  ( nommée  comtesse  Charlotte  de  Dreux , 
par  brevet  du  roi) , fille  de  haut  et  puissant  seigneur  Joa- 
chim de  Dreux,  marquis  de  Brézé,  grand-maitre  des  céré- 
monies de  France,  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
gouverneur  de  Loudun , et  pays  Loudunois;  et  de  madame 
Louisc-Jeanne-Marie  de  Courtarvel  de  Pézé  ; leur  contrat 
de  mariage  a été  signé  par  le  roi  et  la  famille  royale. 

De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Henri- Michel  - Scipion , appelé  le  vicomte  de  la 
Rochclambert , qui  suivra  : 

2®  Gabrielle-Louise-Laurence , née  à Paris  le  5 janvier 
1 789  , mariée  à messire  François  de  Corbeau , mar-  ♦ 
quis  de  Vaulsene , à Paris  le  21  août  i8io  ; 

5°  Henriette-Laurence-Marie-Gabrielle , née»  à Paris 
le  29  avril  1791 , mariée  à Paris,  le  21  août  1810  , 
au  comte  Auguste-Louis- Joseph  delà  Rochelambert, 

(de  la  branche  de  la  V’alette.  ) 

4°  Amantine-Michelle- Catherine  , née  aux  Andelys  , 
le  7 mai  1797. 

XVII.  Henri-Michel-Scipion , vicomte  de  la  Rochelam- 
bert , chevalier,  né  à Paris  le  29  décembre  1789 , capitainé 
de  la  garde  urbaine  à cheval  de  la  ville  de  Lyon , le  iB  mai 
1 8 1 4 , a reçu , le  26  juillet  1 8 1 4 , de  Monsieur,  frère  du  Roi , 
l’autorisation  de  porter  la  décoration  du  Lys. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Valette  de  Montfori , 

ptHse  au  XJI^  degré.  _ ' 

XIII.  Guillaume,  comte  de  la  Rochelambert,  qualifié 
haut  et  puissant  seigneur,  chevalier,  seigneur  du  Fieu, 
eecond  fils  de  Charles  II  du  nom,  et  d’Anne  du  Cros,  capi- 
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taine  au  régiment  de  Normandie , épousa  , le  i5  mai  i684> 
Claude  de  Chavaignac-Laugeac  , dont  sont  issus  : 

I®  Claude , dont  l’article  suit  ; 

a*  Jac(|ues*Roch , marquis  de  la  Rochelambert , capi- 
taine de  cavalerie  , mortâgé  de  vingt  ans  ; 

5°  François,  mort  en  bas  âge; 

4*  Marguerite , chanoinesse  du  chapitre  noble  de  Lei- 
gneux ; 

5*  Françoise  , prieure  et  dame  de  Courpière , au  dio- 
cèse de  Clermont. 

XIV.  Glande , comte  de  la  Rochelambert,  qualifié  comme 
son  père , chevalier , seigneur  du  Fieu  , de  la  Valette  , Vin- 
zelles,  Monlfort,  etc. , d’abord  chanoine-comte  de  Brioude, 
par  provisions  du  i8  février  iGgfi , sur  la  démission  d’Em- 
manuel de  Langheac  de  la  Rochefoucaud,  s’en  démit  ayant 
quitté  l’état  ecclésiastique.  Il  épousa  , Catherine  de  Bon- 
lieu  de  Monpentier  ; a"  le  25  août  1721  , Charlotte  de 
Montgon  de  Beauverger. 

Enfants  du  premier  lit  : 

1”  Marguerite,  mariée  à Balthasard  de  Luzy,  marquis 
de  Cousan  , premier  baron  de  Forez  ; 

2®  Jeauue-Claudine,  chanoinesse  de  Leigneux , puis 
prieure  dudit  chapitre. 

Enfants  du  second  lit. 

5®  Henri-Gilbert , dont  l’article  viendra  ; 

4“  Autre  Henri-Gilbert,  capitaine  au  régiment  du  Roi, 
infanterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 

Saint-Louis,  en  1 765  , marié , en  1775,  avec  N 

de  la  Borde , fille  du  seigneur  de  la  Borde , com- 
mandant de  bataillon  du  régiment  du  Roi  et  maré- 
chal d es  camps  et  armées , mort  en  septembre  1 790  ; 

5®  Charles-Louis , mort  en  bas  âge  ; 

6®  Claudc-Guillaume-Cbarles , mort  en  bas  âge  ; 

7"  Marie-Catherine,  mariée  à messire  Louis  de  Guay 
de  Plagnol  , seigneur  de  Saizuy  ; 

8®  Anne  (prieure  de  l’abbaye  des  Cbazesen  Auvergnej 

9°  Catherine , abbesse  en  la  même  abbaye. 

XV.  Henri-Gilbert,  marquis  de  la  Rochelambert , qua- 
lifie haut  etpuissant  seigneur , > chevalier , seigneur  du  Fieu, 
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de  la  Valette  , Saint-Jean  d’Eiiral-Montfort , Vinzelles , 
Bansac , üsson  et  autres  lieux  , en  Auvergne , ci-devant 
capitaine  au  régiment  du  Roi , infanterie , nommé  par  le 
roi , commissaire  de  l’assemblée  provinciale  de  la  noblesse 
qui  procéda  à la  convocation  des  Etats-généraux  en  1 788 , 
mort  le  i5  juillet  1808,  avait  épousé,  le  14  juillet  1749» 
demoiselle  Louise-Marthe-Catherine  d’Anterrochc , fille  du 
comte  d’Anterroche , commandant  d’un  bataillon  des  Gar- 
des-Françaises, mort  lieutenant-général  des  armées  du  roi, 
en  1 785  : et  nièce  d’Alexandrc-César  d’Anterrochc , évê- 
que de  Condom , et  commandeur  de  l’ordre  de  $aiiit-La- 
zarre.  Il  a laissé  de  ce  mariage  : 

1®  Claude,  né  le  6 mai  1750,  mort  en  bas  âge; 

’ a°  Joseph  qui  suit; 

5*  Joseph-François-Srmon-Louis , né  en  1761  , cheva- 
lier de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  et  sous- 
lieutenant  au  régiment  du  Roi , infanterie  , en  1 776 , 
mort  au  cap  d’Anse , proche  Naples , revenant  de 
scs  caravannes  en  1786; 

4®  Françoise-Alexandriiie-Luce,  née  le  4 juin  1754, 
morte  sans  enfants  de  son  mariage  contracté  avec 
le  seigneur  de  la  Rochette; 

5*  Claudine-Françoise-Louise,  née  le  ag  janvier  1756, 
• mariée , en  1774»  au  comte  de  la  Salle  Saint-Poney; 

6“  Catherine,  née  le  a4  mars  i75g,  mariée  à Pierre 
de  Molen,  chevalier,  marquis  de  Saint-Poney,  ofS.- 
cier  au  régiment  Dauphin , cavalerie.  * 

XVI.  Joseph , marquis  de  la  Rochelambert-Montfort , 
chevalier,  né  le  5i  octobre  1751 , qualifié  de  haut  et  puis- 
sant seïgneur  du  Fieu,  de  la  Valette,  Saint-Jean  en  Val , 
Montfort,  Vinzelles,  Bansac,  Usson , Anterroche,  Cham- 
benil , Comhrèle  , Sauvelle  , Lumbin  , la  Rochefourcliat , 
etc. , entré  au  régiment  des  Gardes-Françaises  , en  17(16, 
fut  présenté  à Sa  îÉbjesté  Louis  XVI , et  fit  ses  preuves 
sur  dtres  vérifiés  par  M.  Chérin,  pour  monter  dans  les 
carrosses,  en  novembre  1 786;  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , en  1787  , il  fiit  fait  lieutenant  au 
régiment  des  Gardes  en  1788;  il  eut  l’honneur  de  joindre 
les  Princes  du  sang  de  France  à Tu(||n,  lors  que  le  régi- 
ment des  Gardes  fut  licencié  en  17QO  II  commanda  une 
compagnie  d’hommes  d’armes  à pied  à Coblentz,  en  1791, 
et  fit  avec  les  Princes  la  campagne  de  1 792  j comme  colo- 
nel ; il  fut  décoré  de  l’ordre  du  Lys,  le  16  juillet  i8i4-  H a 
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ëpoiisé,  le  14  juin  1778,  Marie-Anne-Elisabeth-Joscphine 
Bonvoust  de  Pruslay , d’une  très-ancienne  maison , origi- 
naire d’Allemagne , établie  de  temps  immémorial  dans  le 
Perche  , dame  d’honneur  de  son  altesse  sérénissime  ma- 
dame la  princesse  Louise  de  Condé.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Auguste-Louis-Joseph , dont  l’article  viendra  ; 

a®  Michel-Alphonse  de  la  Rochelambert , né  à Paris 
en  1 787,  reçu  chevalier  de  Malte  au  berceau  j 

5®  Henriette  de  la  Rochelambert , mariée  à François  , 
chevalier , comte  de  Caissac  de  la  haute  Auvergne  ; 

4*  Alexandrine  de  la  Rochelambert , morte  à l’âge  de 
vingt  ans. 

XVII.  Auguste-Louis-Joseph,  comte  de  la  Rochelam- 
hert , haut  et  puissant  seigneur , né  le  a3  avril  1 77g , à 
Issoire,  en  Auvergne ,, émigra  en  1791  , et  a servi  dans 
l’armée  de  Monseigneur  le  prince  de  Condé,  en  qualité 
d’officier,  et  y a fait  les  six  dernières  campagnes,  où  il  a 
mérité  du  Prince  les  attestations  les  plus  flatteuses,  a quitté 
le  service  au  moment  du  licenciement  de  l’armée  de  Condc'j 
a reçu  de  Monseigneur,  frère  du  Roi,  l’autorisation  de 
porter  la  décoration  du  Lys  , en  avril  1814  , comme  mem- 
nre  de  la  Garde  nationale  à cheval  j a épousé  Henriette-  ' 
Laurence-Marie-Gabrielle  de  la  Rochelambert , seconde 
fille  de  haut  et  puissant  seigneur,  GabriehRené-François , 
ccAnte  de  la  Rochelambert-Thevallcs.  De  ce  mariage  est 
issu  : 

Gabriel-Joscph-Marie  de  la  Rochelambert,  né  au 
château  d’Esternay,  le  a5  décembre  181  a , cheva- 
lier de  Malthe. 

Les  alliances  de  cette  maison , sont  entr’autres  avec  celles 
de  Guigone , de  Mazenc,  de  Joscemnde,  de  Cens,  de 
Bonne  de  Fay,  dont  les  seigneurs  de  la  Tour-Maubourg  , 
de  la  Chassaigne,  de  Pronsac  , de  Gaste,  de  Gras-de-Pins 
de  l’Estrange  , de  Choisinet , de  la  Tour  de  Bains , du  Gros , 
de  Salers,  de  la  Tour,  de  Fleurance  , de  Montmorin,  de 
Langheac  , d’Ailly  de  Menetou,  de  la  Goutte,  de  Clermont 
de  (maste  en  Dauphiné , de  la  Roche  Aymon , de  Chausse- 
court,  de  Saint-Polgue , dclaGanne,  de  Saint-Martial,  de 
Drugeac,  de  Saint- Charmant,  du  Pras-de-Barbançon  , 
Saint-Priest , d«  Polignac  , de  Seveyrac  , de  Montvalat , 
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de  Baucase  , de  Chavignac,  la  Fayette , de  Montgon  d’An- 
terroche , de  la  Salle,  etc. 

jirmes  : D’argent,  au  chevron  d’azur,  et  un  chef  de  ' 
gueules.  Supports  ,*deux  sauvages  armes  de  leurs  massuès. 
Devise  : amour  ou  guerre,  voie  me  Dios , ni  crainte  pi 
envie.  L’opinion  comtnune  est  que  ces  mots  latins  : vale 
me  dios , signifient  point  de  milieu,  m&is  un  interprète  de  . 
la  langue  espagnole  a affirme'  au  contraire  que  ces  mots 
écrits  ainsi  : voie  me  Dios,  signifient  Dieu  me  protège. 


TAÜRI.\C  (ne),  famille  noble  d’extraction,  originaire 
de  la  ville  de  iVlilbaüd  en  Rouergiie  Elle  est  établie  dans 
cette  province  de  temps  immémorial  : elle  a fourni  des 
officiers  recommandables  à l’armée;  elle  est  divisée  ea 
deux  branches  , l’auiée  est  l eprésenlée  par  : 

Gaspard  , marquis  de  Tauriac  , chevalier  de  Malte  , 
ancien  page  de  la  chainbre  du  roi  et  ancien  officier  de 
royal  cavalerie  ; il  a un  fils  nommé  Auguste , officier  de 
chasseurs  à cheval. 

Et  la  seconde  par  : » • - 

I*  Antoine-Louis,  baron  de  Tauriac,  ancien  officier 
au  régiment  du  roi , cavalerie  ; 

2®  Philippe  de  Tauriac,  abbé,  ancien  chanoine  du 
chapitre  de  St.-Léon  eu  Rouergue; 

5”  Anlolne-Guillaume-Louis  , baron  de  Tauriac  , 
connu  auparavant  sous  le  nom  de  chevalier  de 
Tauriac , chevalier  de  St.-Louis , ancien  officier  au 
régiment  de  Vivarais,  infanterie,  marié  à Marie- 
Antoinette  de  Gourgas,  fille  de  Vincent  de  Gourgas , 
■ ancien  chevalier  de  St.-Louis  , capitaine  dons  le 
régiment  de  Briqueville,  infanterie. 

Armes  : a d’Arur  à un  taureau  d’argent , pour  devise  ; 
» I\Hl  limef,  pour  supports  deux  hommes  d’annes.  » 


ROZIÈRE  (Cablet  de  i-a)  , famille  noble  et  ancienne, 
originaire  du  Piémont,  qui  vint  s’établir  en  France,  au 
commencement  du  i5*  siècle.  Dès  l'an  1420  on  Uouve 
2.  ■ 19  ' 
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celle  famille  employe'e  avec  disliiicliou  dans  les  armées 
françaises  ou  elle  a fourni  depuis  de  grands  capitaines. 

I.  Loiiîs-Cliarles  Carlet  de  la  KoziÈre,  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  St. -Louis  , oflicier  au  régiment 
de  Canizy,  se  distingua  au  fameux  cofkihat  de  Morbeigno, 
gagné  par  les  Français  , commandés  par  le  duc  de  Rohau  , 
sur  les  Espagnols,  le  lo  novembre  i655;  blessé  griève- 
ment à celte  affaire  , il  fut  nommé  capitaine  sur  le  champ 
de  bataille  , et  peu  d’années  après  oilicier  supérieur  dans 
le  même  corps.  Surnomn)é  l’honneur  de  V infanterie  fran- 
çaise, ce  vaillant  capitaine  se  monlra'constaramcnt  digne 
d’une  aussi  glorieuse  qualification.  On  le  voit  à la  ba- 
taille de  Rocroy  en  t6/^'b , aux  combats  de  Fribourg  en 
1644  » “ Nortlingcn , à Lens , à Senef,  etc.  ; Turcketm  en 
1675  J aux  sièges  de  Condé,  Bouchàin  et  d’Aire  j et  enfin 
à*  l’assaut  du  fort  de  Rell  en  1678,  où  il  se  fit  eucore 
remarquer  par  des  prodiges  de  valeur.  Il  mourut  eu  1701, 
dans  un  âge  très-avancé. 

H.  Marc  Carlet  de  la  Roziere  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  St.-Louis^>  fils  aine  du  précédent , 
capitaine  au  régiment  de  Conty,  infanterie^  puis  major 
dudit  régiment  en  1726.  A l’exemple  de  son  père  il  entra 
jeune  dans  la  carrière  des  arifles  et  la  parcourut  avec 
disliuction.  11  se  trouva  aux  batailles  de  Malplaquel , de 
Flcurus  , de  •^leinkenjuc  en  1(192,  de  Nerwinde  , ainsi 
qu’à  la  malheureuse  journée  de  Hochstett;  à celle  de  Mons 
en  1709,  et  de  Denain  en  1711,  et  reçut  la  croix  de  St.- 
Louis  pour  prix  de  son  courage  et  de  sa  valeur.  Il  mourut 
couvert  de  blessures  en  1744»  ans,  à Keuf- 

Brisac , où  sa  famille  lui  fit  élever  un  mausolée.  11  eut  entre 
autres  enfants  : 

III.  Jean  Carlet  de  la  RoziÈre  , chevalier,  fils  aîné 
du  préeédent,  qui  en  1709  entra  dans  le  régiment  de 
Conty,  infanterie  , où  il  fit  îa  campagne  de  Flandres  sous 
le  maréchal  de  Villars  et  combattait  à côté  de  son  père 
à la  bataille  de  Denain  où  il  fut  grièvement  blessé.  11  fiit 
nommé  capitaine  aide-major  au  même  régiment  en  1726, 
et  se  trouva  à la  défense  de  Prague  en  1742,  où  il  donna 
les  plus  grands  exemples  d’intrépidité.  Il  reçut  d’honora- 
bles blessures  au  siège  de  Fribourg,  à Panne  et  à Guas- 
talla, puis  à l’affaire  de  l’Assiette  en  1747  où  une  balle 
lui  traversa  la  poitrine.  Il  devint  officier  supérieur  de  son 
régiment  et  reçut  la  croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
St.-Louis , comme  uu  témoignage  glorieux  de  sa  valeur  et 
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de  son  mérite.  A la  pai\  de  1763  il  fut  nommé  brigadier 
des  armées  du  roi,  commandant  la  ville  de  Calais  où  il 
resta  14  ans.  Il  mourut  au  chùteau  de  la  Rozière  en  1780, 
âgé  de  84  ans,  après  avoir  fourni  une  carrière  militaire 
aussi  longue  qu’honorable  et  ayant  servi  sous  trçis  de  nos 
rois.  Il  laissa  entre  autres  enfants  : ^ 

IV.  Louis-François  Carlet  de  la  Rozière,  chevalier,- 
marquis  de  la  Rozière,  né  au  Pont«d’Arche,-près  Cha»'* 
leville,  le  10  octobre  a 735;  il  entra  au  service  en  1745, 
comme  volontaire  dans  le  régiment  de  Conty,  infanterie, 
où  servait  son  père  , et  fit  ses  premières  armes  en  Italie. 
Lieutenant  au  régimeut  de  Tourrainc,  infanterie,  en  1746, 
il  se  trouva  le  1 1 octobre  de  la  même  année  à la  bataille 
de  Rocoux,  puis  à celle  de  Lawfeld,  ainsi  qu’aux  sièges  de 
Berg-Op-Zoom  et  de  Maëstricbt.  En  1760  il  passa  du  ré- 
giment de  Tourraine  aux  écoles  de  mathématiques  et  de 
dessin  établies  à Paris  et  à.  Mézières , et  en  lySz  il  suivit 
' aux  Indes-Orientales  le  savant  abbé  La  Caille  en  qualité 
d’ingénieur  d.ins  la  brigade  destinée  pour  les  colonies.  De 
retour  en  Européen  1756,  il  composa  son  premier  ou- 
vrage sur  l’art  militaire  , ayant  pour  titre  : Stratagèmes 
de  guerre.  11  fut  nommé  cette  meme  année  aide-de-camp 
du  comte  de  Revel  et  aide  maréchal  général  des  logis  de 
l’armée  auxiliaire  de  France , destiné^pour  la  Bohême.  Il 
commença  en  1737  la» guerre  de  sept  ans'daus  l’armée 
de  Westphalie  , et  se  trouva  à la  bataille  de  Rosbach,  où 
il  fiit  chargé  de  la  direction  d’une  division  d’artillerie.  I.e 
comte  de  Revel  ayant  été  tué,  M.  de  la  Rozière  s’attacha 
au  corps  d’armée  du  duc  de  Broglic  , et  fit  avec  ce  général 
et  les  maréchaux  d’Estrées  et  de  Soubisc  toute  la  guerre 
de  sept  ans.  Il  se  trouva  à la  prise  de  Bremen  , à la  bataille 
de  Saudersliauscn , où  il  fut  blessé,  et  nommé  capitaine 
de  dragons;  à celle  de  Luttariiberg , à Berghen , en  1759; 
À la  bataille  de  Minden,  au  passage  de  l’Hoin  et  au  combat 
de  Korbach  en  1760  et  à la  prise  de  Casscl  en  1761.  Il  fut 
nommé  lieutenant-colonel  de  dragons  au  régiment  du  roi, 
et  peu  de  temps  après  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  St.-Louis,  à l’occasion  de  la  manière  distinguée 
dont  il  s’était  conduit  à l’afiaire  du  Fraueiibcrg,  nu  il 
commandait,  et  où  il  fut  sur  le  point  de  faire  jinsonnier 
le  prince  Ferdinan^  de  Brunswick.  Au  moment  ou  M.  de 
la  Rozière  allait  l’arrêter , son  cheval  s’ubbatiil,  et  il  ne  lui 
resta  k la  main  que  la  housse  du  prince , qui  nu  dut  son 
salut  qu’à  la  vitesse  de  son  cheval.  Il  se  trouva  au.\  b<t~ 
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tailles  de  Grienbcrg,  de  W’illinghaus  , au  passage  du 
Weser.  Un  de  ses  plus  beaux  faits  d’armes , c’est  l'assaut 
donné  à la  cascade  de  Cassel  en  1761 , poste  éniinemuncnt 
fort,  qu’il  enleva  l’épée  à la  main  et  dont  il  fil  la  garnison 
prisonnière  de  guerre.  Quelque  temps  après  il  fut  lui-même 
£ait  prisonnier  dans  une  reconnaissance , par  les  monta- 
gnards écossais  dans  la  forêt  de  Sababord  ; ou  le  conduisit 
au  quartier- général  du  roi  de  Prusse  qui  lui  dit  : « Je 
» désirerais  vous  renvoyer  à V armiée  française , mais 
» lorsqu’on  a pris  un  officier  aussi  distingué  que  vous , 
* on  le  garde  le  plus  long-temps  possible^  j’ai  des  rai- 
» sons  pour  que  vous  ne  soyez  pas  échangé  dans  les  cir- 
» constances  présentes  j ainsi  vous  resterez  avec  nous  sut 
j>  votre  parole.  » Cet  éloge  dans  la  bouche  du  grand 
Frédéric  est  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  fl.ntlcur  sur  le 
compte  particulier  d’un  officier  de  mérite.  II  passa  trois 
semaines  au  quartier-général  du  roi  de  Prusse , dont  il 
reçut  des  marques  de  bontés  et  particulièrement  du  prince 
Ferdinand  de  Brunswick  , qui  se  rappelant  l’attaque  de 
Frauenberg,  dit  un  jour  en  le  montrant  : « Voilà  le 
» français  qui  m’a  fait  le  plus  lie  peur  do  ma  vie.  • 
Après  son  échange  le  maripiis  de  la  Rosière  rentra  dans 
ses  fonctions.  I.a  bataille  de  Wilhemsthall , le  combat  de 
Morsclioni,  la  retra^;  de  la  Hesse  avec  le  maréchal  d'Es- 
trées;  celle  de  Dilbenstadt  où  il  chargea  vigoureusement 
l’avant-garde  ennemie,  sont  ainsi  que  celle  d’Amenebourg 
ou  il  dirigea  l’affaire  après  que  le  marquis  de  Castries  et 
le  vicomte  de  Sarstield  y furent  blessés  et  jusqu’à  l’arrivée 
du  marquis  de  Ségnr,  autant  d’époques  mémorables  qui 
rappellent  son  courage  et  son  habileté. 

La  paix  de  iy65  ajant  terminé  la  guerre  de  sept  ans  le 
marquis  de  la  Rozière  fut  employé  dans  le  ministère  se- 
cret du  comIe  de  Broglie  qui  faisait  le  plus  grand  cas  de 
ses  talents  militaires  et  de  ses  qualités  personnelles,  comme 
on  peut'  le  voir  par  les  lettres  écrites  au  roi  à ce  sujet 
par  cet  homme  célèbre  (ij.  il  passa  en  Angleterre  d’après 


(i)  Voici  l’extrait  ci’ane  Iclire  dn  cOmle  de  Brnglic  , datée  de  Paria 
dn  II  février  i^GS,  au  sujet  du  travail  de  M.  de  la  ttozierc  sur  l'Ao- 
glcterre  -,  il  mande  nu  roi  : a je  desire  que  Votre  Majesté  soit  conleute 
» de  son  ouvrage,  qui  est  fait  avec  une  iulclligence  et  une  nclielé  peu 
i>  commune,  et  qui  jiutific  bien  l’opinion  que  j'ai  de  lui  et  de  ses  ta- 
» lents,  ce  dnnt  |’ai  l’honneur  de  rendre  compte  b Voire  Majesté.  Je 
» do3tc  qu'il  y ail  beaucoup  d’autres  officiers  dans  l'arnH'*  qui  en:  lén.* 
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les  ordres  de  Louis  XV  pour  rcconnaifre  les  Cotes  de  ce 
royaume.  11  s’acquitta  en  et  1766  de  cette  missioa 

importante  avec  autant  d’intelligence  que  de  courage  et 
de  fide'litd.  Cette  commission  était  relative  au  grand  projet 
dont  le  roi  était  alors  occupé.  11  est  chargé  de  rccininaître 
toutes  les  côtes  et  ports  de  France  et  il  présente  pour  le 
port  de  Uocliefort  et  le  pays  d’Annie  un  projet  de  défen- 
sive qui  a été  approuvé  et  exécuté.  Il  produit  aussi  pour 
le  port  de  Brest  un  plan  de  défensë  que  lè  roi  approuve 
et  qui  est  de  suite  mis  à exécution.  Ce  beau  travail  fait 
aujourd’hui  la  sûrété  dé  ce  bel  établissement  maritime  eit 
dunnaiii  la  preuve  du  génie  militaire  de  celui  qui  l’a  conçu. 
Les  travaux  proposés  par  le  marquis  dé  la  Rozière  pour 
la  sûreté  de  St.-Malo , du  Clos-Poulet,  de  l’Oritnt  et  de 
toute  la  côte  de  Bretagne  sont  également  approuvés  èt  en 
partie  exécutés.  Ces  nombreux  travaux  le  placctonl  tou>- 
jours  , en  le  jugeant  sans  partialité  comme  sans  envie,  au 
rang  des  premiers  officiers  d’état-natajor  et  de  génie  que 
nous  connaissions.  En  1768  le  gUjjyernertiènt  le  chargea 
de  rédiger  sur  les  dépêches  des  ministres  et  des  généraux 
l’histoire  des  guerres  de  France  sous  les  règnes  de  Louis 
Xlll , Louis  XIV  et  Louis  XV.  Les  quatre  premiers  vo- 
lumes in-4°  de  cet  ouvrage  sont  finis  et  sont  parmi  ses 
iiouihreux  manuscrits,  u’ayant  pas  encore  clé  imprimés  par 
suite  de  la  révolution.  ' 

Le  marqôis  de  la  Rozière  fut  chargé  par  le  roi  en  1770 
de  rédiger  un  plan  gàiéral  de  campagne  contre  l’Angle- 
terre; il  fut  noinni4Hk»'i  novcmhre  de  la  même  année 
Brigadier  de  dragoni^Bes  armées  du  roi , commandant  à 


» niswnt  de  pareils  j et  qui  puissent  ^tre  .-luasi  miles  .tu  service  de  Vo(re 
» MHjeslé;  je  ne  puis  donc  assez  louer,  Sire,  la  rare  iiUelli|;uiCe‘|Me 
» zèle  infatigable  de  cet  officier  , etc.  » 

Dans  une  autre  lettre,  dulSe  de  Paris,  le  4 juin  t766,  an  .sujet  da 
grand  projet  de  la  descente  en  Angleterre,  il  mande  an  rui  ; » je  vais 
» charger  M.  de  la  Rozière,  qui  est  le  princi|>al  iiisiruineiil  de  toute 
» celle  besogne,  de  de'lailler  les  préparatifs  qu  il  conviendrait  de  faire 
» sur  nos  côtes,  soit  pour  y rassembler  des  magasins  de  vivres,  d’ar- 
» mes  , etc. , soit  pour  mettre  certains  points  h couvert  des  risques 
» qu’on  a coUriis  la  guerre  dernière;  on  ùe  pent  penser,  sSms  fri'Sonner, 

» que  Brest  et  Rocliefort  ne  sont  point  h l’abri  d’nn  ronp-de-main 

» . de  la  Rozière , qni  a bien  examiné  ces  deux  ports  , ne  voit  pas  sans 

» inquiétude  l’éiaf  où  ils  se  trouvent  aujourd'hui  ; il  doit  sur  cela  me 
» communiquer  ses  itlées,  cé  dont  j'aurai  l’honucur  de  rëtulre  conipl» 
* Il  Votre  » . • 
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St.-Malo  et  quelque  temps  après  mare'chal  ge'ne'ral  des 
loeis  de  l’arme'c  destinée  a descendre  en  Angleterre. 

L.C  roi  en  considération  de  quatre  cents  ans  de  services 
militaires  les  plus  importants  rendus  à l’état  par  cette  fa- 
mille , et  surtout  de  ceux  du  marquis  de  la  Rozière,  fit 
ériger  la  terre  de  Wagnon  eu  marquisat  de  la  Rozière 
par  lettres  patentes  de  1780.  Eu  1781  le  marquis  de  la 
nozièrp  fut  nommé  cominandant  du  corps  d’année  des- 
tiné à. s’emparer  des  îles  de  (Jersey  et  de  Guernezey,  et 
fut  promu  au  grade  de  maréchal  de  qamp.  Il  s’émigra 
au  mois  de  mai  1791  avec  son  fils  aine,  capitaine  de  dra- 
gons , et  fut  mis  à la  tète  des  bureaux  de  la  guerre  établis 
à Cobleutz  par  les  princes  frères  du  roi.  Il  fit  la  campaguc 
de  1792  en  qualité  de  maréchal  de  camp  et  du  marécbal 
général  des  logis  de  l’armée  royale,  et  fut  nomme  ensuite 
commandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  St-Louis.  En 
1794  il  passa  d’Allemagne  en  Angleterre  sur  l’ordre  qui 
lui  fut  adressé  de  Pétersbourg  par  monseigneur  le  comte 
d’Artois.  Le  marquis  de  la  Rozière  a reçu  de  ce  prince 
plusieurs  lettres  lionortibles  ijui  prouvent  la  justice  qu’il 
rendait  aux  talents  militaires  de  ce  général  et  la  confiance 
qu’il  avait  en  lui,  ainsique  S.  M.  Louis  .WIIl.En  1795 
il  fut  employé  comme  quartier- luailre  général  des  émigrés 
et  des  troupes  .aiigluises  dans  l’exjiédition  des  iles  de  ^oir- 
moutier  et  Dieu.  A son  retour  de  cette  expédition , le 
marquis  de  la  Rozière  fut  sollicité  par  la  Tgrquie  pour 
entrer  à son  service  avec  de  grands  avantages  j mais  il 
préféra  d’entrer  à celui  de  la  Ru^c  avec  le  grade  de 
général-major;  peu  de  temps  aprèî^ar  des  arrangements 
particuliers  , il  passa  en  Portugal  avec  le  grade  de  lieute- 
nant-général et  de  quartier-maitre  général  des  armées  por- 
tugaises, et  il  arriva  à Lisbonne  eu  1797.  Eu  1799  il  fut 
eiiyoyé  à Londres  où  il  était  mandé  parle  gouvernement 
anglais';  mais  en  1800  le  prince  régent  de  Portugal  le  rap- 

fela  et  lui  donna  en  1801  k corrynandement  en  chef  de 
année  destinée  à défendre  le  nord  du  Portugal.  Les  ta- 
lents (ju’il  développa  dans  cette  campagne  lui  me'riterent 
la  bienveillance  du  souverain  qui , à son  retour  de  ranuée, 
le  fit  commandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  du  Christ 
et  le  nomma  en  1802,  inspecteur-général  des  frontières 
et  des  côtes  du  royaume  ; poste  de  confiance  et  l’un  des 

fins  honorables  qu’un  militaire  distingué  puisse  obtenir. 

.e  marquis  de  la  Rozière  est  mort  à Lisbonne,  fidèle  à 
l’honneur  et  à ses  principes,  le  7 avril  j8o8,  emportant 


CARLET  DE  LA  ROZIÊRE.  l5l 

les  regrets  de  tous  ceux  quî  l’avaient  connu  et  en  termi- 
nant une  carrière  honorable  remplie  d’actions  et  de  tra- 
vaux glorieux. 

Les  ouvrages  de  cet  officier  général  qui  sont  imprimés 
•t  connus,  sont:  i”  Lés  stratagèmes  de  guerre,  Paris/ 
1 756  J 2“  Campagne  du  maréchal  de  Créqui  en  Lorraine 
et  en  Alsace  e»  1677,  Paris  1764  ; 3*  Campagne  de  Louis, 
prince  de  Condé  en  Flandres  en  1674,  Paris  1765;  4* 
Campagne  du  maréchal  de  Villars  et  de  Maximilien 
Emmanuel , électeur  de'Bavière  en  Allemagne  en  1705  ; 
Paris  1766/  5“  Campagnes  du  duc  de  Rtman  dans  la 
JT^alteline  en  i655,  précédé  d’un  discours  sur  la  guerre 
des  montagnes  , avec  cartes]  6“  'l'rnit^  des  armes  en 
général,  Paris  1764.  Outre  sa  belle  carte  de  la  HesSe 
qu’il  fit  graver  en  1761  > ou  a encore  de  lui  la  carie  des 
Pays-Bas  catholiques  et  celle  du  combat  de  Scnef.  il 
a laissé  un  grand  nombre  d’ouvrages  inédits  , et  de  ma- 
nuscrits très-précieux  parmi  lesquels  on  distingue  YHis- 
toire  des  guerres  de  France  sous  Louis  XIJI,  Louis  XIV 
et  Louis  XE  dont  on  a déjà  parlé.  Sa  Relation  de  la 
campagne  .des  Prussiens  en  1792  , celle  de  180 1 en 
Portugal]  plus  des  Devoirs  du  maréchal  des  logis  de 
Carmce  et  de  Vofficier  d’état-major  ; de  Y Art  d’asseoir 
les  camps , de  fain,  des  reconnaissances  , du  choix  des 
positions  et  de  la  marche  des  colonnes  en  campagne,  etc. 
Ajoutez  à cela  des  reconnaissances  générales  et  très- 
étendues  sur  toutes  les  côtes  et  les  frontières  de  France  , 
et  sur  différentes  parties  de  V Angleterre , de  V Allemagne 
et  fe  la  Suisse  I accompagnées  de  Plans  et  cartes;  plus 
un  travail  considérable  sur  le  Pprtugol , dirigé  par  lui 
seul.  Celui  sur  F Angleterre  sous  le  ministère  secret  du 
comte  de  Broglie  dont  nous  avons  parlé,  et  qui  est  im- 
mense , et  vous  aurez  une  idée  de  scs  travaux  militaires 
et  politiques , dont  une  grande  partie  se  trouve  au  dépôt 
général  de  la  guerre  à Paris.  Il  a aussi  fourni  beaucoup 
d’articles  militaires  à l’Encyclopédie  et  a trav.alllé  à nom- 
bre d’ordonnances  concernant  le  militaire;  11- serait  trop 
long  de  relater  ici  tout  ce  qui  a été  fait  par  lui  ; on  dira 
seulement  que  toute  sa  vie  fut  consacrée  au  travail  et  à 
l’étude  particulière  de  son  métier,  et  qu’à  des  connaissances 
très-étendues  il  joiguait  cette  rare  modestie  qui  est  tou- 
jours la  connpagne  du  vrai  savoir  et  le  sceau  des  talents 
Mipérieurs.  Le  marquis  de  la  Rozicre  avait  épousé  en  1 71)9 
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mademoiselle  de  Granville  dont  il  a eu  plasieors  en£ants , 
l’aine'  : 

V.  Jean  Carlet  de  la  RoziÈre  , chevalier , marquis  de  la 
Rozière,  entra  sous-lieulenant  au  rc'gimc'nt  de  dragons 
vd^Orlëans  en  1784  ; il  lut  fait  capitaine  de  dragons  et  ai^e 
ihare'clial  général  des  logis  de  l’armc'e  en  1708;  e'inigra 
en  1791,  fit  la  campagne  de  1792  à l’arme'e  des  princes 
frères  du  roi  Louis  XVl,  obtint  le  brevet *de  colonel  des 
' chasseurs  royaux  des  princes  eu  1 792 , et  ayant  toujours 
continue'  à servir,  il  passa  comme  colonel  au  service  de 
Portugal  eu  1797,  lut  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et  nii- 
taire  de  St. -Louis  la  même  anne'e , et  est  aujourd’hui  com- 
mandeur de  Torde  du  Christ , et  général  de  brigade  au  ser- 
vice de  cette  puissance. 

j^rmesl:  « D’argent  au  chêne  vert,  chargé  de  doux  épées 
» de  gueules  posées  eu  sautoir,  en  chef  deux  étoiles  d’azur 
» et  à dextre  et  à séiicslre  deux  fleurs  de  lys  d’azur.  » 


RECOURT  (pE),  famille  noble  en  Artois,  où  elle  est 
connue  dès  l’an  1106  (charte  de  Tabbaye  d’Arrouaise  en 
la  même  province  ).  yor.  l’histoire  du  Cambresis,  tom.  II, 
preuves  , pag.  8i  et  82  , par  le  Carpentier,  et  que  le 
même  auteur  fait  descendre  d’un  puîné  de  la  maison  de 
Coucy , a pris  son  nom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Re- 
court aussi  en  Artois  , située  à quatre  lieues  de  Cambrai , 
et  relevante  de  la  châtellenie  d’Orply.  Elle  a formé  plu- 
sieurs branches  : celles  des  châtelains  de  Lens  , seigneurs 
de  Recourt  et  de  Caniblain  , des  barons  de  Licques  , 'des 
comtes  de  Rupelnionde*  des  seigneurs  de  la  Comté , dont 
«n  peut  voir  le  détail  dans  Thistpirc  des  grands-oiBcicrs  de 
la  couronne,  tom.  7,  p.  286  et  suivantes,  dont  il  ne  reste 
aucun  roâ)e  ; et  enfin  celle  4es  seigneurs  du  Sart , trans- 
portée d’Artois  en  Cambresis  , et  depuis  en  Picardie , la 
seule  qui  existe  aujourd’hui , ainsi  que  le  constate  le  cer- 
tificat du  juge  d’armes  de  la  noblesse  de  France,  en  date 
du  19  juillet  1781 . 

Illustrée  par  un  amiral  de  France  en  1418  (Charles  de 
Recourt,  dit  de  Lens) , et  alliée  aux  maisons  d’Alègre  , 
de  Barlayntont,  Bayencourt,  Beaufort,  Çéthune,  Croy , 
Cruninghein , Erblrusches , Estourmelles , F^ay,  Flavigny , 
Gavres-Lidequerke,  Guistelles , Grammont,  la  Châtre  , 
Lasso  de  Castille  , Len»  , Licqrues , Màilly  , Mérodê  , 


Digitized  by  Google 


DE  SALLMARD.  l55 

Montmorcnci , Nédonchel  , Noyelles  , Renty  , Rohles  , 
Rubempre,  Sacquespée,  Saint-Omer,  Sarria , Signières, 
Stavclles- Jsenghicin  , Velasco,  Vieil-Châtel  et  autres, 
elle  a toujours  e'ie'  comprise  entre  les  plus  distingu(fcs  de* 
provinces  de  Flandre , Artois  et  Picardie. 

De  la  branche  du  Sart , formde  par  Jean  de  Recourt, 
second  iils  de  Jean , I"  du  nom  , châtelain  de  l.ens , et  ds 
Jeanne  de  Vianne  , qui  e'pousa  Isabeau  de  Brimeu  , du- 
«piel  est  issu  , au  douzième  degré,  Théodore  de  Recourt, 
chevalier,  né  à ...,  le  fils  unique  de  Pierre-Remi- 
Joseph  de  Recourt , officier  au  régiment  de  Royal-Au- 
vergne  , iulanicric,  et  de  darne  Marie-Victoire-Catherine 
Waz-de-Mello , son  épouse. 

Dixième  degré. 

Antoinc-François-ÎNicoIas  de  Recourt,  chevalier,  sei'». 
gneur,  etc.  Il  a,  pour  aïeul  paternel,  Picrre-Florimond- 
CharlcsnJoseph  de  Recourt,  seigneur  du  Sart,  près  la  Fère- 
sur-Oise,  où  il  est  décédé  le  9.6  septembre  1 780  , et  pour 
grand  oncle  Antoine-François-Nicolas  de  Recourt , frère 
puîné  du  précédent,  chevalier,  seigneur  d’Hardoye , et  en 
partie  de  Chéret  et  Bruyères  , ancien  officier  d’artillerie  , 
né  au  château  du  Sart  le  12  avril  lySS,  marié  à Reims 
par- contrat  ]>assé  devant  Michaut,  notaire,  le  i5  avril 
1769,  à Anne-Marie-Thérèse  Fremyn,  fille  de  Louis  Fre- 
myn,  chevalier,  seigneur  de  l’Estang  et  de  dame  Marie- 
Thérèse  Maillelér,  décédé  audit  Reims  le  9 juillet  1787, 
et  enterré  aux  Cordeliers  de  cette  ville  dans  le  caveau  de 
la  famille  de  son  épouse.  De  ce  mariage  sont  issus  > 

1°  Jean-Antoine  de  Recourt , qui  suit; 

2“  François  de  Recourt , chevalier,  né  le  9 décembre 
1 773 , baptisé  en  l’église  de  Saiut-Hilaire  de  Reims  , 
t cadet  aux  gardes  wallonnes  d’Espagne  au  commen- 
cement de  1791  , enseigne  par  brevet  du  v.6  juin 
1794  , en  remplacement  du  prince  Louis  de  Croy; 
second  lieutenant  dans  le  même  corps  , par  brevet 
du  12  avril  1798,  en  remplacement  du  chevalier 
de  Lannoy  , puis  second  lieulcnant  de  grenadiers 
- •<  par  brevet  du  6 décembre  1802  ; a fait  en  ces  qua- 
lité* les  campagnes  de  1795,  *794.  >793»  i8oi  , 

• en  Roussillon  , Catalogne  , Navarre  et  Portugal  ; 
“’C  capitaine  agrégé  à la  place  de  Barcelonnp  par  bre- 
vet du  i5  août  i8o5,  avec  la  faveur  particulière 
■ - .-^d’un  traitement  de  5oo  réaux  de  veillou  par  mois  , 
2.  20 
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que  le  roi  daigna  lui  continuer  en  France  où  il  «’cst 
relire',  et  est  de'ce'dé  à Reims,  de'parlcment  de  la 
Marne,  le  29  octobre  181  a; 

5°  Aint^lie-Augusle-Cliarlotle  de  Recourt , ne'e  le  6 
juin  1782,  baptisée,  le  8 du  même  mois  , en  l’e'- 
glise  de  Saint-Hilaire  de  Reims  , marie'e  , par  con- 
trat passe'  devant  Dieu , notaire  à Bruyères  pre» 
Laon,  le  i5  mai  1810,  à Gabricl-Antoiue-Cburlcs- 
Dèsire'  de  la  Ramade-Traversac  de  Friac. 

Onzième  degré. 

Jean- Antoine  de  Recourt,  chevalier,  ne  le  28  fé- 
vrier 1770,  baptisé  eu  l’église  de  Sainte-Hilaire  à Reims  , 
cadet  aux  gardes-walloniies  d’Esj)aguc  au  commencement 
de  1791  , enseigne  par  brevet  du  11  septembre  1794» 
•ècond  lieutenant  par  brevet  du  12  juillet  1798;  a fait,  en 
ces  qualités,  les  campagnes  de  179^,  1794»  *795  en 
Roussillon,  Catalogne  et  Navarre  ; employé  eu  1799  dans 
l’expédition  à Surinam  , prisonnier  des  Anglais,  la  meme 
année,  dans  cette  colonie;  capitaine  agrégé  à la  place  de 
Barcclonne  par  brevet  dn  22  mai  1802,  avec  traitement 
de  doo  réaux  de  veillon  par  mois.  Il  épousa  à Reims,  par 
contrat  passé  devant  d’Abancourt , notaire,  le  i*'  juillet 
S 802,  demoiselle  Henrictte-CécileThiérion,  ClledeCharles- 
Henri-Matliieii  Tliiérion  , écuyer , seigneur  de  Saint-Ger- 
inainmont,  et  de  daine  Anne-Thérèse-Joséphine  Maillefer. 
De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Jean-Charles  de  Recourt,  né  le  12  avril  1807, 
mort  l’année  de  sa  naissance  ; 

2°  Hortcnse-Josépliine  de  Recourt , née  le  2 no- 
vembre i8o5; 

5"  Marie-Isabelle  de  Recourt,  née  le  27  juin  1808;  • 

4“  Marie-Gabrielle  de  Reçourt,  née  le  20  août  iSio, 
décédée  l’année  de  sa  naissance  ; 

5°  Antoinette-Joséphine  de  Recourt,  née  le  20  août 
1812.  ^ 


SALLMARD  ( ns^ , famiU«  noble , originaire  de  Beau- 
jolais , qui , vers  le  douzième  sièçlo , vint  s’établir  dans  la 
province  du  Dauphiné.  Elle  a donné  des  comtes  à l’église 
de  Saint-Jean  de  Lyon , depuis  près  de  trois  siècles  ; de» 
ebevaliers  à l’ordre  de  Malle , et  de  vaillants  capitaine» 
aux  rois  de  France.  Son  ancienneté  remonte  aux  tempsies 
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plus  rnciilus,  et  les  alliances  qu’elle  a coutractdes  sont  des 
plus  illustres.  I-«;  premier  titre  qui  prouve  l’ancienneté  de 
la  maison  de  Sallmard  , est  une  transaction  passée  entre 
Revnïoiul,  comte  de  Forez,  et  Bernard  de  Sallmard,  eu 
1265;  le  second  est  une  donation  faite  par  Jean,  comte 
de  Ferez,  de  la  terre  de  Curcclles,  eu  présence  , et  de  l’au- 
torité de  Bernard  de  Sallmard  , en  lacyÂLa  fdiation  sui- 
vie de  celle  famille  remonte  à ^ 

I.  Bernard  np.  Szi.nMARn,  chevalier,  qni  vivait  en  i'355. 

Il  fonda  la  chapelle  de  la  Vierge  de  l’éghsé  do  Nérondc.  Il 
eut  ]iour  hls  : 

II.  Humbert  de  SALLiiAnn  , damoiseau.  Scs  enfants 
furent  : 

1°  Guichard,  qui  eut  pour  fils  Humbert  et  Jean  de 
Sallmard  , comme  il  est  prouvé  par  son  testament 
du  2.8  septembre  1 449  i 

2®  Guillaume  , qui  suit. 

III.  Guillaume  de  Sallmard,  chevalier,  séigneur  de 
Ressiz  et  de  la  Fay , rendit  hommage  à Louis  , duc  de 
Bourbon,  seigneur  de  Beaujeu , en  1402  et  i4o5.  II  testa 
en  i4>2,  laissant  d’Antoine  de  Varennes,  sa  fcmttié  : 

I®  Jean  de  Sallmard,  mort  sans  postérité; 

2®  Albert,  qui  suit. 

IV.  Albert  de  Sali.makt,  chevalier,  soigneur  de  Res- 
siz, rendit  hommage,  le  16  mai  i44<  > ^ Charles,  duc  de 
Bourbonnais  et  d’Auvergne,  seigneur  de  Beaujeu.  11  épons.2 
Marguerite  de  Bion , et  testa  le  24  février  i4-58,  laissant 
de  son  mariage  : 

1®  Bertrand,  dont  l’article  viendra;. 

2°  Louise  ; * 

5®  Arthaude; 

4°  Marie  de  Sallmard. 

V.  Bertrand  de  Sallmard  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
seigneur  de  Ressiz  et  de  la  Fay  , bailli  de  la  baronnie  de 
Rivery  , par  provisions  du  6 août  i485.  Il  avait  épousé, 
le  26  mai  141^1  Jeanne  de  Careuci , fille  de  Jean  de  Bour- 
bon H,  seigneur  de  Carenci  en  Artois,  de  Buquoi,  de 
l’Ecluse  et  de  Uuisanl , chambellan  de  Charles  VI;  et 
nièce  de  monseigneur  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche  et  grand-chambrier  dé  France.  Il  lesta  le  5 sep- 
tembre 1485,  laissant  : 

1°  Claude,  qui  suit; 

2®  Regnaud  de  Sallmard. 
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VI.  Claude  de  Salimard  , 1"  du  nom,  ëcwycr,  sei- 
gneur de  Ressiz  et  de  la  Fay  , e'pousa , le  12  de'cembre 
1498,  Charlotte  de  Sarron  , de  laquelle  il  laissa  : 

. 1“  Claude,  dont  l’article  suit  j 

2°  Jacqueline  de  Sallmard,  mariée  à Louis  deTellis, 
e'cujcr,  seigneur  de  l’Espinasse. 

VII.  Claude «t  Sallmard  II,  écuyer,  seigneur  de  Res- 
siz et  de  la  Fay , e'pousa,  le  14  mars  i555,  Marguerite 
de  ïeuay.  Les  services  qu’il  avait  rendus  l’exemptèrent 
du  ban  et  arrière-ban  de  la  noblesse  de  beaujolais , au 
rôle  de  laquelle  il  devait  être  compris.  Il  testa  le  24 
vier  i56  , laissant  de  son  mariage  : 

1°  Geoffroy,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Jacques  de  Sallmard,  reçu  chevalier  de  Malte  le 
27  décembre  i5G5; 

5°  Claude  de  Sallmard,  chanoine  et  comte  de  l’église 

1 de  Lyon  , qui  institua  son  héritier  Geoffroy  de 
Sallmard  II,  sou  neveu,  comme  il  est  dit  dans  son 
testament  du  i*'  mars  1618. 

VIII.  Geoffroy  de  Sallmard  , I*''  du  nom  , écuyer , 
seigneur  de  Ressiz , Montfort , de  la  Fay  et  autres  lieux  ; 
épousa,  le  i*'  août  i568,  Magdeleine  de  Foudras,  fille  de 
Jean  de  Foudras,  seigneur  de  Courtenay.  Il  testa  le  6 dé- 
cembre 1687  , et  laissa  : 

1®  Geoffroy,  qui  suit; 

2®  Catherine  de  Sallmard,  mariée  à Pierre  Lautreur, 
seigneur  de  la  Garde  , trésorier  et  receveur  des, 
tailles  en  Dauphiné.  ^ 

I.'t.  Geoffroy  de  Sallmard  II  , écuyer  , seigneur  de 
Ressiz  et  de  la  Fay,  obtint,  le  24  mars  i635,  sentence 
des  commissaires  députés  par  le  roi , pour  le  réglement 
des  tailles  en  la  généralité  de  Lyon  , qui  ordonne  que  lui 
et  ses  hoirs,  nés  et  à naître,  jouiront  de  tous  les  privi- 
lèges et  exemptions  attribuées  à la  uoblefse.  Il  épousa  Eléo- 
nore de  Guillens,'  dont  est  issu  : 

.X.  Jean  DE  Sallmard,  écuyer,  seigneur  de  Montfort, 
guidon  de  la  compagnie  d’ordonnance  de  M.  d’Alincourt, 
marié  j®,  le  20  avril  1624,  avec  Claude  de  Virleux;  2®  à 
Just.-Madeleine  de  Grammont , par  contrat  du  25  mars 
i656.  Il  eutipour  fils  : 

XL  Louis  DE  Sallmard,  écuyer,  seigneur  de  Montfort, 
capitaine  au  régiment  lyonnais,  par  commission  du  7 jan- 


Digitized  by  Google 


A M E L O T.  ' I 5y 

vier  tGog.  Il  épousa,  le  1 6 mars  1675,  Isabeau  de  Vau- 
gclct , dont  il  eut  : 

XII.  Philippe -Guillaume  ne  Sali.mard  , seigneur  de 
Ressiz , Montfort , la  Roclic-Pingolet,  etc.  11  e'pousa,  le  28 
octobre  1717,  Françoise  de  Guillet,  de  laquelle  il  laissa: 

-XIII.  Raymond  de  Sallmard,  I*'  du  nom,  chevalier, 
seigrieur  de  Ressiz,  de  Montfort,  de  la  Roche-Piiigolct,  etc., 
marie',  le  4 août  1742,  à Maric-Jeanne-Françoise  de  Pon- 
choii.  11  eut  pour  fils  : 

XIV.  Raymond  de  Sallmard  H , chevalier , vicomte 
de  Ressiz , seigneur  de  Montfort  et  autres  lieux , ne'  au 
mois  d’octobre  1754.  U e'pousa,  le  g février  1781 , Marie- 
Anne  de  Chabrières , fille  de  messire  de  Chabrières-de-la- 
Roche  , comte  de  Charmes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Godefroi  de  Sallmard  , marié  avec  Alexandrine  du 
Puy-Sainl-Vincent;  2°Charles,  chevalier  de  M.'dihe, 
•‘‘^v’^capitaine  au  2a™*  de  dragons  , chevalier  de  la  légion 
d'honneur;  5*  Auguste  , ^chevalier  de  Maltbe  , che- 
valier  de  la  légion  d’honneur  , et  lieutenant  dans  le 
22“’®  de  dragons  ; 4°  Aimé  , chevalier  de  Màlthc  , 

. mort  à la  bataille  de  ^tisbonne,  le  25  avril  180g; 
5®  Paiilfhe  , mariée  à ^f^ph  de  Sibour , qui  a servi 
sous  les  princes  pendant  l’émigration  ; 6“  César- 
Eléonor  ; 7°  Rosalie. 

Armes  : « Coupé  d’argent  et  de  sable,  à la  bande  en- 
* » grêlée  de  l’un  en  l’autre  ; pour  supports , deux  sauvages 
» de  sable  ; pour  cimier  une  tête  de  sable  à lambrequins  de 
» sable  et  d’argent , les  licornes  de  même  ; pour  devise  : 
» LMbar  in  armis  est  nostri  testis  honoris.  » 


AMELiOT,  famille  ancienne  , et  illustre  dans  la  magis- 
trature et  dans  la  diplomatie.  Elle  a produit  un  très-grand 
nombre  de  magistrats  célèbres , qui  ont  exercé  avec  dis- 
tinction les  charges  dont  ils  ont  été  revêtus  ; elle  a donné 
un  archevêque  à l’église  de  Tours,  et  un  évêque  à l’église 
de  Vannes.  Elle  est  encore  illustre  par  ses  alliances  avec 
plusieurs  grandes  maisons  du  royaume. 

Michel  Amelot  , marquis  de  Gournay  ,^baron  de  Bru- 
nelles  , conseiller  ordinaire  du  roi  en  ses  conseils  d’état 
et  privé  j^et  président  du  bureau  de  conseil  du  commerce, 
donna  des  preuves  de  sa  grande  capacité , de  sa  probité, 
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de  son  attachement  au  service  de  son  prince , et  de  son 
*èle  pour  le  bien  public  dans  tous  les  emplois  dont  il  fut 
honore'  et  dans  les  diverses  ambassades  qu’il  remplit  avec 
honneur.  Il  avait  e'te'  envoyé  par  Louis  XIV,  en  qualité 
d’ambassadeur,  dans  plusieurs  cours  de  l’Europe  : a Ve- 
nise en  1682;  en  Portugal  en  i685;  en  Suisse  en  1G88; 
en  Espagne  en  1705  , et  enfin  à Rome  en  17  i5.  Il  assista 
comme  conseiller  d’e'tat  au  sacre  de  Louis  XV  , et  mourut 
à Paris  le  21  juin  >^24>  ^ ^ mois.  Il  des- 

cendait , au  cin(|uirme  degre' , de  Jacques  Amelot , sei- 
gneur de  Cariielin , (|ui  vint  de  l’Orléanais  s’habituer  à 
Paris  sous  le  règne  de  Eraiiçois  I*'.  Jacques  Amelot  avait 
épouse'  Jeanne  de  Vialart,  soeur  d’Antoine,  archevêque 
de  Rourges,  et  il  ne  vivait  plus  en  1569.  Jean  Amelot, 
seigneur  de  Carnelin , son  fils  aine,  eut,  de  Mdrie  de 
Saint-Germain,  son  épouse,  Jacques  Amelot,  seigneur  de 
Carnetin,  dont  la  postérité  a fini  à Gharles  Amelot,  mar- 
quis de  Conbronde  , conseiller  au  parleincnt  de  Paris  , 
mort  sans  enfants  dans  son  château  de  Salvertres  en  .\u- 
vergne  le  5 novembre  1726,  âgé  de  82  ans,  et  en  lui  a 
fini  la  branche  ainée. 

Jean  Amei.ot  II , fils  de  Jean  Amelot  , seigneur  de 
Carnetin  , et  de  Marie  de  S.iint-Gerniaiii , a fait  la  branche 
des  seigneurs  de  Gournay. 

Michel  Amelot  , qui  devint  archevêque  de  Tours  en 
janvier  167^^  ; Jean- Jacqws  Amelot  , reçu  clrcvalier  de 
l’ordre  de  Saint-Jean-de-Je'rusalem  en  septembre  16G8,  et" 
mort  jeune;  Michel  AnM’Iot,  marquis  de  Goiirnay,  baron 
de  Brunelles  , par  lequel  j’ai  commencé  cet  article  ; et 
Marie-Anne-I'rsuU  Amelot,  mariée  le  5 mars  1712  avec 
Henri-Charles  deSaulx,  comte  de  Tavannes,  étaient  de 
la  branche  de  Gournay. 

Denis  Amelot  111  , seigneur  de  Chaillou  , Beaulieu  , 
fils  de  ce  même  Jean  Amelot  et  de  Marie  de  Saint-Ger- 
main , etc.  , a fait  la  branche  des  seigneurs  de  Chaillou  , 
de  la((uelle  sont  sortis  : 

Marie  Asiflot  , mariée  avec  Charles  de  Beon-Luxem- 
hourg,  marquis  de  Bonteville,  dont  elle  resta  veuve  en 
1671. 

Jc.an- Jacques  Amelot  , scignenr  de  Chaillou  , fils  de 
Jean-Michel  Amelot  et  de  Philberte  de  Barillon-,  reçu  de 
l’académie  française  en  1727  , ministre  des  adaires- étran- 
gères depuis  le  mois  de  février  1727,  après  M.  Chauveliii , 
gardc-des-sceau»  jusqiv  au- mois  de  mai  i-744’  ^ eut  deux 
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filles  : l’une  qui  fut  marquise  de  Caumont,  et  l'autre  com- 
tesse de  Pont-Saint-Pierre;  et  un  fds,  Antoine-Jean  Ame- 
lot,  clievalier,  marquis  de  Chaillou,  qui  fut  conseiller 
d’e'tat  en  1774»  ministre  de  Paris  et  de  fa  maison  du  roi 
le  12  mai  I77fi,  après  M.  de  Lamoignon  de  MalesherbeS, 
et  en  1781  grand-officier  Commandeur  de  l’ordre  du  Saint- 
Esprit.  Il  eut  deux  filles  : l’une  marquise  de  la  Ferle'-Se'nec- 
tère  ; l’autre  comtesse  Justine  Amelot,  chanoinesse  ; et 
un  fils  , Antoine-Lc'on  Amelot,  marquis  de  Chaillou  , qui 
fiq  maitre  des  requêtes  en  >779,  et  ensuite  intendant  de 
Bourgogne.  Il  eut  de  son  mariage  avec  N...  de  Bire'  : 

Victor  Amelot,  chevalier,  marquis  de  Chaillou. 

Michel-Denis  Amelot,  chevalier,  marquis  de  Chail- 
lou, seigneur  de  Châteanneiif , Juvardeil , etc.,  frère  de 
Jean-Jacques  .Amelot , ministre  des  affaires  étrangères  , a 
fait  la  branche  des  seigneurs  de  Châteauneuf  et  de  Gue'- 
pc'an  11  fut  colonel  d’un  re'giment  de  sou  nom  , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  Il  mourut  en 
son  château  de  Châteauneuf  sur  Sarthe  en  Anjou , âge'  de 
80  ans.  Il  eut,  de  son  mariage  avec 'Elisabeth  de  Cohon  : 

J®  Denis-Jean  Amelot,  marquis  de  Châteauneuf, 
coitseiller  du  roi  en  ses  conseils  et  en  la  grand’- 
chambre  du  parlement.  Il  mourut  à Paris,  ce'liba- 
• taire  , âge'  d’environ  5a  ans , le  6 mars  1791  ; 

2®  Sébastien-Michel  Amelot,  sacré  e'vèque  de  Vannes 
le  23  avril  1775  , éqiigré  en  1791  ; 

Z*  René-Michel  Amelot,  chevelier,  marquis  de  Gué- 
péan  et  de  Châteauneuf,  capitaine  au  régiment  du 
roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Emigré  en  1791  , il  fit  plusieurs  campagnes 
avec  les  princes,  cl  devint  lieulenant-coloneT.  Il 
fut  marié,  par  contrat  du  10  décembre  178^,  passé 
devant  Guespereau  et  Choron  , notaires  a Paris , 
signé  du  roi  et  de  la  famille  royale , à Marie-Mar- 
gucrite-Emilie  de  Luher.  De  ce  mariage  est  né  : 
Denis-Edmpud-Rcné-Xavier , chevalier,  marquis 
de  Guépéan , etc. 

Nous  attendons  sur  celte  famille  des  détails  généalo- 
gi({ue$  plus  étendus , que  Dons  transmettrons  dans  un 
irolume  subséquent. 

Armes  : « D’azur  à trois  cœurs  d'or  surmontés  d’un 
a soleil  de  même.* 
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LAMOUROUS  (df.),  famille  ancienne,  originaire  de 
l’Agenois  , province  où  résidé  encore  de  nos  jours  la  bran- 
che aine’e. 

I.  Jean  ne  Lamourous  , qualifie'  de  noble  et  d’e'cuyer  • 
datis  le  quinzième  siècle  , avait  c'pouse'  Jeanne  Lassort , 
ainsi  qu’il  re'sulte  de  son  testament  du  i*'' octobre  i557  ,■ 
retenu  par  Blandeyrac  , notaire  royal  de  I^auzun.  Par  ce 
testament,  noble  Jean  de  Lamourous,  e'cnyer,  déclare 
avoir  eu  , de  son  mariage  avec  ladite  Jeanne  Lassort  : 

I®  Guillaume  , dont  l’article  viendra  , et  qu’il  fait  sou 
héritier  général  et  universel  ; 

2®  Léonard  , auquel  il  laisse  une  légitime , décédé 
sans  hoirs  ) 

IL  Noble  Guillaume  de  Lamourous  , écuyer  , épousa  , , 
le  5 février  1 556 , Claude  de  Rielte  , fille  de  feu  noble  Jean 
de  Biette  , et  de  Claude  Serres  ; ledit  contrat  de  mariage 
retenu  par  Arruau  , notaire  royal  de  Montbahus.  De  ce 
mariage  vinrent  ; 

I®  Pierre , sieur  de  la  Garde  , dont  l’article  formerait 
la  suite  dè  la  branche  ainée  , qui  épousa  Antoinette 
de  Trcney,  le  l6  février  iSgy;  et  ledit  contrat  de 
mariage  retenu  par  Blandeyrac  , notaire  royal  de 
Lauzun , , 

2”  Bertrand , dont  l’article  viendra  ; 

5°  Toinette  , mariée  avec  Arnaud  Fargucs  ) 

4*  Aune  , mariée  avec  Lafsort. 

III.  Noble  Bertrand-DE  Lamourous  , écuyer , fut  con- 
seiller du  roi  au  présidial  de  Guyenne.  Il  avait  épousé  , le 
19  juin  1607  , Suzanne  de  Lurbe  , fille  de  défunt  noble 
homme  Gabriel  de  Lurbe  . avocat  en  la  cour , et  procureur- 
syndic  de  la  maison  commune  de  la  ville  de  Bordeaux  , et 
de  Louise  Galoupin  ; ledit  contrat  de  mariage  retenu  par 
Bignon  , notaire  royal  de  Bordeaux.  De  ce  mariage  vinrent  ; 
I®  Pierre , dont  l’article  formerait  la  suite  de  la  pre- 
mière branche  cadette  , qui  ép«usa  Catherine  de 
Licterie , le  14  avril  1 648 , le  contrat  retenu  par  Du- 
faut , notaire  royal  de  Bordeaux  ; 

2*  Charles  , dont  l’article  viendra  j 
5®  Guillaume , décédé  sans  postérité  j 
4*  Marguerite  , mariée  avec  M®  Joseph  Rousseau. 

!V  Noble  Charles  de  Lamourous  , écuyer  , sieur  du 
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Rocq  , fil  Bolifier  , le  i5  juillet  1667  , par  le  ministère  de 
Peshellii,  notaire  royal , a Nicolas  Galet,  charge  de  .la  re- 
cl»erche  de  la  n«ble$$e  , qu’ayant  perdu  son  père  dans  sa 
plus  tendre  jeunesse,  et  qu’étant  entré  au  service  dès  que 
son  âge  avait  pu  le  lui  jiermettre  , il  avait  été  obligé  de  s’en 
retirer  , après  vingt-deux  ans  de  service  , à cause  de  ses  ■ 
blessures  et  de  ses  fatigues  j quayant  trouvé  alors  l’assig- 
nation pour  représenter  devant  M.  de  Pellot , conunissaire 
départi  dans  cette  province  , les  pièces  justificatives  de  sa 
qualité  , il  ne  pouvait  y satisfaire  sur-le-champ  , attendu 
qu’iPvenaitd’un  cadet  de  sa  maison  , et  qu’il  était  lui-même 
un  cadet  de  sa  famille;  que  les  titres  de  sa  maison  étaient 
entre  les  mains  de  Icnr  aîné  dans  l’Agénois;  que,  pour 
éviter  les  frais  dont  il  était  menacé  par  suite  d’une  condaqi- 
natioD  obtenue  contre  lui  par  défaut,  il  somme  ledit  Galet 
de  recevoir  la  somme  de  aoo  livres  portée  par  ladite  con-  , 
damnation  , par  forme  de  consignation  seulement  ; pro- 
tc^ant  de  se  pourvoir  , et  ledit  payement  ne  pouvant  lui 
nuire  ni  préjudicier,  ni  être  réputé  pour  acquiescement  â 
ladite  coudamiiation  , se  réservant  au  contraire  de  répéter 
ladite  somme.  Ge  Charles  de  Gamourous  épousa  , le  14 
juillet  i655 , Marguerite  Roborel  , fille  de  Jean  Roborel  de 
JLoustaunau,  et  de  Bouaventure  de  Castaing  ; ledit  contrat 
de  mariage  retenu  par  Lacoste , notaire  royal  de  Barsac.  De 
ce  mariage  est  venu  : 

Guillaume , dont  l’article  suit } 

V.  Noble  Guillaume  de  Lamouhous  , écuyer  , sieur  du 
Roct^  , naquit  le  5 juin  t66y. , suivant  un  extrait  du  registre 
rfc  l’eglise  paroissiale' de  Saint-Vincent  de  Barsac.  Sou  père 
Charles  étant  mort  sans  avoir  pu  se  procurer  les  titres  né- 
cessaires , Guillaume  s’en  occupa  , et  apprit  que  sou  cousin 
Etienne  de  Lamoarons , petit-fils  de  Pierre  de  la  branche 
aince,  avait  obtenu  , le  10  janvier  1699,  uaaiTétde  main- 
tenue ; ii  lui  Rit  alors  aisé  d’établii'  sa  filiatiou  , et  il  par- 
vint enfin  à obtenir  aussi , le  2.5  novembre  1717,  descony- 
niissaires  généraux  du  conseil  députés  par  le  roi , un  arrêt 
qui  le  maintient  lui  et  sa  postérité  née  ou  à naître , dans  sa 
noblesse  et  en  la  qnaliié  de  noble  et  d'écujer',  ordonne 
que  ledit-  Guillaume  de  Lamourous  sera  inscrit  dans  le 
catalogue  des  nobles  ; qu’il  sera  arrêté  au  conseil  et  en- 
voyé dans  tous  les  bailliages  , sénéchaussées  et  éicctious  du 
royaume,  en  conséquence  de  l’arrêt  du  conseil  du  22  mar» 
ordonne  de  plus  que  les  200  litres  consignées  seront 
2 « 3 [ • 
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ren  iues  et  restituées.  Ce  Guillaume  épousa , le  i6  feVrîer 
1696,  Marie  Rausan  , fille  de  Pierre  Dcnicsures-Rausan  et 
de  Jeanne  MoncOurier  ; ledit  contrat  retenu  par  Pervugier, 
notaire  royal  de  Bordeaux.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean,  dont  l’article  viendra  ; 

2”  Simon -Jude  , marié  avec  Marie-Jeanne-Claire  de 
Cliabrignac  , de'cc'de'  sans  postérité'. 

VI.  Ncl)le  Jean  de  Lamourous  , écuyer  , décédé  en 
juillet  178(3 , avait  épousé  , le  5 juillet  î752  , Marie-Ainne 
de  Piclion  , fille  de  mcssire  Jacques  de  Pichon  , consoler 
du  roi  au  parlement  de  Bordeaux  , et  de  dame  Marie^u- 
roi  5 ledit  contrat  de  mariage  retenu  par  François,  notaire 
ro^al  de  Bordeaux.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I"  Joseph  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Guillaume  , marié  avec  Marguerite  de  Goynneau  , 
le  14  décembre  1785,  et  de  laquelle  il  a deux  filles 

a.  Marguerite-Zoé  j 

b.  Jeanne-Ida. 

3°  Jeanne  , décédée  célibataire. 

VII.  Noble  Joseph  de  Lamouroüs  , écuyer  , conseiller 
du  roi  au  parlement  de  Bordeaux  , épousa  , le  i5  février 
1 78G  , Marie-Thérèse-Elisabeth  de  Bouchereau  de  Saint- 
Georges,  fille  de  Guillaume-Ignace  de  Bouchereau  de  Saint- 
Georges  , écuyer , président-trésorier  dé  France  au  bureau 
des  finances  de  Guyenne  , seigneur  des  maisons  nobles  de 
Puitriault  et  du  grand  Corbin  , et  de  la  terre  de  Saint- 
Georges,  et  de  dame  Marie-Catherine  Martin  de  Montsec  j 
ledit  contrat  de  mariage  retenu  par  Dugarry , notaire  royal 
de  Bordeaux.  De  ce  mariage  sont  veuhs  plusieurs  enfants 
dont  il  ne  reste  plus  que  : 

1°  Charles-Réné-Valentin  , dont  l’article  viendra  ; 

2*  Marie-Elisabeth. 

VIII.  Noble  Charles-Réné-Valentin  de  Lamourous  , 
écuyer. 

Armes  : « De  gueules , à trois  fers  de  piques  d’argent  , 
» deux  en  chef  et  un  en  pointe.  » 


PATRY  , ancienne  famille  de  Normandie;  il  est  parlé 
dans,  la  Collection  des  historiens  de  France  par  D.  Bou- 
quet, vol.  i5,  pag.  2Ü8  ,d’uu  Guillaume  Palry  , sire  délai 
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l^ndc  , qui  reçut  chez  lui  le  roi  Harold  , et  qui  sc  distingua 
à la  bataille  d’Hasting  sous  Guillaume-le-Conque'rant. 

L’histoire  et  la  filiation  des  descendants  de  Guillaume 
Patry  est  consigne'e  dans  les  historiens.  ( Voyez  Raoul  de 
Dicet , Robert  de  Thorigny  , Benoit  de  Peterboroug , Ib. 
pag.  i55  , iQi  , 194 , 5iy  , 3i8.  ) 

Depuis  , Robert  Patry  s’illustra  sous  le  conne'lable  Du- 
guescliii..  ( Masseville  , Histoire  de  Normandie  , vol.  i5, 
pag.  402.  ) 

Cette  famille  re'side  encore  en  Normandie  ; la  branche 
aine'e  aux  environs  de  Saint-lô  , la  cadette  à Neufchàtel. 

Armes  ; « De  Gueules  à trois  quintefeuilles  d’argent.  » 


MALLEVAUD  (de)  famille  noble  qui  s’est  divise'e  en 
plusieurs  branches  ; 1°  celle  de  IVlallevaud  de  la  Varenne  , 
établie  en  Poitou  et  en  Angoumois  j 2°  celle  de  Mallevaud- 
de  Vomoran  . à la  Martinique  et  en  Saintonge  , issue  de  la 
branche  ainée;  5"  celle  de  Mallevaud  de  Marigny  et  de 
Puy-Renaud,  sortie  de  la  branche  cadette,  en  Limosin  et 
en  Touraine.  Il  existe  trois  arrêts , l’un  contradictoire  , 
émane'  du  parlement  de  Paris,  dif  3 février  1787,  l’autre 
rendn  par  le  roi , de  son  propre  mouvement , le  5 avril 
1 788  ; et  le  troisième  , du  19  avril  de  la  même  année  , du 
conseil  du  roi  et  de  ses  finances  , qui  maintiennent  expres- 
sément la  branche  cadette  de  cette  famille  dans  sa  noblesse 
d’extraction,  remontant  à l’an  1431. 

I.  Montain  de  Mallevaud  , écuyer,  seignenr  de  la. 
Mangotière  , vivant  en  1421  , eut  pour  fds: 

II.  Madelon  de  Mallevaud  , P'  du  nom , écuyer , sei- 
gneur de  la  Varenne,  qui  épousa  Marie  de  Matheflon, 
dame  de  la  Varenne , dont  il  eut  : 

III.  Baptiste  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  la 
Varenne,  marié  le  29  janvier  1 546  avec  Rénée  de  la  Paye. 
Il  obtint  une  procuration  du  9 mars  i568,  relatée  dans 
les  susdits  arrêts  , pour  le  ban  et  arrière  ban  convoqués  À 
cette  époque } il  laissa  : 

1 0 Madelon  qui  continue  la  branche  aînée } 
a*  Etienne , auteur  de  la  branche  cadette , rapportée 
ci-après  ; 

3*  Charlotte  de  Mallevaud , morte  sans  alliance» 


Digilized  by  Google 


l64  DE  WALL e VAU D 

IV.  Madelon  deMallevaud  II,  semnear  de  laVarenne, 
«épousa,  le  5 avril  i5Bi  , Madeleine  ^amand,  fille  de  Jac- 
ques Flamand  , dcujer,  et  de  Guillemine  de  la  Faye;  il 
eut  cutr’autres  enfants  : 

V.  Charles  de  Maxlevaud  , e'ciiyer,  seigneur  de  laVa- 
renne, qualifié  fils  aine,  et  marié  le  12  avril  i6o5,  avec 
Hélène  de  Hautefois , fille  de  Jactjues  deHautefois,  écuyer, 
seigneur  de  la  Folie,  et  de  Jcauue  de  Maran;  il  eut  pour 
üls  aîné  : 

VI.  François  de  Mallevaud  , I*'  du  nom , écuyer , sei- 

Snehr  de  la  Varenne,  qui  épousa , le  i*'  mai  1642,  Elsthcr 
e Cumont , fille  de  Joachim  de  Cumont , écuyer,  seigneur 
de  Maisonneuve,  et  de  Madeleine  de  V'ivosue;  il  laissa 
de  ce  mariage. 

VIL  Claude  de  Mallevaud,  écuyer  , seigneur  de  la 
Varenne,  maintenu  dans  sa  noblesse,  en  1666  et  1697, 
ou  1699,  par  MM.  Barentin  et  de  Maupeon,  commissaires 
du  roi , puis  par  sentence  de  l’intendant  de  Poitiers , des 
Il  mars  et  14  juillet  1716.  Il  avait  épousé,  le  20  juillet 
1668 , Charlotte  de  VilledoH  , fille  de  Charles  de  Viltedon  , 
chevalier , seigneur  de  Goumay  , C.hâissepaiu , et  autres 
lieux,  et  de  Rénée  de  Hautefois;  il  eut  pour  fils: 

VIII.  François  de  Mallevaud  II,  écuyer,  seigneur  de 
la  Varenne,  marié  le  20  février  1708,  avec  Florimonde 
de  Housseau,  de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Gabriel  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de 
la  Varenne.  Les  branches  de  Mallevaud , de  Marigny  et 
de  Puy-Reuaud  , obtinrent,  le  5 septembre  i74ll>  un 
arrêt  de  'la  cour  des  aides  de  Paris  qui  les  établit  de  la 
même  famille.  Jean  Gabriel  eut,  de  son  mariage,  contrac- 
té , le  29  octobre  1744»  ^vec  Jeanne  de  Gourgeau  , fille  de 
messire  Charles  de  Gourgeau,  chevalier,  seigneur  de  Cer- 
né , Carberliere  , Cousay  , etc. 

.X.  Gabriel-Benjamin  de  MALLEVAunde  la  Varenne,  marid 
le  4 février  1770,  à Marie-Anne  de  Mallevaud  de  Marigny. 
Les  trois  arrêts  précités  sont  intervenus  contre  lui  ; il  eut 
pour  fils: 

I®  Charles  Gabriel,  dont  l’article  suit; 

François  Henri  ; 

3®  Alexandre  de  Mallevaud  ; ils  ont  tous  les  trois  servi 
avant  la  révolution. 

XI.  Charles-Gabriel  DK  Mallevaud,  page  de  feue  Ma- 
dame, épouse  de  Sf  M.  Louis  XVIII,  «acien  officier  d’ia- 
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fanterie  , a émigré  en  1791,  et  a fait  les  campagnes  de 
l’armée  des  princes.  On  ignore  s’il  a postérité. 

Branche  cadette  des  Seigneurs  de  Marigny  et  de  Puj-~ 
Renaud , prise  au  troisième  degré. 

IV.  Etienne  de  Mallev.scd,  I*'  du  nom,  écuyer,  sei- 
gneur de  Cliésan  , second  fils  de  Baptiste  de  Mallevaiid  et 
de  Renée  de-  la  Paye,  épousa  le  14  janvier  1606  , dame 
Dumonted  , dont  il  eut  : 

I®  François  , dont  l’article  viendra  ; 

a"  Jeau  de  Mallevaud  , fait  évêque  d’Aulonne  , in 
partibus  iufidetium  , et  suffrageant  d’Aix  en  Pro- 
vence, huile  du  7 des  ides  de  décembre  1648.  Il  a 
exercé  l’épiscopat  pendant  environ  20  ans  , en  l’ab- 
sence de  l’archevêque,  a fondé  plusieurs  bénéfices 
à Bellac  , en  France  , et  un  couvent  de  relieuses 
pour  l’instruction  des  jeunes  demoiselles. 

V.  François  de  Mallevaud,  I*'  du  nom  de  cette  bran- 
che, écuyer,  épousa  en  janvier  i655  Jeanne  de  la  Coudre, 
de  laquelle  il  laissa  : 

VI.  Etienne  de  Mallevaud  11^  écuyer,  seigneur  de 
Cbésan,  marié  le  24  février  1664  » «vec  Charlotte  Tardy  , 
dont  il  eut  : 

VII.  François  DE  Mallevaud  III , écuyer,  seigneur  de 
Marigny  , président , lieutenant-général  en  la  sénéchaussée 
de  la  Marche  au  Dorât , pendant  25  ans,  marié  le  7 mars 
1696,  avec  Marie  Rose  le  Large,  alliée  à la  maison 
d’Herbouville  j de  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Etienne  de  Mallevaud,  écuyer,  seigneur  de  Mari- 
gny , lieutenant-général  de  la  Basse-Marche  , qui 
^ousa  , le  28  octobre  1729,  N....  Coftereau  de 
Grandebamp  , fille  de  N....  de  Grandchamp  , ma» 
réchal  des  logis  des  mousquetaires  du  roi , dont  il 
eut  : 

(a)  François-Antoine  de  Mallevaud  de  Marigny, 

S résident , lieutenant-général  de  Dorât , marié  4 
i....  du  Peyren , fille  de  M.  du  Peyron,  direc« 
teur  des  monnaies  à Paris.  11  eut  deux  fils  « i** 
François-Henri-Charles  , seigneur  de  Marigny , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  SainN 
Louis  , qui  a été  officier  des  chasseurs  de  Hai- 
naut,  a émigré  et  &itle$  can^agnes  de  l’armés 
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des  princes.  Il  avait  été  page  de  feue  Madame  j 
ëpouse  de  S.  M.  Louis  XVIII , sans  alliance  ; et  a" 
N....  de  Mallevaud , mort  jeune  au  service , en  e'mi- 
gration.  Il  eut  en  outre  trois  demoiselles,  l’une 
mariée  à M.  du  Peyron  Saint-Hilaire,  l’autre  à 
M.  Verouvray,  et,  la  troisième,  à M.  Chesnou. 
(b)  François-Henry  de  Mallevaud  , seigneur  de 
Marigny , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militairev 
de  Saint-Louis  , ancien  capitaine  au  rc'giment 
royal  infanterie  , commissaire  ordonnateur  à 
Tours,  gouverneur  de  Dorât,  qui  a servi  pendant 
54  ans , a fait  la  guerre  de  Portugal , s’est  trouvd 
au  sie'ge  de  Mahon , et  a assiste'  à la  convocation 
de  la  noblesse  à Tours  , en  178g.  Il  avait  épousé 
le  20  avril  1771 , demoiselle  de  Rieucourt,  fille 
de  N....  de  Rieucourt,  commissaire  des  guerres 
dont  il  eut  une  fille,  mariée  à M.  le  marquis  de 
Bri dieux  ; 

2°  François  de  Mallevaud , qui  suit. 

VIII.  François  oe  Mallevaud  IV  , écuyer , seigneur  de 
Puy-Renaud,  lieutenant  des  maréchaux  de  France,  au 
bailliage  de  Loches,  par  acte  du  1 5 Juin  1767,  épousa, 
en  1745»  N....  Aubry,  nièce  de  M.  Guimicr,  président, 
lieutenaut-^énéral  à Loches;  de  ce  mariage  vinrent  : 

I®  François  Henri , dont  l’article  viendra 

a”  N....  de  Mallevaud,  officier  de  génie,  mort  au 
service; 

3®  N....  de  Mallevaud  , officier  au  régiment  de  Lan- 
guedoc en  1771  , mort  dans  les  guerres  de  Corse. 

IX.  François'-Henri  de  Mallevaud,  chevalier,  seigneur 
de  Puy-Renaud,  ancien  conseiller  du  Châtelet  à Orléans, 
assista  à la  convocation  de  la  noblesse  à Tours , en  1 789. 
Ce  fut  en  faveur  de  François- Antoine , de  François-Henri 
de  Mallevaud  de  Marigiiy , et  de  François-Henri  de  Malle- 
vaud de  Puy-Renaud , qu’ont  été  rendus  les  arrêts  des  5 
février  1787,  5 et  ig  avril  1788,  dont  nous  avons  parlé 
précédemment.  François-Henri  de  Puy-Renaud,  a,  de 
son  mariage,  contracté  le  4 avril  1781  avec  demoiselle  Nol- 
leau  de  Beauregard  : 

1*  François;- 

2”  Etienne  ; 

Pauline  de  Mallevaud , mariée  à M.  de  la  Motte  de 
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Logiiy , oflicier  au  r(fgiment  de  la  reine , qui  a fait 
la  campagne  de  l’arme'e  des  princes. 

Armes  : « D’argent  à trois  trucliets  d’azur  à la  barre 
» de  même  pose'e  en  pal  , couronne  de  marquis  et  de 
K comtes , support , deux  sauvages.  » 


DUPONT  DE  DINECHIN , famiUe  ancienne , origi- 
naire de  Cliarlieu  , au  comte'  de  Beaujolais,  en  Bourgogne, 
où  elle  re'side  encore  de  nos  jours. 

Cette  famille  perdit  les  archives  de  sa  maison , lors  du 
sac  et  pillage  de  la  ville  de  Charlieu  prise  d’assaut  en  1 55o, 
par  Te  marquis  de  Saint-Sorlin , au  nom  des  ducs  de  Ne- 
mours et  de  Nivernois  , dans  le  temps  des  guerres  civiles , 
comme  la  chose  est  constate'e  par  le  procès-verbal  qu’en 
bt  rédiger,  en  1618,  le  marquis  de  Fourillcs , lieutenant- 
général  des  armées  du  roi , allié  à cette  maison , lequel 
procès-verbal  nous  a été  mis  sous  les  yeux  ainsi  que  les 

Î)ièces  originales  qui  attestent  l’authenticité  de  cette  généa- 
ogie. 

I.  Jean  Dcpont,  écuyer,  seigneur  de  Bonnefont , avait 
épousé  Nicole  Bourges;  de  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  Dupont , dont  l’article  viendra  ; 
a"  Benoite  Dupont,  mariée  le  27  juin  i555  à Gilbert 
de  Chaulméjean , marquis  de  Fourilles  , père  du 
lieutenant-général  de  ce  nom. 

II.  Autre  Jean  Dupont,  seigneur  de  Bonnefont,  avait 
épousé  Marie  Duebamp  Janiat , de  ce  mariage  vint  Phili- 
bert Dupont , dont  l’article  viendra. 

III.  Philibert  Dupont , seigneur  du  Liesme  et  de  Dine- 
chin  , avait  épousé  le  26  avril  1608  Louise  de  Ronzière , 
de  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Gaspard  Dupont,  dont  l’article  viendra; 

2*  Jean  Dupont , gcndaime  de  la  garde , qui  fit  des 
prodiges  de  valeur  au  siège  de  Perpignan,  en  1642 , 
et  se  signala  sous  le  duc  d’Halincourt , dans  les 
guerres  de  Id  Catalogne,  du  Piémont,  de  Flandres 
et  de  l’Allemagne. 

IV.  Gaspart  Dupont,  seigneur  du  Liesme  et  de  Dine* 
çhin,  lieutenant-générîd  en  l’élection  de  Roanne  , avait 
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épousé  Françoise-Christine  du , Ryer , fille  d’André  du 
Ryer,  seigneur  de  la  garde  , Gliîne  , Malzoir  et  Beauvoir, 
gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  son  inter- 
prète de  langues  étrangères  , capitaine  et  châtelain  de 
Üéinur;  de  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Louis  Philibert  Dupont , dont  l’article  viendra  : 
2**  Jérôme  Dupont,  gendarme  écossais  ; 

3*  Jean  Guy  Dupont , capitaine  au  régiment  de  Bou- 
hier  ; 

4“  Christophe  Dupont  , avocat  en  parlement. 

V.  Louis  Philibert  Dtmont,  seigneur  de  Dinechin  , c.i- 

Ëitaine  au  régiment  de  Marseillac  , avait  épousé  Jeanne 
lumont  Monnier  de  Bois-franc , de  ce  mariage  vinrent  : 
1®  Louis  Dupont,  dont  l’article  viendra; 

2°  Françoise  Dupont , niarie'e  à M.  Diilignier; 

5®  Marguerite  Dupont , religieuse  aux  dames  de  Sainte- 
Ursule  de  Paray. 

VL  Louis  Dupont,  seigneur  de  Dinechin  , Briat,  Egri- 
Tay , officier  au  régiment  de  Boulouais , se  distingua  au 
siège  de  Philisbourg,  ne  quitta  le  service  que  par  rapport  à 
la  ^iblesse  de  sa  vue  , fut  nommé  gouverneur  de  la  ville 
de  Charlicu.  Il  avait  épousé  Marie-Rénée  Chaulce,  fille  de 
Jacques  Chaulce  , écuyer , seigneur  de  Faverges  , dont  le 
fils  , capitaine  au  régiment  de  la  couronue , se  distingua  à 
la  bataille  de  Fontenoy  , et  y fut  créé  chevalier  de  Saint- 
Louis  ; de  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Jacques  Dupont,  dont  l’article  viendra; 

2®  Françoise  Dupont  ; 

( 5®  Claudine  Marie  Dupont;  • 

4®  Marie- Laurence  Dupont. 

Yll.  Jacques  Dupont  , seigneur  de  Dinechin  , Brial  , 
Esgrivay , ofiieier  de  dragons  au  re'giment  de  Lorraine  , 
s’attira  l’estime  particulière  du  prince  de  Lambesc.  Il 
avait  épousé  Marie-Rose  du  Ryer  , fille  d’Hubert- Chris- 
tophe du  IGer , gendarme  de  la  garde  du  roi,  et  de  Marie- 
Erançoise  Josse  de  la  Bêche.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1 ® Claude-Clément  Dupont , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Philibert  Dupont  ; 

3®  Marie-Aimé-Joseph  Dupont  ; » 

4*  Cfaude-Hubert  Dupont  ; 

5®  Marie-Marguerite  Dupont  ; 
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6°  Marie-Rene  Dupont; 

7“  Marie-Henriette  Dupont. 

VIII.  Claude-Cle'ment  Dupont  de  Dinechin  , e'cuyer,  a 
épousé'  Marie  - Ferre'oline  Gontier  , fille  de  Henri -Guy 
Gontier  , avocat  en  parlement,  et  de  Gilberte  Perroy.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

I®  Marie-Jean-Xavier  Dupont  ; 

2®  The'opliile  Dupont  ; 

5®  Henri-Tlie'opliile  Dupont  ; 

4®  Marie-Rose  Dupont  ; 

5®  Caroline  Dupont  ; 

6®  Eulalie  Dupont  ; 

7®-  Ferre'oline  Dupont  ; 

8“  Antoinette  Dupont  ; 

9°  Henriette  Dupont. 

jérrnes  : « D’azur  au  pont  d’or  de  trois  arches  , maçonnd 
» de  sable  et  au  lion- d’or  lampasse'  de  gueules  , armé  d’une 
» hache  d’or  , et  regardant  un  soleil  d’or  naissant  à dextre; 
J)  une  e'toile  d’argent  mise  en  pointe  à sénestre.  u 


BAY  (du),  famille  noble,  originaire  du  Vivarais , où 
elle  re'side  encore  de  nos  jours. 

Gilles  DU  Bay  vivait  au  commencement  du  quatorzième 
siècle,  et  habitait  à Bay  , pays  des  Boutières  , diocèse  de 
Viviers.  Il  se  maria  en  i537  , et  était  quabfié  noble.  De 
lui  descend  : 

I.  Jacques  du  Bat  , I®'  du  nom  , écu-yer,  rappelé  dans 
le  contrat  de  mariage  de  son  fils.  La  filiation  de  cette  fa- 
mille est  prouvée  depuis  lui , par  actes  authentiques  et 
d’une  manière  incontestable.  11  laissa  : 

II.  Antoine  du  Bat  , écuyer  , seigueur  du  Gros  , qui 
épousa  , le  7 septembre  i54i  , Alix  Bernard,  fille  d’An- 
toine-Bernard et  de  Claudine  Dupont , dont  il  eut  : 

III.  Jacques  du  Bay  , 11®  du  nom  , seigneur  du  Gros  , 
qui  contracta  mariage,  le  iSde'cembre  iSgS  , avec  Alix 
du  Buisson  , fille  de  Siméoii  du  Buisson  , écuyer  , et  de 
Paule  de  la  Torrete. 

Le  roi  Loms  XIII  étant  campé  devant  la  ville  de  Privas 
en  1629  , Jacques  du  Bay  , seigneur  du  Gros,  et  Claude 
de  Tréniolel,  seigneur  de  Tre'molel,  son  gendre,  vinrent 
2. 
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trouver  ce  monarque  dans  son  camp  pour  lui  offrir  leurs 
services  , et  ce  fut  à leur  sollicitation  que  le  roi  voulut 
bien  accorder  le  pardon  aux  habitants  des  Houtières , qui 
avaient  pris  part  aux  mouvements  séditieux  de  la  ville  de 
Privas.  11  leur  fut  expédie' , à cette  occasion , un  passe-port 
dont  voici  la  copie  litte'rale  : 

DE  PAH  LE  ROI, 

« A tous  nos  licutenants'gdtiéraux , capitaines  , et  autres 
k conducteurs  de  nos  ^ens  de  guerre , et  à tous  ceux  de  nos 
>■  officiers  qu’il  appartiendra  , sallt. 

» Ayant  permis  aux  sieurs  de  Tre'niolet  et  du  Bay  du 
» Gros  , gentilshommes  des  Boutières  , de  nous  venir 
» trouver  en  notre  arme'e  j pour  ce  , vous  mandons  et  or- 
V donnons  très-cxpresse'ment  que  vous  aviez  à les  laisser 
i>  sûrement  et  librement  passer , tant  en  allant  qu’en  re- 
i>  tournant,  avec  leurs  gens,  chevaux,  armes  et  bagages, 
» sans  leur  donner  ni  souffrir  être  doiine'  aucun  trouble 
Il  ni  empêchement , mais  toute  l’aide  et  faveur  dont  ils 
I)  auront  besoin,  à la  charge  que  le  présent  passe-port  ne 
» servira  que  pour  seulement. 

U Or  à cela  ne  faites  faute  , car  tel  est  notre  plaisir. 

» Donne'  au  camp  de  Privas  , le  vingt-ncuvieme  jour 
)*  de  mai  Signé  , LOUIS  ^ et  plus  bas  j par  le  Roi i 

' Il  Bolthiller  , et  scelle'  des  armes  de  France.  » 

Jacques  Du  Bav  eut , de  son  mariage  avec  Alix  du  Buis- 
sou  : 

I*  Jacques,  dont  l’article  viendra; 

2°  François  , sieur  de  Ce'velas  , capitaine  au  régiment 
do  Montesson; 

3°  Pierre  , sieur  de  Confoulens  , servant  dans  la  com- 
pagnie des  chevau-légers  du  re'giment  du  Terrail. 
Il  e'pousa  , en  1645,  Marguerite  de  Gibelin  , et  a 
forme'  la  branche  de  Florensolles  transplantée  en 
bauphiné  ; 

4"  Judith  , mariée  , le  12  juillet  1627  , à Siméon- 
Bierre  de  Chambaud , écuyer  , sieur  des  Mottets  : 
5*  Amie; 

6“  Alix,  qui  épousa,  le  14  février  i6t5 , Claude  de 
Trémolet,  écuyer,  seigneur  de  Trémolet,  Graux  , 
etc.  ; 

7*  N.  N.  du  Bay  ; l’un  lieutenant , et  l’autre  enseigne 
dans  le  régiment  de  Montclard. 
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IV.  Jacques  du  Bay  , III»  du  nom  , seigneur  du  Gros , 
s’allia  , le  21  novembre  1641  , avec  Madeleine  dç  Sautel  , 
fille  de  Jacques  deSaulel  de  Cheilard,  e'cuyer,  et  de  Clau- 
dine de  Sautel.  De  ce  mariage  naquirent  : 

I*  Jacques,  qui  suit  ; 

2®  Pierre  , sieur  de  Confoulens  ; 

3®  Jean  , sieur  d’Abeilhouse  , qui  suivit  la  carrière 
des  armes  , et  servit  en  Franc'ie -Comité'  en  *674  J 

4”  Alexandre  , sieur  de  Masre'al  j 

5“  Louis  , sieur  de  la  Grange  ; 

6"  Jean-Annet,  sieur  du  Mazel. 

V.  Jacques  du  Bay,  IV*  du  nom  , seigneur  du  Gros  et 
Ce'velas  , fut  convoqué  pour  l’arrière-ban  en  i68g,  et  s« 
maria  , le  19  février  i6fj5,  avec  Jeanne  de  Monleil  , fille 
de  Re_yne'  de  Monleil , e'cnyer  , sieur  du  Plafa_y  , et  de  de- 
moiselle de  Praneuf.  Ils  laissèrent  : 

I*  Jacques  , cadet  gentilhomme  dans  un  re'giment 
d’infanterie,  qui  e'pousa  Marguerite  de  Tardivon  , 
dont  il  n'eut  qu’une  fille  de’cc'dée  en  bas  âge.  Il  fut 
lue  par  les  Camisards  en  1 70B  , avec  M.  de  Vocauce 
son  parent  ; 

2°  Alexandre  , qui  suit  ; 

5®  Madeleine,  raarie'e  à Alexandre  d’Arnoux,  e'cuyer, 
seigneunde  Liviers. 

VI.  Alexandre  du  Bay  , seigneur  du  Gros , Cévelas  et 
d’Abeilhouse  , épousa  , le  21  mars  1719  , Elisabelîi  Crozat , 
fille  et  héritière  de  M.  André  Crozat  et  demoiselle  Judith 
Valentin.  11  en  eut  : 

i®  Jacques-Louis  , qui  suit  ; , 

2®  Jean-Jacques,  chevalier  du  Bay  , capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  de  Champagne.  Etant  né  dans 
la  religion  protestante,  et  sa  délicatesse  ne  lui  per- 
mettant point  de  prêter  le  senaaent  exigé  des  che- 
valiers de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
il  n’accepta  pas  cette  décoration  , qu’il  avait  méritée 
par  ses  services.  Il  est  mort  sans  avoir  été  marié  j 

5“  Madeleine  , alliée  avec  M.  Rozier  de  Liviers  ; 

4®  Judith-Alexandrine , décédée  en  bas  âge  } 

5®  Eléonore,  décédée  sans  alliance. 

VIL  Jacques-Louis  du  Bay  , seigneur  du  Ci;os  , Cévelas' 
et  Àbeilhouse  , co-seigneur  de  la  Larcnnie  de  BofiTre  , a 
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fait  les  campagnes  de  Flandres  en  qualité'  de  volontaire  , à 
la  suite  du  re'giment  royal  des  Vaisseaux. 

Un  arrêt  de  la  cour  des  aides  de  Montpellier,  du  i8 
avril  1740  > rendu  à sa  requête  , maintient,  garde  , et  con- 
serve, Jacques-Louis  du  Bay  , seigneur  du  Gros,  et  Charles 
du  Bay  de  Florensolles  , dans  leur  noblesse  d’ancienne  ex- 
traction et  liçnêe  , ensemble  leur  poste'rifé  ne'e  et  à naître. 
Le  même  arrêt  ordonne  qu’ils  jouiront  de  tous  les  droits  , 
privilèges  , pre’rogatives , franchises,  immunite's  et  exemp- 
tions dont  jouissent  les  gentilshommes  , et  que  leurs  noms 
seront  inscrits  dans  le  catalogue  des  gentilshommes  de  la 
province. 

Le  seigneur  du  Gros  a e'pousè , le  a5  janvier  lyyS  , 
Agathe  du  Bois  de  Saint-Jean  , fille  de  Claude  du  Bois  de 
Saint-Jean , e'cuycr  , et  de  Marie  de  Saint-Vincent.  Dans 
leur  contrat  de  mariage,  haute  et  puissante  dame^  Thérèse 
d’Ozil  de  Saint-Vinçent , comtesse  douairière  d’.\ntraigues, 
fait  une  donation  de  20,000  francs  à demoiselle  Agathe  du 
Bois  , sa  nièce.  De  ce  mariage  sont  nés  : 
i"  Louis-Balthazard  , qui  suit  ; 

2"  François-Auguste,  chevalier  du  Bay,  ne'  le  22  mai 
Ï777.; 

5°  Marie- Alexandre-Iîercule  , garde  du  corps  du  roi , 
né  le  22  mai  1784  j '«k 

4“  Marie-Antoinettc-Agathe-Ele'onore  , n(’e  le  10  no-> 
vembre  1779,  qui  s’est  allie'e  avec  N.  Ladreit  de 
la  Condamine  , écuyer , ancien  officier  d’infanterie , 
et  qui  a servi  dans  l’armée  de  Coudé  ; 

5°  Marie-Anne-Agathe-Sophie  , née  le  10  juillet  1781  , 
décédée  en  1800. 

VIII.  Louis-fialthazard  mj  Bay  , seigneur  du  Gros  , etc. 
baron  de  Boffre  , né  au  château  de  Crozat  le  5 novembre 
1775,  est  maire  de  Saint-Péray  et  membre  du  collège  élec- 
toral du  département  de  l’Ardèche.  Louis  XVIII  , à son 
avènement  au  trône  , lui  a accordé  la  décoration  du  lys  , 
récompense  qu’il  a méritée  par  son  dévouement  pour  son 
souverain  légitime  et  l’auguste  maison  de  Bourbon. 

M.  nu  Bay  a épousé,  le  i5  février  i8o5  , demoiselle 
Marie-Françoise-Sophie  Faure  des  Chaberts  , fille  unique 
et  héritière  de  M.  Alexandre  Faure  des  Chaberts  , écuyer, 
ancien  capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  e,t 
militaire  de  Saint-Louis  , et  de  dame  Marie  Liotard.  Il  a , 
de  ce  mariage  : 
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d’hOCPPEVILI.E  de  ^EÜV(LLETTE.  l']Ô 
1”  Lonis-Hercule-Régis-Adolphe  , né  en  1812  ; 

2®  Marie-Elisa-Augusta  , née  en  i8o5  ; 

5°  N.  du  Baj  , né  en  1814  > el  décédé  peu  de  jours 
apres  sa  naissance. 

jérrnest  D’argent  à un  pin  de  sinoplc,  accosté  à dcxtre 
d’un  cerf  et  à sénestrc  d’un  lion,  accompagné  en  chef  de 
deiyt  trèfles. 


HOLTPEVILLE  DE  KEÜVILLETTÇ  (d’) , famille  ori- 
ginaire de  Normandie  , qui  possède  depuis  plus  de  cent 
ans  les  fiefs  nobles  de  Neuvillette  et  de  Sémillj.  Elle  a 
donné  à la  magistrature  un  substitut  du  procurenr-géhéral , 
depuis  lieutenant  de  police  à Rouen  , deux  maîtres  des 
comptes  , un  conseiller  au  parlement  de  Rouen  , lequel 
pendant  plusieurs  années  a géré  la  charge  de  député  de  sa 
compagnie  auprès  de  Louis  XV  pour  les  intérêts  de  la 
province  j un  capitaine  d’infanterie  du  régiment  de  Nor- 
mandie. Elle  est  représentée  aujourd’hui  par  : 

Augustin-Nicolas  d’Houppeville  de  Neuvillette  , cheva- 
lier, fils  de  feu  d’Houppeville  de  Neuvillette , conseiller  au 

Sarlement  de  Rouen,  et  de  feue  Marie-Julie  de  Séré,  fille  de 
1 de  Séré  , lieutenant  aux  gardes  françaises  et  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis.  11  a épousé, 
1"  Claudine-Françoise  de  Thomé  de  Rantilly  , fille  de  feu 
Réiié  de  Thomé,  ancien  capitaine  au  régiment  des  gardes 
françaises  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , mestre  de  camp  des  armées  du  roi  , et  de  Marie- 
Henriette  le  Clerc  de  Grandmaison  ; 2“  demoiselle  Mar- 
guerite Maxime  de  Glandevèi , fille  de  fou  Antoine-Jeaii- 
Louis  Marie , chevalier  , seigneur  de  Glandevèz  de  Nio- 
zelles , et  de  feue  Claire-Félicité  Mestre  d’Aigaladcs.  De  ce 
second  mariage  sont  issus  : 

I'  Elzéard-Augustin  , né  le  4 octobre  i8o5  j 
2*  Joseph  - Mari’e  d'Houppeville  de  Neuvillette  , né 
en  août  1809. 

_ Armes  : d’argent  au  chevron  de  gueules , accompagné 
en  chef  de  deux  merlettcs  de  sable  et  d’une  ville  de 
meme,  appuyée  sur  une  terrasse  de  sinoplc j supports, 
deux  loups  accolés. 
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Iy4  GBANET  DE  LA  CHOIX. 

GRANET  LA  CROIX  ( de  ) seigneur  et  Baron  de  Clia» 
Rrièrej  maison  noble  du  comte'  Venaissin,  rcisidente  à Bol- 
lène.  Les  registres  des  dëlibe'rations  de  cette  ville  prouvent 
que  les  membres  de  cette  famille  sont  qualifies  nobles 
dès  l’an  1460. 

I.  Antoine  de  Gbanet  , vivant  en  1476,  jusqu’en  1487  , 

‘ il  fut  père  de  : 

IL  Aymé  de  Granet,  qui  vivait  de  149^  '499* 

pour  bis  : 

III.  Aÿmon  de  Granet,  vivant  en  i5io,  et  père  de: 

IV.  Pierre  de  Granet  , vivant  en  i536  , qui  eut  pour 
fils  : 

V.  Giraud  de  Granet,  vivant  en  1570.  Il  fut  père'de  : 
I*  Henri  dont  l’article  viendra  ; 

a®  Jean  qui  forma  une  branche  qui  a fourni  plusieurs 
officiers  , dont  1“  Jean-Jojepb  , lieutenant  dans  la 
légion  de  Lorraine  , qui  fut  blessé  à la  bataille 
d’Hoebstett  le  1 5 août  1704;  a®  Joseph-François  , 
lieutenant  dans  Auvergne,  qui  fut  tue'  à la  bataille 
de  Parme  , le  ao  septembre  1754  j 5°  François  , 

- capitaine  dans  le  re'ginif  ut  d’Auvergne , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis.  En 
lui  finit  cette  branche. 

VI.  Henri  de  Grawet  , vivant  en  1600,  il  fut  père  de  : 

VIL  Jean-Baptiste  de  Granet,  qui  vivait  eni6o5,etqui 

épousa  N de  Boneli  de  SainLe-Cccile  , de  laquelle  il 

laissa  : t 

VIII.  Joseph-François  de  Granet  , vivant  de  1694  à 
1738;  il  avait  éjiouse'  N. . . . de  Pelapra  , de  laquelle  il  eut: 

IX.  Pierre-Henri  de  Granet  , vivant  de  1701  à 1777  , 
il  avait  e'pousé  N. ...  de  Rocher  , de  laquelle  il  eut  : 

1®  Alexandre  Arnaud  dont  l’article  suit; 

2"  Louis-François  , capitaine  dans  le  régiment  de 
Brie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militai're  de 
Saint-Louis. 

X.  Alexandre-Armand  De  Granet  la  Croix,  baron  de 
Chabrière  , vivant  de  1752  à i8oq  , lequel  épousa  Ma- 
rie-Anne-Elisabeth de  ïruchier  Liman  , de  laquelle 
il  eut  : 

1®  PieiTCrHenri-Josep^  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Pierre  - Alexandre  - Henri  de  Granbt-i,a-Croix  , 
garde  de  corps  du  roi  dans  la  compagnie  écossaise , 
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marie'  à demoiselle  Julie  d’Ours  de  Saint-Ciergue  ; 
sans  entants. 

XI.  Pierre-Henri-JosephoE  Ghanet-la-Ckoix,  seigneur, 
Ijaron  de  Chabrière,  né  en  1769  , a émigre'  en  1791  , a 
fait  les  campagnes  dans  l’armée  des  princes  ; il  est  au- 
jourd’hui brigadier  dans  les  gardes  du  corps  du  roi , et 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; il  a 
«?pousé  en  i8o5  Claudine-Olympe  de  Lancelin  de  la  Ro- 
liere  , fille  de  M.  François  de  la  Rolicre , chevalier  de 
Saint-Louis , brigadier  des  armées  du  roi  , mort  au  châr 
teau  de  la  Rolière , département  de  la  Dronie  en  i8o5. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Armand-Marie  Henry  ; 

2°  Ludovic-Marie-Henri  ; 

3°  Alcxandre-François-Henri. 

Armes  : « d’argent  à la  croix  denrclce  de  gueules  , à 
» nue  étoile  d’argent  à chaque  extrémité  «. 


DU  VIVIER  , famille  noble  du  Dàupliiné  dont  il  est  fait 
mention  dans  uAe  révision  des  feux  de  ‘la  ville  de  Gre- 
noble faite  par  ordre  du  roi  Charles  VII  le  i5  février  1459, 
et  de  laquelle  était  Philippe  du  Vivier,  chevalier,  sei- 
gneur de  Lentiol , Pennes  , Barnave  et  le  Molard , second 
président  de  la  chambre  des  comptes  du  Dauphiné  , qui 
fut  honoré , le  5o  septembre  1657,  d’une  lettre  du  roi 
Louis  XIII  qui  contient  des  témoignages  de  satisfaction  , 
et  que  Nicolas  Chorier  et  Guy  Allard  ( auteurs  de  plu- 
«ieurs  ouvragés  sùr  ladite  province  ( citent  comme  un 
homme  égalémèht  recommandable  par  ses  vertus  et  sa 
grande  érudition. 

H existe  une  copie  de  là  révision  des  feüX  , ci-dessus 
citée,  faite  sous  Louis  de  Laval , seigneur  de  Cliâtillon, 

fouVerneur  du  Dauphiné.  Cette  copie  prise  à la  cham- 
re  des  comptes  de  Grenoble  en  1646  fiit  signée  par  Dey- 
dier  l’un  de  ses  secrétaires. 

Cette  famille  , dans  laquelle  sc  sOnt  éteintes  d’autres 
anciennes  familles  tidbles  ( telles  i[ue  celles  de  Garin, 
Bruncl-Sàint-Didier  , Rnins  , Pa|y-Solig!iac  de  Veaun'e , 
Boissac  et  Garnies  Samt-LahréiU  ) , a fait  des  preuves  de 
noblesse  en  divers  chapitres  ou  abbayes  nobles  et  à 
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Malle , soit  en  lignes  directes  , soit  enli  gnes  collate'rales. 
Elle  a çu  dans  les  armées  des  officiers  distiiignc's  par  leurs 
services.  Bruno  du  Vivier  , chevalier  de  Saint-Louis  , 
commandait  rinfauleric  française  au  combat  ou  bataille 
de  Riiinersheim  eu  1 709  , ce  cjui  est  prouve'  par  une  lettre 
de  M.  de  Voisins  , alors  ministre  de  la  guerre.  Il  reçut 
en  diverses  occasions  trois  blessures  considérables.  Il  fut 
fait  brigadier  des  années  du  roi  en  1707  et  lieutenant  de 
roi  commandant  à Besançon  en  171V.  Aruédée  du  Vivier, 
son  frère  , se  conduisit  valeureusement  à plusieurs  sièges 
et  batailles  ; il  était  capitaine  au  régiment  de  Saulx. 

Plusieurs  autres  membres  de  celle  famille  ont  été  tués 
ou  blessés  dans  diverses  actions.  Eunemond -Joseph  du 
Vivier,  capitaine  dans  le  régiment  d’Albigeois  en  170a 
mourut  au  service.  llugues-IIumbert  du  Vivier,  capitaine 
aide-major  dans  le  même  régiment  d’Albigeois  fut  tué  à la 
bataille  de  Cassano  eu  1705  à côte  du  chevalier  de  Bres- 
sac  , son  oncle  maternel , colonel  de  ce  régiment , qui  fut 
lui-même  blessé  à mort  à cette  bataille.  Juslin-Bruuo  du 
Vivier  , chevalier  de  Saint-Louis  , lieutenant-colonel  du 
régiment  de  Bozclly  dragons  , et  Laurent-Bernard  du  Vi- 
vier, chevalier  de  Saint-Louis  , ca])itaiiie  de  cavalerie  dans 
le  régiment  de  Noailles  , fi’ères  des  deux  précédents  , fu- 
rent blessés  en  Espagne  dans  la  guerre  de  la  succession. 
Charles-François  du  Vivier,  capitaine  de  grenadiers  dans 
le  régiment  royal  des  vaisseaux  , fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  sur  le  champ  de  bataille  de  Foutenoi , où  il  s’était 
distingue  , fut  blessé  à l’allaque  des  ligues  d’Etllingen  eu 
Allemagne. 

Ferdiuand-Marie-Camille  du  Vivier,  lieuteuant-colonel, 
a été  blessé  à la  bataille  d’Eylau. 

Philip])c-Ainédée  du  \ ivier  , fils  de  François-Amédée  , 
capitaine  dans  le  régiment  royal  des  vaisseaux  , fut  nommé 
en  1788  par  l’assemblée  de  la  noblesse  de  l’élection  de 
Romans,  l’nn  des  commissaires  pour  la  vérification  des 
preuves  de  noblesse  dans  celte  élection. 

Philippe  de  Fay-Solignac  de  Veaune  , ancien  capitaine 
de  grenadiers  dans  le  régiment  de  Say  ve-Gramout,  fit  en 
1748  donation  du  tiers  du  fief  de  ^'eaunc  ,(  à lui  échu  par 
le  décès  de  son  frère  Bruno  de  Fay-Soliguac  de  Veaune, 
écuyer  de  la  reine  , et  premier  lieutcuant  de  la  grande 
vénerie  du  roi  ) à Ferdinand-Bruno  du  Vivier  , capitaine 
dans  le  régiment  royal  des  vaisseaux  , fils  de  Justin-Bruno 
du  Vivier  et  de  Catherine  de  Fay-Solignac  de  Veaune , 
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son  neveu , sous  la  condition  de  porter  son  nom  et  ses 
armes  lui  et  les  siens  à perpe'tuite'. 

Artus-  Cliarles- Marie  , marquis  du  Vivier  de  Fay-So- 
lignac  , capitaine  de  vaisseau  , fait  chevalier  de  Saint- 
Louis  en  iy88  , qui  a trois  sœurs  chanoinesses  du  noble 
chapitre  de  Montigny  , est  aujourd’hui  le  chef  de  cette  fa- 
mille. Il  est  fils  de  Ferdinand-Bruno  du  Vivier  de  Fay- 
Solignac  et  de  Marie-Françoise  de  Boissac  , neveu  et  hé- 
ritier de  Charles-Louis  marquis  de  Boissac-Cuirieu , che- 
valier de  Saint-Louis,  mestre  de  camp  et  brigadier  de  dra- 
gons , mort  à Lyon  le  7 janvier  1794.  victime  d’un  juge- 
ment du  tribunal  révolutionnaire,  et  de  François-Louis  de 
Boissac  , reçu  chevalier  de  Malte  en  1 750 , tue'  à Carik- 
Fergus  en  Irlande,  à la  tête  d’un  détachement  de  grenadiers 
du  régiment  des  gardes  françaises  , dans  lequel  il  était 
olBcicr. 

L’extrait  de  naissance  de  Charlcs-Louis-Marie  du  Vivier 
de  Fay-Solignac  , marquis  de  Cuirieu  , justifie  qu’il  est  né 
du  mariage  dudit  Artus-tlharles-Marie  du  Vivier  de  Fay-So- 
lignac avec  dame  Olympe  de  Passerat  de  Silans  , fille 
d’Augustin  de  Passerat,  chevalier  de  Silans,  capitaine 
des  vaisseanx  du  roi , chevalier  de  Saint-Louis  , neveu  de 
Melchiorde  Passerat,  baron  de  Silans,  page  de  Louis  XIV, 
et  capitaine  dans  le  régiment  de  Gévaudan  , dragons  , 
et  de  dame  Yvonne-Guillemete-Adélaide  du  Botdéru. 

11  a été  admis  le  -4  juillet  1814  chevau-léger  de  la  garde 
du  roi,  , A. 

Ces  notes  sont  extraites  du  mémoire  et  des  mtes  pré- 
sentés lors  de  son  admission. 


Les  amies  écartelées , 

Au  premier  quartier , qui  est  de  du  Vivier  : 

De  sable  à trois  fasces  ondées  d’argent , 

Au  chef  de  gueules  chargé  d’un  cerf  passant  d’or. 

Au  second  quartier,  <]ui  est  de  Boissac: 

De  gueules  à la  coticç  d’argent  accompagnée  de  six  bte 
sans  d’or  posés  en  orle.  “ 

Au  troisième  quartier,  qui  est  de  Fai  de  Veaune  : 

De  gueules  à la  bande  d’or  chargée  d’une  fouine  courante 
d’azur.  I 

Et  au  quatrième  quartier  qui  est  de  Solignac  : 

D’azur  semé  de  fleurs  de  lys  d’or. 

Supports  deux  lions  ; cimier  un  lion  hissant  à demi  corps. 


Devises. 

3.  - 


J Nihil,  nisi  divinum  timere. 

\ Ni  regrets  du  passé  , ni  peur  de  l’avenir. 
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lyS  d’escrots. 

D’ESCROTS  , anciennement  PELLETIER  , en  Bonr- 

Sognc  , seigneurs  d’Escrots  , de  la  Vesvrc , de  Gonrman- 
oue  , la  Gorge,  Saint-Niz^-sous-Charmoy  , laBussière, 
Chanipignole , dX'chon  , de  Chaumont , de  Riez , des  Ma- 
gnians  , de  Ncuvy , du  Pin  , du  Pe'age  , d’Estrëe , des  Mi- 
lets  , de  Molinet , de  Trahlaine  , de  la  Cour  et  de  la  Tour 
de  Chapeau  , du  Pdage  de  Tliiel  , et  autres  lieu*  j barons 
d’Uclion  et  comtes  de  Neuvy  , comtes  d’Escrots  , barons 
et  comtes  d’Elstrde. 

yirmes  : « D’azur  à la  bande  d’or  chargée  de  trois  dere- 
» visses  de  gueules  , accompagnée  de  trois  molettes  d’e'- 
» peroo  d’or  pesées  a et  i . » 

Nota.  • C’est  par  erreur  que  Palliot  et  autres  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  la  noblesse  de  Bourgogne  , en  décrivant  les 
armes  de  cette  famille,  ont  porté  trois  merlettes  au  lieu  de 
trois  molettes  d’éperon  ; elle  n’a  jamais  changé  ses  armoi- 
ries , et  les  a constamment  portées  telles  qu’elles  sont  dé- 
crites ci-dessus  , et  telles  qu  elles  se  trouvent  décrites  dans 
les  preuves  qu’elle  a faites  pour  l’ordre  de  Malte  en  i65a  ,, 
et  pour  Saint-Cyr  en  1702  et  1710.  » 

La  famille  d’Escrots  est  originaire  de  la  province  de 
Bourgogne  ; elle  a porté  anciennement  le  nom  de  Pelletier 

Su’clîe  a quitté  en  vertu  de  lettres-patentes  du  roi  Henri  III, 
e l’an  i584  * po«r  prendre  celui  de  Ai  terre  d’Escrots , si- 
tuée daodh  paroisse  de  Saint-Eugène,  pùs  Monteenis,  an 
diocèse  d'Autun , que , suivant  ces  mêmes  lettres  , elle  pos- 
sédait de  temps  immémorial. 

Il  existe  peu  de  familles  qui  se  soient  vouées  plus  parti- 
culicrcmeiit  à la  profession  des  armes,  que  celle  d’Escrots. 
Effectivement , depuis  près  de  trois  cents  ans  on  la  voit 
marcher  dans  la  carrière  militaire  , où  elle  s’est  distinguée 
par  ses  actions  et  par  les  grades  d’officiers  généraux  quelle 
j a obtenus.  , 

* Elle  joint , à ces  avantages , celui  d’être  titrée  depuis  prèa 
de  trois  siècles  ^ d’être  jurée  dans  l’ordre  de  Malte  dès  io52, 
d’avoir  été  reçue  à Saint-Cyr  en  170a  et  1710  , et  d’avoir 
formé  de  belles  alliances. 

Malgré  tous  ces  avantages , cette  famille  a de  la  peine  à 
remonter  son  existence  au-delà  de  Pierre  Pelletier , 1*'  du 
nom  , écuyer , seigneur  d’Escrots  , qui  épousa , sur  la  fia 
du  quinzième  siècle  , Anne  de  Thiard. 

11  semblerait  que  la  profession  des  armes  à laquelle  elle 
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l'esl  si  constamment  attachée , et  la  considération  dont  elle 
a toujours  joui  dans  sa  province  , lui  eussent  fait  juger 
comme  inutile,  ou  du  moins  peu  nécessaire  de  s’occuper 
du  soin  de  rechercher  ses  auteurs  au-delà  de  Pierre;  celte 
négligence  se  fait  remarquer  dans  toute  la  suite  de  sa  gé- 
néalogie , puisqu’aux  différentes  époques  où  elle  a fait  des 
preuves  de  noblesse  soit  pour  entrer  dans  l’ordre  de  Malte, 
soit  pour  Saint -Cyr  , elle  s’est  toujours  contentée  de  re- 
monter au  meme  Pierre. 

Cependant , en  appliquant  ici  la  maxime  universellement 
reconnue  en  matière  de  noblesse , qu’elle  s'acquiert  par 
cent  ans  de  possession  , comme  elle  se  perd  par  cent  ans 
d’omission  , on  ne  peut  se  refuser  à croire  que  les  auteurs 
de  Pierre  , qiroic^ue  leurs  noms  ne  soient  point  connus  , 
ont  figuré  dans  1 ordre  de  la  noblesse  au  moins  cent  ans 
avant  lui , puisque  la  qualité  de  bailliste  de  ses  enfants 
donnée  à Anne  ^j^Tbiard  sa  veuve  en  iSoy  , ne  s’accor- 
dait , en  Bourgogne , qu’aux  veuves  des  gcutilsboinmes. 

Or,  en  reconnaissant  que  la  qualité  de  gentilhomme  ne 
s’acquiert  que  par  un  siècle  d’existence  dans  la  classe  de  la 
noblesse  , ou  peut  naturellement  en  inférer  que  la  noblesse 
de  la  famille  de  Pelletier.-d’Escrots  , si  elle  n’est  pas  prou- 
vée , est  du  moins  présumée  remonter  à la  fin  de  i5oo  , 
c’est-à-dire  cent  ans  au-delà  du  mariage  de  Pierre  Pelletit^, 
contracté  vers  i49<>- 

Pierre  Pebi.ETiER,  1*'  du  nom,  écuyer,  seigneur  d’Es- 
CTots , de  la  Vesvre , la  Gourmaodoue  , la  Gorge , et  Saint- 
Nizy-sous-Cbarinoy  , naquit  vers  l’an  1 4f»o.  11  n’a  pas  été 
possible  de  se  procurer  des  renseignements  qui  fissent  con- 
naître les  noms  de  ses  père  et  mère.  Il  épousa,  ainsi  qu’tRx 
vient  de  le  dire  , vers  l’an  1490  , Aune  de  Tlùard,  fille  de 
Jocerand  de  Thiaird  , seigneur,  de  iiissy  , écuyer  d’écurie 
de  Philippe  et  Charles  ducs  de  Bourgogne  . et  de  Hu- 

Suette  le  Goux  , sœur  de  Pierre  le  Goux  , chancelier  de 
lourgogne  , et  reçut,  le  17  mai  i5o4,  de  Marie  de  Savoye, 
marquise  d’Hoesberg , princesse  de  Neuchâtel , et  dame  de 
Aloulcenis  , l’investiture  de  la  terre  d’Ëscrots  , à la  charge 
de  lui  en  faire  hommage  ; c’est  le  seul  acte  qu’on  ait  de  lui. 
Il  mourut  avant  le  4 mai  iSoy  , époque  à laquelle  Anne  de 
Thiard  sa  veuve  en  qualité  de  baûliste  de  leurs  enfants  m - 
neurs  , fût  maintenue  dans  la  possession  de  quelques  héri- 
tages qu’elle  avait  acquis  ; elle  assista  au  contrat  de  raariag  0 
de  Louise  Pelletier  leur  fille  ,avec  Antoine  de  Busseù.l  d’une 
des  bonnes  maisons  de  Bourgogne^  du  1 1 janvier  t5i6 , et 
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Sont  rappelés  dans  celui  de  Pierre  Pelletier,  II*  du  nom, 
leur  fils  , du  24  avril  i554'  Leurs  curants  furent  : 

1°  Antoine  Pelletier,  e'cuyer  , seigneur  d’Escrots,  de 
la  Vesvre , de  Saint-Nizy  , et  de  la  Motte-des-Prés  , 
quie'tait,  avec  ses  frères  et  sœurs  , sous  la  tutelle 
d’Anne  deThiard  leur  mère  , le  4 mai  1 Soy.  Il  épousa 
Claudine  Bernard  de  Moutessus } on  croit  qu^l  n’a 
point  laisse'  de  poste'rite'  ; 

2°  Pierre  Pelletier  , écuyer,  qui  suit  5 
3"  Philibert  Pelletier  , qui  fut  tuteur  de  Claude  Pel- 
letier son  neveu , le  ■ 9 septembre  1 544  » dont  le 
sort  est  d’ailleurs  ignoré  ; 

4°  Louise  Pelletier,  qui  épousa  , par  contrat  du  ii 
janvier  i5i6,  Antoine  de  Busscitil  j 
5°  6°  7“  Catherine  , Perrette  et  Pbiliberle  Pelletier  , 
dont  la  destinée  est  demeurée  inc^nue. 

Pierre  Pelletier  , II'  du  nom  , écuyer  , seigneur  d’Es- 
crots, était,  avec  ses  frères  et  sœurs,  sous  la  tutelle  d’Anne 
de  Thiard  leur  mère  , le  4 mai  i joy.  Il  épousa,  par  contrat 
du  24  avril  1 554  > Perrette  lîélin  , veuve  d’Artbus  Sar- 
razin  , écuyer , seigneur  de  Boivin  , et  nièce  de  Simon  Bé- 
lin  , écuyer , et  y fut  assisté  de  Hugues  Pelletier  , écuyer  , 
seigneur  de  la  Vesvre  , et  d’Artbus  Pelletier,  écuver  , sei- 
gneur de  la  Motte-des-Prés,  vraisemblablement  ses  parents, 
mais  on  ignore  à quel  degré  ; fit  hommage  au  seignenr  de 
Monteenis  , le  14  septembre  iSai  , du  fief  et  village  d’Es- 
crots ; forma  une  seconde  alliance  avec  Philiberte  Doucet , 
et  mourut  avant  le  19  septembre  i544  ) rappelé  , 

avec  ses  deux  femmes  , dans  les  lettres  d’émancipation  ob- 
tenues par  scs  fils.  Il  avait  eu  de  la  première  : 

François  Pelletier,  qui  continue  la  j^stéritéj 
Et  de  la  seconde  : 

1®  Claude  Pelletier,  écuyer,  âgé  de  trois  ans  le  19 
septembre  i544,  qu’il  obtint,  avec  François  son 
frère  ainé  , des  lettres  d’émancipation  , et  fut  mis 
sous  la  tutelle  de  Philibert  Pelletier  sou  onde.  On 
ignore  sa  destinée  j 

2“  Perrette  Pelletier,  qui  épousa,  le  16  janvier  i56i, 
noble  Léger  Berger,  et  vivait  encore  en  i5y2. 
François  Pelletier,  nlias  n’EscROTs  , écuyer,  seigneur 
d’Escrots  , de  Bussière  , etc. , baron  d’üchon  et  de'  Cham- 
pignolc  , obtint;  le  19  septembre  i544>  ^vcc  Claude  son 
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frère,  des  lettres d’cmanoipatio;i.  Il  épousa  , par  contrat  du 
ig  septembre  1 564  , Philiberle  Doyen,  lilie  de  François 
Doyen  , écuyer,  co-seigneur de  Cliauinont-lès-la-TanièreH 
Ce  fut  lui  qui,  le  i8  décembre  i584  > obtint  des  lettres- 
patentes  du  roi  Henri  111 , par  lesquelles  il  lui  fut  permis 
de  changer  son  nom  de  Pelletier  que  lui  et  ses  prédéces- 
seurs avaient  porté,  en  celui  d’Escrots  , étant  dt‘puii  long- 
temps seigneurs  et  possesseurs  de  celle  terre.  11  exerça  une 
reprise  de  fief  le  dernier  février  1698  , fut  du  nombre  des 
Gentilshommes  nommés  par  la  chambre  de  la  noblesse  , 
pour  vérifier  les  preuves  ne  ceux  qui  se  présentèrent  pour 
entrer  aux  états  de  Bourgogne  en  i6o5  , assista  avec  sa 
femme  aux  contrats  de  mariage  de  Philibert  et  Melchior 
d’Escrots  leurs  fils  , des  1 o- septembre  f6o5  et  12  septembre 
1604,  et  firent  leur  testament  le  28  ^'cembre  i6i3.  Ils 
eurent  pour  enfants  : 

1°  Melchior  d’Escrots  , dont  on  va  parler  ; 

2°  Philibert  d’Escrots  , qui  épousa  , par  contrat  du  10 
septembre  i6o5,  Huguette  Venot , fille  de  noble 
Philibert  Venot  et  de  Marie  de  Charency.  Il  parait 
être  mort  sans  postérité  j 

5*  Simon  d’Escrots , chanoine  de  la  cathédrale  d’Au- 
tun  ; 

4®  Et  Charles  d’Escrots  , écuyer  , seigneur  d’Escrots  , 
de  Boivin  , de  la  Mouillière,  etc. , capitaine  de  cent 
hommes  de  pied  au  régiment  de  Laiigeron  , lequel 
épousa  Jacqueline  le  Long , fille  de  Gilbert  le  Long, 
écuyer,  seigneur  de  Clievillac  , et  de  Charlotte  (Te 
Gousolle  , dont  il  eut  Marie  d’Escrots  , dame  de 
cette  terre 'qu’elle  porta  dans  la  famille  de  Marce- 
lange , par  son  mariage  avec  Charles  de  Marcelangc, 
chevalier  , seigneur  de  la  Grange  , fils  de  Louis  , 
chevalier  , seigneur  de  la  même  terre  , et  d’ Aimée 
de  RoStignac.  Antoine  de  Marcelange  leur  fils  fut 
reçu  chevalier  de  l’ordre  de  S ' Ht -J eau  de  Jérusa- 
lem , au  grand  prieuré  de  Champ  igiic  , le  28  dé- 
cembre 1668. 

Melchior  d’Escrots  , chevalier  , baron  d’üçhon  et  de 
Champigpole  , seigneur  de  Rier  , des  Magnians  , de  Saint- 
!Nizy  , la  Louvère , Tes  Vassaux,  Chaumout , etc  qualifié /mut 
et  puissant  seigneur,  fut  capitaine  des  gardes  de  Charles  de 
Contant,  duc  de  Biron  , maréchal  et  amiral  de  France  , 
gouverneur  de  Bourgogne , et  maréiihal  des  lo'gis  de  sa 
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compagnie  d’ordonnance.  Ce  fut  en  cette  dernière  qualité 
qu’il  fit  les  campagnes  pendant  la  guerre  que  Henri  IV  eut 
à. soutenir  pour  remonter  au  trône  de  ses  ancêtres.  Il  fut 
pre’sent  au  testament  de  ses  père  et  mère  , le  28  décembre 
l6i5  ; fit  hommage  , le  18  février  i6t5  , à Catherine  de 
Lorraine , duchesse  de  Nivernois , des  trois  cinquièmes  de 
la  haronnie  d’Uchon  , assista  aux  états  de  Bourgogne  en 
1652,  et  testa  le  27  novembre  de  la  même  année.  Il  mourut 
avant  le  7 juin  1657  , laissant,  du  mariage  qu’il  avait  con- 
tracté, le  la  septembre  1604  , avec  Françoise  d’Audrault 
de  Langeron,  fille  de  Pierre  d’Aiidrault  , chevalier,  sei- 
gneur de  Langeron  , gouverneur  de  la  Charité-sur-Loire  , 
et d’ Aimée  du  Colombier,  et  nièce  de  Philippe  d’Andrault, 

Îentilhomme  ordiidke  de  la  chambre  du  roi,  bisaïeul  de 
ean-Baptiste-Loui^P’Andrault , marquis  de  Maulevrier- 
Langeron,  maréchal  de  France  : 

1 ® François  d’Escrots  , dont-  on  va  parler  j 
2”  Jean  d’Escrots  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
d’Estrée  , rapportée  ci-après  ; 

3“  Réné  d’Escrots  , dont  le  sort  est  ignoré  j 
4*  Charles  d’Escrots-d’lIchon  , qui  fit  ses  preuves  de 
noblesse  le  i5  novembre  itJ52  , pour  être  reçu'ebe- 
valier  de  Malte  au  grand  prieuré  de  Chauipugue,  et 
fut  commandeur  de  la  Romagne  ; 

5*  Nicolas  d’Escrols  , d’abord  religieux  à Saint-Bé- 
nigne de  Dijon  , ensuite  prieur  d’Aiizy , et  aumônier 
du  duc  d’Orléans  , frère  de  Louis  Xlll  ; 

6'  Pierre  d’Escrots , aussi  religieux  à Saint-Bénigne 
de  Dijon  , et  prieur  de  Bragiiv  ; 

7’  N....  d’Escrots,  femme  de  N...',  de  l’Etoile,  sci-^ 
gneur  de  Crézy  eu  Beaujolais; 

8®,  9°  et  10"  Cécile,  Françoise  et  Antoinette  d’Es- 
crots, dont  les  deux  premières  furent  religieuses.  * 

François  d’Escrots,  chevalier,  baron  d’üchon  , de 
Champiguole , de  Neuvj'  et  autres  lieux,  capitaine-lieute- 
nant de  cent  hommes  d’armes  des  ordonnances  du  roi  , 
aussi  qualifié  haiil  et  puissant  seigneur,  épousa,  par  con- 
trat du  5 jauvier  1628  , Gabrielle  Popilloa  du  Riau  , fille 
de  Claude  Chevalier,  seigneur  d’Avrilly , et  de  Marguerite 
Grives , assista  à celui  de  Jean  , son  frère,  du  7 juin  1657, 
et  à l’accord  passé  par  oe  dernier  le  19  novembre  1641 
* fut  aussi  du  nombre  des  gentilshommes  qui  assistèrent  aux- 
étals  de  Bourgogue  en  164S,  i65o,  i655  et  >868,  et  fut 
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maintenu  dans  sa  noblesse  par  jugement  de  M.  Boucha , 
intendant  de  cette  province  , rendu  le  z5  mars  1669,  sur 
titres  qui  la  prouvaient  avec  filiation  depuis  Pierre  Pell»> 
tier,  ëciijrer,  seigneur  d’Escrots , de  la  Vesvre,  de  Saint» 
Nisy-sous-Charmoy,  et  Anne  deThiard , ses  trisaieux  vivant 
en  i5oo.  Il  avait  eu  du  mariage  ci-dessus  : 

I*  Gabriel  d’Escrots,  qui  snitj 

2.®  Edme  d’Escrots,  qui  fit  ses  preuves  de  noblesse  le 
8 mai  i65i  , pour  l’ordre  de  Malte;  il  fut  reçu , le 
2^  mars  iSSz , au  grand  prieuré  de  Champagne;  il 
était  commandeur  de  Valeure  en  1688  ; 

5“  Louis  d’Escrots-d’üchon , aussi  reçu  chevalier  de 
Malte  au  grand  prieuré  de  Champagne,  le  10  jan- 
vier i658.  Il  fiat  d’abord  capitaine  des  galères  de  la 
religion,  ensuite  chef  d’escadre  et  commandeur  de 
Sugny  ; 

4°  Charles  d’Escrots , dit  le  prieur  d’Uchon,  de  l’ordre 
du  Val-des-Chonx  ; 

5*  François  d’Eiscrots,  mort  officier  de  marine; 

6°  André  d’Escrois , religieux  de  la  congrégation  de 
Saint^Maurà  Saiot-Pierre-le-Vif  ; 

7®  Chtries  d’Escrots,  qui  se  fit  capucin  , 

Et  deux  filles , religieuses  à Notre-tDame-de-Noudy. 

Gabriel  o’Escrots  , chevalier,  seigneur  et  baron  d’Uchon 
et  de  Neuvy , etc. , lieutenant  de  la  compagnie  de  M.  le 
duc  de  Valois,  assista  successivement,  avec  la  qualité  de 
baron  et  comte  de  Neuvy , aux  états  de  Bourgogne , en 
167)  , 1674  et  1679.  Il  avait  épousé,  par  contrat  du  16 
janvier  1669,  Marie-Charlotte  de  Richecour,  fille  de  Ro- 
bert, comte  de  Richecour,  chevalier,  gouverneur  de  la 
Cassiiie,  et  de  Jeanne-Marie  d’Aodrault-de-Langeron.  De 
ce  mariage  viuient  : 

I®  Charles  d'Escrots,  aidc-de-càmp  de  M.  le  duc  de 
Vendème , en  Milanais , au  mois  de  juillet  170a  , 
dont  le  sort  est  d'ailleurs  ignoré  ; 

2*  Loms-Madeleine  d’Escrots , lieutenant  de  galère  à 
Toulon,  où  il  était  marié  en  1710;  mais  on  ignore 
s’il  a laissé  postérité  ; 

5*  Rénée  d’Escrots,  religieuse  à Nevers  en  1710. 

Brandie  des  seigneurs  d'Estrée. 

Jean  d’Escrots  « chevalier,  qualifié  aUenutirement  ba- 
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ron  et  comte  d’Estrée,  haut  et  puissant  seigneur,  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  deuxième  hls  de 
Melchior  d’Escrols , baron  d’Uchon  et  de  Champignole  , et 
de  Françoise  d’Aiidrault-de-Langeron,  rapporte's  ci-devant , 
fiit  seigneur  d’Estre'e  et  du  Péage , par  son  mariage  avec 
Jeanne  d’ Aval , fille  aînée  de  François  d’Aval,  écuyer,  sei- 
gneur de  ces  deux  terres  , et  d’Aimée  de  Chaugy,  du  7 juin 
iCSy  ; passa  divers  actes  en  1641,  1664,  i656  et  i65g; 
assista , comme  membre  de  la  chambre  de  la  noblesse , aux 
états  de  Bourgogne,  en  i65o,  i655  et  1662;  mourut  âgé 
de  soixante-douze  ans,  le  21  novembre  1678,  et  fut  en- 
terré le  25  , dans  le  chœur  de  l’église  paroissiale  de  Saint- 
George  de  Digoin.  De  l’alliance  ci-dessus  vinrent  : 

I " Hector  d’Escrots  , chevalier , seigneur  et  baron 
d’Estrée  et  du  Péage , capitaine  au  régiment  d’in- 
fanterie du  Roi,  qui  fut  tué  à la  bataille  de  Sénef, 
le  10  août  1674,  ne  laissant  du  mariage  qu’il  avait 
contracté  le  24  novembre  1671  , avec  Etiennette  de 
Reugny , fille  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
George  de  Reugny,  chevalier,  seigneur,  comte  de 
Tremblay,  de  Poussery,  Saint-Gratien , Savigny, 
Montarron  et  autres  lieux , et  de  Juliett^de  Sauiieu, 
qu’un  fils  , nommé  Paul-Joseph  d’Escrots  , cheva- 
lier , seigneur  d’Estrée  et  du  Péage  , lieutenant  au 
régiment  d’infanterie  du  Roi , mort  le  26  septembre 
1721,  sans  alliance  et  sans  postérité  ; 

2*  Jacques  d’Escrols,  qui  continue  la  descendance; 

5*  Gaspard  d’Eacrots,  capitaine  au  régiment  d’infan- 
terie du  Roi,  aussi  tué  à la  bataille  de  Sénef,  en 
1674; 

4°  Charles  d’Escrots  , capitaine  au  régiment  d’infan- 
terie du  Roi , aidc-inajor  de  la  ville  de  Luxembourg, 

Îui  épousa,  le  10  juillet  iBBi,  Antoinette  de  la 
our,  fille  de  Robert  de  la  Tour,,  procureur  du  roi 
en  la  connétablie  et  maréchaussée  de  France  à Ver- 
dun , et  de  Jeanne  des  Gabets , et  en  eut  François 
d’Escrots,  capitaine  d’infanterie,  ingénieur  en  l’ar- 
mée de  Flandres  en  r7io  , dont  le  sort  est  ignoré; 
Joseph  et  Jean-Baptiste  d’Escrots , dont  le 'sort  est 
également  ignoré  ; Catherine  d’Escrots  , qui  fit  scs 

fircuves  de  noblesse  le  27  décembre  1702,  pour 
tre  reçue  à Saint-Cyr,  et  épousa,  avant  le  2 juillet 
1721 , Joseph  Fiorimont  de  Earat,  chevalier,  sei- 
gneur de  Boncourt  et  autres  lieux,  et  Marie^eanne. 
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et  Fcrtliiiamlc  d’Escrots  , dont  la  première  fut  reli- 
gieuse à Metz  ; 

5*  Aulre  Cliarles  d’Escrots , clicvalier,  seigneur  du 
Pin,  gaî'de-du-cnrps  du  roi.  marié  à Jeai.ne  Mo- 
narque , q>ii  le  rendit  père  de  Pierre  d’Escrots  , 
cornette  au  re’giinent  Rojal-Pionssillon , qui  parait 
être  mort  sans  postérité',  et  de  trois  filles,  Cathe- 
rine, Marie  et  Angélique  d’Escrots,  dont  la  desti- 
née est  deincurce  inronnue  ; 

G°  Louis  d’Escrots , oillcier  au  régiment  du  Roi , in- 
fanterie, dont  on  ignore  le  sert; 

y“  Françoise  d’Eserois  , qui  épousa  , par  contrat  du  i c 
avril  i65/\  , Charles -François  Dormy  , chevalier, 
baron  de  Vinzclle,  fils  de  Marie  Doriii^',  chevalier, 
seigneur  des  mêmes  terres  ; 

8“  El  Jacqueline  d’Escrots,  qui  naquit  le  7 septembre 
i6ti5,  et  reçut  le  supplément  des  cérémonies  du 
baptême  le  7 février  1677  , dans  l’église  paroissiale 
du  bourg  de  Digoin-sur-Loirc. 

Jacques  d’Escrots , chevalier,  seigneur  et  baron  d’Es- 
trée  et  des  Milels,  d’abord  capitaine,  puis  commandant 
de  bataillon  au  rc'ginienl  d’infanterie  du  Roi,  pensionnaire 
de  sa  majesté  , est  nommé  dans  le  contrat  de  mariage 
d’Hector  d’Escrots  , son  frère  aiiié,  du  24  novembre  1G71  ; 
il  passa  un  bail,  le  11  mai  1679,  conjointement  avec  ^ 
Jeanne  d'Aval , sa  mère,  et  une  transaction , le  18  avril 
i6t^4'  Françoise  d’Escrots  , sa  sceur,  veuve  de  Chai-- 
Ics-Francois  Dormy,  baron  de  Vinzelle  , au  sujet  de  la 
succession  de  leurs  père  et  mère  ; fit  des  acquisitions  les 
17  mai  de  la  meme  année,  et  2>  mai  1701  , et  mourut  au 
mois  de  mai  1709,  laissant  du  mariage  qu’il  avait  con- 
tracté le  21  mai  i(i88  , avec  Gabrielle-Marguerile  du  Clos- 
de-l’Etoile  , fille  d’Armand  du  Clos,  chevalier,  seigneur  de 
l’Etoile  et  des  Mnrsauv  , capitaine  de  cavalerie , et  de  Barbe- 
Angélique  de  FraiiquemonI,  arrière-petite-fille  d’Angélique 
du  Châtelet  ; 

J'  Jean-Charles  d’Escrots , qui  suit; 

2”  Charles-François  d’Escrots  ; 5“  Jacqncs-Léonore 
d’Escrols  , ollicier  au  régiment  du  roi  ; 4*  Joseph- 
Marie  d’Escrots;  5“  Jean-Claude  d’Escrols,  aussi 
officier  au  régiment  du  roi  ; 6°  Jacques  d’Escrots  , 
ecclésiastique;  7°  Louis-Marie  d’Escrots;  8“.  Jean- 
Eléonore  d’Escrots  ; dont  le  sort  est  ignoré. 

2.  ‘ a4 
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Et  douze  filles  , dont  Anne-Camille  d’Escrots  , qui  fit 
ses  ]>rruves  de  noblesse  au  mois  de  juillet  1710, 
pour  être  reçue  à Saint-Cyr. 

Jean-Cbarlcs  d’Eschots  , chevalier,  seigneur,  baron  d’Es- 
tréc  , des  Milcis  , du  Pin.  de  Trablaine  , et  antres  lieux  , 
naquit  le  iq  octobre  1689,  et  fut  siiccessivement  capi- 
taine et  lieiileiiant  - colonel  du  re'giment  d’infanterie  du 
Roi,  cUcvalier  de  l’ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis  . 
brigadier  et  enfui  niare'chal  des  camps  et  armees  du  Roi, 
gouverneur  de  Fumes.  Il  reçut  la  donation  que  lui  fit,  le 
dernier  d<tcenibre  Jacqueline  d'Escrots  sa  tante, 

dame  eu  partie  d’Estre'e  et  du  Peage,  de  tous  ses  droits 
sur  ses  deux  terres;  re'iinit,  par  les  acquisitions  qu’il  en 
fit  les  2G  aoûrt  1706,  27  juillet  1755  et  G août  1745,  tous 
les  droits  (jiii  np|jarlenaicnt  sur  ces  mêmes  terres  aux  en- 
fants de  Charles  d’Escrots  l’aine  et  de  Charles  d’Escrots  le 
jeune,  ses  oncles.  Il  avait  e'pouse' , pat  contrat  du  28  sep- 
tembre 1729,  Marie-Jacqueline  Mochot  de  Montbclliard , 
fille  de  Louis  Mochot  de  Monlbelliard , e'cuyer,  capitaine 
de  cavalerie , et  de  Marie-Bernarde  de  Foiitetle  de  Soin- 
mery , et  en  avait  eu  : 

François-Bernard  n’EscaoTs  , chevalier,  dit  le  comte 
d’Escrols-d’Estre'e  , seigneur  châtelain  du  Pin  , du  Pe'age  , 
de  Molinet , des  Milets  , de  Trablaine , de  la  Tour  et  de  la 
^ Cour-dc-Chapcau  , du  Puyet,  de  la  Motte-Champloucr,  ihi 
Pe'aKe-de-Thiel  et  autres  lieux  , naquit  au  mois  de  février 
I7'»4  > fut  successivement  capitaine  , lieutenant-colonel  et 
colonel  en  second  du  re'giment  d’infanterie  du  Roi , briga- 
dier des  arnufes  du  roi,  maréchal  de  camp  en  1781  , et 
commandeur  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
en  «7865  se  trouva  à la  bataille  de  Fonlenoy.  Il  est  mort 
en  179'^,  laissant  du  mariage  qu’il  avait  contracte’  le  i"' 
septembre  1 y55  , avec  Jeanne  de  Feydeau  , fille  de  Gabriel 
de  Feydeau,  chevalier,  seigneur  de  Chapeau  et  du  Peage- 
dc-Thicl , et  de  Marie-Anne  de  Dreiiille  : 

I®  François -Jacques  d’Escrots,  dit  le  comte  d’Es- 
crots-d’Estre'e , chevalier,  lequel  est  ne'  le  18  no- 
vembre 1758,  est  entre',  le  7 avril  1771,  dans  le 
•régiment ‘dhnfantcrie  du  Roi,  où  il  était  capitaine 
en  1784,  et  a été  fait  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  le  i*'  janvier  1791  ; a émi- 
gré à la  fin  de  cette  année , et  a fait  la  campagne  de 
179a,  dans  un  escadron  formé  d’officiers  de  son 
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régiment,  à l’arme'e  de  Conde'.  II  a épouse,  le  28 
octobre  1 78$ , 1°  Jeanne-Françoise  de  Kevauger,  fille 
de  Nicolas-Joseph,  comte  de  Boinpre',  chevalier, 
seigneur  de  Bompré  et  autres  lieux,  brigadier  des 
arnie'es  du  roi,  cl  de  The’rèse  Louise  de  Lonibelon 
des  Essarts,  dont  il  n’a  point  eu  d’enfants  j 2°  par 
contrat  du  6 juillet  1791  , Agathe-Geneviève,  fille 
d’Etienne  Philipc  , marquis  de  Villaiiics  , lieutenant- 
aide-major  des  gardes-du-corps  , et  de  Marie  Gene- 
viève Talon  , qui  l’a  rendu  père  de  Louis  d’Escrots- 
d’Estree,  sous-lieutenant  dans  le  14b*  régiment  d’in- 
fanterie, lequel  est  né  au  mois  de  mars  1795,  a été 
fait  prisonnier  en  Silésie,  au  mois  d’août  181 5,  et 
envoyé  en  Russie  d’où  il  n’est  pas  encore  de  retour  j 
Antoinette-Laurence  d’Escrots-d’Estréc , née  le  ao 
février  1792,  et  Gabrielle  d’Escrots-d’EsIrce , née 
au  mois  d^août  1797,  morte  en  octobre  i8oaj 
2*  riaude-Anloine  d’Escrots-d’Estrée  , dit  le  comte 
Antoine  d’Estrée  , lequel  est  né  le  5o  avril  1767  , est 
entré,  le  21  janvier  1781  , au  régiment  d’infanterie 
du  Roi , où  il  était  lieutenant  lors  du  licenciement  de 
ce  corps  en  1791  ; a émigré,  ainsi  que  son  frère, 
et  a servi  dans  le  meme  escadron  à l’armée  déf 
Condé  ; rentré  en  France , il  s’est  fixé  en  Bretagne, 
en  épousant,  le  i*""  septembre  1802,  Marie-Rosalie 
Jucbault  de  la  Moricière,  fille  de  Christophe-Jac- 
ques-Prudent-Gilbert Juchault , chevalier,  seigneqr 
de  la  Moricière,  et  de  Marie-Françoise-Félicité  du 
ChaflTaiilt.  Il  en  a deux  enfants,  savoir,  Victor 
d’Escrots , né  le  5o  novembre  1806,  et  Agathe 
d’Escrots  , née  le  23  mars  1 8o4- 
M.  le  comte  d’Escrots-d’Estrée  et  le  comte  Antoine 
'd’Estrée  son  frère  , et  leurs  enfants  , sont  les  seuls  actuel- 
lement (i8i4)  existants  de  leur  famille  , qui  comme  on  a 
pu  le  voir  ci-dessus  , a successivement  fourni  au  moins 
douze  officiers  au  régiment  d’infanterie  du  roi  depuis  sa 
création  , en  i665  , jusqu’à  son  licenciement  en  1791. 

L’abbé  Courtépée , dans  son  histoire  de  Bourgogne  , cite 
P.  Pelletier,  faisant  eu  1475  reprise  de  fief  de  la  terre 
d’Escrots  , érigée  dès-lors  ou  depuis  en  barounie. 

Cet  article  a été  rédigé  par  M,  Chérin , aujoiird’hui 
employé  à la  bibliothèque  du  roi. 
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PERONNE  (nr),  ancifiine  maison  d«  Picardie,  dont 
une  branche  faisait  sa  résidence  à Saint-Quenliu  en  Ver- 
mandnis. 

I Raoul  DE  Péro>ne  , issu  de  cette  branche  , servait  dans 
l’armée  française  qui  reprit  Granville  sur  les  Anglais  en 
i444>  et  s’e'tablit  dans  celte  ville.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Guillaume  de  Péronne  , qui  fut  père 'de  ; 

III.  Richard  de  Péronne  , qui  eut  deux  enfants  : 

I®  Louis  , qui  suit  ; 

2®  Michelle  , marie'e  à François -Bazire  , sieur  de  la 
Julliennière. 

IV.  Louis  DE  Pkronne  , sieur  de  Ilacqucville  et  du  Canel , 
fut  maintenu  dans  la  noblesse  et  les  privilèges  de  ses  ancêtres 
par  lettres-patentes  en  forme  de  Chartres  , données  à Mantes 
au  mois  de  juin  i 5<j5.  De  son  mariage  avec  Thomassc  de  la 
Hautonnière  il  eut  quatre  enfants  : 

1°  Jean,  auteur  de  la  branche  de  Ilacqucville  ; 

a°  Pierre,  auteur  des  branches  du  Canel,  de  la  Sa- 
bloiinière  et  de  Cran  ; 

5°  Jean , auteur  des  branches  de  Maloué , Scmilly  et 
Grainville; 

4”  Wicolas. 

V.  Jean  de  Pérojine  , sieur  de  Ilacqueville,  épousa,  le 
i5  octobre  i588,  Françoise  des  Douélis,  de  laquelle  il  eut: 

VI  Arthur  de  Péronne,  qui  épousa  Diane-Marie  Ecou- 
lant. De  ce  mariage  sont  sortis  six  enfants  : 

1®  Micolas,  qui  suit  ; 

2°  Julien  , sieur  de  la  Pallière  j 

3°  Jean;  4°  Henri,  morts  sans  postérité, 

5°  Et  deux  filles. 

VII.  Kicolas  DE  PiaoNNE,  sieur  de  Hacqiieville  , épousa 
Françoise  Duchesue.  De  ce  mariage  sont  sortis  : 

1®  Michel,  mort  sans  postérité; 

2°  Gaud  , qui  suit; 

3®  Et  une  fille. 

VIII.  Gaud  DE  P£ro?(ne  , épousa  , le  8 juin  i688 , Marie 
des  Isles,  fille  de  Jacques  , seigneur  de  Prestot,  cl  d’Hélène 
de  la  Pigaiicicrc.  Ils  laissèrent  deux  enfants  : 

I®  Jacques  , qui  suit  , 

2®  El  une  fille,  mariée  à N — le  Boucher  des  Lan- 
dclles. 
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IX.  Jacques  DE  PiinoNKE  de  Ilacquevillc  (fpousa  , le  i(î 
juin  1714»  Françoise-Marj^uerite  Hastey  , fille  de  Bernard, 
sieur  des  Marcls  et  de  Marguerite  des  Isles.  De  ce  mariage 
il  y eut  six  enfants  : 

1°  Jacques,  religieux; 

Bernard,  qui  suit; 

5°  Hqnri , mort  sans  alliance  ; 

4“  Jeanne,  marie  à Hervé  de  Marvillc  ; 

5°  Jeanne-Marguerite  , mariée  à N....  David  ; 

6°  Marguerite,  mariée  à Antoine  le  Boucher. 

X.  Bernard  de  PÉRO^•^E  de  Hacqncville , épousa  N 

''  Quinette  de  Loiselière.  De  leur  mariage  sont  nés  : 

1°  Félix- V'ictor-Joan-Jacqucs  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Léonord  , qui  viendra  ; 

3°  Jean-François,  mort  sans  alliance  , 

4°  Et  Jacques,  qui  a épousé  N....  de  Peronne  de 
Cran. 

XI.  Félix-Viclor-Jcan-Jacques  de  Péronne  de  Hacque- 
ville,  a épousé  N..,,  de  la  Forterie.  De  ce  mariage  sont 
nés  : 

1°  Victor,  lieutenant,  puis  capitaine  d’un  régiment 
d’infanterie,  mort  à Dantzick  en  1814  ; 

2®  Aimé  ; 

5®  Victoire-Marie,  morte  sans  alliance  ; 

4°  Julie  ; 

5“  Fanny. 

XII.  Le'onord  de  Péronne  , frère  du  précédent , était 
capitaine  de  vaisseaux  , officier  de  la  légion  d’honneur.  Il 
fiit  tué  au  combat  du  Finistère,  à bord  du  vaisseau  l’Intré- 
pî<le  dont  il  était  commandant.  Il  avait  épousé  Julic-Annc- 
Perrelle  llugon  de  Haut-Mesnil.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1“  Léonord-Julicn , enseigne  de  vaisseau; 

2®  Edouard  , aspirant  de  la  marine  ; 

3“  Julie  ; 

4“  Hyacinthe  ; 

5“  Thérèse  ; 

6®  Clémentine.  ■ 

firmes  : « D’argent,  au  chevron  de  gueules,  chargé  de 
» trois  roses  du  champ  , accompagné  de  trois  croix  pâtées 
M de  sable  ». 
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PERSONNE  ( DE  LA  ) , famille  ancienne  , originaire  de 
Picardie,  qui  a fourni  d’excellents  officiers  à l’arme'e,  dès 
le  règne  de  Henri  IV. 

I.  N DE  LA  Personne,  capitaine,  commandant  de  la 

Fcre  en  Picardie,  après  la  reddition  de  cette  ville,  sous 
Henri  IV. 

II.  Louis-Charles  de  la  Personne,  garde  du  corps  du 
roi , mort  au  service, 

III.  Thüinas  DE  LA  Personne  , porte-e’tendart  des  gardes  , 
du  corps  , blesse'  à la  bataille  de  Malplaquet. 

IV.  Jean  de  la  Personne  , garde  du  roi,  tue  au  sie'ge  de 
Fribourg. 

V.  Thomas  de  LA  Personne,  capitaine  au  régiment  de 
Dauphin  , blesse'  au  choc  de  Colorho  en  Italie  , et  ensuite 
à la  bataille  de  Parme.  Il  servit  trente-cinq  ans  , fut  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , et  se 
maria  à Geneviève  Maureau  , de  laquelle  il  eut  : 

1*  Thomas,  dont  l’article  viendra  ; 

2®  Françoise  , marie'e  à messire  Gue'rin  de  Tarneau  j 
3®  Marie-Jeanne  , e'iève  de  Saint-Cyr. 

VL  Thomas , vicomte  de  la  Personne  , seigneur  de  Lon- 
voisin  et  autres  lieux  ; fut  gendarme  ordinaire  de  la  garde 
du  roi.  Il  épousa  Marie-The'rèsc-Charlotte  de  Mazin  de 
Luzards,  de  laquelle  il  laissa  : 

I®  Honore'-Maximilien-François , garde  du  corps  de 
monseigneur  le  comte  de  Provence , pris  les  armes 
à la  main  en  1 71^4  >'  mort  victime  d’un  jugement 
re'volutionnaire  a Lille  ^ 
a®  Louis-Cle'inciit  J 

3®  Thérèse  - Charlotte , comtesse,  chanoinesse  de 
Maubeuge  j 

4®  Marie-Antoinette , marie'e  à M.  le  comte  de  Mont- 
fort. 

Armes  : « De  gueules  , à trois  pâtes  de  griffon  d’or 
» pose'cs  en  pal.  » 


DUBUYSSON  , ancienne  famille  noble  du  Bourbon- 
nais , originaire  d’ .Auvergne , du  douzième  siècle. 

La  maison  Dubuysson  a forme'  dix  branches  : l’aînée  , 
restée  et  éteinte  en  Auvergne  j la  seconde , dans  le  Forestj 
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la  troisinnrîP  , à Paris  , et  les  sppf  np»n-s  en  Boiirbonnais , 
dont  il  n’cxiste  aujourd’hui  que  la  iitiivienie  , des  seigneurs 
des  Aisi.  Le  nobiliaire  d’Auvergne  fait  mention  de  Ray- 
mond Cubuysson , seigneur  du  fief  Dubuyssqn  , en  1260; 
de  Pierre  et  Raimond  , chevaliers  du  Temple,  en  J280  j de 

Dauphine,  dame  Dubuysson,  en  «290;  épousé  de  N 

de  Pons,  Saisset,  ecuyerj  de  Faucon  Dubuysson,  damoi- 
seau, seigueur  Dubuysson,  en  i5o2  ; mais  l’on  n'a  aucun 
titre  qui  prouve  leur  degré'  de  parente'  avec  Chalard  !"■, 
seigneur  Dubuysson,  où  commence  la  filiation  suivie  de 
celte  famille, 

I.  CiiATAnn,  1'^  du  nom',  dont  on  a un  titre  latin  date' 
de  la  veille  de  la  fête  de  Sainte-Lucc  i5i9,  où  il  prend  le 
titre  àc  Jomicelliis  (damoiseau) , seigneur  du  fiefDiibuvs- 
son  , paroisse  de  Tours , diocèse  de  Clermont , eut  pour  fils 
Chalard  11  qui  suit.  Il  existe  un  acte  de  partage  entre  lui , 
Etienne  son  frère  et  Sophronidc  Dubuysson  leur  sœur,  du 
14  décembre  1^19 , qui  prouve  que  le  père  dudit  Chalard 
Dubiiysson  cl  scs  aieux,  e'taicnt  nobles  dès  le  douzième 
siècle. 

II.  Chatard  II,  damoiseau,  seigneur  Dubuysson, 
c'pousa,  le  1 2 novembre  i557,  Alix  de  la  Faye  , de  laquelle 
il  laissa  : 

III.  Chatard  III , damoiseau , seigneur  Dubuysson , 
qui  e'pousa , en  i58fi,  Michelle  Bedouze  du  Cros,  fille 
d’Aubert  du  Cros  et'veuve  de  Bertrand  de  Pons , écuyer. 
De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Chatard  IV,  écuyer,  seigneur  Dubuysson.  Il  testa 
en  14^9  ) laissant  nn  fils  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le 
nom  J son  testament  nomme  ce  fils  ainsi  qu’il  suit: 

V.  Chatard  V,  écuyer,  seignenr  Dubuysson,  marié  le 
1 1,  février  t445,  avec  Marie  Vcrtolaie  , fille  de  noble  An- 
toine de  Verlolaie  de  Boutqiiarquc.  Il  eut  entre  autres 
enfants  : 

I ® Pierre  Dubuysson  , seigneur  dudit  lieu , auteur  de 
■la  branche  ainéc  , eteinle  en  la  personne  de  Chris- 
tophe, chevalier,  seigneur  Dubuysson  , et  de  Saint- 

Purjean,  qui  n’eut  qu’une  fille,  mariée  à N de 

Damas.  • 

Ijc  fief  Dubuysson  appartient  aujourd’hui  à M.  de 
Guérines  de  Bourgnou , frère  de  l’ancien  gouver- 
* ’ neur  des  pages  du  roi  j 

2®  Jacques  Dubuysson , frère  de  Pierre  Dubuysson, 
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clievalicr  de  Malle,  coirniiandenr  de  Tortebesse , 
ainsi  qu’on  le  voit  dans  VHistoiie  de  Mahe  de 
l’abbe'  de  Vertot.  Quelques  Diibuysson  de  celle 
branche  et  de  la  seconde  ont  porte  pour  armes  , an 
champ  d’arj^ent , trois  arbres  arraches  de  sinople  , 
avec  celles  de  celte  maison , qu’on  verra  à la  fin  de 
celle  gene'alogie  ; 

5“  Antoine,  dont  l’article  suit,  qui  s’e'tablit  en  Bour- 
bonnais. 

VI.  Antoine,  1°'' du  nom,  Dubuvsson,  écuyer,  e'poiisa  , 
le  ay  février  1496»  Louise  de  Mauriac  de  la  Balaucière, 
dame  de  la  Cave,  fille  de  Jean  de  Mauriac,  chevalier,  sei- 
gneur de  la  Cave , parente  des  seigneurs  de  Bellcnavc.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Pierre  Dubnysson  , auteur  des  branches  de  Sazeret 
et  de  Coiircelles  , qui  sont  éteintes  , la  première  eu 
la  personne  d’Antoine  Dubnysson , seigneur  de  Sa- 
zeret, capitaine  au  régiment  de  Beaulieu,  tué  en 
Italie  ; Nicolas,  petit-fils  de  Pierre  Dubnysson,  che- 
valier, seigneur  de  Courcelles  , fut  conseiller  en  la 
chambre  des  comptes  de  Paris  , et  marié  avec  Ber- 
narde-Rénée  de  Montebise.  Il  existe  un  acte  de  la 
tutèle  de  ses  enfants , daté  du  8 mars  1646  ; 

Charles  Dubuysson  son  fils,  colonel  d’un  régi- 
ment de  son  nom , puis  maréchal  des  camps  , com- 
manda en  Italie  avec  titre  de  lieutenant  général  du 
roi.  11  fut  créé  comte  de  Sainte-Marie,  après  avoir 
battu  l’ennemi  audit  lieu.  De  cette  meme  branche 
était  une  Marie  Dubuysson , épouse  de  Louis  du 
Morier,  en  Anjou,  dont  deux  filles  entrées  dans  les 
maisons  de  la  Bar-Guéritaude  et  d’Orvaux,  ont  eu 
chacune  un  fils  chevaliers  de  Malte; 

Jean  , dont  l’article  suit  ; 

5°  Antoine  Dubuysson , qui  a formé  la  branche  dite 
de  Montor,  éteinte  en  la  personne  d’André  Du- 
buysson, capitaine  d’infanterie; 

4®  Üne  demoiselle , mariée  à N seigneur  de  Ba- 

gneux. 

VIL  Jean  Dubuysson,  écuyer,  seigneur  de  la  Cave,  de 
Mont,  épousa,  en  i553,  Antoinette  du  Val.  11  servit  , 
ainsi  que  son  père  , dans  la  compagnie  d’hommes  d’armes 
du  seigneur  de  Bellenave.  Il  eut  pour  fils  : 
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Vlll.  André  Dubuysson  , e'cuyer,  seigneur  de  la  Cave 
et  de  Moncelat,  marie'  le  1 1 septembre  >577  , arec  Louise 
de  Lingendes.  11  eut  pour  fils  : 

1®  Philibert , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Jean  Dubuysson , écuyer,  auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  de  Bcauregard  , qui  a fourni  plusieurs  ca- 
pitaines et  un  chef  de  bataillon,  et  qui  s’est  éteinte 
en  la  personne  de  N....  Dubuysson,  mariée  au  mar- 
quis de  Cliary  des  Gouttes  , dont  sont  issus  un  chef 
d’escadre  des  armées  navales  et  un  commandeur  de 
l’ordre  de  Malte  ; 

3°  Nicolas  Dubuysson , chevalier,  seigneur  de  Fognat 
et  du  Beirat , maitre-d’hôtel  du  roi , conseiller  en 
ses  conseils  d’état  et  privés,  (pii  épousa,  en  1606, 
Elisabeth  Verne  dont  il  eut  deux  fils.  L’ainé  eut  les 
mêmes  charges  (tue  son  père , et  fut  de  plus , en 
1645  , chevalier  <îe  l’ordre  du  roi.  Il  prenait  le  titre 
de  baron  de  Boucé  et  de  Vauce,  et  posséda  beau- 
coup de  terres.  Son  frère  a continué  la  branche 
des  seigneurs  de  Fognat  qui  s’est  éteinte  en  la  per- 
sonne d’Emmanuel  Dubuysson  , chevalier,  seigneur 
de  Pudigon , Fognat  et  du  Beirat,  mort  en  1782, 
et  dans  deux  demoiselles  entrées  dans  les  maisons 
de  la  Boullaie-Marillac  et  de  Lapelin. 

4®  François  Dubuysson , écuyer,  auteur  de  la  branche 
des  seigneurs  de  Mirebeau,  éteinte  en  la  personne 
de  Jean  Dubuysson  , écuyer,  seigneur  de  Mirebeau, 
qui  a fait  plusieurs  fondations  dans  les  couvents  de 
la  ville  de  Moulins. 

■ IX.  Philibert,  I"  du  nom  , Dubutssom  , écuyer,  seigneur 
de  la  Cave,  de  Mont  et  de  Moncelat,  président  en  la  sé- 
néchaussée et  bailliage  du  Bourbonnais,  épousa,  en  i6i5, 
Charlotte  Millet,  fille  de  N — Millet,  conseiller  au  parle- 
ment de  Paris.  11  eut  entr’autres  enfants  : 

] ® Charles  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Philibert  Dubuysson , auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  des  Aix  rapportée  ci-après  j 

3®  N Dubuysson  , écuyer,  seigneur  de  Mont- 

choisy  , colonel  d’infanterie  et  commandant  aux 
îles  , où  il  est  mort  ; 

4°  Deux  fils, officiers  au  régiment  de  la  Reine, infanterie; 

5®  Marie- Elisabeth  , <Jui  épousa  Marien  de  Filiol, 
chevalier , seigneur  ac  la  r aulconnière  et  frère  d’un 
archevêque  de  Toulouse.  La  fille  de  Marie-Elisa- 
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beth  Dubuysson  entra  dans  la  maison  de  Fontanges, 
et  sa  petite-fille  dans  celle  de  Monestay-Chaeeron , 
famille  ancienne  qui  a en  onze  officiers  supérieurs 
dans  les  gardes  du  roi,  un  commandant  de  sa  mai.- 
son  , plusieurs  officiers  généraux  et  un  cordon  bleu- 

X.  Charles  Dubuysson,  seigneur  de  la  Cave,  président 
en  la  sénéchaussée  du  Bourbonnais  , épousa  , le  28  février 
1 636,  Elisabeth  Hoy , de  laquelle  il  laissa, entr’autres  enfauls  : 

!♦  Philibert , dont  l’article  suit; 

2*  Charles  Dubuysson , capitaine  au  régiment  de  la 
Reine,  tué  à la  défense  de  Liège,  en  1702. 

XI.  Philibert,  II*  du  nom,  Dubuysson,  président  en  la 
sénéchaussée  et  bailliage  du  Bourbonnais , épousa , en 
1G89,  Marguerite  Audicr  d’Arfeuille,  dame  de  Douzon. 
De  ce  mariage  sont  issus  ; 

XII.  Frauçois-Senneterre  Dubuysson,  chevalier,  comte 
de  Douzon  , seigneur  dp  Montaigu , la  Cave , Mont , Poii- 
cenat  et  autres  lieux,  mousquetaire  du  roi.  Ce  fut  en  sa 
faveur  et  pour  le  nom  de  Dubuysson  que  la  terre  de  Dou- 
zon fut  éngée  en  comté.  11  épousa,  en  1752,  Marguerite- 
Alexandre  de  Bausson , de  laquelle  il  laissa  : 

J®  Denis-Philibert,  qui  suit; 

2®  Euphémie  Dubuysson,  mariée  à N....  de  Gévau- 
dan , capitaine  au  régiment  des  cuirassiers  , cheva- 
lier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis; 

S**  Anne-Charlotte  Dubuysson,  mariée  à N....  d’Ar- 
feuille , capitaine  de  dragons  ; 

4®  N....  Dubuysson  , cbanoinesse  de  Légneux. 

XIII.  Denis-Philibert  III , Dubuysson,  comte  de  Douzon, 
chevalier,  seigneur  de  Poncenat,  Montaigu,  etc. , lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  dragons  d’Orléans  , brigadier 
des  armées  du  roi , commandant  de  la  ville  de  Moulins , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
premier  député  de  la  noblesse  du  Bourbonnais  aux  états 
généraux,  en  1789;  mourutà  Lyon  en  1794»  victime  d’un 
jugement  révolutionnaire. 

Jtmnche  des  séigtièurs  des  jUx,  prise  du  neuvième  degré, 

X.  Philibert  Dubuysson,  chevalier,  seigneur  des  Aix, 
Moncelat,  Monlchoisy  ét  Vieilfonl,  capitaine  des  vais- 
seaux du  roi,  second  fils  de  Philibert  et  de  Charlotte 
Millet,  épOun  à Toulon,  le  29  juillet -i 66 1 , Eléonore 
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de  Borgnes  de  Missicssy  , alliée  aux  Fe’Iix  du  Mny  et  aux 
Barbantane.  De  ce  mariage  vinrent: 

I " Antoine , dout  l’article  viendra 
2®  Joseph  Dubuyssoii , chevalier , seigneur  de  M ont- 
choisy , commandant  de  bataillon  au  re'giment  de 
Picardie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  qui  n’eut  qu’une  fille,  mariée  à N.... 
Begon  de  Larouzière , capitaine  au  régiment  de 
Lyonnais,  qui  eurent  pour  fiU  Louis  Begon  de  La- 
rouzière , chevalier,  seigneur  de  Saint -Pons  et 
Montchoisy  , député  de  la  noblesse  d’Auvergne  aux 
étals  généraux.  Bien  connu  par  ses  vertus  et  se» 
talents , par  l’estime  et  les  bontés  dout  l’ont  honoré 
en  France,  à Turin,  en  Allemagne,  le  roi,  mon- 
sieur et  monseigneur  le  prince  de  Condé,  et  par  sa 
longue  détention  au  Temple  et  à Vincennes,  et  sou 
exil  à Provins,  depuis  sa  rentrée  en  France  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée  le  ii  avril  i8i4-  Il  a laissé  neuf 
enfants  , dont  trois  filles,  chanoinesses  maltaises. 

XI.  Antoine , II  du  nom , Dubuysson,  chevalier,  seigneur 
des  Aix  et  de  Moncelat,  Vieilfont,  mousquetaire  du  roi, 
puis  capitaine  au  régiment  de  Vilpion  cavalerie,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , épousa , eu 
1694,  Françoise  le  Bègue  d’Ambly  , dont  il  eut: 

Joseph  Dubuysson , capitaine  au  régiment  de  Pi- 
cardie, tué  à la  bataille  de  Guastalla,  éti  17Ü4; 

2®  N . ...  Dubuysson.  procureur  général  des  Bernardins  ; 
3®  Antoine  Dubuysson , chanoine  régulier;  . 

4“  Pierre  II , qui  suit  ; 

5*  Quatre  demoiselles , religieuses; 

6*  Anne  Dubuysson  , mariée  à N — de  Vie  de  Pon- 
gibaud,  capitaine  au  régiment  des  Landes,  fils  et 
beau-père  de  deux  denv’isc^lcs  d’Orvillier. 

XII.  Pierre  , II  du  nom , Dubuysson  , chevalier,  seigneur 
des  Aix  et  de  Vieilfont,  lieutenant  uu  régiment  de  Picardie, 
épousa,  le  8 mars  174®»  Anne-Charlotte  de  Monestay- 
Chazeron , fille  de  François  de  Monestay,  baron  des  Forges, 
major  du  régiment  de  la  Suze  dragons  , et  d’Elisabeth  de 
Foutanges,  sa  parente,  par  le  mariage  de  Marie-Elisabeth 
pubuysson  avec  Marien  de  Filiol.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  François-Amable-Charles  , qui  suit; 
a®  Claude-Antoine , chevalier  Dubuysson , page  de 
madame  la  dauphine,  capitaine  au  régiment  de  1a 
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Couronne , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  , mort  en  1 796  ; 

5®  Gabriel- Lazare , qui  suit,  mort  en  181 5 ; 

4°  Charles-François,  qui  suit,  mort  eu  17865 

5®  Louise-Euphe'mie  Dubuysson  , marie'e  à Jean-Bap- 
tiste de  Soualhat  de  Fontalard,  écuyer.  Ils  ont  eu 
un  fils,  marié  à N. ...  d’Anglard. 

XIII.  François  (i"'da  nom)  Amable-Charles , comte 
Dubuïsson,  chevalier,  seigneur  des  Aix  , d’Ainbly  et  du 
Chambon  , page  du  roi  à la  petite  écurie,  à l’âge  de  treize 
ans  , ensuite  cornette  de  dragons  au  régiment  de  Chapt.  Il 
fut  blessé  à l’âge  de  seize  ans,  à l’armée  de  Condé,  en 
176a.  Il  a été  successivement  capitaine  de  cavalerie  et  de 
dragons,  major  du  régiment  de  dragons  du  Roi,  lieute- 
nant-colonel et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis.  Il  a été  titré  de  comte  par  son  brevet  de  major 
et  dans  plusieurs  lettres  de  ministres.  11  a épousé,  le  29 
janvier  1781,  Marie-Madeleiue-Charlotte  Ducrozet  de  Cu- 
mignat,  fille  de  François  de  Florimont,  comte  Ducrozet , 
chevalier,  seigneur  de  Cumignat,  Javaugues  , Orccrolles  , 
Durtal , etc. , et  de  Louise-Charlotte  de  Barentin-Mout- 
chal , cousine-germaine  de  M.  de  Barçntin  , chancelier  de 
France,  nièce  de  M.  le  marquis  de  Vogué,  cordon  bleu. 
François  Dubuysson  et  son  épouse  , après  s’etre  émigrés  , 
ont  été  détenus  dans  les  prisons  de  Moulins  pendant  dix- 
neuf  mois,  ê 

Première  subdivision  de  la  branche  des  Aix. 

XIII.  Gabriel  - Lazare  DnBuvssoN  , troisième  fils  de 
Pierre  II , chevalier , seigneur  de  Vieilfont , épousa , le  a5 
août  17R9,  Gabrielle  de  la  Ferté-IVIum,  dont  il  a eu  : 

i”  Yves-Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

2®  Julien  Dubuysson,  pé  en  août  1800. 

XIV.  Yves-Antoine  Dubuysson  , né  le  2 novembre  1791, 
fait  prisonnier  à Moskou.* 

Seconde  subdivision  de  la  branche  des  Aix, 

XIII.  Charles-François,  vicomte  Dubuysson,  chevalier, 
seigneur  de  Moiit-PeUt , colonel  à la  suite  des  troupes  de 
la  marine,  brigadier  général  au  service  des  Etats-Unis 
d’Amérique , chevalier  de  Cincinriatus  , blessé  en  Amérique 
de  quatre  coups  de  feu  , prisonnier  en  Angleterre,  mort  à 
Moulins  le  21  mai  17865  avait  épousé,  le  27  septembre 
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1784»  Elëonore  de  Faubert  de  Cressy,  dont  il  a laisse'  un 
fils  unique , qui  suit  : 

XIV.  François  II,  Amable-Charles , vicomte  Dubuyssopt, 
qhevalier,  seigneur  de  Mont-Petit , ^ri,  Rivau  j ne'  le  10 
juillet  178.5,  marié,  le  7 janvier  1807,  avec  demoiselle 
Adèle  du  Verdier,  fille  de  N....  du  Verdier,  capitaine  de 
cavalerie,  et  de  N...  de  Saint-Julien.  De  ce  mariage*sont  nés: 

1“  Louis-Amable , qui  suit  j 

2®  Euphémie  Dubuysson , née  en  avril  1 808  ; 

5®  Aimée  Dubuysson,  née  le  5 janvier  i8l5. 

XV.  Louis-Amable  Dubcysson  , né  au  mois  d’août  1809. 

Les  armoiries  de  la  maison  Dubiiysson  sont,  par  brevet 
du  roi  en  date  du  16  nxai  1697,  confirmées,  peintes  et  en- 
registrées à l’armorial  général  de  France,  dans  le  registre 
coté  Bourionnais.  « Au  champ  d’azur,  l’épée  en  pal , poi- 
» gnée  d’or,  lame  d’argent,  accompagnée  de  trois  mo- 
» lettes  d’éperon  d’or , placées  deux  et  une.  » 

Si  l’on  eut  voulu  faire  mention  de  tous  les  services  mi- 
litaires de  la  maison  Dubuysson  , il  aurait  fallu  nommer 
trente-deux  autres  Dubuysson  dont  dix-sept  ont  été  tués  à 
des  sièges  ou  batailles , qui  n’ont  pas  été  portés  dans  cette 
généalogie  , n’ayant  point  laissé  de  posténté. 

MiVI.  Dubuysson,  soit  par  leur  alliance  avec  les  maisons 
de  Fontanges  et  de  Monestay-Chazeron , soit  par  d’autres 
qu’ils  ont  faites  , sont  alliés  à plusieurs  des  plus  illustres  du 
Bourbonnais,  les  Chabannes , les  Montmorin  Saint-Hé- 
rens , les  Langeron  , les  la  Rocbe-Araiond , les  Authier  de 
Vilmonté,  les  Montaignac-Chanvai^lP,  les  Dreuil , les  le 
Grouin , les  Bonneval , les  Sartiges  , les  Laboulaie-Maril- 
lac  , les  Longueille , les  Lachapelle  de  Raz  , les  Cadier  de 
Vauce  , les  d’Arfeuille  , etc. 

François  Dubuysson,  en  épousant  une  demoiselle  Du- 
çrozet,  s’est  allié  aux  maisons  de  Barentin-Montchal  et 
d’Ormesson , de  Vogué,  du  Trucliel,  de  la  Fayette,  de 
Maubourg,  de  Boissieu,  de  la  Roque  , de  Clavièrc,  etc. 


DORIA  DESFRICHES,  famille  noble  d’extraction  de  Pi- 
cardie, qui  a établi  ses  preuves  de  noblesse  le  16  août  iSSg. 

I.  Arnault  Desfriches,  écuyer,  seigneur  de  Villcman- 
cbe,  pour  la  preuve  de  la  noblesse  duquel  on  a prodiôt 
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plusieurs  titres,  entr’antres,  un  partage,  dù  iq  janvier  t472  t 
des  biens  de  M’’'  Pierre  Desfriches , sei^neurde  Villemanche, 
Cliàtillon , Boisignoii,  leur  bisa'ieiil,  entre  Arnault  Desfri- 
ches et  Pierre  Desfriches  scs  etifanls.  Ou  peut  voir  le  no- 
biliaire de  Picardie,  avec  les  notes  de  M.  d’Hosicr,  ge’ne'a- 
logiste  de  France  , et  une  transaction  en’pa relie rniu  , du  i8 
août  1498,  entre  Pierre  de  la  Fontaine,  e'cuyer,  seigneur 
d’Ognou,  et  Arnault  Desfriches,  seigneur  de  Villemanche 
et  Brasseuse , signe'e  Desfriches,  e'euver,  et  la  Fontaine. 
Les  autres  titres  plus  anciens  et  plus  modernes,  ont  e’te 
brule's  à Pe'ronne  chez  une  demoiselle  Lafond  ,où  ils  avaient 
été'  de'posés  en  1 791  par  M.  le  comte  de  Castéja , gendre  de 
M.  le  comte  Doria  qui  les  lui  avait  coniie's , pour  faire  re- 
cevoir son  second  fils,  François  de  Caste'ja,  chevalier  de 
l’ordre  de  Malte.  On  n’a  re'chappc  que  ceux  qui  ont  été 
enfouis  en  terre  et  dans  une  malle  5 il  reste  même  à ces 
vieux  livres  des  stigmates  de  leur  se'jour  au  sein  de  l’hu- 
midité. 

II.  Pierre  Désfriches  , écuyer,  seigneur  de  Brasseuse, 
dans  le  bailliage  de  Senlis , marié  à Demoiselle  8>cnvenu 
de  Louviers  , de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants  , dont  l’un 
fut  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem;  l’ainé 
d’entr’eux  fut  Pierre,  qui  suit  : 

III.  Pierre  Desfriches  , épousa , par  contrat  de  mariage 
du  20  février  1 677 , demoiselle  Suzaue  de  \â  Fayette , pe- 
tite-fille du-maréchal  de  ce  nom.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Un  autre  Pierre  Desfriches  , qui  épousa  Catherine 
Doria , de  la  maison  des  Doria , l’une  des  premières  de 
l’état  de  Gênes , pa^  en  France  avec  la  reine  de  Médicis , 
épouse  de  Henri  IV^t  dont  l’oncle,  capitaine  de  la  galère 
de  ladite  princesse , resta  en  France , y acquit  les  terres  de 
Cernoy  et  Noël  Saint-Martin  , près  Clermont-Oise,  qui, 
après  Jean  Doria  son  neveu,  mort  sans  cnfhnt,  passèrent, 
par  son  testament  du  8 juin  i65o,  audit  Pierre  Desfriches 
son  beau-frère,  à la  charge  de  porter  le  nom  et  les  armes 
de  Doria  , le  fils  aîné  dudit  Pierre  Desfriches  et  de  Cathe- 
rine Doria , n’a  laissé  qu’une  fille  qui  a été  mariée  a mes- 
sire  de  Riancourt,  seigneur  d'Onval , père  du  marquis 
d’ O rival , qui  eut  de  demoiselle  d’Angènes , son  épouse, 
une  fille  unique  mariée  à M.  le  marquis  de  Verac,  ambas- 
sadeur sous  Louis  XV. 

Ledit  Pierre  Desfriches  et  Catherine  Doria  ont  eu  un  fils 
nommé  Antoine  Desfriahes , pour  lequel  il  a été  fait  des 
preuves  de  noblesse  pour  entrer  dans  l’ordre  de  Malte , 
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I)ar  procès-verbal  du  z5  aoûl  16^8  , adiniscs  et  signées  par 
es  commandeurs  Potier,  de  Mesme  et  de  Meaux. 

V.  François  DesfrichivS-Doria  , e'cnyer,  seigneur  de 
Ceriio^  , Pioèl , Saint-Aubin  , fut  page  du  roi.  Il  épousa  en 
premières  noces  demoiselle  Madeleine  de  Moreuil , qui , 
par  coatrat  de  mariage  du  5 mars  i64(>,  lui  fit  don  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Cayeux  en  Picardie  j et  en  secondes 
noces  il  épousa  Anne  de  Moreuil , dont  il  a eu  : 

VI.  François  Desfriches,  comte  Doria,  II*  du  nom, 
uni  a épousé  Anne  Dufos  de  Méri , fille  de  messire  Dufos 
de  Méri , seigneur  de  la  Taule  , dont  est  issu  : 

VII.  André-Josepli  Desfriches  , marquis  Doria  , sei- 
gneur de  Cernoy,  Cayeux,  Béthencourt,  Payons;  tapi- 
laine  de  cavalerie  au  régiment  de  Tienne , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaine  de  Saint-Louis  , marié  en  pre- 
mières noces  à demoiselle  Anne  de  Colbert  de  Villacerf, 
nièce  du  grand  Colbert  ministre  de  Louis  XIV.  Elle  est 
morte  en  172^,  et  a été  inliamée  dans  une  chapelle  des  mi- 
nimes de  la  Place-Royale. 

Vm.  Marie-Marguerite-François -Firmin  Desfricues  , 
comte  Doria,  marquis  de  Payons,  seigneur  de  Cayeux, 
Cernoy , Béthencourt,  Ollé  et  autres  lieux,  aUcien  mous- 
quetaire de  la  garde  du  roi  ; s’étant  trouvé  sous  les  drapeaux 
de  ce  corps  célèbre  aux  batailles  d’EtIcngen  et  de  Lanfeld  , 
avec  toute  la  maison  du  roi , en  174^  et  1^7  , il  a été  cou- 
vert de  blessures  dans  ces  deux  combats  et  laissé  pourmort 
sur  le  champ  de  bataille;  obligé  de  quitter  le  service  à cause 
de  ses  blessures , il  a obtenu  la  croix  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , à peine  âgé  de  vingt-trois  ans  ; 
s’est  retiré  dans  ses  terres , où  il  est  mort  en  1 7^6 , à la  suite 
d’une  insurrection  révolutionnaire,  en  sa  qualilé  de  noble. 

Il  avait  épousé  i®  demoiselle  Desfossés  - Watteville  , 
dame  de  Framerville-Belleuse,  dont' il  a eu  Marie-Fran- 
çoise-Elisabeth Doria  , qui  a épousé  messire  Stanislas 
EiahdCs  de  Caslija,  ancien  colonel  du  régiment  Royal- 
Comtois , et  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  En  se- 
condes noces  il  a épousé  demoiselle  Julie-Catherinc-Alexis 
de  Rougé,  dont  sont  issues  demoiselle  Julie-Catherine- 
Joséphine  Doria,  dame  religieuse  au  couvent  de  la  Visita- 
tion, établi  aujourd’hui  rue  des  Postes,  à Paris  , et  l’iine 
des  bienfaitrices  de  cette  Vespcct.able  maison  pendant  les 
tourmentes  révolutionnaires,  et  RÏarie-Françoise-Gabrielle 
Doria,  qui  a épousé,  en  1799,  messire  Armand-Désiré de 
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Cnrnulier,  gentilhr.niine  breton  , dont  est  issu  messire 
Victor  de  Cornulier. 

En  troisièmes  noces,  M.  le  comte  Doria  . avait  dpousd 
demoiselle  Françoise-Hcnriett»  de  la  Myre  , cbanoinesse  , 
comtesse  de  Neuville  , dont  il  a eu  : 

IX.  Messire  Stanislas-Philippe-Henri , comte  ^oria , 
seif^neur  de  Cayeux,  Ollé  et  autres  lieux,  qui  a fait  le 
Service  de  garde  à cheval  lors  de  la  rentre'e  des  princes  en 
1814,  aujourd’hui  mousquetaire  de  la  gard'e  du  roi,  dans 
la  seconde  compagnie. 

Cette  famille , établie  très-anciennement  en  Picardie , 
toujours  mentionnée  honorablement  dans  les  Histoires  d’A- 
miens, de  Montdidier  et  dans  tous  les  Nobiliaires  de  Pi- 
cardie , a toujours  fait  de  fort  belles  alliances. 

Armes  .*  « D’azur  k la  bande  d’argent,  chargé  de  trois 
» défenses  de  sanglier  de  sable  et  de  deux  roues  du  se- 
» cond  , n’ayant  chacune  que  quatr#  rais  , écartelé  de 
» Doria,  qui  est  coupée  d’or  et€’argent , à un  aigle  de  sable 
» languée , membrée  et  couronnée  d’or , brochant  sur  le 
» tout.  » 

CHATE\UNEUF-DE-RANDON,  (de)  famille  des  plus 
anciennes  du  royaume } elle  est  la  souche  de  l’illustre  maison 
de  Joyeuse  , si  <!élèbre  dans  l’histoire  de  France.  ( Anne 
duc  ^c  Joyeuse,  pair  et  amiral  de  France,  a épousé,  en 
i58i  , Marguerite  de  Lorraine-  Guise,  sœur  de  Louise  de 
Lorraine-Guise , reine  de  France , femme  du  roi  Henri  III  )j 
la  maison  de  Châteauneuf-de-Randon  a encore  donné  nais- 
sance à celle  d’Apchier , qui  est  une  des  plus  distinguées 
du  royaume. 

Ainsi  cette  famille  se  trouve  avoir  fourni  un  grand-maître 
de  l’ordre  de  Malte , trois  maréchaux  de  France , trois  ducs 
et  pairs , un  grand  amiral  et  un  grand  louvetier  de  France  , 
plusieurs  chevaliers  des  ordres  du  Roi , des  gouverneurs 
des  provinces  de  Languedoc,  de  Noripandie , d’Anjou  et 
du  Maine , un  premier  gentilhomme  de  la  chambre  , un 
grand-maître  de  la  garderobe , plusieurs  chambellans  de 
nos  rois , des  capitaines  de  cinquante  et  de  cent  hommes 
d’armes  , des  généraux  d’armées  du  pape , des  cardinaux , 
des  doyens  du  sacré  collège  et  plusieurs  évêques. 

Cette  généalogie  a été  dressée  sur  les  titres  les  plus 
authentiques. 

I 
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• I Guillaume  de  Chatealneuf  , I*'  du  nom , seigneur 
de  CliAtcauncuf  et  de  Randon  , et  de  plus  de  quatre-vingt 
jiaroissos  ou  cliàteaux  eu  GiW  audan  , eu  V'ivarais  et  en  Au- 
vergne, DomîceUus  miles , vivant  en  lo'io,  eut 

Siour  sœur  Arlaudc  de  (iliâteauneuf , feiiuiie  de  Pons  de 
5rion,  chevalier,  à laquelle  il  .fil  une  obligation  de  cinq 
mille  cinq  cents  sols  viennois  , pour  sa  portion  des  biens  du 
Vivarais.  Il  eut  quatre  enfants  : 

1°  Angaris  ou  Acharis  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Bertrand  , chevalier  , qu^  fut  présent  à la  donation 
de  Pierre  <hi  Fay,  en  1077,  en  faveur  de  l’abbe'  de 
Pebrac  , de  la  paroisse  de  Chassesac  , eu  Vivarais^ 
3°  Guérin  , pre.sent  à la  même  donation^ 

4"  Guy  de  Ghàleauneuf-du-Randon. 

11.  Angaris  ou  Acharis  de  Chàlrauneuf-de-Randon  , fit 
hommage  en  langue  vulgaire  à Guillaume  e'vêqiie  de 
Mende , de  son  château  de  Rartdon  , avec  tontes  les  forces 
(|ui  y étaient  contenues,  en  1100.  11  s’allia  avec  Maris 
d’Auvergne,  fille  du  comte  d’Auvergne,  dont  il  eut  : 

, 1®  Guillaume,  qui  suitj 

2®  Guérin  , mort  en  1 1 54* 

III.  Guillaniiie  de  Chateauneiif-de-Randon  , II,  sei- 
gneur de  Chàteauueuf,  (borneras  , le  Chaylar-l’Eveque  , 
lielveset,  Puy-I.aurens,  Alties,etde  la  ville  de  Montfort, 
aujourd’bni  3 illefort,  donna  avec  Elisabeth  d’Epernoii,  sa 
femme,  au  mois  de  novembre  1 i5o  , le  mas  de  Grosfau  , 
aux  frères  du  Temple  de  Jérusalem  , pour  le  repos  de  l’ânie 
de  Guérin  , son  frere;  et  au  mois  de  novembre  1 156,  pour 
la  même  raison  , au  Temple  de  Jalès  , le  inas  de  Grosvilar 
et  la  permission  de  faire  paitre  tous  les  bestiaux  dans  les 
terres  du  diocèse  de  Mende.  Il  fonda  les  Dames  bénédic- 
tines de  l’abbaye  de  Mercoire  , dans  sa  terre  de  Château- 
neuf,  qui  étaient  dotées  de  huit  mille  livres  de  rente.  Il  fit 
de  grands  biens  aux  moines  de  Laugogue,  et  fonda  plu-» 
sieurs  prieurés.  Scs  enfants  furent  : 

1®  Guillaume,  dont  l’article  viendra  ; 

2®  Guérin,  .seigneur  d’Arsenc  et  d’une  partie  de  Châ- 
teanneuf  et  de  Randon  , auteur  de  la  branche  des 
seigneurs  et  comtes  d’Apchicr,  aussi  illustre  par  les 
grandes  alliances  qu’elle  a faites,  q*ue  par  les  charges 
et  les  emplois  distingués  dont  elle  a été  honorée^ 
5®  Guy,  seigneur  de  Laurac,  \ernon,  les  Beaunies  , 

3»  •(> 
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de  la  moilie  de  Joyeuse  et  dn  comté  de  Grandprd, 
en  Champagne  , auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  Joyeuse. 

I 

IV.  Guillaume  de  Chateauneuf,  111'  du  nom,  scignéur 
de  Châleauiieuf  et  de  Randon  , Saint-Germain  et  autres 
places , épousa  Guillcmctte  de  Saissac , en  Ve'lay.  Il  fut 
père  de  : 

V.  Guigiics-Mechin  de  Chate.auneuf,  seigneur  en  partie 
de  Châteauneuf,  de  Randouat  et  de  plusieurs  autres  pa- 
roisses et  châteaux,  qui  épousa  Marie  d’Assumens,  dont  : 

i"  Randon,  qui  suit; 

2“  Guillaume  , archidiacre  de  Mende  , et  légat  du 
Saint-Siège,  que  le  comte  de  Toulouse  fit  assassiner  ; 

5®  Odilon  de  Guérin,  auteur  de  la  branche  des  sei- 
gneurs et  barons  du  Tournel , rapportée  ci-après  ; 

4®  Guignol! , chef  de  la  branche  des  seigneurs  et  vi- 
comtes de  Saint-Rcmeise , barons  d’ Alêne  et  autres 
places  , rapportée  plus  loin. 

VI.  Randon  de  CnATEAUNEUF , seigneur  en  partie  de 
Châteauneuf  de  Randonat  et  autres  places  , épousa  Mar^ 
guérite  d’Anduze,  dame  des*Portes , de  bue,  Pradelles  , 
Sainl-Laurent-lcs-Bains , petite-fille  de  Guérin,  qualifié 
prince  de  I.,uc.  11  rendit  hommage  à l’évêque  d’IJzès,  en 
1252  , pour  ce  qu’il  avait  àMontfort  et  à Genouillac  ; et, 
le  29  mai  1259,  au  prieur  de  Soubès,  au  nom  de  ses  en- 
fants mineurs  , pour  la  terre  des  Portes , située  dans  les 
Cévennes.  11  accorda  , conjointement  avec  Odilon  de  Gué- 
rin de  Châteauneuf,  son  frère , des  exemptions  aux  habi- 
tants de  RIoiitfort , et  de  leurs  autres  terres.  Il  fonda  les 
Jacobins  deGeiiouillac,  et  fit  de  grands  biens  à l’abbaye  de 
Chambons.  11  eut  guerre  avec  Etienne  , évêque  de  Mende , 
qui  fit  marcher  sur  lui  plusieurs  soldats  et  deux  cent  cava- 
liers , commandés  par  le  seigneur  de  Mercœur , lesquels 
détruisirent  dix-huit  de  ses  châteaux , ce  qui  l’obligea  d’as- 
siéger la  ville  de  Mende , dont  le  seigneur  de  Mercœur  lui 
fit  lever  le  siège.  11  eut  aussi  guerre  avec  Pons  V du  nom  , 
seigneur  de  Polignac  , son  aieul  , dont  il  demandait  la 
moitié  de  la  succession , de  même  qu’Odilon  de  Guérin , son 
frère.  I.es  différends  furent  terminés  par  les  sentences  arbi- 
li-ales  de  Bernard  "de  Montagu , évêque  du  Puy  , et  d’Ar- 
mand de  Peyre,  prévôt  de  Notre-Dame  du  Puy.  Ses  en- 
fants furent  : 
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1°  Guillaume,  dont  l’article  suit; 

2“  Bernard , dit  à' Anduze ,c\m  futpre'sent  aux,  exemp- 
tions que  son  père  et  Odilon,  sou  oiiele  , donnèrent 
aux  habitants  de  Randonat* 

VII.  Guillaume  de  CnATrAUNEi,F , IV,  seigneur  en  par- 
tie de  Châleauneuf  et  de  Randonat , fit  hommage  à l’e'vè- 
que  de  Mende,  le  6 mai  1263  , et  à l’eVèque  d’Üzès  , pour 
la  moitié'  de  ce  quil  avait  àMontfort,  le  12  avril  ia64-  H 
est  nommé  le  premier  des  barons  qui  se  trouvèrent  à l’as- 
semblée tenue  à Montpellier,  le  a5  janvier  1288,  au  sujet 
des  différends  survenus  entre  !e  roi  et  le  pape  BonifaceVlII. 
11  testa,  en  i5o3,  et  mourut  la  même  année.  11  eut  de 
Valpurge  , son  épouse  , fille  d’Hugues  , comte  de  Rodes  , et 
d’Elisabeth  de  Roquefeuil  : 

1“  Randon , mort  avant  i.3o5  ; 

a®  Marquese  de  Cbâteauueuf,  dame  de  Châleauneuf, 
des  Portes  et  de  Luc  , mariée  avec  Armand  , vicomte 
de  Polignac,  mort  le  29  avril  12.77.  Elle  eut,  eu 
1289,  l’administration  des  ^iens  de  ses  enfants  , 
malgré  Bernard,  seigneur  de  Mercœur,  et  Pierà-e 
de  Polignac,  prêtre  de  Brioude,  qui  la  lui  disjnUaicut. 
Elle  confirma , le  1 7 janvier  1 3o  1 , la  vente  que  Guil- 
laume de  Raiidon  , seigneur  de  Luc  et  des  Portes, 
avait  faite  de  son  consentement,  le  i'*' janvier  pré- 
cédent, à Jean  de  Bannes,  archidiacre  d’üzès  , de 
ce  qu’il  avait  au  château  de  Genouillaç.  Elle  fit  son 
testament  en  i5i  1 , par  lequel  elle  fit  plusieurs  legs 
.à  ses  gentilshommes , ses  écuyers , et  à autant  de 
demoiselles.  Par  le  même  acte , elle  fit  sou  second 
fils  son  héritier , et  mourut  la  même  année.  C’est  du 
mariage  de  Marguese  de  Châteauneuf  avec  Armand 
de  Polignac  , que  descendent  les  seigneurs  et  vi- 
comtes de  Polignac. 

Branche  des  seigneurs  de  Chdteaimeuf-de-Tfandon , 
seigneurs  et  barons  du  Totirnel , prise  au  V*  degré.  ‘ 

VI.  Odilon  de  Guérin  de  Chateauneuf-de-Randonat  , 
I"  du  nom , troisième  fils  de  Guignes  Mechin  , et  de  Marie 
d’Assumens  , épousa  Marguerite  Guérin  du  d’ournel , héri- 
tière de  la  baronie  du  Tournel.  De  ce  mariage  naquit  : 

I VII.  Guignes-Mechin  DE  ÇjiATEAtNEOF-DE-RANDON,  sei- 
gneur d’ Altier  et  autres  places,  qui,  selon  l’usage  du  temps, 


Digilized  by  GoogI 


ao4  chaTeac>ecf-de-ramjon. 

prit  le  nom  de  sa  principale  terre,  qui  e'tail  celle  duTour- 
ncl.  11  épousa  Vicrne  de  Valergues,  dont  : 

I®  Odilon,  dont  l’article  suitj 

2°  Odilon  de  Gue'rin,  clianoine  de  la  catlie'drale  de 
Mende,  dont  il  fut  e'Iu  évêque.  Il  transigea  avec 
Saint  Louis,  roi  de  France,  pour  le  château  de 
Grefcs. 

VIII.  Odilon  de  Guérin  de  Chateauneuf-de-Randon  , 
Il  du  nom  , seigneur  et  baron  du  Touriiel , fut  fait  prison- 
nier par  le  vicomte  de  Polignac  , au  sujet  de  la  guerre  que 
son  père  avait  eue  avec  lui  pour  la  succession  de  Guüle- 
mette  de  Saissac.  Il  épousa  Miraude  de  Montlaur  , fille 
d’Hébrard,  seigneur  et  marquis  de  Montlaur  et  de  Margue- 
rite d’Auvergne.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Odilon  , qui  suit  : 

2®  Hébrard  de  Guérin  du  Tourne!  , lequel  fut  présent 
avec  son  frère,  à l’hommage  qu’Hébrard  de  Mont- 
laur rendit  à Elit^ine  , évêque  de  Mende. 

IX.  Odilon  de  Guérin  de  Chateauneuf  , III*  du  nom  , 
seigneur  et  baron  du  Tournoi , damoiseau,  fit  hommage,  le 
1 1 février  13.87,  ® l’évêque  d’üzès  , pour  la  ville  de  Mont- 
lort , aujourd’hui  Villefort.  Il  se  trouva  à l’assemblée  des 
seigneurs  de  la  province,  convoquée  à Montpellier,  le  2$ 
juillet  I 288,  pour  concilier  les  différends  du  roi  avec  le  pape 
lîoniface  VIII.  Il  épousa,  le  3 juillet  i3o5,  Eléonore  de 
('.anillac , dont  : 

J®  Guignon  de  Guérin  de  Chateauneuf,  seigneur  et 
baron  du  Toumel , marié  avfcoValergue  de  Polignac 
sa  cousine  au  quatrième  degré,  dont  il  n’eut  point 
d’enfants  ; 

2®  Odilon , qui  suit. 

X.  Odilon  de  Guérin  de  Chateavîneuf  , IV  du  nom  , 
seigneur  et  baron  du  Tourne!,  succéda  à son  frère  , mort 
sans  enfants.  Il  reçut  hommage  à Moutfort , le  20  juin 
i330,  d’Etienne  d’ Allier,  chevalier.  Il  obtint,  le  2 avril 
iSaô  , avec  les  autres  barons  du  Gévaudan  , une  ordon- 
nance du  sénéchal  de  Bcaucaire,  contre  la  cour  commune 
du  Gévaudan,  qui  empiétait  sur  leurs  droits.  Il  testa  , le  9 
mai  i565,  et  laissa  d’Yolande  de  Simiane,  fille  de  Gui- 
raud, IV  du  nom,  marquis  de  Simiane,  et  de  Malille 
d’Arpajon  î 
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1°  Guignon  , doul  l’article  suit; 

2"  Marguerite,  luariee,  eu  i54o,  avec  Bernard  d’An- 
duze. 

XI.  Guipnon  de  Gue'rin  i»e  Chateaun»x'v,  seigneur  et' 
baron  du  'l'onrnel  et  autres  places  , e'pousa  , le  1 2 avril 
i56’5,  Isabelle  ou  Elisabeth  de  "Chalençon , fille  de  Guil- 
launie,  seigneur  et  manjuis  de  Chalençon  et  de  Valurge  , 
vicomtesse  ^ Polignac,  dont  : 

1°  Armand  , qui  suit  ; 

2®  Marguerite,  marie’e,  le  ao  janvier  iSyS,  avec 
Guillaume  dé  Châteauneuf  , comte  de  Saiut-Re- 
raeise,  baron  d’AIenc  , et  autres  places. 

• XII.  Armand  de  Gue'rin  de  Chateauneuf  . seigneur  et  ' 
baron  du  Tournel  , fit  une  iiifc'odation  aux  habitants  de 
Chambonnet , en  i38g.  Il  e'pousa  , le  14  septembre  i5g8  , 
Marguese  de  Bcaufort  de  Canillac,  fille  de  N......  de  Beau- 

fort  de  Canillac  et  de  Catherine  Dauphine , dont  : 

I ® Pierre  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Jeanne,  mariée  le  20  septembre  t4'^>  à Antoine 
de  Cardaillac  , seigneur  et  marquis  de  Cardaillac, 
vicomte  de  Brioulc; 

5°  Marguerite,  rnarie'e , le  25  mai  1420,  à Louis  de 
Sabrai! , baron  d’Ansouis  ; 

4”  Eléonore  , mariée  , le  25  maï  i425  , à Aldebert  de 
Sabran  , frère  de  Louis. 

XIII.  Pierre  de  Guérin  de  Chateaunedf  , seigneur  et 
baron  du  'fournel  i reçut  un  hommage  de  Pons  de  la  Aaisin, 
seigneur  du  Chambonnet,  le  i6  avril  1452.  11  épousa,  le 
22  avril  1452,  Louise  deCnissol,  dame  d’Arsilan  , fille  de 
Giraut  Bastel,  IV  du  nom,  sire  de  Crussol , etd’Hc'lixde 
Lastic,  gouvernante  du  Dauphin,  fils  du >roi  Louis  XI.  Il 
eut  de  ce  mariage  : 

1®  Jean , dont  l’article  suit; 

2®  Gabrielle  de  Guérin  de  Châteauneuf,  baronne  du 
Tournel , apres  la  mort  de  son  frère  , qui  épousa , 
le  20  juin  i486,  Sigismoud  de  Châteauneuf-de- 
Randoh,  son  cousin,  vicomte  de  Saint-Bcmeise  et 
autres  lieux; 

5“  Anne,  mariée,  le  20  septembre  1472,  avec  Be- 
renger  de  Roquefeuil,  seigneur  et  marquis  de  Ro- 
queicuil. 


2o6  gpATEAOWEOr-DE-RANDON. 

XIV.  Jean  de  Giie'rin  de  Chateauneuf  , seifjneur  et 
baron  du  Touriiel , épousa,  le  5 amit  t485,  Simonne, 
vicomtesse  d’üzès,  fille  de  Jean  et  d’Anne  de  Brancas  , 
dont  il  n’eut  point  d’enfants. 

« 

Branche  des  seigneurs  e\  vicomtes  de  Sninl-Remetse  , 
barons  ét  Alêne , prise  au  V'  degré. 

VI.  Guignon  de  Chateauweuf,  seigneur  et  vicomte  de 
Saiut-Remeise,  baron  d’Alenc  et  autres  places  , quatrième 
fils  de  Guignes  Mécliin  et  de  Marie  d’Assumens  , eut  pour 
fils  : 

VII.  Guillaume  de  Chateauneuf-de-Randon.,  I®’’  du 
nom  de  cette  branche,  qui  fit  hommage,  en  i5o7,  àl’e'vê-»- 
que  de  Mende.  H eut  de  son  mariage , contracte  le  i o fé- 
vrier i520  , avec  Gillette  de  Tournoii  ; 

1®  et  2®  Lambert,  qui  suit,  et  Guignon.  Ces  deux 
frères  firent  aussi,  en  j54o,  hommage  à l’evèque 
de  Mer.de , du  lieu  et  baronnie  d’Alenc , et  ses  ap- 
partenances , des  lieux  de  Larsalier , Laprade , le 
Marsel , etc.  ensemble  de  tout  ce  qu’ils  avaient  dans 
la  paroisse  de  la  Rouvière  cl  d’une  partie  de  Chà- 
teauneuf. 

VIH.  I.ambert  de  Ghateaunf.uf,  épousa,  le  lo  novem- 
bre i555,  Guignotte  de  Peyre,  dont  Guillaume,  qui  suit, 
en  faveur  duquel  il  fit  son  testament,  le  lo  juin  i557. 

IX.  Guillaume  de  Chateai.^fuf , II  du  nom,  transigea, 
en  i5c)o , avec  les  habitants  du  mandement  d’Alenc, 
Laprade  , Larsalier,  le  Marsel , et  d’une  partie  de  Château- 
neuf  et  autres  lieux.  Il  épousa  , le  20  janvier  1576  j Mar- 
guerite de  Gue'rin  du  Tournel  , de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Raimond  de  Chateacnel'f  , marié,  le  10  septembre 
1452,  avec  Jeanne  de  Senarct.  Il  testa  , le  2 septembre 
1459 , en  faveur  de  Sigismoud  , son  fil»,  qui  suit  : 

XI.  Sigismond  de  ^I^ATF.Av^•El;F-DE-RAm)ON  , vicomte 
de  Saint- Remcisc  cl  autres  places,  épousa,  comme  on  Ta 
vu  plus  haut,  l’héritière  de  la  branche  de  Châteauiicuf , 
seigneurs  et  barons  du  Tournel,  Gabrielle  de  Guérin  de 
Châteauneuf,  sa  cousine,  le  ao  février  i486,  qui  lui 
apporta  en  dot  la  baronnie  du  Tournel.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1®  Antoine , qui  suif } 
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2°  Jeanne,  mariee  , en  i5i2,  avec  le  marquis  de 

, Fe'ràlt; 

5“  Marguerite,  marie'e,  en  i5i4,  avec  Jean,  sei- 
gneur et  marquis  de  Lescure; 

4'  Marie,  femme,  en  i5i6,  de.  Jean  de  Brujères , 
marquis  de  Chalabre. 

XII.  Antoine  de  Chateadneuf-de-Randon,  I*'  du  nom, 
co-seigneur  de  Chàteauneuf,  marquis  du  To^pmel,  vicomte 
de  Saint-Remeise , baron  d’Alcnc  et  autres  places  , cheva- 
lier de  l’ordre  du  roi,  capitaine  d’une  compagnie  de  cin- 
quante hommes  d’armes  , e'pousa,  le  20  juin  i555,  Elisa- 
bclh  de  (^riinaldi  Monaco,  fille  de  Lambert,  prince  de 
Monaco,  dont  : 

XIII.  Jean-Gaspard  de  Chateauneuf-de-Randon  , sei- 
gneur en  partie  de  Chàteauneuf,  ntarquis  du  Tournel , 
vicomte  de  Saint-Remeise , baron  d’Alenc  , gentilhomme 
de  la  chambre , chevalier  de  l’ordre  du  roi , capitaincfd’une 
compagnie  de  cent  hommes  d’armes.  11  e'pousa  , le  10  sep- 
tembre i56o,  Magdelene  de  Corabret  de  Broquier-d’Ar- 
pajon  , de  laf^uelle  il  eut  : 

XIV.  Alexandre  de  Chateauiseuf-de-Rando.v  , I*'  du 
nom , seigneur  en  partie  de  Chàteauneuf,  marquis  du 
Tournel , comte  de  Saint-Remeise , baron  d’Alenc  , cheva- 
lier de  l’ordre  du  roi,  et  capitaine  d’une  compagnie  de 
cinquante  hommes  d’armes.  11  e'pousa  i“,  le  i5  fe'vrier  iSgî, 
Jeanne  de  Budos  des  Portes , sœur  de  la  coniie'table  de 
Montmorency  J 2®  le  5o  août  iSgS,  Anne-Marie  Pelet  de 
IN’arbonne.  Il  eut  de  ce  second  mariage  : 

1°  Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

a®  Charles,  chevalier  de  Malte. 

XV.  Antoine  de  Chateaumedf-de-Randon  , II  du  nom, 
co-seigneur  de  Chàteauneuf,  marquis ‘du  Tournel , baron  « 
d’Alenc,  chevalier  de  l’ordre  du  roi,  mestre-de-camp  d’un 
rdgiment  de  cavalerie,  e'pousa,  le  6 août  i655,  Anne  de 
Cruzy  Marsillac  , nièce  de  Sylvestre , e'vèque  de  Mende , et 
ahhe'  de  la  Chaise-Dieu , d*^une  maison  qui  a fourni  plu- 
sieurs chevaliers  et  commandeurs  à l’ordre  de  Malte.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

i*  Sylvestre  , capitaine  de  cavalerie  , mort  à Nancy, 
au  service  du  roi  ; 

a*  Alexandre,  marquis  du  Tournel , capitaine  de  ca- 
valerie , qui  commanda  la  noblesse  du  Languedoc, 
à l’arrière -ban  en  t.^94  et  i6g5 , mort  en  10963 
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■5®  Jean,  dit  le  chevalier  du  'ï'ournel,  capifaiue  au 
régiment  de  Conli , lue  à la  bataille  de  Séiief ; 

4°  Adam,  seigneuret  prieur  coinmandatairc  du  prieure' 
de  Sainte-Eunemie  ; 

5°  André,  seigneur  de  Saint-Jean  et  duBleymard, 
mort  en  j 

6®  Jacques-Timoléon  , co-seigneur  et  comte  du  Tour- 
nel  , l^ron  d’ Alêne  , capitaine  de  cavalerie  , qui 
épousa  , le  29  mars  1699 , Jeanne-Rose  de  Rousseau 
de  Lanvaux  de  Diarnelé,  en  Bretagne,  dont  : 

a.  Alexandre,  mort  jeunes 

b.  Louise- Claude , qui  a hérité  des  biens  de  la 
maison  du  Tournel.  Elle  épousa  Charles  de 
Molette,  marquis  de  Morangies , baron  de  Saiut- 
Alban  , seigneur  de  Villefort , de  Gardeguerin  , 

• lieutenant-général  des  années  du  roi) 

• c.  Jeanne-Michelle , mariée , en  Bretagne  au  mois 

de  janvier  1729 , avec  Jean  de  Jourdain,  cheva- 
lier et  seigneur  du  Couedor  : 

7°  Anne,  dont  l’article  viendra  J • 

8“  Anne  , mariée  , le  14  novembre  i655  , avec  Marc- 
Aiitoiiie-Grégoire , seigneur  et  baron  de  Saint-Sau- 
veur, aïeule* de  feu  N — de  Saint-Sauveur  ( écuyer 
du  roi  et  de  feu  M.  le  Dauphin  ) ainsi  que  de  l’évè- 
que  de  Bazas , du  chevalier  de  Saint-Sauveur , chef 
de  brigade  dans  les  Gardes-du-corps  , et  brigadier 
des  armées  du  roi,  et  de  Vilal-Augusle  , comte  de 
Nozicrcs  ; 

9°  Marie-Anne,  morte  en  I7i4* 

X\  I.  Anne  de  CHATEAUKEi)F-DE-RsrsDON , baron  du 
Tournel,  seigneur  du  maiidenicnt  de  Saint-Etienne  diiVal- 
^ Donne,  Préfonlaine,  etc.,  capitaine  de  cavalerie  , épousa 
Madeleine  de  la  Roque  du  Marsel  , dont  il  eut  : 

I ® Alexandre , prévôt  de  l’église  cathédrale  de  Mende, 
]irieur  de  Saint-Martin  du  Pin  ) 

2°  Pierre , mort  sans  alliance  j 

5"  Guillaume,  dont  l’article  suit) 

4"  Antoinette) 

Françoise; 

6“  Marie-Anne , morte  religieuse  bernardine  à l’ab- 
baye de  Mercoire. 

XVII.  Guillaume  de  Chateau«buf-de-Randon  du  Tour- 
iiel , scignenr  du  mandement  de'  Saint-Etienne  du  Val- 
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Donné,  Garjac,  Préfoutaine  , d’Issinges,  du  Mar.izel , de 
Nozières , co-seignenr,  d’Hispagnac  , etc.,  dit  le  comte 
fie  Châteauneuf- Randon , capitaine  de  cavalerie  an  régi- 
ment de  Clermonî-Prince  , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , e'pousa  , le  iç)  avril  lyfiS.  Paiile 
de  Launay,  fille  de  Louis  et  de  Paule  Pajerle  , et  nièce  de 
IVL  de  Saint- Vallery,  receveur-génénd  des  finances  de 
Flandres  et  du  Hainault.  De  o|jtaariage  sont  nés  : 

1°  Alexandre,  qui  a <aBHhté  la  branche  aînée,  et 
dont  l’article  suit  J 

2®  Antoine-Pierre , vicomte  de  Randon  , qui  fait  la 
branche  des  vicomtes  de  Randon  , nom  primitif  de 
cette  maison  ; cette  branche  est  rapportée  plus  bas  ) 
5“  Marie,  née  le  28  octobre  lySS,  morte. 

XVIII.  Alexandre , marquis  DE  Chateauneuf-Raisdon, 
né  le  19  octobre  lieutenant-général  des  armées  du 

roi,  a épousé  N...  du  Roure  de  Cbastel.  De  ce  mariage  sont 
issus  : 

1°  Aldcbert  j 
'2°  Eléonore, 

Branche  des  vicomtes  de  Bnndon  , prise  au  dix- 
septième  degré. 

X^^III.  Antoine-Pierre  Vicomte  de  Raxdon  , né  le  27 
octobre  1 ySg  , étai^  capitaine  de  cavalerie  attaché  à la  mai- 
son du  roi  , et  s’est  émigré  en  1791  ; a fait  la  campagne 
dans  l’armée  des  Princes,  a aujourd’hui  rang  Je  lieutenant- 
colonel.  Il  est  décoré  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  et  du  JjÉ^Cette  dernière  décoration  lui  a été  accor- 
dée par  Sa  Louis  XVIII,  à son  avènement  au  trône., 

11  a épousé  Marguerite  Treuner,  de  laquelle  il  a : 

1“  Hermand-Frédéric  J 
2”  Henri- Alphonse  J 
3"  Charles  ; 

4°  Henriette-Eugénie. 

.Armes  : « D’or  , à trois  pals  d’azur,  au  chef  de  gueules. 
» Supports  deux  lions , et  pour  légende  Deo  Juvanie.  » 

Nota.  On  voir  que  la  maisen  de  Chàtcauneuf-Randon  , 
a formé  les  souches  des  illustres  maisons  de  Joyeuse  et 
d’Apcher  , et  qu’elle  donne  encore  de  nos  jours  naissance  à 
la  branche  des  vicomtes  de  Randon. 
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PAYAN  , (de)  seigneurs  de  la  Garde  Pariol,  dans  le 
corniat  Vcn.iissiii,  et  en  Daupliind. 

Celte  fainille  , divisée  aujourd’hui  en  plusieurs  branches  , 
a e'te'  maiuleiiue  dans  son  ancienne  noblesse,  en  1670, par 
M de  Bezons,  intendant  de  I^angutdoc. 

La  première  branche  subsiste  dans  noble  Louis  • François- 
Antoiuc-Maurice  de  1*ayan  de  la  Garde,  écuyer,  né  à 
Orange  , le  9 août  1761  : ij^escend  de  noble  Philibert  de 
Payan  , qui  vivait  eu  149^  cul  pour  his  ; 

Du  premier  lit,  noble  Perrin  de  Payan  j 

Du  second  lit , noble  François  de  Payan , auteur  de 
la  seconde  branche. 

Noble  Charles  (II*)  de  Payan,  petit-fils  de  noble  Fran- 
çois , épousa,  le  28  avril  i65o,  demoiselle  Lucrèce  de  • 
Marsane-de-Fontjulianne,  fille  de  noble  Gédéon  de  Mar— 
sane , seigneur  de  Fontjulianne , lieutenant-colonel  du  ré- 
giment du  Passage  , capitaine  châtelain  des  lieux  de  Sauret 
et  de  Saint-Marcel , commandant  à Carmagnole. 

Noble  Gédéon  de  Payan,  fils  de  Charles,  épousa,  en 
1667,  demoiselle  Louise  de  Sibert-de-Montières , fille  de 
noble  Hector  de  Sibert,  seigneur  de  Monticres  , baron  de 
Cornillon , et  de  demoiselle  Olympe  de  Drevon. 

Noble  Benjamin-François  de  Payan  , écuyer  , troisième 
fils  de  noble  Gédéon,  épousa,  en  1708,  demoiselle  Elisa- 
beth de  Niel. 

Noble  François  de  Payan,  écuyer.  Son  fils  épousa,  le 
29  janvier  1 755 , demoiselle  Marthe  d’Isoard , fille  de  noble 
Etienne-Daniel  d’Isoard , chevalier , et  de  dame  Marthe 
Lag  icr.  Il  a eu  pour  fils  : JjÉjL 

Noble  Joseph-François  de  Payan-Dum(^|||p,  chevalier, 
marié  avec  demoiselle  Sophie  Marguerite  Malleray.  Il  a 
de  ce  mariage  : 

I®  Charles-François-Félix-Erncst,  néle  19 juin  181 1; 

2®  Marie-Caroline-Marthe-Sophie , née  le  28  septem- 
bre i8i5,  qui  a eu  pour  parrain  M.  le  comte  de 
Barruel-Beauvert,  ancien  colonel  d’infanterie,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
commandeur  de  l’ordre  chapitrai  d’Allemagne,  dé- 
coré de  l’Ange-gardien , et  parent  du  père  de  la  sus- 
dite demoiselle.  Sa  marraine  est  madame  Richard  , 
née  mademoiselle  de  Saint-Germain  , fille  du  comte 
de  Saint-Germain , dont  la  famille  eut,  le  siècle  der- 
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nier,  un  oificier-ge'nërai  ministre  de  la  guerre  et  du 
même  nom. 

Noble  Louis-Samson  DE  Paysn  ( frère  de  noble  Benjamin- 
François),  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , fut  d’abord  capitaine,  puis  major  du  régiment  de 
Quercy,  infanterie,  ensuite  lieutenant-colonel  de  ce  re'gi- 
ment , et  brigadier  des  arme'es  du  roi , à la  prôm^ion  du 
1*'  mai  1745.  Il  fut  employé' , en  cette  qualité^^W^s'l’a^- 
me'e  commandée  par  le  mare'clial  de  MailleboiH|pt' donna 
en  differentes  occasions  des  preuves  signale'es  de  sa  valeur. 
Il  épousa,  par  contrat  du  i5  juillet  17^7,  dame  Charlotte 
de  Bancencl , fille  de  messire  Alexandre  de  Bancencl-de- 
Myon  , seigneur  de  Champagne  , et  de  dame  Françoise 
de  Billard  de  Raze. 

Olympe  DE  Patan  , née  en  1668,  sœur  de  Benjamin- 
François  et  de  Louis-Samson  , épousa  Aldebert  de  A'ache- 
rie,  seigneur  de  Coulon  , lieutenant-général  des  armées 
V au  service  de  Russie  , et  fit  son  testament  à Pétersbourg , 
le  i5  juin  1741  > par  lequel  elle  institua  son  héritière  uni- 
rerselle  Françoise  de  Payan,  sa  cousine,  qui  l’avait  accom- 
pagnée en  Russie. 

Noble  Hector  DK  Payan-de-l’Estang,  capitaine  d’infan- 
terie, fils  aîné  de  noble  Gédéon,  eut  de  son  mariage  avec 
demoiselle  de  Belvezet  : 

Noble  Joseph  de  Payan  , baron  de  l’Estang , d’abord 
capitaine  au  service  de  Russie , ensuite  attaché  au  service 
de  France,  où  il  fiit  capitaine  de  cavalerie  légère,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Lowendal,  ensuite  colonel- 
commandant  des  Croates  français , à la  tète  desquels  il  fut 
tué  au  mois  d’août  1746»  au  camp  des  Cinq  Etoiles  en 
Flandres. 

Il  avait  épousé,  en  1744»  demoiselle  Marie-Thérèse, 
barone  de  Beaussier , fille  de  messire  Antoine , baron*  de 
Bcaussier,  baron  du  Saint-Empire  , conseiller  aulique  du 
feu  roi  de  Pologne,  électeur  de  Saxe , conseiller  intime  de 
son  altesse  sérénissime  monseigneur  le  Langrave  de  Hesse- 
d’Armstadt,  et  de  noble  dame  Madeleine  de  Bezaudin.  De 
ce  mariage  , il  a eu  une  fille  unique , nommée  : 

Marie-Anne-Henriette  de  Payan -de- l’Estang , née  à 
Dresde  au  mois  de  décembre  1744  > dont  le  nom  acquit, 
dans  la  république  des  lettres  , une  juste  célébrité.  Elle  a 
été  mariée  trois  fois  ; la  première,  avec  messire  Marc-Fran- 
Çois  de  Ribere,  marquis  d’Antremont,  chevalier , ancien 
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capitaine  iriiifantcrie  et  clicvalier  de  l’ordre  royal'el  nilli-, 
la  rc  de  Saint-Louis  ; la  seconde , avec  M.  le  baron  de 
Bourdic  , ancien  ca])itaine  dans  le  re'giment  d’infanterie  de 
Picardie  major  de  la  ville  et  citadelle  de  Nismes  , cbeva- 
lier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ; et  la  troj- 
sièîue,  avec,  M.  Viot,  administrateur  ge'ne'ral  de  l’enregis— 
irement  et  des  domaines  : elle  est  morte  en  i8oi.  ^ ,ç 
l^dUl^e  l’-irmorial  général  de  France,  par d’Hozier ^ 
regi^||^^H|uuième  , seconde  partie , imprime'  en  17641  et 
du  Riaire  de  la  Chesnaye- des-Bois  , tome  onze, 

j.age  227.  ,u- 

Jlrrnes  : « D’azur  au  clievron  d’or,  accompagné  de  trois 
a molettes  de  même,  posc'es  deux  en  chef  et  une  eu  pointe.  » 


FAÜLCO  , aujourd’hui  FAUQUE  DE  JONQÜIÈRES. . 
La  famille  deFaulco  est  originaire  du  royaume  de  Naples; 
la  terminaison  italienne  de  pe  nom  , se  soutint  pendant 
les  premiers  temps  que  celte  maison  vint  habiter  en  France; 
peu  à peu  on  commença  à prononcer  Fauco  et  puis  Fau- 
que.  On  voit  le  même  individu  nommé  Faulco  , dans  plu- 
sieurs contrats,  Fauco  dans  d’autres,  et  , finalement, 
Fauqiie  dans  d’autres  encore. 

L’histoire  des  guerres  de  ce  royaume  nous  présente  plu- 
sieurs personnes  de  ce  nom  , qui  se  distinguèrent  daus  le 
sBj  vicc  militaire  de  cet  état.  Les  derniers , dont  il  est  fait 
mention  , figurèrent  avantageusement  dans  les  querelles 
des  Guelphes  et  des  Gibelins,  au  quatorzième  siècle.  L’im 
d’eux  , ruiné  par  l’elfel  de  ces  guerres  civiles  , se  vit  con- 
traint de  se  retirer  eu  Frauce  avec  sa  famille  , pour  y vivre 
à l’abri  des  orages  politiques  qui  désolaient  sa  patrie.  C’é- 
tait à peu  près  vers  l’an  i56o.  L’un  de  ses  descendants  se 
maria  dans  la  commune  de  Sault,  au  diocèse  de  Carpentras  ; 
il  eut  pour  fils  : 

I.  Flomard  Fal'Que  de  Jonquièbes  ; celui-ci  attaché  au 
duc  de  Lesdiguières , baron  de  Roussillon  (diocèse  d’Apt), 
vint  s’établir  dans  ce  bourg.  Il  s’y  maria  avec  demoiselle 
de  Pérussis  ; de  ce  mariage  naquit  : 

II.  Michel  Faüque  de  JonqüiÈres,  qui  épousa  demoi- 
selle Aillaud;  il  eut  pour  fils  : 

III.  Gabriel  Fauque  de  JonqüiÈres,  qui  servit  long-temps 
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Jans  les  années  de  Henri-lc-Grand.  Il  fut  marie'  avec  de- 
moiselle Anne  des  Baux,  de  l’illustre  famille  des- Baux, 
anciennement  princes  d’Orange  ; il  eut  pour  fils  ; 

IV.  François  Fauque  de  JonquiÈres  ; celui-ci  qualifié 
dans  tous  les  actes  qu’il  a passc's  de  noble  ou  e'cujer.  Il 
e'pousa,  en  i6i»,  demoiselle  Marguerite  de  Saint-Mau- 
rice; de  ce  mariage  naquit  : 

V.  Gabriel  Fauque  de  JonquiÈres  II , co-seigneur  de 
Ve'nasque  et  de  Saint-Didier.  H servit  long-temps  dans 
les  années  de  Louis  XIII.  Il  se  mariti  en  i658avec  demoi- 
selle de  Papariu  de  Chaumont  et  de  Château-Gaillard.  l.e 
frère  de  cette  demoiselle  était  alors  évêque  de  Gap  en  Dau- 
j)hiné;  ce  Gabriel  eut  pour  fils  : 

VI.  Alexandre , quiajoutaà  son  nom  celui  de  Jnnquières, 
d’un  arrière-fi«f  qu’il  possédait.  11  servit  long-temps  dans 
les -gardes  du  corps  de  Louis  XIV-  11  épousa,  en  i685  , 
demoiselle  de  Monnier,  et  il  eut  pour  fils  : 

VU.  Jacques-Philippe  Fauque  de  JonqxjiÈbes,  marié 
en  170a  à demoiselle  de  Fauque,  sa  cousine-germaine; 
entr’autres  enfants  il  eut  pour  fils  : 

VIII.  Gaspard-Victor  Fauql’e  de  JonquiÈres  , lequel 
servit  pendant  plusieurs  années  dans  le  régiment  de  IVice. 
Il  se  maria  en  premières  noces,  en  17^0,  à demoiselle 
d’Etienne  de  Peissonnel , de  la  ville  d’Aix  ; sa  femme  étant 
morte  sans  postérité,  il  se  maria  en  secondes  noces,  en 
1741  > avec  demoiselle  d’Eyroux  de  Pontevès;  de  ce  ma- 
riage vinrent,  entr’aulrcs  enfants  : 

1®  N....  qui  était  l’ainé,  servit  long-temps  dans  le  ré- 
giment de  Soissnnnais  ; il  fit  plusieurs  campagnes 
en  Flandres  et  toutes  les  guerres  de  Corse  , jusqu’à 
l’entière  soumission  de  celte  ile  à la  France  ; il 
mourut  des  suites  des  fatigues  de  la  guerre  ; 

2°  Jacques-Philippe  Fauque  de  Jonquières  qui  suit. 

IX.  Jacques-Philippe  Fauque  de  Jonquières,  chef  de 
celte  maison,  naquit  en  1748.  Il  épousa,  en  1778,  de- 
moiselle Eulalie  de  Charlet  d’Avignon,  fille  de  Joseph- 
Hyacinthe  deCharlct  de  Heatircgard,  auditeur  de  Rote;  de 
ce  mariage  sont  nés  beaucoup  d’enfauts  dont  plusieurs 
sont  morts;  les  survivants  sont  : 

1®  Louis -Victor  ; 2®  Jose])h  - Amable  ; 3°  Elzéard- 
Vincent  de  Paule;  4“  Frédéric-Auguste;  5°  Jenn- 
Bapfislc-Eugèue;  (j®  Louise-Françoise- Eulalie-Phi.- 
lippine. 
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Dans  les  actes  de  toute  espèce , les  dénommas  ci-dessus 
bnt  tons  e'té  qiialifie's  de  nobles  , e'cuyers  ou  messires. 

Les  armoiries  des  Fauque  e'taient  gravées  depuis  plu- 
sieurs siècles , au  dessus  de  la  porte  de  l’e'glise  paroissiale 
du  bourg  de  Roussillon  , ou  elle  faisait  sa  résidence.  Vers 
1760,  la  façade  de  celle  église  ayant  été  reconstruite, 

3uelques-uns  des  habitants  disputèrent  à cette  famille  le 
roit  qu’elle  revendiquait  de  faire  replacer  ses  armes  à la 
place  qu’elles  occupaient  précédemment  ; le  comte  du  Luc, 
alors  seigneur  de  Roussillon,  s’étant  fait  justifier  de  l’exis- 
tence de  ce  droit , ordonna  qu’il  serait  maintenu,  et  obligea 
les  habitants  a faire  graver  dè  nouveau  les  armoiries  des 
‘ Fauque  sur  la  façade  de  l’église. 

La  maison  de  Fauque  avait  encore  d’autres  privilèges  ; 
d’abord  comme  fondatrice  d’un  hôpital  «ous  le  nom  de 
charité , qui  existe  encore  j en  second  lieu , comme  étant  la 
seule  noble  du  bourg  de  Roussillon,  et  jouissant  d’une 
grande  considération. 

En  1779,  le  juge  de  ce  bourg,  jaloux  des  prérogatives 
dont  elle  jouissait,  ayant  voulu  contester  sa  noblesse  à 
Jacques-Philippe , chef  de  cette  maison , fut  condamné 
par  arrêt  du  parlement  d’Aix,  des  4 mars  1779  et  lo  jan- 
vier 1784. 

jirmes  : ■ De  gueules  à deux  hêtres  d’or  , surmontés 
a d’un  faucon  d’argent.  » 


BERNQN  (de),  famille  noble  , dont  l’origine  remonte 
aux  temps  les  plus  reculés  : elle  tire  son  nom  du  bourg  de 
Bernon , près  de  Saint  Florentin  en  Champagne , sur  la 
frontière  de  Bourgogne.  L’abbé  de  Bernon  , fondateur  de 
l’abbaye  de  Cluny  , qui  vivait  en  910  , ainsi  que  Bernon  , 
év*êque  et  comte  de  Mâcon , qui  vivait  sous  le  roi  Raoul , 

Saraissent  avoir  la  même  origine.  Cette  famille  fut  obligée 
'abandonner  la  Bourgogne  vers  l’an  i548,  à cause  de  la 
famine  et  de  la  peste  qui  désolaient  alors  ce  pays.  Thomas 
de  Bernon , le  premier  connu  après  la  bataille  de  Poitiers  , 
. où  il  s’était  trouvé , vint  s’établir  à la  Rochelle , et  fut  reçu 
patricien  de  cette  ville.  C’est  de  cette  ancienne  famille  que 
sort  celle  du  Poitou  , alliée  aux  maisons  les  plus  distin- 
guée? du  royaume  , et  dont  nous  ne  pouvons  remonter  la 
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filiation  , faute  de  mémoires  , qu’à  Jehan  de  Bernon , qui 
suit. 

I.  Jehan  de  Bernon,  e'cuyer,  seigneur  des  Marais,  offi- 
cier au  régiment  de  M.  d’Hauterive,  fit  les  campagnes  de 
Hollande.  11  épousa  Jeanne  Blouin,  dame  de  la  Couresière, 
dont  il  eut  : 

II.  Frédéric  DE  Bernon  , chevalier,  seigneur  des  Ma- 
4»  rais  , capitaine  au  régiment  de  Schomberg  , dragons , qui 

épousa  en  ifîyS  Suzanne  de  Pierrousset,  dame  de  la  Bre- 
lesière.  11  eut  de  ce  mariage  : 

III.  Pierre  DE  Bernon  , chevalier,  seigneur  d’Autreville, 
capitaine  au  régiment  de  Maillé , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  11  épousa  en  lyoS  Marie  Si- 
monneau  , dame  du  Pnitumer,  nlle  de  Louis  Simoniieau  , 
chevalier,  seigneur  dudit  lieu,  et  de  Louise  de  Hanne  de 
la  Saulniorière  , dont  est  issu  : 

IV.  Pierre  DE  Bernon,  chevalier,  seigneur  de  la  Barre, 
entré  jeune  au  service  dans  la  compagnie  des  cadets  gentil- 
hommes  de  la  marine.  11  épousa,  en  i744i  Louise  Jallays, 
fille  de  Pierre  Jallays  , écuyer  , seigneur  de  la  Jallayserie  , 
qui  fut  mis  au  nombre  des  gentilshommes  pensionnés  par 
le  roi  , à cause  de  son  peu  de  fortune  et  de  sa  nombreuse 
famille;  les  garçotis  furent  placés  dans  le  militaire,  et  plu- 
sieurs filles  dans  les  abbayes  royales.  ( Il  y eut  neuf  frères 
de  cette  famille  qui  se  sont  émigrés  : huit  ont  péri  à Qui- 
heron  ; le  dernier , ancien  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine de  cavalerie  , a fait  toutes  les  campagnes  de  l’armée 
de  Coudé).  De  ce  mariage  vint  : 

1*  Benjamin,  dont  l’article  suit  ; 

2”  Louise  de  Bernon , épouse  de  Louis  Désiré,  baron 
de  Givres , dont  postérité. 

V.  Benjamin  de  Bernon,  chevalier,  seigneur  du  Pui- 
tumer , cornette  à l’àgc  de  1 5 ans  dans  le  régiment  de 
T ressignies , cavalerie;  officier  dans  les  canonnier^  gardes- 
côtes  , puis  major  du  fort  de  l’ile  d’Aix  ; s’émigra  en  i , 
fit  la  campagne  de  dans  la  première  compagnie  noble 
d’ordonnances  ; suivit,  après  le  licenciement  de  l’armée, 
les  princes  , frèrey  du  roi,  en  Westphalie;  rejoignit  l’ar- 
mée de  Condé  en  i , et  fit  cette  campagne  dans  les 
chasseurs  nobles,  compagnie  n°  g;  entra  dans  la  cavalerie 
noble , suivit  le  prince  de  Condé  en  Russie , et  fit  toutes 
les  campagnes  dans  ladite  armée , jusqu’au  licenciement 
arrivé  en  iÇoi.  11  avait  été  fait  chevalier  de  l’ordre  royal 
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et  militaire  Je  Saint-Louis  eu  i ygS , par  monseifçneiir  le 
prince  de  Conde',  au  camp  de  Steiustadt , et  avait  c'pousé 
en  1771  Pélagie  de  Raconct,  dame  de  Saint-Martin-Lars  , 
fille  de  messire  Charles  Raconet , et  de  dame  Suzanne  de 
Moras.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Henri-Cliarles-Forluné  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Be'nigne  de  Bernou  , mariée  en  1798  à Armand  de 
Béjary,  ancien  oflicicr  de  la  marine  royale,  et  che- 
valier de  Malle,  dont  sont  issus  plusieurs  enfants  j 

5®  Stéphanie  de  Bernon  , mariée  en  180a  avec  I.ouis 
Buor  de  la  Voys  , ancien  chcvau-léger  de  la  garde 
du  roi , dont  postérité. 

VI.  Henri-Charles-Forluné  de  Bernon,  né  le  14  juillet 
1775,  au  château  du  Puitumer,  commune  de  Saint-Mar- 
tin-Lars  , département  de  la  Vendée,  obtint  une  soas- 
licutenance  à la  fin  de  178g,  dans  le  régiment  d’.4rtois  , 
dragons.  Il  s’émigra  en  1791  , fit  la  campagne  de  1792 
dans  la  première  compagnie  noble  d’ordonnances  ; suivit, 
après  le  licenciement  de  l’armée , les  princes  , frères  du 
roi,  à Hamm  en  Westphalie,  et  rejoignit  l’armée  du  prince 
de  Condé  en  1795,  où  il  entra  , dans  la  comjiagnie  des 
chasseurs  nobles , et  servit  dans  le  régiment  de  monsei- 
gneur le  duc  d’Angoulême,  jusqu’au  licenciement  effectué 
en  1801  , ainsi  qu’il  conste  par  les  certificats  honorables 
de  ce  prince  et  ceux  de  inoiiseigncur  le  prince  de  Condé, 
qui  attestent  à la  fois  son  zèle,  son  courage  et  son  dévoue- 
ment à la  cause  légitime.  Lors  de  l’entrée  à Bordeaux  de 
monseigneur  le  duc  d’Angoulème  , il  s’empressa  d’aller 
offrir  ses  services  à ce  prince , et  lui  fit  part  d’un  projet 
d’insurrection  générale  qui  devait  éclater  dans  la  Vendée. 
Il  a épousé  demoiselle  Pilatouen  de  la  Coste,  fille  de  Jean- 
Madcæine  Pitatouen  de  la  Coste , ancien  gendarme  de  la 
garde  du  roi , et  de  dame  Marie-Jacob  de  Tigné.  11  a eu 
de  ce  mariage  ; 

1°  Fortunée  de  Bemon , morte  en  bas  âge  ; 

2°  Clémentine  : son  parrain  , M.  Gresl'ier  du  Fouge- 
roux  , son  oncle  , ancien  ofllcier  au  régiment  de 
Royale-Pologne  , cavalerie  5 sa  marraine,  demoi- 
selle de  Valenline  de  Béjary  , sa  cousine  ; 

3“  Thaïs  : son  parrain , M.  de  Jallais , curé  de  Saint- 
• Martin  des  Noyers  , son  grand-o.ncle  ; sa  marraine  , 
Hélène  de  Pitatouen  de  la  Coste , sa  tante  ; 

4*^  Agathe  : son  parain,  Louis  Bubr  de  la  Voys,  son 
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oncle;  et  sa  marraine,  Julie  Racodet  de  Saint-Mar- 
tin , sa  grand’tante  ; 

5°  Laure  de  Bernon  : son  parrain , M.  Adolphe  de 
Bernon,  baron  de  Montle'sier,  son  parent,  aide- 
de-camp  de  monseigneur  Te  duc  de  Berry  ; et  sa. 
marraine,  Stéphanie  de  Bernon , sa  tante. 

Armes  : « D’azur,  au  lion  d’or , armé  et  lampassé  de 
» guenles.  » 

Nota.  Nous  attendons  sur  cette  famille  des  détails  gé- 
néalogiques plus  étendus , que  nous  transmettrons  an  vo- 
lume subséquent. 


MALHERBE  DE  POILLÉ , famille  originaire  de  Nor- 
mandie , établie  à Melle  sur  Sarthe  à la  fin  du  quatorzième 
siècle  , et  en  Touraine  en  i45o.  Elle  reconnaît  pour  un 
de  ses  premiers  auteurs  Malerf  surnommé  Malherbe  (.Æfa- 
lerfus  cognominaïus  Malaherba)  à qui  Guillaume,  duc  de 
Normandie , confia  la  garde  d’un  de  ses  châteaux  ( Voir 
du  Chesne,hist.  Normnnorttm). 

De  ce  Malerf,  sont  issues  les  trois  branches  principales 
•de  la  famille  Mallferbe.  Elles  portent  des  armes  diffé- 
rentes les  unes  des  autres.  Les  seigneurs  de  Saint- Agnan- 
la-Malherbe  ont  pour  armes  , d’argent  semé  d’hermines  , 
et  six  roses  de  gueules  5,  2 et  i . Les  seigneurs  de  Meuvaine 
portent , de  gueules  à six  coquilles  d’or  5 , 2 , et  i , au  chef 
d’or  , chargé  d’un  lion  passant  de  gueules.  Les  seigneurs 
de  la  lUeauJfe  portent  «l’or  à deux  jumelles  de  gueules  po- 
sées en  face , l’une  au  dessus  de  l’autre , et  deux  lions  aussi 
de  gueules  affrontés  et  posés  au  chef  de  l’écu. 

C’est  de  la  branche  des  seiguenrs  de  la  Meauffe  que  sont 
issus  les  seigneurs  de  Poillé. 

La  seigneurie  de  Poillé , relevant  de  celle  de  Marson 
sur  Loir , est  un  des  arrières- hefs  de  la  baronnie  de  Saint- 
Christophe  en  Touraine.  Poillé  appartenait , des  le  dou- 
zième siècle  , à une  des  maisons  les  plus  anciennes  et  les 
plus  nobles  de  la  province  du  Maine. 

Jacquine  de  Poillé  , unique  héritière  de  cette  illustre 
maison,  épousa  vers  i45o  Jean  de  Malherbe  , écuyer,  issu 
d’un  des  cadets  de  la  branche  des  Malherbe  de  la  Meaufl'e. 

Yll.  Jean  de  Malherbe , des  seigneurs  de  la  Meauffe  , 
a*  28 
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devenu  par  son  mariage  seigneur  des  terres  , fiefs  et  sei- 
gneuries de  Poille',  Pineaux  ou  Epincaux  , Follet  et  la  Fosse, 
se  fixa  dans  le  Vau  du  Loir,  ou,  depuis  lui , ses  descen- 
dants ont  toujours  eu  leur  domicile.  Plusieurs  titres  prou- 
vent qu’il  reçut  les  obéissances  des  vassaux  et  censitaires 
des  fiefs  que  son  épouse  lui  avait  portés  eu  dot  , et  qu’il 
fit  pour  elle,  le  12  mars  1469  , hommage  simple  au  sei- 
gneur de  Marson. 

Du  mariage  de  Jean  de  Malherbe  de  la  Meauffe  avec 
Jacquine  de  Poillé  , sont  issus  entre  autres  enfants  : 

t”  Guillaume  de  Malherbe,  dont  l’article  viendra; 
2°  Jean  de  Malherbe  ; 

5*  Robin  de  Malherbe  ; 

4°  Louise  de  Malherbe  mariée  le  7 juillet  1462 , à 
Michelet  le  Jeune  , seigneur  de  Follet , qui , par  soir 
contrat  de  mariage , s'obligea  de  joindre  à son  nom 
^ celui  de  Malherbe  , et  d’en  porter  les  armes.  L’Her- 

- mite  Souliers , dans  son  Histoire  généalogique  des  fa- 
milles nobles  de  Touraine  donne  la  généalogie  de 
MM.  le  Jeune  de  Malherbe,  page  38o.  Cette  famille 
subsiste  encore. 

VIII.  Guillaume  de  Malherbe  , écuyer  , seigneur  de 
Poillé  et  de  Pineaux  ou  Epinaux  , reçu^,  le  27  août  i49>  > 
l’ordre  de  conduire  les  nobles  et  autres  sujets  du  ban  et  de 
l’arrière-ban  des  pays  et  duché  de  Touraine  au  siège  de 
la  ville  de  Rennes.  Il  épousa  Jeanne  des  Touches  , fille 
de  Pierre  des  Touches  , écuyer  , seigneur  des  Hayes  et 
de  demoiselle  Perrine  de  Vançay  ou  de  Vanssay.  Son 
contrat  de  mariage  est  en  date  du  7 janvier  1465.  Jean 
de  Malherbe  et  Jacquine  de  Poillé  ses  père  et  mère  vi- 
vaient encore , lorsqu’il  se  maria.  II  ne  partagea  leur  suc- 
cession avec  Jean  son  frère  puiné  , que  le  7 mai  1482. 
Robin  de  Malherbe  , écuyer,  seigneur  de  Launcau,  leur 
frère  , était  mort  à cette  époque  , et  n’avait  point  laissé 
de  postérité. 

De  Guillaume  de  Malherbe  et  de  Jeanne  des . Touches 
son  épouse  sont  nés  : 

I®  François  de  Malheihe  qui  viendra  ; 
a®  Jacques  de  Malherbe , écuyer , raOrt  sans  pos- 
térité. 

IX.  François  de  Malherbe,  écuyer , seigneur  de  Poillé 
et  d’Hucliigiii , partagea  en  i52i  les  biens  de  ses  père  et 
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mère  avec  Jacques  de  Malherbe  son  frère  puîné'.  Il  avait, 
dès  le  20  novembre  i5io  , e'te'  reçu  à la  foi  et  hommage 
de  M.  le  comte  de  Vendômois  pour  son  fief  de  la  Pierre  , 
mouvant  de  la  châtellenie  de  Vendôme , et  se  maria  en 
1 522  avec  Marguerite  de  Guarguesalle , fillede  messire  Jean 
de  Guargucsallc  , chevalier,  et  de  dame  Anne  Du  Breuil.  De 
ce  mariage  vinrent  : 

1°  René  de  Malherbe  dont  l’article  viendra  ; 

' 2°  Jacques  de  Malherbe  , écuyer , mort  sans  alliance  ; 

5°  Marguerite  de  Malherbe , mariée  à noble  Gabriel 
de  la  Goubértière  j 

4°  Rénée  de  Malherbe , mariée  à Bonnavcnturc  de 
Vaux. 

X.  Réné  de  Malberue  , chevalier  , seigneur  de  Poillé 
et  d’Huchign^,  gouverneur , pour  le  roi , des  pavs  et  duché 
de  Vendômois  , fit , le  3 mai  iS29 , hommage  de  ses  terres 
et  seigneuries  de  la  Pierre  et  de  Villesus  , mouvantes  du 
château  de  Vendôme  , à M.  Charles  , duc  de  Vendôme', 
pair  de  France.  11  épousa  en  i54i  demoiselle  Jacquette 
Hurault,  fille  de  noble  homme  Denis  Hurault,  seigneur 
de  Saint-Denis  sur  Loire , et  capitaine  de  la  ville  de  Blois , 
et,  de  demoiselle  Louise  Boudet.  De  ce  mariage  vinrent: 

1°  Réné  II  de  Malherbe  , dont  l’article  viendra; 

2°  Pierre  de  Malherbe  , écuyer  , mort  sans  alliance. 

XL  Réné  II  de  Malherbe  , chevalier , seigneur  de  Poillé 
et  d’Huchigny  , gentilhomme  ordinaire  du  roi  de  Navarre  , 
par  lettres  de  retenue  du  5 novembre  1579,  en  considé- 
ration des  services  cjue  son  père  avait  rendus  à la  prin- 
cesse aïeule , et  au  Jeu  roi  pèrede  samajesié , fut  nommé 
le  i5  août  1562  commandant  de  cinquante  arquebusiers  à 
cheval,  destinés  à la  sûreté  de  la  ville  de  Vendôme  et 
gouverneur  des  ville  , château  et  duché  de  Vendôme  au 
mois  de  juin  de  la  même  année.  Il  fit  la  montre  des  vas- 
saux nobles  et  autres  du  duché  de  Vendôme  sujets  a l’ar- 
rière-ban, suivant  la  commission  que  lui  en  donna,  le 
16  mai  i562  ,.  le  roi  de  Navarre  lieutenant  général  du 
royaume  de  France.  Il  épousa , par  contrat  du  27  dé- 
cembre 1 565 , demoiselle  Charlotte  Gruel*,  fille  de  mes- 
sire Jean  Gruel , chevalier , seigneur  de  la  Frette  et  de 
dame  Charlotte  Moinet.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Pierre  de  Malherbe  , dont  l’article  viendra  ; 

, 2*  Antoine  de  Malherbe; 
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3“  Anne  de  Malherbe,  e'pouse  de  Gabriel  d'Eslie'e  , 
écuyer , sieur  de  tielleau. 

XII.  Pierre  de  M.4lherbe  , chevalier  , seigneur  de  Poillé 
et  d’Huchigny  , gentilhomme  ordinaire  du  roi  de  Navarre  , 
fut  lieutenant  de  cinquante  hommes  des  ordonnances  de 
sa  majesté',  sous  la  charge  du  sieur  de  la  Frette  , et  se 
distingua  par  sa  valeur  en  plusieurs  rencontres.  Il  mourut 
en  sou  château  de  Poillc' , cl  fut  enterré  dans  une  des 
chapelles  de  l’église  de  Marson.  Le  monument  qui  lui 
avait  été  élevé  a été  brisé  en  1752.  ^11  épousa  en  iSpS 
demoiselle  Madeleine  de  Montausier  , fille  de  haui  et  puis- 
sant seigneur  messire  Jean  de  Montausier , chevalier  de 
l’ordre  du  roi  et  de  dame  Madeleine  des  ChâteignerSé 
De  ce  mariage  vinrent , entre  autres  enfants  } 

Jacques  de  Malherbe  qui  suit. 

XIII.  Jacques  de  Malheiire  , écuyer , seigneur  d’Hu»* 
chigny  et  de  Châteauguibert , servit  le  roi  en  Lorraine 
dans  les  armées  commandées  par  le  duc  d’Angoulème  , et 
par  le  maréchal  de  la  Force  , et  dans  le  corps  de  la  noblesse 
commandée  par  M.  de  la  Mcilleraie  , graud-maitre  de 
l’artillerie. 

11  fit  hommage  de  ses  fiefs  de  la  Pierre  et  de  Villesus  à 
M.  César,  duc  de  Vendôme,  le  3 mars  i634  , et  devint 
seigneur  de  Poillé  par  la  mort  de  Pierre  de  Malherbe. 

Jacques  de  Malherbe  , seigneur  de  Poillé,  d’Huchigny 
et  de  Châteauguibert , épousa  Marie  de  Beausoncles  , fille 
de  Charles  de  Beauxoncles  , écuyer  , seigneur  de  Vieux-vi 
et  d’Oucques  , et  de  demoiselle  Marie  de  Saintré.  Do 
ce  mariage  vint  entre  autres  enfants  : 

François  de  Malherbe  qui  suit  : 

XIV.  François  de  Malherbe  , chevalier  , seigneur  de 
Poillé  et  d’Huchigny , commanda  la  noblesse  du  Ven- 
dôrnois  sous  les  ordres  du  vicomte  de  Turenne  en  1674  , 
et  fit  offre  de  foi  et  hommage  à M.  le  duc  de  Vendôme 

Jour  ses  fiefs  de  la  Pierre  et  Villesus.  Il  épousa  en  1664 
emoiselle  Geneviève  de  Vançai  ou  de  Vanssay  dame 
de  Bouis  , fille  de  Charles  de  V’ançai , écuyer  , seigneur 
de  Rrestel , et  de  demoiselle  Geneviève  de  Flotai.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

Joseph  de  Malherbe  , dont  l’article  suivra: 

N. ..  . de  Malherbe,  dit  le  capitaine  de  Bouts 4 tuë 
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à l’annee  d’Italie  , combattant  sous  les  ordres  du 
mare'chal  de  Catinat,  auquebil  était  allié  du  coté 
maternel.  . » 

XV.  Joseph  de  Malherbe  , chevalier , seignenr  de  Poillé, 
de  Bonis  et  d’Huchigny  , lieuteBant  de  dragons  au  régi- 
ment de  Senneterre  , donna  l’aveu  de  sa  terre  et  seigneu- 
rie de  la  Pierre  au  roi  , à cause  de  ses  château  et  domaine 
de  Vendôme  , le  12  août  1725.  il  épousa  en  1712  demoi- 
selle Marie-Louise  Peillot  de  la  Garde  , fille  de  François 
Peillot  de  la  Garde , écuyer  , capitaine  de  cavalerie  , et 
gentilhomme  de  Monsieur,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV, 
et  de  demoiselle  Catherine  Ferrand.  De  ce  mariage  vinrent: 

1°  Adam-François  Bonnaventure  de  Malherbe  , dont 
l’article  suivra  j 

2®  Amédéc-Joseph  de  Malherbe  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , capitaine  de  gre- 
nadiers au  régiment  d’Auvergne  , blessé  à la  tète  de 
sa  compagnie  à l’affaire  de  Clostercamp  , et  mort 
peu  de  temps  après  des  suites  de  sa  blessure , sans 
avoir  été  marié  ; 

3°  Louise  de  Malherbe , décédée  à Paris  , île  Saint- 
Louis  en  1796,  n’a  point  été  mariée  5 

4“  Anne-Marie-Louise  de  Malherbe  , dont  la  noblesse 
fut  certifiée  au  roi  par  le  sieur  d’Ilozier  le  20  août 
1752  , est  morte  à Poillé  en  1801  j 
t 5*  Marie-Agathe  de  Malherbe  , épousp  de  M.  Renaud 
Gaudin  , chevalier  , seigneur  de  la  Chenardière  , 
de  Fleuri  et  de  Courvallin  , lieutenant  au  régi- 
ment d’Auvergne;  dont  postérité.  Madame  de  la 
« Chenardière  est  morte  à Courvallin  eu  1797. 

XVI.  Adam-François  Bonnaventure  de  Malherbe,  che- 
valier , seigneur  de  Poillé , Marson  , Huchigny  , capitaine 
au  régiment  d’Auvergne  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , mort  en  son  château  de  Poillé 
en  1799, avait  épousé  demoiselle  Marguerite  de  Sédilhac  , 
fille  de  M.  Alexandre  de  Sédilhac  , ancien  capitaine  de 
cavalerie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  De  ce  mariage  : 

Joseph-Charles-Louis  de  Malherbe  dont  l’article  suit: 
Mane-Marguerite-Domiuique  de  Malherbe , épouse 
de  M.  Louis-Alexandrc-Marie  de  Musset , marquis 
de  Coguers , dont  postérité. 
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XVII.  Josepli-Charles-Louis  de  Milherbe  , dievalier, 
seigneur  de  Poille' , Marson , etc. , dit  le  Vicomtede  Mal- 
herbe-Poillé  , capitaine  de  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , a commencé  ses  serri- 
ces  militaires  dans  le  rc'giment  de  Bassigny  d’où  il  a passé 
à l’armc'e  des  princes  en  1792,  et  y est  resté  jusqu’en 
1801  , a épousé  en  1788  demoiselle  Jeanne  de  fa  Porte 
de  la  Houssaye  , fille  de  M.  Jean  Bonnaveoture  de  la 
Porte  et  de  Jeanne  Hérisson  d’Auvonrs.  De  ce  mariage  : 
Adolphe  de  Malherbe  , sous-lieutenant  au  douzième 
régiment  de  cuirassiers , mort  dans  la  retraite  de 
Moscou  au  mois  d’octobre  1812  j 
Armand  de  Malherbe  né  à Poillé  en  i8o4; 

Pauline  de  Malherbe  née  le  i5  novembre  1790  ; 
mariée  en  1 8t  5 à M.  Félix  Daniel  de  Vauguion,  écuyer. 

Armes  : «D’or  à deux  jumelles  de  gueules  posées  en  face 
« l’une  au-dessus  de  l’autre , et  deux  lions  aussi  de  gueules  , 
» affrontés  et  posés  au  chef  de  l’écu.  Armorial  général  de 
France , registre  premier. 


» 

JARNO  (de),  Jarneau  , Jarnaiid  ou  Jarneot,pIua  connu 
encore  aujourd’hui  sous  le  nom  de  Pont-Jarno.  Cette  maison 
de  Poitou  est  fort  ancienne  ; elle  tire  son  origine  de  Venise 
d’où  il  paraît  qu’un  Marc  Jarno  est  sorti  vers  la  fin  du 
onzième  siècle  «par  suite  d’une  révolution.  Il  portait 
alors  le  titi-e  de  noble  vénitien  ; le  nom  seul  indique  le 
pays  d’où  cette  maison  est  sortie.  Il  acheta  la  terre  de  la 
Garncric , près  du  Mailiczais  en  Poitou,  à deux  lieues  de 
Fontenay-le-Comle.  De  longues  minorités  et  plus  encore 
la  révolution  française  du  dix-huitième  sièclç  ont  dépouillé 
cette  maison  de  presque  tous  scs  titres.  Il  paraît  cepen- 
dant, par  un  de  ceux  qui  existent,  que  Marc  de  Jarno  ou  de 
Jarnaud  fut  reçu  chevalier  de  l’ordre  de  St.-Jean  de  Jé- 
rusalem en  i544  qu’il  demeurait  à sa  terre  de  la  Gar- 
iiericprcs  Maillezais.  On  voit  dans  les  annales  d’Aquitaine 
un  Marc  Jarno , maire  de  Poitiers.  Ce  n’est  point  là  où 
celte  famille  a acquis  la  noblesse,  p«iisqti’cn  i544 
avait  un  chevalier  de  St. -Jean  de  Jériis.»lem  ; d’ailleurs  eh 
J 59!*  que  Marc  Jarno  fut  maire  de  Poitiers  , la  France  était 
en  proie  à des  troubles  considérables , et  on  ne  choississait 
guères  tpe  des  gens  recommandables  par  leur  naissance 
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Bt  leur  vertu  pour  remplir  des  places  aussi  difficiles.  II 
n’est  pas  d’ailleurs  le  premier  maire  de  Poitiers  d’origine 
ancienne  ; plusieurs  de  ceux  éleve's  à celte  dignité  étaient 
nobles  d’avance.' 

1.  Jean  dk  Jirno  , écnyer,  seigneur  de  la  Séguignière  , 
acquit  la  terre  de  la  Séguignière  le  24  mars  i454* 

On  trouve  encore  : 

Antoine  de  Jarno  ou  de  Jarnaud , seigneur  de  la  Gar-* 

nerie,  épousa  Périne  Prévost,  le 

Antoine  de  Jamo  , écuyer,  seigneur  de  la  Garnerie  , 
épousa  Ambroise  Lefebvre  , fille  de  Kéné  Lefebvre, 
écuyer , seigneur  de  la  Bose-Moreau  , et  de  Rénée 
de  Beaumont,  Histoire  de  Malthe  , i526  , dont  les 
armes  sont  de  gueules  à l’aigle  d’or  à l’oreillé  de  fer 
de  lames  d’argent. 

Marc  de  Jarno,  écuyer,  seigneur  de  la  Garnerie  au 
diocèse  de  Maillezais  , reçu  chevalier  de  l’ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérusalem  en  i544'  * 

Jean  de  Jamo  épousa  N Il  eut  pour  fils  : 

I®  Michel  de  Jarno,  écuyer,  seigneur  de  la  Ségui- 

{jnière,  épousa  Rénée  Chapelain  le..-.  i5  ...,  dont 
es  armes  sont  d’or  à trois  tourteaux  de  sinople 
mis  en  barre.  Armorial  général,  colé  Poitiers, 
990»  3i4; 

2*  Balthazard,  dont  l’article  suit; 

II.  Balthazard  de  Janiso,  écuyer,  seigneur  de  Nantilly, 
grand  bailli  de  Gastine,  acheta  la  terre  duPont-les-GroscilIcrs 
eu  Gastine  le  12  octobre  1576,  épousa  Marguerite  Bour- 
ceau  dont  les  armes  sont  d’argent  à six  bourses  de  sinople 
posées  deux , trois  et  un.  Armorial  général , page  1372 , 

;i°  4g  i.  Veuve  le  16  octobre  i582. 

H laissa  : 

i“  Michel  de  Jamo,  écuyer,  seigneur  de  la  Ségui- 
guière,  épousa  le  28  janvier  Elisabeth  de  la  Forêt , 
dont  les  armes  sont  de  gueules  à croix  bourdonuées 
> d’hermines.  Histoire  de  Malthe 

2*  Marc,  dont  l’article  suit; 

5*  Charles  Jarno  , mort  en  bas  âge  ; 

4®  Renée  de  Jaruo , épousa  François  Poignand  le  1 a 
juin  1578; 

S'*  Catherine  de  Jarno  épousa  Mathurin  de  Jouslard 
le  12  juin  1673; 

6”  Madeleine  de  Jarno,  épousa  Louis-Pivert  le  la 
juin  1573.  ^ 
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III.  Marc  DE  Jarno,  ëcuyer,  seigneur  de  Pont-les-Grô- 
seillers,  Puysant,  Lougcs  , e'pousa  le  5 avril  iSyS,  He'lène 
Vidard  de  St.*Clair , dont  les  armes  sont  de  gueules  à six 
flèches  d’or  ferrées,  empenne'es  d’argent,  les  pointes  en 
haut , trois  en  chef  posées  en  pal  et  en  sautoir , et  trois 
en  pointes  en  pal  j fut  maire  de  Poitiers  eu  iSgS. 

Il  laissa  : 

1®  Jean  , dont  l’article  suit: 

2°  Vigile  de  Jarno  , abbesse  de  Notre-Dame  de  Li- 
moges} 

5®  Catherine  de  Jarno , épousa  le  8 février  1620 , 
Réné  de  Richeteau  ; 

4®  Florence  de  Jarno , épousa  Léonard  de  la  Saigne  ; 
5®  Françoise  de  Jarno , épousa  Pierre  de  Cahiduc  } 

6®  Hélène  de  Jarno , morte  en  bas  âge  j 
7®  Louise  de  Jarno , dame  de  la  Séguignière  , épousa 
le  18  décembre  1616,  haut  et  puissant  seigneur 
' Charles-Bodin  de  la  Nouzière  ; 

8'  Jeanne  de  Jarno,  épousa  N.  de  Courtinier,  écuyer, 
seigneur  de  la  Millianchere. 

IV.  Jean  de  Jarno,  écuyer,  seigneur  du  Pont-les-Gro- 
seillers.  Puisant,  Louges  et  autres  places,  épousa  le  21 
septembre  Jeanne-Charlet , dont  les  armes  sont  d’argent  à 
un  aigle  éployé  de  Sable } fut  procureur  du  roi  au  bailliage 
de  Poitiers. 

II  laissa  : 

1°  Marc  qui  suit  : 

2®  Mathieu,  mort  jeune. 

" V.  Marc  de  Jarno  , écuyer , seigneur  du  Pont-les-Gro- 
scillers.  Puisant,  Louges,  marié  le  24  novembré'  1649  * 
Anne  Pouldret  de  Raimbault,  dont  les  aivues  sont  de  ai- 
nople  à un  poudrier  d’écritoire  d’argent. 

iriaissa  : 

I®  Joseph  Ignace,  dont  l’article  suit  : 

2°  Joseph-Xavier  de  Jarno,  mort  le  6 août  1673  sans 
alliance  ni  postérité} 

50  Jean-Mathieu  de  Jarno , mort  en  bas  âge  : 

4°  Marthe  de  Jarno,  morte  le  28  avril  1674  sans 
alliance , fonda  un  annuel  de  messe  dans  l’église 
des  Cordeliers  de  Poitiers} 

5®  Marie  de  Jarno,  morte  le  i3  février  1677  sans 
alliance } 
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6*  Jeanne-Marie  de  Jariio,  morte  le  24  mars  1688, 
sans  alliance  ; 

. 7*  Marie-Anne-Tluirèse  de  Jarno,  religieuse  de  l’ab- 

baye royale  de  Ste.-Croix  de  Poitiers; 

8“  Madeleine- Rose  de  Jarno  ; ëleve'e  par  les  soins 
de  madame  de  Maintenon  , comme  on  le  voit  par 
la  lettre  à elle  écrite  par  son  altesse  royale  le  ré- 
gent de  France  en  1726,  datée  du  25  janvier,  ainsi 
conçue  : 

A Paris,  le  25  janvier  1726. 

Je  n’oublie  ny  vostre  nom , ny  les  bontés  que  feue 
madame  de  Maintenon  avoit  pour  vous  ; ainsi  vous  pouvés 
mademoiselle  estre  bien  persuadée  que  je  voy  avec  plaisir 
les  sentiments , que  vous  me  trouverés  toujours  disposé  à 
vous  donner  autant  que  je  le  pourray  des  marques  de  la 
considération  que  j’ay  pour  vous. 

L.  A.  de  BouaBON. 

g®  Rose-Marguerite  de  Jarno. 

VI.  Joseph-Ignace  de  Jarno,  écuyer,  seigneur  du  Pont- 
les-Groseillers,  Puysant,  Louges  et  autres  places , épousa 
Anne  Aymer,  fille  de  messire  Aymeret  de  dame  Deblet 
de  St. -Quentin , le  4 août  1708,  dont  les  armes  sont 
d’argent  à une  face  componée  de  sable  et  d’azur  de  quatre 
compons.  Armorial  général , coté  Poitiers  , page  loi  , 
n°  7.  Histoire  de  Malthe  «527. 

11  laissa  : 

1®  Marc-Joseph , dont  l’article  suit  : 

2*  Jean-Baptiste  de  Jarno , capitaine  au  régiment  de 
Rouergue,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  St. -Louis,  mort  en  1786; 

3*  François-Xavier  de  Jarno,  religieux  de  la  com- 
pagnie de  Jésus , mort  en  1765  ; 

4®  Charles  de  Jarno,  mort  en  1725; 

5°  MaM-Anne-Thérèse  de  Jarno  et  ses  sœurs  furent 
bienflntrices  de  la  maison  des  filles  de  Notre-Dame 
de  Poitiers.  Les  armes  de  Jarno  étaient  sur  la  porte 
de  l’église  et  sur  celle  de  la  maison  qui  appartenait 
aux  Jarno,  rue  des  Basses-Treilles  , à Poitiers; 

6“  Madeleine-Rose  de  Jarno,  morte  en  17^2. 

7®  Marie-Julie  de  Jarno,  morte  le  24  mars  1720.  * 

2.  29 
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VII.  Marc-Joseph  de  Jarno  , e'cuyer,  chevalier,  seî-  j 
gneur  du  Pont-les-Groscillers , Pm^sant , Louges  , la  Fou- 
chardicre,  marié  le  i5  janvier  à Marie  de  Courtinier, 
fille  de  François  de  Courtinier,  écuyer,  chevalier,  seigneur 
de  la  Millianchèrc  et  de  Madelaine  Després  de  Montpezat. 
Les  aiTnes  de  Courtinier  sont  de  gueules  à six  anuclets 
d’argent  posés  trois  , deux  et  un , surmontés  de  trois  fers 
de  lames  de  même,  rangés  en  chef.  Armorial  général  ^ 
291,  /i”  i5. 

11  laissa  : 

1*  Marc-Joseph  qui  suitj 
2*  Jean-Baptiste  de  Jarno  , mort  en  1762  j 
5®  Marie-Anne-Thérèse  de  Jarno , dame  de  la  Fra- 
guée , morte  dans  les  prisons  de  Niort,  le  i5  mars 
179^  où  elle  était  détenue  comme  sœur  d’émigré. 

VIII.  Marc-Joseph  de  Jarno  , II'  du  nom,  écuyer,  che- 
valier, s.eigneur  du  Pont-lcs-Groscillers,  Puysant,  Louges, 
la  Fouchardicre , la  Plissonnière , la  Fuye  , Aubanuye  , 
ancien  mousquetaire  gris,  né  le  5o  mars  1749,  émigré  en 
août  1791  , ayant  fait  les  campagnes  des  princes,  ayant  été 
blessé  au  siège  de  Maèstricht , a perdu  presque  toute  sa  for- 
tune par  suite  de  son  émigration , rentré  en  France  à la 
fin  de  1800,  marié  le  5i  octobre  1778  à Marie-Louise 
de  Gourjaull  d’Aubanitye , fille  de  Gabriel  de  Gourjault, 
écuyer,  seigneur  d’Aubanuye,  Châtenet,  Lorjary  et  autres 
places  , et  de  dame  Marie-Louise-Victoire  de  Malleray  , 
nièce  propre  de  haut  et  puissant  seigneur  messire  Clande- 
Guillaume-Tètu  , marquis  de  Balihcourt  , maréchal  de 
France , et  de  ce  côté  allié  à la  maison  de  Montmorcnci , 
veuf  le  6 septembre  1779,  dont  un  fils  dont  il  sera  parlé 
ci-après,  remarié  le  17  janvier  1801  avec  Marie-Anne- 
Françoise  de  Courtinier  de  la  Millianchère  sa  cousine 
germaine,  habitant  le  château  du  Pont  en  Gatine,  décore' 
de  l’ordre  du  lys  par  ordre  de  Monseigneur  le  duc  de 
Ber^,  présenté  à sa  majesté  le  22  août  (814.  Les  armes 
de  Gourjault  sont  de  gueules  à un  croissant  d’argent , 
celles  de  Courtinier  comme  ci-dessus. 

Il  a de  son  premier  mariage  : $ 

IX.  Marc-Gabriel-Augustin  de  Jarno  , écuyer,  chevalier, 
seigneur  d’Aubanuye,  Châtenet,  Lorzary,  Bezuard,  Ci- 
gogne' et  autres  places,  marié  le  6 août  1798  à Jeanne- 
Chplotte- Pélagie  de  Génays  ; veuf  le  2t  janvier  1800, 
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dont  un  fils  qui  suit.  Remarié  le  26  juillet  1801  à Céleste 
GauIIiv  de  la  Selle , fille  de  M.  Pierre-Adrien  Gaullier  , 
ancien  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Tours  , seigneur  de 
la  Selle  , Guenand  , les  Rordes  , le  petit  Prasigny  et  autres 
places.  Décoré  de  l’ordre  du  lys  par  ordre  de  S.  A.  royale 
monseigneur  le  duc  d’Angoulême,  comme  faisant  partie 
de  la  garde  d’honneur  de  Niort,  a été  présenté  au  roi 
les  1 1 mai  et  S2  août  1814  ? a fait  ses  preuves  comme  il  est 


fils  d’émigré. 

Les  armes  de  Génays  sont  d’argent  à trois  gourseaux 
de  genet. 

Les  armes  de  Gaullier  sont  d’azur,  un  chevron  brisé  et 
trois  croissants  , deux  et  un. 

Il  a de  son  premier  mariage  : Marc-Thomas-Florent  de 
Jarno  , mort  en  bas  âge  le  22  janvier  1801. 

Et  du  second  mariage  : 

1®  Marc-Pierre-Gonsalve  de  Jarno  , écuyer,*  cheva- 
lier , né  le  2 mai  1807,  décoré  de  l’ordre  du  lys  par 
ordre  de  monseigneur  le  duc  de  Berry  ; 

2®  Olympe  de  Jarno,  née  le  8 janvier  i8o5; 

3°  Marie-Aurélie  de  Jarno , née  le  25  avril  i8o5. 

» 

Armes  : « D’azur  à trois  têtes  et  col  de  cigne  d’argent 
» posées  deux  et  ùn.  Supports  deux  lions  d’or , cimier  une 
» tète  et  col  de  cigne  d argent , accosté  de  deux  demi- 
» vols  de  même , devise  : Spes  mea  Deus.  Armorial  gé~ 
» néral,  coté  Poitou , page  55,  n®  67.  » 


BRUNEL  DE  SERBONNES  (de)  , famille  noble  , ori- 
ginaire de  Guienne  , et  fixée  , depuis  près  de  trois  cents 
ans  , à Serbonues  près  de  Sens. 

I.  André  de  Bmjnel  , en  i5i7,  grand-maître-d’hôtel  de  . 
France , sous  les  rois  Philippe-le-Long  , Charles-le-Bel , 
et  Philippe  VI  , eut , entr’ autres  enfants , de  Marie  de  la 
Vieuville  son  épouse  : 

II.  Pierre  de  Brunel  , marié  avec  Anne  de  Ligny.  Il 
laissa  , entr’ autres  enfants  : 

III.  Philippe  DE  BRL'^ED  , I*”  du  nom  , qui  épousa  Ma- 
deleine de  Bonneval.  Il  eut  pour  fils  : 
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IV.  Jean  de  Brunel  , marie'  avec  Marguerite  de  Saint- 
Fai  , dont , cutr’autres  enfants  : 

V.  Philippe  DE  Brunel  II.  Il  épousa  Elisabeth  de  Bri- 
chanteau  , fille  de  N...  de  Brichaiiteau,  seigneur  de  Nan- 
gis.  De  ce  mariage  vint  ; 

VI  Georges  de  Brunel  , qui  e'pousa  Marthe  de  Cham- 
pagne , dont  il  eut  : 

VII.  Mathieu  de  Brunel  , !•'  du  nom  , marie'  à Perrine 
de  Ponville  , dont  est  issu,  entr’autres  enfants  : 

VIII.  Mathieu  Dr.  Brunel  II  , qui  épousa,  en  i54i  , 
Jacqueline  de  Bailly , de  la  famille  des  seigneurs  d’Haute- 
rivc  près  Auxerre.  De  ee  mariage  vint,  eutr’autres  enfants  : 

IX.  Mathieu  nr.  Brunel  III,  marie',  en  , avec 
Marguerite  de  Bronze  , dame  de  Gravon  et  de  Balloy.  Il 
eut,  entr’ autres  epfants  : 

X.  François  de  Brunel  , seigneur  de  Serbonnes  , qui 
épousa,  en  16241  Anne  de  Bronze  , de  laquelle  il  laissa: 

XI.  Henri  de  Brunel  , seigneur  de  Serbonnes  et  de 
Varennes  , marié  , en  t64q  , avec  Catherine  Doparc  , fille 
de  N.  Dnparc , seigneur  du  Plessis-du-Mée.  Il  eut  de  ce 
mariage  : 

XII  Louis-Henri  ns  Brunel  , !•'  du  nom  , seigneur  de 
Serbonnes  et  de  Varennes  , qui  épousa  , en  1676  , Marie- 
Anne  Boutonné  , doi^est  issu  , entr’autres  enfants  : 

- XIII.  Louis-Barthélemi  de  Brunel,  écuyer,  seigneur 
de  Serbonnes  et  de  Varennes.  11  épousa  Catherine  Rippart, 
dont  il  eut  : 

1®  Louis-Henri , dont  l’article  suit  ; 

2®  Jean-Louis  de  Brunel , chev.ilier  de  Serbonnes  , 
capitaine  au  régiment  de  la  reine  dragons  , le  5 fé- 
vrier 1745,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis. 

XIV.  Louis-Henri  de  Brunel  II  , écuyer  , seigneur  de 
Serbonnes  et  de  Varennes,  servit  pendant  quinze  années 
comme  officier  d’infanterie.  Il  épousa  F.dmée  Mittet , de 
laquelle  il  laissa  : 

XV.  Louis -François  de  Brunel,  écuyer,  seigheur  de 
Serbonnes  et  de  Varennes,  a servi  plusieurs  années  dans 
le  régiment  de  la  Reine,  dragon,  s’est  marie  , en  1769, 
avec  Marie-Cécile  Tarin  , morte  victime  d’un  jugement  révo- 
lutionnaire, le  2 juin  1 794.  De  ce  mariage  vinrent  : 

XVI.  I®  François-Maximilien,  seigneur  actuel  de  Ser- 
bonnes  , ancien  officier  dans  le  régiment  de  la  couronne  , 
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3 ni  a épousé,  en  '799,  Alexnndrine-Tiiércse  Berthelin , 
ont  il  eut  , i"  N. . . mort  en  bas  âge  ; 2“  Louis-Marie 
de  Bninel , né  le  5o  janvier  180T;  3”  Cécile  ; 4”  Alexan- 
drine  - Caroline  ; S"  Célestine  j 6’  Odille- Constance  de 
Brunei  ^ 

2®  Î.ouis-Matliicu  , qui  a émigré  en  Angléferre  au  com- 
rncncenieut  de  la  révolution  , et  est  mort  à la  Trappe 
en  W est])lialie , où  le  conduisit  le  cliagrin  causé  par 
la  mort  de  sa  mère  ; , 

3®  Louis-Clément , qui  suit  ; 

4®  N...  de  Brunei,  mort  en  bas  âge. 

Louis-Clément  de  Brunel  de  Varennes,  dit  le  cheva- 
lier de  Varennes , page  de  S.  A.  S.  monseigneur  le  duc  de 
Penthièvre  en  1 786  , puis  ollicier  dans  le  régiment  de  ce 
prince  en  1789,  ensuite  lieutenant  dans  le  régimeut  de  Brie , 
s’est  trouvé  , le  10  août,  au  château  des  Tuileries,  chez  ma- 
dame la  princesse  de  Lamballe  , a émigré  en  Espagne  , où 
il  a été  neuf  ans  officier  dans  le  régiment  de  Naples.  Il  est 
rentré  en  France  en  i8o5 , et  s’est  empressé  de  signaler  son 
dévouement  pour  l’auguste  maison  de  Bourbon  aussitôt 
l’entrée  des  Alliés  dans  la  ville  de  Pont-sur-Seine  le  10  fé- 
vrier 1814.  Nous  nous  faisons  un  devoir  de  transmettre  les 
témoignages  flatteurs  et  autbuiiliques  qu’il  reçut  à celle  oc- 
casion. 

Lettre  de  S.  E.  monseigne  ir  le  comte  de  TVittgenstein , 
commandant  en  chej  le  sixième  corps  de  l’armée  al- 
liée , à M.  le  duc  de  Maillé , relativement  à M.  de 
Brunel  de  Vareimes. 

« Mo  NSIEUR  LE  DUC  , 

» Lors  du  premier  passage  de  mon  corps  d’armée  à 
» Pont-sur-Seinc  , dans  le  mois  de  février,  M.  de  Brunel 
» de  Varennes , qui  habitait  cette  ville  , sur  l’invitation  que 
» je  lui  fis  de  servir  la  bonne  cause  , celle  de  son  souverain 
» légitime  , accepta  avec  un  vif  empressement  cette  pro- 
» position. 

» C’est  lui  qui  , avec  un  zèle  exemplaire  , se  chargea  de 
» distribuer  et  d’expliquer  les  proclamations  que  les  puis- 
» sances  alliées  venaient  de  publier  au  nom  de  Sa  Majesté 
» Louis  XVlil. 

n II  rendit  des  services  importants  aux  troupes  que  j’a- 
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» vais  sous  mes  ordres , et  servait  par  là  la  cause  de  sa 
*•  patrie , dont  il  me'rile  la  reconnaissance. 

» C est  à ces  titres  , que  je  vous  prie  , Monsieur  le  duc  , 
» djaccorder  vos  bontés  à M.  de  Brunei  de  Varennes  , et 
» d’en  rendre  ce  te'moignage  , aussi  juste  qu’honorable  , 
» auprès  de  S.  A.  R.  Monsieur.  * 

» J’ai  l’honneur  d’être  avec  la  plus  haute  considération  « 

» Monsieur  le  duc, 


Paris 


6 

i8 


^vril 


» Signé , Le  comte  de  Wittgenstein.  » 


« Lorsque  le  sixième  corps  des  armées  alliées  , com- 
» mandé  par  le  général  de  cavalerie  comte  de  Wittgenstein, 
» entrait  a Pont-sur-Seine  , au  milieu  de  février,  et  que  la 
1)  proclamation  de  S.  M.  très-chrétienne , de  Hartwell  , en. 
« date  du  i*' janvier,  fut  distribuée  d’après  des  ordres  su- 
» périeurs  , le  sieur  de  Brunei  de  Varennes  , domicilié  à 
I*  Pont , embrassa  sur-le-champ  ouvertement  la  cause  de 
» la  maison  de  Bourbon.  En  l’absence  du  maire  , il  fît  pu- 
» blier,  au  son  de  la  caisse  , ladite  proclamation  , l’expli- 
» quant  aux  habitants  , et  tâchant  de  les  entraîner  dans  son 
» enthousiasme.  11  a donné  en  même  temps  des  renseigne- 
> ments  importants  pour  les  opérations  des  troupes  alliées, 
» et  a aidé  ces  opérations  par  tous  les  moyens  en  son  pou- 
» voir.  La  conduite  dudit  sieur  Brunei  de  Varennes  , à 
» cette  occasion  , est  d’autant  plus  honorable,  qu’il  venait 
a de  perdre  une  partie  de  sa  fortune  par  suite  des  désor- 
» dres  , malheureuses  mais  inévitables  suites  d’une  guerre 
» d’invasion  , et  qu’au  moment  où  son  bel  enthousiasme 
» éclatait , l’on  entendait  la  fusillade  d’un  combat  livré  à 
P deux  lieues  de  Pont,  et  qui , en  rappelant  les  chauces  de 
» la  guerre  , lui  devait  faire  entrevoir  la  perte  du  reste  de 
P sa  fortune , et  même  de  sa  vie  , si  les  armes  alliées  éprou- 
i>  valent  des  échecs. 

P Le  soussigné  , lieutenant-général  de  la  suite  et  à l’état- 
» major-général  de  S.  M.  l’empereur  de  toutes  les  Russies, 
» atteste  la  vérité  du  récit  ci-dessus  , dont  tous  les  détails 
P lui  sont  parfaitement  connus , ayant  rempli  les  fonctions 
» de  chef  d’état-major  , auprès  du  comte  ae  Wittgenstein 
» pendant  la  guerre  terminée. 
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» En  foi  de  quoi  il  a signe'  le  présent  attestai,  et  l’a  muni 
».k1u  sceau  de  ses  armes. 

» Paris , ce  a juin  i8i4- 

U Signé  , F.  n’AuvRAY.  > 

L’ évènement  arriva  comme  le  général  l’avait  prévu  ; l’af- 
faire de  Montereau  força  les  alliés  à cffecttier  leur  retraite 
sur  Troies.  Le  chevalier  de  Varennes  , dénoncé  au  parti  de 
Buonaparte , n’évita  la  mort  que  par  une  prompte  fuite  , où 
lui  et  sa  famille , réfugiés  dans  un  balelet  sur  la  Seine  pen- 
dant plusieurs  jours  , sans  abri  ni  as^le,  dans  la  saison  la 
plus  rigoureuse , furent  en  proie  aux  plus  vives  alarmes  , 
et  éprouvèrent  les  plus  dures  privations.  Par  surcroît  de 
maux  scs  propriétés , pendant  sa  fuite  , ont  été  entière- 
ment ravagées. 

M.  le  chevalier  de  Varennes  s’empresse  de  rendre  ici  un 
hommage  public  au  procureur  du  roi , àNogent-sur-Seirfe, 
M.  Corps  à qui  il  doit  la  vie.  Ce  digne  magistrat , dont 
depuis  long-temps  il  connaissait  les  sentimeuts  , l’avertit 
qu’on  l’avait  dénoncé,  et  l’engagea  à fuir. 

M.  de  Varennes  a été  décoré  de  l’ordre  du  Lys , par  son 
altesse  royale  monseigneur  duc  de  Berry,  et  a été  pré- 
senté au  Roi,  le  aûmai  i8i4< 

I.ouis  - Clément  de  Brukel  de  Varennes  a épousé  , en 
1804,  Marie- Jeanne-Esther  Missonet,  dont  il  a : 

1 ° Jean-Jacques-Camille  , né  le  20  août  1 81  o j 
a”  Marie-Louise-Jeanne-Estber , née  le  3 juin  1806. 

Armes  : n D’argent , au  chevron  d’azur  chargé  de  trois 
» fleurs  de  lys  d’or , couronne  de  marquis.  » 


CORLIEIT(de)  , famille  originaire  de  l’évêché  d’Yorck 
en  Angleterre  , dont  la  noble  extraction  est  reconnue  et 
justifiée  par  l’attestation  donnée , le  6 mars  i547  » par  ordre 
d’Edouard  VI , roi  d’Angleterre. 

Celte  maison  est  des  plus  anciennes;  on  trouve  un  Jean 
de  Corlieu , en  1 227  ; un  Odon  de  Corlieu  , qualifié  de 
Miles,  vivant  en  1218;  un  Pierre  de  Corlieu,  qualifié  de 
Miles  , en  1222  ; et  un  autre  Pierre  de  Corlieu  , aussi  qua- 
lifié de  Miles , vivant  en  1274*  Mais  nous  ne  pouvons  éta- 
blir de  filiation  suivie  qu’à  dater  de  > ' 
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I.  Thomas  de  Corlieu  , qui  passa  en  France  en  1417  • 
suivit  l’armée  du  duc  de  Clarence  qui  portait  des  secours  à 
Jean  de  Valois  , comte  d’Angoulème  , contre  le  duc  de 
Bourgogne.  11  yemjiara  du  château  de  Gourville,  qui  ap- 
partenait à un  connétable  de  France,  et  ne  le  rendit  qu’a- 
près  la  réduction  de  la  province  de  Guienne , sous  la  con- 
dition qu’il  lui  s«rait  donné  une  maison  attenante  au  donjon 
dudit  château  , et  qu’il  épouserait  dame  Renote  , héritière 
de  la  maison  Dufresne.  Il  eut,  de  ce  mariage  : 

1*  Elic  , 2®  Guiot , 5®  Jean  , qui  moururent  jeunes  } 

4®  Jean  , dont  l’article  suit; 

5®  Mérigon. 

II.  Jean  de  Corueu  , I*”  du  nom  , épousa  Lucrèce  de 
Chantplaisant , du  pays  de  la  Marche  en  Limosin  , dont  il 
eut  : 

III.  François  de  Corlieu  , I"'  du  nom  , qui  fut  nommé  , 
en  1480 , par  Charles  de  Valois , comte  d’Angoulème,  lieu- 
tenant-général de  sa  justice  en  Angoumois  , comme  il  est 
prouvé  par  le  contrat  d’acquisition  du  fief  de  Chantoiseau 
appartenant  au  sieur  Jean  de  Montagu , par  lequel  contrat, 
daté  du  5 août  1 5o  t , il  est  qualifié  lieutenant-général  d’ An- 
goumois, seigneur  de  la  Fenêtre.  Il  épousa  , le  2 février 
1490  , Marguerite  Loubate  , dont  il  eut  : 

1®  François,  qui  fut  lieutenant-général  d’Angoumois, 
mort  sans  enfants  ; 

2®  Raphaël,  qui  fut  contrôleur  des  finances  du  roi  en 
la  ville  de  Poitiers  , mort  sans  enfants  ; 

5®  Jean  , qui  suit. 

IV.  Jean  de  Corlieu  , II*  du  nom  , seigneur  et  châtelain 
de  Rocherand  et  de  la  Fenêtre , avocat  du  roi  au  siège  pré- 
sidial d’Angoumois , épousa  Raimonde  de  Couillaud  , fille 
deSybart,  seigneur  de  Couillaud  d’Hauteclerc,  lieutenant- 
général  d’ Angoumois  , et  sœur  de  Geoffroy  Se  Couillaud  , 
chevalier  et  maitre  des  requêtes  ordinaires  de  l’hôtel  du  roi. 
Il  n’y  avait  alors  en  France  que  quatre  personnes  qui  fus- 
sent revêtues  de  cette  dignité.  Sont  issus  de  ce  mariage  : 

1°  Robert,  dont  l’article  viendra  ; 

2®  François , procureur  du  roi  au  siège  présidial  d’An- 
goumois. Il  est  auteur  du  Recueil  de  Vhistoire  de 
la  ville  et  des  comtes  tC Angoulême.  Il  mourut  noyé 
par  accident  en  1576; 

3®  Autre  François , 
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4®  Gérard  ; 

5*^  Geoffroy. 

V.  Robert  de  Corlieu  , procureur  du  roi  au  sie'ge  prd- 
sidial  d’Aiigoumois , épousa,  le.sSiuars  i55o,  demoiselle 
Marie  Pascaud  , dont  il  eut  : 

1°  Pierre  de  Corlieii  I*',  écuyer,  seigneur  deLussaut, 
député,  I®  le  3o  juin  1574,  2°  le  12  septembre 
1677  , pour  aller  à la  cour  du  roi  Henri  111  régler 
les  affaires  de  la  province  11  sei"vit  sous  le  maréchal 
de  Mont-Luc  , cl  fut  fait  capitaine  de  la  garnison  de 
la  ville  et  du  château  de  Blansac  , sous  les  ordres 
de  M.  de  Bellegarde  pendant  les  guerres  civiles.  Il 
avait  épousé,  le  i5  août  1576 , demoiselle  Margue- 
rite Tabois  de  Perillou  , dont  il  eut  trois  filles  , et 
Charles  de  Corlieu  l"" , écuyer , seigneur  de  Lussant , 
cpii  épousa  Hippolyte  de  Beaumont  de  la  maison  de 
Gibaud  , une  des  plus  anciennes  et  des  plus  nobles 
de  Saintonge  . et  qui  ne  laissa  point  de  postérité; 
a°  Svbart,  dont  l’article  suit; 

5“  biadclcine  de  Corlieu. 

VI.  Sybart  de  Corlieu  , deuxième  fils  de  Robert  de  Cor- 
lieu  et  de  Marie  Pascaud  , conseiller  du  roi  au  siège  pré- 
sidial d’Augoumois  , épousa,  le  17  fe'vrier  1576,  Dauphine 
Gentils  , fille  de  Sybart  Gentils  , écuyer,  seigneurie  Sar- 
dines. Il  eut , de  ce  mariage  : 

^ VII.  François  de  Corlieu  , II*  du  nom  , écuyer  , seigneur 
de  Chantoiseau  , qui  e'pousa  , le  5 janvier  1626  , Marie 
Bourgoing,  fille  de  François  Bourgoiug , écuyer,  seigneur 
du  Portai  , de  laquelle  il  eut  : 

VIII.  Charles  de  Corlieu  , II*  du  nom,  écuyer,  sei- 
’ gneur  de  Portai  , marié  le  6 août  i658  , à Nicole  de  Gri- 
moard  , dont  il  eut  : 

I-X.  Joseph  DE  Corlieu  , écuyer , seigneur  de  la  Baudie. 
Il  épousa,  le  24  février  1710,  Marie  Sauvo,  fille  de  mes- 
sire  Jean  Sauvo  , conseiller  du  roi  , juge-magistrat  en  la 
sénéchaussée  et  siège  présidial  d’Âiigoumois.  Il  eut , de  ce 
mariage  : * 

I”  Jean-Joseph  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Antoine  , écuyer  , cfievalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint- Louis  , capitaine  au  régiment  d’in- 
fanterie de  M.  le  dauphin.  Il  épousa  Hippolyte  de 
la  Rochefoucault-Baÿers  ; 
a.  3o 
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5*  Jacques , écuyer , seigneur  de  la  Baudie , qui  épousa 
demoiselle  Marie  de  Findray  , dont  il  eut  deux  gar- 
çons et  trois  filles  : l’ainé  des  garçons  se  maria  avec 
mademoiselle  Salignac  de  Fénelon. 

X.  Jean-Joseph  te  Corlieu  , chevalier,  seigneur  de  la 
Croix,  épousa  , i°  demoiselle  Marie-Suzanne  de  Pindray , 
dont  il  n^eut  point  d’enfants  j 2°  , le  29  août  1744  > demoi- 
selle Louise  Babinet , hile  de  Mathieu  Babinet  , écuyer, 
seigneur  de  Chaume  , Renneville  , Nauzières  , et  autres 
lieux  , conseiller  du  roi  en  la  ville  de  Poitiers.  De  ce  second 
mariage  vinrent  : 

1®  François , lequel  épousa  Jeanne  de  la  Loubière  , 
hile  de  messire  de  la  Loubière  , seigneur  de  Bernac 
en  Angoàmois.  Il  est  mort  sans  postérité. 

2“  Pierre-Guillaume  , dont  l’article  vient  j 

5°  et  4*  Deux  hiles  mortes. 

XI.  Pierre-Guillaume  de  Cormeu  , chevalier  de  Corlieu, 
garde  du  corps  du  roi , épousa  Louise  Cadot , hile  de  mes- 
iire  Yves  Cadot,  capitaine  de  cavalerie  et  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - Louis.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°  Yves-Hippolyte , qui  a épousé  Zoé  d’Âulnets , hile 
de  M.  d’Aufncts  , ancien  capitaine  au  régiment  d’Ar- 
tois infanterie  , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi-, 
litaire  de  Saint-Louis. 

a®  Charles  de  Corlieu. 

Armes  : « Ecartelé  au  i"  et  4'  de  sinoplc  au  chevron 
s d’argent , de  trois  quintefeuilles  de  gueules  ; au  2 et  5 d’ar- 
» gent  au  lion  de  gueules  , armé , Tampassé  et  couronné 
M d’or.  » 


BOULLAYE  (delà),  élection  de  Bernay  , généralité 
d’Alençon  en  Normandie.  Cette  maison  parait  avoir  tiré 
son  origine  du  hef  de  la  Boullaye  ou  dC  la  haulte  Boullaye, 
situé  sur  la  paroisse  de  Croisilles  , près  de  Gacé  en  Nor- 
mandie. * 

Guillaume  de  la  Boullaye  , dans  une  ancienne  notice 
sur  sa  famille  , remarque  que  ses  ancêtres  accompagnèrent 
le  duc  Gitillaume  à la  conquête  de  l’Angleterre , et  qu’on 
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|»oavait  encore , de  son  temps  , en  voir  les  preuves  sur  les 
registres  et  maleloges  du  Ferreux. 

Les  malheurs  de  la  révolution  , pendant  laquelle  on  a 
brûlé  une  partie  de  leurs  titres  les  plus  précieux  , ont  privé 
ses  descendants  de  beaucoup  de  renseignements  utiles. 

.Nous  commencerons  la  filiation  à messire  : 

I.  Toulques  de  la  Boullave  , clievsflier , qui , suivant 

une  ancienne  généalogie  , épousa  N , fille  de  messire 

Guy  de  Gonnor , comte  de  Beaumont  et  de  Leycestre  en 
Angleterre.  De  ce  mariage  sortit  : 

II.  Guillaume  de  la  Boullave  , écuyer  , allié  à demoi- 
selle Clesinesse  de  la  Boutoniiicrc , dont  il  eut  : 

III.  Robert  de  la  Boullave  , écuyer  , seigneur  de  la 
Boullaye  , de  Serans  etdeSemaley,  vivant  en  1576 , comme 
on  le  voit  par  l’acte  de  fief  qu’il  passa  le  9 de  juin  1576  , 
devant  Robert  Payeu , tabellion  en  la  vicomté  d’Exmes.  tl 
épousa  demoiselle  Marguerite  Bazire , fille  de  Jean , écuyer, 
seigneur  de  Sainte-Colombe , et  fut  père  : 

1°  De  Richard  de  la  Boullaye  , qui  suit  ; 

2*  De  Jean  de  la  Boullaye  , écuyer,  mort  sans  pos- 
térité J 

5*  De  Macé  de  la  Boullaye  , écuyer , qui  vivait  en- 
core en  1422,  comme  on  le  voit  pas  l’acte  qu’il  passa 
avec  Jean  du  Buisson  au  tabellionnage  du  Mesk'r 
rault , le  10  de  mai  14.22  ; 

4*  De  Pierre  , tige  de  la  branche  qui  subsiste  en  Noi^ 
mandie , et  dont  nous  parlerons  ensuite. 

IV.  Noble  homme  Richard  de  la  Boullave  , écuyer  , 
seigneur  de  la  Thillaje  , patr4^-présentateur  de  l’église  de 
Saint-Germain  de  Nouars  , seigneur  de  Serans,  du  Fer- 
reux , seigneur  et  patron  de  Clermont-en-Auge  , épousa 
demoiselle  Jeanne  Poussin  , fille  de  Jean , écuyer , seigneur 
de  la  Thillaye.  Il  luyjut  faict  plusieurs  opprobres  et  pil- 
léries  de  ses  biens  , sieuries  et  terres  , pour  ce  que  ses 
enfants  tenoieni  le  parti  du  ray  de  France  leur  souverain 
sieur.  Le  i5  de  janvier  14*0  > ü rendit  aven  à Sjrmon, 
abbé  du  Monstier  de  Sainct-Pierre  de  Jumerges , pour 
un  franc fieu  entier,  noblement  teneu , etc. , appellé  le  fieu 
de  Serans.  Le  28  mars  1 444  r ttvant  Pasques,  devant  Guil- 
laume de  Lougey , tabellion  à Escouché , il  afferma  le  mou- 
lin et  pêcherie  de  Serans  , et  il  fut  stipulé  que  se  , par  for- 
tune de  guerre , les  fermiers  ne  pouvaient  demeurer  sur 
les  lieux  à cause  des  gens  darmes  tenant  le  partjr  con- 
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traire  du  roy  nostre  sire  , ils  pourroienl  delesser  ladicie 
Jerme.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Guillaume  , qui  suit  ; 

2"  Thomas  , </Mi  suivy  les  guerres  , menant  guerre 
auxdicls  Engloys  à la  cherge  de  M-  le  maréchal 
la  Hire , et  fut  fait  prisonnier  plusieurs  fois,  11  passa 
nn  acle  avec  Jean  le  Jeune  , au  tabcllionna^e  de 
Saint  Evroult,  le  pénultième  de  mars  i 't64-  Do  de- 
moiselle N.  de  la  Luzerne  , femme  noble  , il  eut 
Charles  de  la  Boullaje  , e'cuyer,  qui  demeurait  à 
Cle'ville  , servit  long-temps  , et  fut  nommé  par  l’a- 
miral de  Gràville,  son  lieutenant  à Dieppe  , le  5i 
janvier  *49^  > f>our  en  ce  hesongner  comme  faisait 
ledicl  feu  Berteren  de  la  BouVaye  son  oncle.  Il 
f épousa  demoiselle  Jeanne  le  Sens,  veuve  en  iSig  , 
et  dont  on  ne  connaît  point  de  descendants  ; 

3“  Bertrand  de  la  Bo.illa-s  e , écuver  , capitaine  du 
Pont-de-l’Arche  et  de  Honfleur  , lieutenant  de  l’a- 
miral de  Gràville  à Dieppe  et  parties  d’environ  , qui 
exerçait  cette  charge  en  1482  , mourut  à Dieppe 
avalit  le  de  janvier  1492  , et  j fut  inhumé  dans 
l’église  de  Saint-Ilémy. 

V.  Guillaume  de  la  Boullate  , écuyer , seigneur  de  Se- 
rons , du  Ferreux  et  de  la  Garde  , fut  allié  à demoiselle 
Jehanne  de  Monidetainville  ( aujourd’hui  Mondrainville  ), 
fille  de  Jean  , écuyer,  seignenr  du  lieu.  11  servit  long-temps 
le  roi  , et  fut  fait  prisonnier  par  les  Anglais , qui  l’enfer- 
mèrent , vers  i44^  > château  de  Touques , où  il  perdit 
les  pieds  <i  l'occasion  de  ^longue  prison.  Ils  refusèrent 
long-temps  de  recevoirsa  ra^cn.  Ilvendit,  lc25  juin  i45i  , 
à Roger  d’Alençon  , les  fiefs  de  Scrans  , dits  fiefs  à V Abbé 
et  de  Prulay-  11  eut  pour  fils  : 

VI.  Florentin  de  la  Bolixaye  , écuyer  , seigneur  du 
Ferreux , qui  servy  le  roy  comme  noble  personne  au  faict 
de  ses  guerres.  On  ignore  s’il  eut  postérité. 

Èranche  des  seigneurs  des  Bordeaulx , de  Landepereuze  , 
du  Boscroger,  etc, , prise  au  5'  degré. 

IV.  Pierre  de  la  Boullave  , écuyer  , quatrième  fils  de 
Robert  et  de  Marguerite  Bazire,  '■uiiy  les  guerres  comme 
noble  personne.  11  prit  alliance  avec  demoiselle  Jeanne  des 
Bordeaulx  , fille  de  Robert  des  Bordeaulx , écuyer  , sei- 
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•gnnnr  du  lieu  et  du  Mesnil-Tranchemouche  , le  2 de  juillet 
- >4'9)  devant  les  tabellions  de  Chambrais.  Il  fit  des  lots 
avec  JeaiiJDubosc  , e'euyer  demoiselle  Guillemette  des 
Kordeaulï  sa  femme,  et  demoiselle  Robiue  des  Bordeaulx, 
sœurs  de  Jeanne  dont  il  eut  : 

V.  Robert  DE  LA  Roullaye  , dciiyer,  seigneur  des®or- 
deaulx  , qui  sujvit  et  fréquenta  les  guerres  quant  il  pleut 
au  rojr  notre  souverain  sieur  mander  son  oost  et  arriére- 
bain  , tant  en  la  compaignie  du  sieur  de  Ferrières  que 
aultres  nrnns  cherge  des  nobles  du  pajrs.  11  s’allia  à de- 
moiselle Philippine  Desvaulx  , fille  de  Pierre  , e'ciiyer  , sei- 
gneur de  la  Palaisière.  Le  pénultième  de  mai  1461  , Robert 
de  la  Boullaye  et  Guillaume  son  cousin  , be'riliers  de  feu 
Jean  de  la  R'nillaye  , dcuyer  , leur  oncle  , donnèrent,  de- 
vant les  tabellions  du  Sap  , quittance  à Robin  Duroy  des 
reliefs  qu’il  leur  devait  pour  héritages  tenus  d’eux.  Le 
même  Robert  figure  encore  dans  deux  actes  des  9.0  juillet 
147  ï et  24  juin  1469-  En  14S0,  sous  le  règne  de  Louis  XI, 
pendant  lequel  beaucoup  de  gentilshommes  furent  inquiéte's 
sur  cet  article  , les  paroissiens  de  Landepereuze  et  le  pro- 
cureur du  roy  en  l’élection  de  Bernay , entreprirent  de  lui 
faire!  payer  la  taille  , et  il  obtint , le  7 avril  avant  Pâques, 
des  lettres  royaulx  par  lesquels  fut  ordonné  à l’élu  de  Ber- 
nay ou  à son  lieutenant,  d’informer  de  sa  noblesse  en  pré- 
sence desdits  paroissiens,  etc.  ; Robert  de  la*Roullaye,  après 
une  enquête  , et  vu  les  lettres , Chartres  et  escriptures 
faisant  prohacion  de  sa  généalogie  le  6 juillet  1481  , fut 
maintenu  dans  sa  noblesse  comme  personne  noble  né  et 
e.Ttraict  de  m ble  lignée  par  Jean  le  Court , lieutcuant  de 
l’élu  de  Brrnsy.  Il  fut  père  do  : 

VI.  Guillaume  de  la  Boullaye  , écuyer  , seigneur  des 
Bordeaulx  , qui  fut  aussi  inquiété  pour  le  payement  de  la 
taille  par  Icsdits  paroissiens  et  le  procureur  du  roy  , et  pro- 
duisit devant  \cs  généraulx  des  ardes  de  Normandie  , qui 
composaient  alors  la  cour  des  aides , un  grand  nombre  de 
témoins  dont  une  p.artie  étaient  des  plus  anciennes  maisons 
de  Normandie.  Ils  déposèrent  que  jamais  ils  n’avaient  vu 
lesdits  de  la  Boullaye  ni  leurs  ancêtres  payer  la  taille  j que 
leur  famille  est  noble  de  grant  arfeienneté  ; que  leurs  pré- 
décesseurs/ivoyent/bêcti/nedonfl/fon  auprieuréde  Saincl- 
Eloj  des  Atelles  , par  lectres  signées  de  leur  scel  d'ar- 
mes , enquel  avoii  ung  meslé  troys  croys  et  ungne  barre , 
etc.  ; que  leurs  armes  estoyent  en  la  salle  du  vieil  ma- 
gnoir  et  dudict  fef  de  la  haulte  Boullaye  ; qu'ils  n'ont 
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Jamais  dérogé  ; qu’ils  ayoytnt  tous  servjr  le  roy , etc.  Ce» 
déposilioiis  ëtant  soutenues  de  titres  autbentiqucs  , les  gé- 
néraux des  aides  maintinrent  Guillaume  de  jJa  Boullaye 
dans  sa  noblesse  , par  arrêt  du  i6  février  iSzo.  Il  épousa 
demoiselle  Philippine  de  Louvigny , fille  d’Etienne  de  Lou» 
vi  rt  , e'cuyer  , sœur  d’Etienne  II  de  Louvigny  , écuyer, 
seigneur  de  la  Chaize  et  du  Boscroger,  allié  en  iSaa  à de» 
moisellc  Jeanne  de  l’Estendart , et  issu  d’une  maison  qui , 
suivant  l’Histoire  de  Normandie  , y possédait  des  fiefs  mi- 
litaires dès  le  douzième  siècle  , et  qui  fut  maintenue  dans  sa 
noblesse  en  , dans  la  recherche  de  Raimond  de  Mont- 
faoucq.  Guillaume  de  la  Boullaye  eut  pour  enfants  : 

I*  Jacques  de  la  Boullaye  , qui  suit  j 
2*  Pierre  de  la  Boullaye  , dont  on  ne  connaît  point  de 
postérité. 

VII.  Noble  homme  Jacques  de  la  Boullaye  , écuyer  , 
seigneur  du  lieu  et  de  la  Chaize  , recueillit  la  succession 
de  demoiselle  Françoise  de  Louvigny  ( fille  d’Etienne  il  de 
Louvigny  , son  oncle  ) , femme  de  noble  homme  François 
de  Morteaulx , seigneur  de  Vigny  , de  Sazereux  et  du  Bois- 
jérôme , l’un  des  cent  gentilshommes  de  la  maispn  du  roy  , 
ainsi  qu’il  est  justifié  par  le  mandement  donné  en  sa  faveur, 
le  i8  de  mai  i557 , par  Jacques  de  Quincarnon  , écuyer, 
vicomte  de  Bqpumont-le-Roger.  Il  vivait  encore  en  1 585 , 
et  avait  épousé  demoiselle  Marie  de  la  Noe  d’une  famille 
ancienne  qui  possédait  encore  en  1 742  la  terre  noble  de 
la  Noe  près  de  la  Barre  , dont  elle  avait  tiré  son  nom.  De 
ce  mariage  sortirent  : 

1 ® Noble  homme  Thomas  de  la  Boullaye  , écuyer , 
seigneur  de  la  Chaize  , allié  par  contrat  reconnu  au 
tabellionnage  de  Chambrais  le  la  mai  i585  , avec 
demoiselle  Charlotte  le  Noury , fille  ainée  de  noble 
homme  François  le  Noury,  écuyer,  seigneur  du 
Mesnil , le  Tilleul  et  la  Rue  ; ledit  François  fils  de 
défunt  Gervais  le  Noury  , et  ledit  Gervais  fis  de 
défunt  Jean  le  Noury  , eux  vivant  écuyers , etc.  et 
de  la  même  famille  que  Louis  le  Noury  , chevalier 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , vivant  en 
1664.  Thomas  de  la  Boullaye  fit  plusieurs  fondations 
et  legs  pieux  , et  mourut  sans  postérité  avant  le  aa 
octobre  1626  , comme  on  le  voit  par  la  quittance 
donnée  ledit  jour  pour  les  armoiries  de  son  inhu- 
mation ) 
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2*  Jean  de  la  Boullaye  , qui  suit  ; 

3°  Nicolas  de  la  Boullaye , qui  à forme'  la  branche  dci 
seigneurs  du  Boscroger , mentionne'e  ci-après  ; 

4*  Guillaume  de  la  Boullaye  , e'cuyer , seigneur  du 
lieu , connu  alors  sous  le  nom  du  capitaine  la  Boul- 
laye , capitaine  de  cent  hommes  de  guerre  à pied , 
français , entretenus  par  le  roy  pour  la  garnison  de 
la  ville  de  Vernon  , qui  obtint  acte  à l'c'lection  de 
Bernay  , le  2i  juillet  i594»  de  ce  qu’il  n’avait  pu 
avoir  recouvrement  de  3ooo  liv.  à lui  assignées  pour 
lui  et  ses  soldats , pre'seiita  , au  même  sujet , aux 
trésoriers-ge'néraux  de  France  à Rouen,  une  requête 
répondue  le  26  janvier  iSgS,  dont  les  frères  parta- 
gèrent la  succession  par  acte  exercé  au  tabellion- 
nage  de  la  Barre , le  7 janvier  1 627 , auquel  furent 
accordés  les  brevets  ci -après  transcrits,  et  que 
Henry  IV  honora  des  lettres  suivantes  : 

« François  de  Bourbon  , duc  de  Montpeucier  , pair  de 
France  , gouverneur  et  lieutenant  - général  pour  le  roy 
monseigneur  en  Normandie  , au  sieur  de  la  Boullaye  salut. 
Estant  nécessaire  pour  le  bien  du  service  du  roy  mon- 
seigneur faire  promptement  lesrcr  et  mettre  sur  pied  bon 
nombre  de  gens  de  guerre  afin  de  nous  en  servir  et  pré- 
valoir contre  les  pernicieux  desscings  de  ses  ennemis  et 
subjeetz  rebelles  cslevés  eu  armes  contre  l’autorité  de  sa  ma- 
jesté et  qu’il  est  besoing  en  bailler  la  charge  et  conduicte 
à quelque  bon  vaillant  personnage  à nous  sur  et  féable  : 
A ces  causes , sçaebant  le  crédit  que  vous  avez  entre  les 
soldatz  et  pour  la  bonne  et  entière  confiance  que  nous 
avons  de  voslre  personne  et  de  ses  sens , suffisance  expé- 
rience au  faict  des  armes  bonne  conduicte  et  diligence  vous 
avons  en  vertu  du  pouvoir  à nous  donné  par  sad.  majesté 
commis  et  depputé  commettons  et  depputous  par  ces  pré- 
sentes pour  ce  signées  de  nostre  main  pour  lever  et  mettre 
sus  incontinaut  et  le  plus  diligemment  que  faire  ee  poun  a 
cinquante  arquebusiers  à cheval  les  meilleurs  et  plus 
aguerris  soldatz  que  vous  pourrez  choisir  pour  iceulx  ame- 
ner avecques  vous  en  l’armée  que  nous  avons  mise  sus 
pour  le  service  de  sad.  majesté  sans  désamparer  ladictc 
compagnie  et  les  faisant  vivre  avec  telle  police  qu’il  ne 
nous  en  advienne  aucune  plaincte  de  ce  faire  vous  avons 
donné  pouvoir  puissance  auctorité  commission  et  mande- 
ment spécial  en  vertu  de  celuy  à nous  donné  par  sad.  iija- 
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jpsfc.  Mandons  et  commandons  à tous  qu’il  appartiendra 
qu’à  vous  en  ce  faisant  soit  obe'y.  Donne'  au  camp  de  Beau- 
mont le  vingt-deuxiesme  jour  de  juiiig  l’an  mil  cinq  ceiitz 
qualre-vingtz  neuf.  Signe',  François  de  Bourbon^  et  plua 
bas  , par  monseigneur  , Lamoureux.  » 

« Capitaine  la  Boullaye , j’ai  eu  bien  agréable  l’avis  que 
m’avez  donné  par  votre  lettre  du  cinq  de  ce  mois  pour  res- 
ponce  à laquelle  je  vous  diray  que  je  veux  que  le  gouver- 
neur de  ma  ville  de  Vernon  et  autres  qui  y ont  charge 
pour  mon  service  ayeiit  lueil  pour  me  faire  obéyr  les  liabi- 
tans  d’icellc  et  si  il  se  passe  chose  contre  moiidit  service 
vous  me  fairez  service  bien  agréable  de  mon  avertir  et  de 
faire  vivement  la  guerre  à ceulx  quy  tiennent  le  party  de 
mesdietz  ennemys.  Et  sur  ce  , je  prie  Dieu  quil  vous  ayt 
capitaine  la  Boullaye  eu  sa  sainctc  et  digne  garde.  Du 
camp  de  Melun  ce  douziesme  jour  d’apvril  mil  cinq  centz 
quatre  vingtz  dix.  Signé,  Henry  et  plus  bas  , Poltier.  » 

B De  par  le  roy.  A nostre  cher  et  bien  amé  le  capitaine 
la  Boullaye  salut.  Estant  nécessaire  de  pourvoir  à la  scu— 
reté  deffeuce  et  conservation  de  nostre  ville  de  Yernon  en 
nostre  obéissance  , nous  avons  avisé  d’y  mettre  et  establir 
quelque  nombre  de  gens  de  guerre  tant  de  cheval  que  de 
pied  pour  y tenir  garnison  ; et  par  mesme  moyen  quelque 
vaillant  capitaine  a nous  seur  et  féable  pour  les  commun-  a 
der.  A ces  causes , sachant  les  qualités  susdictes  e&tre  en 
vous  , vous  avons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 
main  commis  et  député  commettons  et  députons  pour  lever 
et  mettre  sus  incoutinaiit  et  le  plus  diligemment  que  faire 
se  pourra  cinquante  hommes  de  guerre  à pied  françois 
et  vingt  arquebuziers  à cheval  des  meilleurs  et  plus  aguer- 
ris soldatz  que  vous  pourrez  eslire  et  choisir  pour  iceulx 
commander  et  tenir  garnison  en  nostre  dicte  ville  de  Ver- 
non  les  exploiter  à la  guerre  pour  nostre  service  de  sorte 
que  les  desseings  que  nos  ennemys  pourroient  avoir  sur 
ycelle  ville  leur  demeurent  inutiles  et  infructueux  faisant 
vivre  lesdietz  soldatz  avec  telle  police  qu’il  ne  nous  en 
vienne  aucune  plaincte.  De  ce  faire  vous  avons  donné  et 
vous  donnons  plein  pouvoir  auctorité,  commission  et  man- 
dement spécial.  Mandons  et  commandons  à tous  qu’il  ap- 
partiendra qua  vous  en  ce  faisant  soit  obéy.  Car  tel  est 
nostre  plaisir.  Donné  au  camp  de  Mantes-soubs  le  scel  de 
notre  secret  le  vingt-quatriesme  jour  de  mars  1590.  Signé 
Henry  , et  plus  bas  , par  le  roy.  » 

-«  Monsieur  de  la  Boullaye , j’écris  au  sieur  de  Merccy 
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que  je  suis  content  d’augmenter  sa  compagnie  et  la  vostre 
jiisqua  cent  hommes  pour  chacun  sur  rasseiiratice  que  jay 
quavec  ce  nombre  et  la  bonne  volonté'  et  affection  dont 
vous  userez  ma  ville  de  Vernon  sera  conserve^  en  mon 
obéissance.  Avisez  donc  à rendre  vostre  dicte  compagnie 
complette  en  la  plus  grande  diligence  que  vous  pourrez 
et  faictes  que  vos  actions  respondent  à l’asseurauce  que 
jay  de  vostre  bon  devoir.  Jay  si  expressément  commandé 
qu’il  soit  pourveu  à vostre  payement  que  vous  aurez  oc- 
casion de  vous  en  contenter.  Et  là  dessus  je  prie  Dieu  , 
monsieur  de  la  Boiillaye  qu’il  vous  ayt  en  sa  sainte  et  digne 
garde.  Escrit  au  camp  de  Gonnesse  le  sixiesrne  jour  de 
juing  1590.  Signe',  Henry;  et  plus  bas  , Pottier.  » 

« Capitaine  la  Boullaye  ce  ne  m’a  esté  chose  nouvelle 
d’avoir  entendu  par  ce  porteur  que  vous  ayez  bien  faict 
vostre  devoir  pour  la  conservation  de  ma  ville  de  Vernon. 
Car  je  m’asseurois  que  vous  correspondriez  à la  ffance  que 
jay  eue  en  vous.  Je  lay  eu  fort  agréable  et  pouvez  vous  as- 
seurer  quen  continuant  de  me  bien  servir  comme  je  me 
promets  que  ferez  toujours  je  reconnoistray  vos  services 
en  ce  quy  s’offrira  de  faire  pour  vous.  Et  sur  ce  je  prie 
Dieu  qu’il  vous  aye  , capitaine  la  Boullaye,  en  sa  saiute 
garde.  Du  camp  d’Haubervilliers  le  vingt-uuiesme  jour  de  . 
juing  iSgo.  Signé  Henry,  et  plus  bas  , Pottier.  » 

» De  par  le  roy  , très  cher  et  bien  amé  le  capitaine  la 
Boullave  , salut,  ^ous  avons  cydevant  donné  pouvoir  au 
sieur  de  iMcrcey  de  commander  en  nostre  ville  de  Vernon 
'd’ajipir  l’œil  à la  conservation  d’icelle  et  d’aultant  que  nous 
vb®ons  nous  servyr  quelquefois  de  luy  auprez  de  nostre 
personne,  il  est  nécessaire  de  commettre  en  son  absence 
quelque  personnage  suflisant  et  capable  affectionné  à nostre 
service  pour  y commander  en  son  absence.  Ne  pouvant 
à cette  occasion  faire  meilleure  eslectiou  que  de  votre  per- 
sonne pour  les  preuves  que  vous  avez  rendues  de  vostre 
fidélité  , pour  ces  causes  et  autres  à ce  nous  mouvans  vous 
avons  commis  et  depputé  , commettons  et  depputons  par 
ces  présentes  signées  de  nostre  main  pour  estre  et  com- 
mander en  l’absence  dud.  sieur  de  Mercey  en  ladicte  ville 
et  chasleau  de  Vernon  aux.  gens  de  guerre  qui  y sont  es- 
tablis  en  garnison  pour  nostre  service  et  les  employer  à la. 
guerre  en  sorte  qu’il  n’arrive  aueun  incouvénieiit  esdictes 
places  et  que  les  entreprises  que  nos  eiinemys  pourroient 
avoir  dessus  démeurent  inutiles  et  en  outre  vous  donnons 
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{>oiivoir  de  faire  assembler  et  convoquer  les  habitants  de 
adicte  ville  et  noblesse  des  environs  pour  adviser  à ce  quy 
concernera  le  bien  de  nostre  service.  De  ce  faire  vous  avons 
donne'  et  donnons  plein  pouvoir  auctorite'  commission  et 
commandement  spe'cial.  Mandons  et  commandons  à tous 
qu’il  appartiendra  qua  vous  en  ce  faisant  soit  obdy.  Car  tel 
est  nostre  plaisir.  Donné  au  camp  de  Saint-Denis  soubs  le 
scel  de  nostre  secret  cedisiesme  jour  de  juillet  1690.  Signé, 
Heïxry  j et  plus  bas , par  le  roy  , Huré.  » 

« Monsieur  de  la  Boullaye  le  roy  ayant  sceu  que  à l’en- 
treprise qui  fut  dernièrement  faicte  sur  le  chastcau  de  Gail- 
lard il  fut  pris  un  religieux  de  l’abbaye  de  Mortemer  nommé 
Anfrcville  quy  a cydevant  traliy  le  sieur  abbé  dudict  Mor- 
temer et  dont  sa  majesté  desire  faire  faire  justice  quy  est 
occasion  que  je  vous  prye  bien  fort  s’il  est  en  vos  mains  de 
le  faire  conduire  seurcment  la  part  que  faira  sadicte  ma- 
jesté pour  en  estre  faict  ce  quelle  commandera  , et  sur  ce 
]e  prye  le  créateur  vous  avoir  monsieur  de  la  Boullaye  en 
sa  saincte  garde.  A Mantes  , ce  7 juillet  iSgi.  Vostre  très 
affectionné,  signé,  Biron,  n 

Il  Capitaine  la  Boullaye  dautant  que  je  desire  faire  jus- 
tice de  Danfreville  , moiue  de  Mortemer , qu’étant  prison- 
nier vous  ne  faudrez  de  me  l’envoyer  incontinant  la  pré- 
sente receue,  laquelle  ne  tend  à autre  efi'ect.  Je  prie  Dieu, 
capitaine  la  Boullaye  , vous  avoir  en  sa  saincte  et  digne 
garde.  De  Mantes,  ce  g*  jour  de  juillet  1 5gi.  Signé,  Henry  ; 
et  plus  bas  , Potticr.  » 

« Monsieur  de  la  Boullaye  , ne  failles  incontinent  la. 
présente  receue  de  m’amener  votre  compagnie  drcjjw  â 
Creil  ou  jiray  pour  certain  jeudy  prochain;  car  jen  away 
besoing  et  la  mettre  en  ung  des  vicilz  regimentz.  S’il  vous 
est  du  quelque  chose  je  le  vous  fsray  paier , mais  ce  nest 
pas  le  temps  de  s’arrester  pour  de  largent  quant  il  fault  aller 
a la  bataille  aussi  nay  je  pas  cette  oppinion  la  devous  et 
masseure  que  par  vostre  dilligence  vous  me  ferez  conguois- 
tre  le  contraire  priant  sur  ce,  Monsieur,  Dieu  vous  avoir 
en  sa  saincte  garde.  Faict  à St.  Germain  en  Laye  le  ix* 

i'ourdemay  t5g4-  Signéjtlenry;  et  plus  bas,  Fuzé.  « Entre 
es  deux  signatures  se  trouvent  ces  mots  qui  paroissent  être 
de  la  main  du  roy  » ; Remettes  le  chasteau  de  Uernon  entre 
les  meyns  du  sieur  dj  Mercay  et  me  veues  yncontyneut 
trouver.  » 

« Monsieur  de  la  Boullaye , mayant  le  roy  monsieur  escrit 
par  la  depesche  que  jen  reçus  hier  comme  il  sera  le  buic- 
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tiesme  du  mois  prochain  sur  la  frontière  de  Picardie  et  que 
je  laille  trouver  avec  les  forces  de  ceste  province  cela  ma 
occasionne'  vous  faire  ce  njot  et  vous  prier  monsieur  de  la 
Boullaye  vous  tenir  prcst  dans  le  dixiesme  du  mois  pro- 
chain avecque  ce  que  vous  pourrez  de  vos  amys  pour  me 
joindre  au  lieu  et  jour  que  je  vous  matideray  estimant 

3u’en  une  telle  occasion  vous  ne  voudrez  demeurer  des 
erniers  j car  outre  qiiil  y va  du  debvoir  des  gens  d’hon- 
neur, nous  y sommes  obligez  pour  la  conservatioti  de  ceste 
province  quy  aurait  à supporter  tout  l’effort  sy  les  ennemys 
exc'eutoient  leurs  desseings  auxquels  il  se  fault  opposer  par 
l’employ  de  nostre  vie.  M’asseurant  que  ne  manquerez  en 
ceste  digne  occasion  je  demeureray  vostre  bien  assure'  amy. 
Signd,  Henry  de  Bourbon.  Je  vous  prie  me  faire  respoiise.» 

« Monsieur  de  la  Boullaye  depuis  vous  avoir  escrit  que 
de  vous  tenir  prest  au  rendez  vous  que  je  vous  manderois 
au  dixiesme  du  moys  prochain , jay  receu  un  exprès  com- 
mandement du  roy  mon  seigneur  de  me  haster  et  encore 
plus  une  instance  merveilleuse  de  messieurs  de  Nevers  , de 
St.-Pol  et  de  Bouillon  de  m’avancer  en  la  plus  grande 
diligence  quil  me  sera  possible  pour  les  assister  à favoriser 
les  assie'gez  de  Cambray  , ce  qu’estant  ne'cessaire  et  qu’il  y 
va  non  seulement  de  la  conservation  de  ceste  place  , mais 
d’ung  plus  grand  et  notable  interest,  jay  bien  voulu  vous 
faire  cette  recharge  de  vous  prier  de  toute  mon  affection 
vous  vouloir  rendre  à Gournay  dans  le  dixiesme  du  moys 
prochain  sy  vous  ne  pouvez  plustost  pour  nous  acheminer 
ensemble  au  secours  desdicts  assie'gez  et  rendre  en  ce  faict 
un  sy  bon  service  à sa  majesté  que  ceste  province  acquierre 
l’honneur  par  dessus  les  autres  davoir  esté  le  sallut  et  con- 
servation dudict  Cambray.  Je  vous  en  prie  donc  de  tout 
mon  cœur  et  ne  laissez  perdre  cette  occasion  soubs  l’assett- 
rance  que  je  vous  donne  qu’ontre  le  service  de  sa  majesld, 
jen  ressentirai  en  mon  particulier  un  plaisir  généreux  pour 
jamais  votre  très  asseuré  amy.  Signé,  Henry  de  Bourbon.» 

« De  par  le  Roy,  à nostre  cher  et  bien  amé  le  capitaine 
la  Boull.'iye  , salut.  Comme  pour  le  bien  de  nostre  service 
et  sur  les  occasions  quy  se  présentent , nous  ayons  avizé  de 
faire  lever  et  mettre  sus  un  bon  nombre  de  compagnies  de 

Sens  de  guerre  à pied  françoys, chacune  d’ycelles  composée 
e cent  hommes  et  en  donner  la  charge  à certains  vaillantz 
et  expérimentez  personnages  de  la  fidélité  desquels  nous 
avons  une  pleine  asseurance  , à ces  causes  a plein  confians 
de  vos  sens , suffisance , loyauté , preudhommie , expériance 
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au  faict  des  armes  et  bonne  diligence  vous  avons  donné  et 

donnons  par  ces  présentés  la  charge , conduicte  et 

De  l’une  desdictes  compagnie^  compose'e  , comme  dict 
est , de  cent  hommes  , Icsquclz.voiis  lèverez  et  mettrez  sus 
au  plutost  en  nostro  pays  de  Normandye  des  meilleurs  plus 
vaillaiitz  et  aguerris  soldatz  que  vous  pourrez  choisir  et 
trouver  pour  iceulx  conduire  et  exploicler  soubs  rauclorité 
de  nostre  très  cher  et  amé  cousin  le  duc  d'Espernon  , pair 
et  colonel  ge'néral  de  France,  là  par  et  ainsi  qu’il,  vous  sera 

5ar  nous  ou  nos  lieutenantz  ge'nc'raulx  commande'  et  or- 
onne'  pour  nostre  sei’vice  vous  ferons  paver  vous  et  les- 
dicts  cent  hommes  de  guerre  apres  des  soldes  estais  et  ap- 
poinctements  quy  vous  seront  deubs  et  à eux  d’icy  eu  avance 
suy  vaut  les  monstres  et  reveues  quy  en  seront  faiclcs  par 
les  commissaires  et  controlleurs  ordinaires  des  guerres  ou 
commis  par  cliaqu’un  moys  tant  et  sy  longuement  qn’ilz 
seront  sus  pour  nostre  service  , et  de  ce  faire  vous  avons 
donne'  et  donnons  plein  pouvoir  , puissance  , autorité  , 
commission  et  mandement  spécial.  Mandons  et  comman- 
dons à tous  nos  justiciers  , ofliciers  et  subjeetz  qu’à  vous  en 
ce  faisant  soit  obey.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  au 
camp  devant  Amyens , le  i6““  jour  d’aoust  iSgy.  Signé, 
Henry;  et  plus  bas  , par  le  Roy,  de  Néville.  » 

Kola.  Dans  un  inventaire  de  titres  , outre  les  pièces  ci- 
dessus  , on  cite  une  lettre  adressée  au  capitaine  la  fiotillaye , 

f)ar  monseigneur  le  duc  de  Montpensiér,  et  datée  de  Rouen, 
e iq  d’octobre  iSqS. 

VIII.  Jean  delà  Boullaye,  écuyer,  seigneur  de  Lande- 
pereuze  et  du  Bosc  de  Romilly,  seigneur  et  patron  de  Saint- 
Aubin  des  Haj'es , allié  à demoiselle  Suzanne  de  Bardoul 
ou  Bardouil , d’une  maison  très-ancienne  , connue  dès  le 
douzième  siècle  par  Robert  de  Bardoul , possesseur  de  fiefs 
'mililaires  ; dans  le  quatorzième  par  Pierre  de  Bardoul , 
chevalier  , et  Foulques  de  Bardoul , évêque  d’Avranches  , 
tous  cités  dans  l’histoire  de  Normandie  , fille  de  Gilles 
Bardoul,  écuyer,  seigneur  de  Saint-Aubin  des  Hayes,  et  de 
demoiselle  Françoise  de  Yenoys,  sœur  de  noble  homme 
Loys  de  Venoys,  guidon  de  cinquante  hommes  d’armes  de 
la  compagnie  de  M,  le  comte  de  la  Roche  Guyon  ; ledit 
Gilles  Bardoul , fils  de  Guillaume  Bardouil , écuyer,  etc.,  fila 
de  Richard  de  Bardouil , écuyer,  etc. , qui  avait  pour  père 
Robert  de  Bardouil , écuyer , seigneur  de  la  Bardouillière  , 
vivant  en  i497t  delà  même  famille  qu’Antoiue  de  Bardouil, 
commandeur  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  } de 
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François  le  Prévost  , lieutenant-ge’nëral  au  bailliage  d’E- 
vreux  , commissaire  de  Sa  Majesté' , faisant  la  montrée  en  ^ 
armes  des  gcntilshomrnft  du  bailliage  d’Evreux  , sujets  à 
l’arrière-ban,  lui  de'Iivra,  le  i®'  août  i635,  un  certificat 
portant  que  Gilles  de  la  Boullaye , son  fils , était  prêt  à 
servir  pour  lui  audit  ban  et  arrière-ban.  Le  mariage  de  Jean 
de  la  Boullaye  a allie'  ses  descendants  à la  maison  des 
marquis  de  Malherbe  , l’une  des  plus  distingue'es  de  Nor- 
mandie , à celles  d’Ollier,  marquis  de  Vcrneuil , le  Berceur, 
marquis  de  Fontenay  , etc. 

Jean  de  la  Boullaye,  mourut  le  i5  de  fe'vrier  1648,  et 
eut  pour  enfants  : 

1°  Louis  de  la  Boullaye,  e'cuyer,  seigneur  du  Bosc  , 
mort  sans  alliance  avant  son  père  ; 
tP  Gilles  de  la  Boullaye  , qui  suit^ 

3°  Messire  Jean  de  la  Boullaye , chevalier , capitaine 
des  Gardes  de  très-haut , très-puissant  et  tres-sou- 
verain  Prince  Charles , duc  de  Lorraine , qui  par- 
tagea la  succession  de  son  père  en  1649,  mourut 
sans  alliance  , et  est  cite'  dans  plusieurs  passages  de 
l’histoire  de  Lorraine,  et  entr’autres  dans  le  suivant 
à l’occasion  de  l’arrestation  du  duc  de  Lorraine , 

Iiar  ordre  de  l’Archiduc,  qui  eut  lieu  à Bruxelles  , 
e fe'vrier  i654.  « La  Boullaye , capitaine  de  scs 
gardes,  au  bruit  de  sa  prise,  courrut  vite  à une 
cassette  où  il  y avait  pour  deux  cents  mille  pistoles 
de  pierreries,  et  la  transporta  à l’hôtel  de  Bergbes  , 
où  e'tait  la  princesse  de  Cantecroix  avec  ses  deux  en- 
fants. Il  remit  cette  cassette  à la  princesse  Anne , 
fille  du  duc  Charles , et  lui  dit  : Mademoiselle  , il 
ne  faut  pas  perdre  le  temps  à pleurer.  M.  votre  père 
est  arrête'  au  palais  ÿ j’y  cours  le  servir , ou  me  faire 
tuer.  Prenez  ces  pierreries  : cachez  «les,  et  n’en, 
dites  rien , ni  à Madame  votre  mère  , ni  à qui  que 
ce  soit.  C’est  peut-être  tout  ce  que  vous  aurez  jamais 
de  lui.  Aussitôt  il  la  quitte  avec  pre'cipitation  pour 
accourir  au  palais,  et  venger  l’ailroBt  de  son  maitre 
même  au  pe'ril  de  sa  vie.  11  rassemble  tumultuairement 
dans  les  rocs  ce  qu’il  put  d’officiers  et  de  soldats 
Lorrains , et  se  mettant  à leur  tête , il  se  dispose  à 
forcer  le  corps- de-garde  du  palais.  Mais  il  fut  lui- 
même  arrête' prisonnier;  alors  les  Espagnols  ne  son- 
gèrent plus  qu’à  se  rendre  maîtres  de  ce  qui  appar- 
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tenait  an  Duc.  » Ce  fut  encore  lui  qui  négocia  la 
re'concilialion  du  duc  de  Lorraine,  et  de  la  duchesse 
IVicole  sa  femme.  0 

4°  Messirc  Pierre  de  la  Boullaye  , e'cuyer,  prêtre, 
docteur  en  théologie , prieur  de  Landecourt  (en  Lor- 
raine), et  de  Saint-Nicolas  de  l’Aigle  (en  Nor- 
mandie ) , abbé  de  l’Estrées,  par  brevet  donné  par  la 
reine  Anne  d’Autriche,  le  20  avril  i65o ; supérieur 
de  l’oratoire  de  Vendôme , en  164^  conseiller  du  roy 
en  scs  conseils  d’état,  privé  et  des  finances, par  brevet 
du  I"'  de  juillet  i65o)  en  conséquence  duquel  il 
prêta  serinent  entre  les  mains  de  Monsieur  le  garde 
des  Sceaux , le  dernier  octobre  même  année  j nommé 
seul  et  unique  secrétaire  général  de  la  marine , en  rem- 

Ï lacement  de  M.  de  Luynes, par  brevet  signé,  le  5 de 
uin  i65o,  par  monseigneur  le  duc  de  Vendôme, 
grand-maitre  chef  et  surintendant  de  la  navigation  et 
commerce  de  France,  désirant  reconnaître  en  ce 
tfuil  peut  les  grands  services  et  recommandables 
preuves  d’ajfection  qu’il  en  a reçues  depuis  plusieurs 
années  en  diverses  et  très-considérables  occasions- 
Il  entretenait  une  correspondance  épistolaire  avec 
le  duc  de  Vendôme  et  le  cardinal  Mazarin.  H était, 
dit  M.  de  Campiou  dans  ses  mémoires,  le  confident 
de  la  maison  de  Vendôme,  et  très-habile  homme. 
Le  duc  de  Vendôme  lui  accordait,  en  effet,  une 
telle  confiance,  qu’il  lui  laissait  entre  les  mains  beau- 
coup de  blancs-seings.  Le  duc  de  Bcaufort,  suivant 
le  même  auteur , le  fit  venir  à Vendôme , après  la 
conspiration  de  Cinq-Mars  , pour  délibérer  sur  le 
parti  qu’il  avait  à prendre.  Ce  fut  lui  qui , après  la 
mort  de  Richelieu  , d’après  une  lettre  qu’il  reçut 
du  duc  de  Beaufort , négocia  à la  cour  de  concert 
avecM.  deV'aumorin,  le  retour  du  duc  de  Vendôme 
et  son  rétablissement  auprès  du  roi. 

11  mourut  à Pontoise,  en  i652. 

5*  Madeleine  de  la  Boullaye,  alliée,  par  contrat  du 
24  juillet  i6ig,  à Charles  de  Nicolle,  écuyer,  sei- 
gneur de  Mauperluis  , de  la  Rabottière  , et  de  N. 
D.  du  Hamel,  dont  la  famille  est  citée  dans  l’his- 
toire de  Normandie  de  Gabriel  du  Moulin , parmi 
les  seigneurs  renommés  en  Normandie,  depuis 
Guillaume  le  Conquérant  jusqu’en  1269,  et  qui 
était  fils  de  Marguéry  de  Nicolle , écuyer , seigneur 
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Je  Maupertuis,  et  de  demoiselle  Louise  de  Saiissoii. 

ÏX.  Gilles  DE  LA  Bol'llayk  , e'cnyer,  seigneur  du  lieu  et 
du  Bosc  de  Romifly,  servit  plusieurs  anne'es  dans  l’arrière- 
ban,  à la  place  de  son  père,  suivant  les  certificats  qui  Ijii 
furent  de'livre's  , en  i635,  par  M.  le  duc  de  Longueville  et 
autres  , et  suivant  une  de'cliarge  de  la  taxe  inipose'e  sur  ceux 
qui  n’y  avaient  pas  satisfait  en  date  du  i5  mars  1657.  Il 
e'pousa , par  contrat  passe'  le  8 mai  i65g,  au  notariat  de 
Beaumesiiil , demoiselle  Anne  de  Bardouil  ou  Bardoul , fille 
de  Nicolas , e'cuyer,  seigneur  de  la  Hielte.  Il  fut  assassind 
et  blesse'  à mort  dans  l’église  de  Landepereuse  , et  laissa 
pour  fils  unique: 

X François-Pomponne  de  la  Boullaye,  écuyer,  sei- 
gneur du  lieu , seigneixr  et  patron  de  Saint-Aubin  des 
Hayes  , de  la  Hiette  , du  Boscroger  et  du  Bosc  de  Romilly, 
né  le  1 1 novembre  1G40.  11  demanda,  vu  sa  maladie  et  ses 
infirmités  , dispense  de  l’arrière-ban  des  gentilshommes  de 
l’élection  de  Bcrnay,  le  a juillet  i6g4  > et  elle  lui  fut  accor- 
dée par  M.  de  Beuvron.  Il  fut  maintenu  dans  sa  noblesse , 
le  a5  mars  i665 , par  les  commissaires  députés  par  la  cour 
des  aides  de  Normandie  , et  le  fut  de  nouveau  par  l’inten- 
dant de  la  généralité  d’Alençon  , le  4 mars  1667.  Celte  der- 
nière maintenue  est  mentionnée  dans  le  Nobiliaire  de  Nor- 
mandie, par  Chevillard,  et  dans  le  Dictionnaire  de  la 
Noblesse , par  la  Chesnaye-des-Bois.  11  épousa  demoiselle 
Charlotte  de  Roussel , fille  de  Jean  , éci^er,  seigneur  d’O- 
rigny,  et  de  demoiselle  Catherine  de  Guenet,  issue  de  la 
même  famille  que  Jean-Baptiste  de  Guenet  , évêque  de 
Saint-Pons  de  Tomiers  , sacré  en  1728;  ladite  Charlotte  , 
sœur  d’Alexandre  de  Roussel  d’Origny,  qui,  après  avoir 
renoncé  à scs  biens  en  faveur  de  son  frère,  quitta  la  vie 
mondaine  pour  se  faire  hermile  à Malemort  en  Provence, 
où  il  mourut  en  odeur  de  sainteté,  en  1699.  François-Poin- 
pouue  de  la  Boullaye  , laissa  pour  enfants  : 

1°  François-Gabriel,  qui  suit; 

2“  Gilles  de  la  Boullaye,  qui  a formé  là  branche  des 
seigneurs  de  Saint-Aubin- des-Hayes  , mentionnée 
plus  bas  ; 

5”  Jacques  de  la  Boullaye  , qui  a formé  la  branche  de 
Vatteville,  dout  nous  parlerons  ensuite. 

XI.  François -Gabriel  de  la  Boullaye,  écuyer,  sei- 
gneur du  Boscroger,  garde-du-corp$  du  roi  dans  la  compa- 
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gnie  de  monseigneur  le  duc  de  Villeroi , brigade  de  Bris- 
sac  , donna  en  toutes  occasions  des  marques  de  valeur  et 
de  bonne  conduite,  suivant  les  termes  du  conge' absolu  qui 
lui  fut  de'livre' le  i5  juillet  1715.  Il  e'pousa,  le  4 août  1717, 
demoiselle  Louise-Françoise  le  Grand,  fille  de  Michel, 
e'cuyer , seigneur  de  l’Ecalier  , se;gneur  de  la  Glassonière  , 
ef  de  demoiselle  Françoise  le  Grand  du  Longprej.  De  ce 
mariage  sortirent  un  grand  nombre  d’enfants  , dont  la  plu- 
part moururent  en  bas  âge.  INous  ne  citerons  ici  que  : 

I*  François,  qui  suit; 

2®  Louis-Michel  de  la  Boullaye , e'cuyer  , seigneur  de 
la  Dupinière , dit  l’abbe'  de  Boscroger,  destine'  4 
l’état  ccclésiastique,qui  n’entra  point  dans  les  ordre.s, 
et  ayant  pris  parti  dans  les  chouans  fut  condamné  à 
être  fusillé  par  jugement  militaire. 

3°  Amant-Constant  de  la  Boullaye  , qui  a formé  une 
branche  , dont  nous  parlerons  ensuite  ; 

4'  Louise-Barbé  de  la  Boullaye,  mariée  le  16  de  sep- 
tembre 1762  , à Charles -François  le  Forestier  , 
écuyer,  seigneur  du  Boullay-Milley,  fils  de  François 
le  Forestier,  écuyer,  seigneur  dudit  heu,  et  de 
demoiselle  Marie  de  Bardouil  ; 

5"  Elisabeth-Marie  de  la  Boullaye , alliée  à Antoine- 
Charles  de  Pigace  , écuyer  , seigneur  de  Mainbe- 
villc,  son  parent,  issu  d’une  maison  de  Normandie, 
connue  dès  le  treizième  siècle , et  mentionnée  dans 
Piganiol  de  la  Force , le  Dictionnaire  de  la  Ches- 
naye , l’Histoire  de  Normandie  , etc. , dont  entr’au- 
tres  enfants  , un  fils  mort  émigré  ; 

6°  Marie-Madeleine  de  la  Boullaye  , alliée  à Jean-Sci- 
pion  le  Carpentier,  écuyer,  seigneur  d’Epineville. 

XII.  François  de  la  Boullaye , écuyer,  seigneur  et  patron 
honoraire  du  Boscroger  en  Ouche , seigneur  des  Hauts- 
chênes,  de  Saint-Taurin  du  Vernet,  seigneur  et  patron 
honoraire  de  Thevray,  patron  fondateur  de  la  prébende 
dudit  lieu,  présentateur  de  la  chapelle  de  la  Très-Sainte- 
Trinité;  entra,  en  1747»  en  qualité  de  sous-lieutenant  dans 
le  régiment  de  Rouergue  , infanterie  , se  trouva  aux  sièges 
de  plusieurs  places  de  Flandres , à la  bataille  de  Lawfcit , 
au  siège  de  Maëstricht , etc. , à la  bataille  de  Minden  ,1e  i 
août  1 769  , où  ( suivant  le  journal  intitulé  suite  de  la  Clef, 
ou  journal  historique  sur  les  matières  du  temps  , les  batail- 
lons de  Rouergue  souffrirent  extrêmement  ) il  fut  fait  pri- 
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sonnier;  setrouva,  6111761,  à l’affaire  de  Warbourg  , et 
quitta  le  service  eu  iy65  avec  le  grade  de  capitaine  qu’il 
avait  obtenu  depuis  plusieurs  années.  11  a épousé  , en 
1770,  demoiselle  Marie -Catherine -Barbe  le  Louterel , 
descendant  en  ligne  directe  de  Jean  le  Louterel , écuyer, 
seigneur  des  Jardins,  vivant  en  i465,  suivant  la  généalogie 
insérée  dans  l’Amiorial  de  France  , nièce  de  Barbe-Char- 
lotte le  Louterel , reçue  à Saint-Cyr  en  1721  ; de  la  même 
famille  que  Louis  le  Louterel  de  Saint-Aubin  et  Gilles  le 
Louterel , reçus  en  1750  et  1 751  chevaliers  de  Saint-Lazare 
et  du  Mont-Carmel , mentionné  dans  l)état  de  la  France , 
par  Boulainvilliers , fille  de  Charles-François  le  Louterel, 
écuyer,  seigneur  et  patron  de  Saiiit-Aubin-sur-Rillc  , des 
Hautschênes  et  de  Saint-Taurin  du  Vernet,  et  de  demoi- 
selle Catherine-Marie  Ducasse  Duchesne  , fille  de  messire 
Barthélemi  Ducasse  Duchesne,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Mars,  Préaux,  Feings  , les  Lettiers  , Fromentel  et 
la  Juillière  ; écuyer  de  sou  altesse  royale  monseigneur  le 
duc  d’Orléans  , régent , capitaine  de  cavalerie  au  régiment 
de  Saint-Simon , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis,  major  commandant  de  Vitry-le-François , 
capitaine  des  chasses  de  madame  la  princesse  de  Conti , 
dans  sa  baronie  de  Garennes , issu  d’une  noble  et  ancienne 
maison  de  Béarn  , suivant  le  discours  généalogique  impri- 
mé de  la  maison  de  Bragelongne  , à l’article  de  Marie  de 
Gaumont , fille  d’André , conseiller  d’état , et  de  Marie 
Duchesne,  alliée,  en  1687,  à Pierre  de  Bragelongne;  ledit 
Barthélemi  Ducasse  Duchesne , mort  à Mézières  , le  19  jan- 
vier 1752  , ayant  été  député  par  monseig.  le  duc  d’Orléans 
à Mézières , Fumay,  Revin  , etc. , et  descendant  en  ligne 
directe  de  BertrandDuchesne,  écuyer,  seigneur  de  Préaux, 
capitaine-exempt  des  gardes-du-corps  du  roi  , gouverneur 
des  ville  et  château  de  Chinon,  et  gouverneur  de  laTour  de 
Bourges,  vivant  en  1617,  mentionné  dans  l’Armonial  de 
France  , généalogie  de  la  maison  de  Loubert , et  qui , sui- 
vant la  tradition  de  la  famille  , passa  de  Béarn  en  France  • 
avec  Henri  IV.  François  de  la  Boullaye  , comme  aîné  de  sa 
maison , préleva  en  1 777  le  fief  de  Thevray,  sur  la  succes- 
sion de  dame  Barbe-Paule  de  Roussel , dame  et  patronne 
de  Thevray,  Origny  et  Corneville  , veuve  de  François 
d’Epinay,  écuyer , seigneur  de  la  Halboudière  ; fille  de 
Gabriel  de  Roussel , écuyer , seigneur  d’Origny,  et  de 
demoiselle  Barbe  d’Auber  de  Verlot,  sœur  de  l’illustre 
abbé  de  Vertot,  l’un  des  meilleurs  historiens  français , 
a.  3a 
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■orti  d’une  famille  distiague'e  de  Normandie.  Le  4 mars 
1789,  François  de  la  Boullaye  , comme  noble  posse'dant 
fief,  fut  assigne'  pour  assister , à Evreux , à l’assemble'e  des 
Trois  Etals  J le  5 de  novembre  178c),  il  fut  convoqué  de 
/ nouveau  pour  la  nomination  d’un  suppléant,  en  remplace- 

ment de  M.  de  Cliambray.  Sou  attachement  à ses  rois  légi- 
times lui  fit  essuyer  beaucoup  de  persécutionstpendant  la 
révolution.  Cependant,  le  28  brumaire  an  3 , vu  les  récla- 
mations de  la  commune  de  'l'hevraj-,  en  faveur  du  citoyen 
la  Boullaye,  detenu  à Conches  , le  comité  de  sûreté  géné*- 
raie  de  la  convention , arsèla  qu’il  serait  mis  en  liberté. 
François  de  la  Boullaye,  décédé  le  21  janvier  1809,  a 
laissé  pour  enfants  : 

1®  François-Victor,  qui  suit  t 

2“  Henri  de  la  Boullave  , chevalier,  né  le  i5  juillet 
1785,  allié  à Douce-Adèle  Blondel  de  Lislebec,  fille 
de  Jean-Baptiste-Pierre-Louis  Hlondel , seigneur  de 
Lislebec,  ancien  garde- du- corps  de  son  altesse 
royale  Monsieur  , et  de  demoiselle  Gabrielle- 
Marie-Candide  de  Folleville , qui  est  sortie  d’une 
noble  et  ancienne  maison  de  Normandie  , et  dont  le 
père  et  deux  des  frères  sont  morts  émigrés  j 
5°  Quatre  filles , dord:  une  morte  en  bas  âge  et  les 
autres  non  mariées. 

XIII.  François-Victor  de  la  Boullaye  de  Thevrat, 
écuyer , garde-du-corps  de  Sa  Majesté  dans  la  compagnie 
de  M.  le  duc  de  Luxembourg,  né  le  18  janvier  1779,  a 
épousé,  le  2 de  novembre  1802,  Maric-Cbarlotte-Méla- 
nie  Morin , fille  unique  de  maître  Pierre-Jacques  Morin , 
docteur  en  médecine , ancien  correspondant  de  la  société 
royale  de  médecine  de  Paris  , membre  du  conseil  général 
du  département  du  Calvados,  etc. , nommé,  eu  1785,  mé- 
decin de  l’hospice  de  Lisieux  , et  qui , victime  de  son  dé- 
vouement à ses  devoirs,  succomba  le  28  novembre  i8i3,  à 
une  maladie  contagieuse  que  les  prisouniers  autrichiens 
répandirent  dans  cet  hospice , et  de  Charlotte-Françoise- 
Julie  Morin  , alliée  aux  maisons  des  Isles,  le  Vavasseur  , de 
Livet,  Guernon  , deChantepie,  de  Panthou  , le  Noble  , 
de  Valori,  de  Bellemare  , de  Malfillastre,  de  Malherbe,  le 
Comte-de-Boisroger,  le  Roy-de-Saint-Sauveur,  Morel-de- 
Secqueville  , d’Auisy-de-Saint-Aubin , Turgot-de-Brouay, 
de  Boniiefouds , de  Boran  , de  Gaillon,  de  Barville  , etc.  ; 
-s,  qui  descend  par  les  femmes  de  1a  maison  de  Keviers,  eu 


Digitized  by  Google 


DE  LA  BODLLAYE 


aSi 

Normandie , qui  y fonda  l’abbaye  de  Monlebourg  , et  était 
alliée  aux  anciens  ducs  de  Normandie  , descendants  de 
Rollon.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Cbarles-François-Nestor  de  la  Boullaye,  né  le  5 
septembre  i8o3j 

2“  Jules-Guillaume-Raoul  de  la  Boullaye  , né  le  4 de 
juillet  i8o6. 

François-Victor  de  la  Boullaye  , leur  père  , descend  par 
les  femmes  de  la  maison  de  l’illy , marquis  de  Blaru  , qui 
a produit  des  lieutenants  - généraux  des  armées;  de  la 
maison  de  Grentemcsnil , était  Hugues  , vicomte  de 
Leycestre , vivant  dans  le  onzième  siècle; 'de  la  maison 
de  Giroye  , barons  de  Montreuil  et  d’Ecbauffour , dont 
était  Robert  ^Giroye  , allié  dans  le  douzième  siècle  , avec 
Adelise  , cousine-germaine  de  Guillaume , roi  d’Angle- 
terre; de  la  maison  de.  Beaumont,  comtes  de  Beaumont- 
sur-Oise  , qui  a produit  quatre  chambriers  de  France  ; 
de  la  maison  le  Bouteiller-de-Senlis  ; de  la  maison  de  Milly 
en  Gàtinois , qui  a produit  dans  le  treizième  siècle  , un 
grand  chambellan  de  France,  et  dans  le  quinzième,  un 
grand-maître  de  Malte;  de  la  maison  de  Clermont  en  Beau- 
voisis , qui  a donné  deux  connétables  , plusieurs  maréchaux 
de  France  , etc.;  de  la  maison  de  Bcaumanoir-Lavardiu  , 
dont  est  issu  un  maréchal  de  France;  de  la  maison  de 
Vaudray;  de  la  maison  de  CoViflans;  de  la  maison  de  Clis- 
son  , si  célèbre  dans  l’histoire  de  Bretagne , par  Olivier  de 
Clisson , connétable  de  France;  de  la  maison  de  Dinan  , 
dont  était  Jeanne  de  Dinan  , mère  de  Typhaine  Raguenel , 
femme  du  connétable  Berlrand-du-Guesplin  ; de  la  maison 
d’Estonteville  , l’une  des  plus  illustres  de  Normandie,  qui 
a produit  un  cardinal  archevêque  de  Rouen  , un  grand- 
mailre  des  arbalétriers  de  France,  etc.;  de  la  maison  de 
Vendôme  , qui  avait  pour  tige  Bouchard  , I"  comte  de 
Vendôme,  vivant  sous  le  règne  de  Hugues-Capet ; de  la 
maison  de  l’Hôpital , qui  a produit  deux  maréchaux  de 
France  , dont  l’un  , François  de  l’Hôpital  , fut  connu  sous 
le  nom  de  Duhallicr(  dont  la  veuve  se  remaria  à Jean-Câsi- 
mir , roi  de  Pologne  , le  dernier  des  Jagellons  ) ; et  l’autre , 
Nicolas  de  l’Hôpital , duc  et  pair  , fut  connu  sous  le  nom 
de  maréchal  de  Vitry,  etc.  etc. 

François-Victor  de  la  Boullaye , est  allié  par  les  femmes,  ' 
aux  ducs  d’Harcourt  ; à la  maison  de  Braquemout , qui  a 
produit  un  amiral  de  France  ; aux  sires  de  Vieuïtpont  ; à la. 
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maison  du  Pont-Bellanger  ; à la  maison  de  Fougères  , dont 
un  chambellan  du  roi , etc.  ; à la  maison  de  Mouy-la-Mail- 
leraye  , dont  est  issu  un  lieutenaut-ge'ne'ral  de  la  province 
de  Normandie  ; à la  maison  d’Auberville , barons  du  Ver- 
boc;  aux  sires  de  Bailleul , dont  la  maison  a donne  des  rois 
à l’Ecosse;  à la  maison  de  la  Marck;  à la  maison  de  Ficsqiie, 
comtes  de  Lavagne  , qui  a donne'  naissance  à deux  papes  , 
et  dont  les  filles  ont  e'pousè  des  comtes  de  Savoie,  des  ducs 
de  Milan  , etc.  ; aux  ducs  d’Arpajon-de-Se've'rac;  aux  com- 
tes de  Talaru  ; aux  sires  de  Mailloc,  comtes  de  Clèry  Cre- 
quy  ; aux  marqnis  de  Hantefort , dont  sont  issus  des  am- 
bassadeurs , etc.  ; aux  ducs  de  Rohan-Rohan  ; à la  maison 
de  Blois  , si  ce'lèbrepar  ses  démêlés  avec  celle  de  Montfort, 
à laquelle  elle  disputa  long-temps  le  duché  de  Bretagne  , 
aux  anciens  comtes  d’Aleiiçou  , comtes  du  Perche  ; aux 
sires  d’Amboise  , vicomtes  de  Thouars  ; aux  princes  de 
Lorraine,  dont  étaient  les  ducs  de  Guise  , si  fameux  pen- 
dant les  troubles  de  la  Ligue;  à la  maison  de  Courtenay, 
qui  a donné  des  empereurs  à Constantinople  ; aux  ducs  de 
Levis  ; à la  maison  de  Lacroix-de-Castries;  à la  maison  d’O, 
qui  a donné  un  gouverneur  de  Paris , un  surintendant  des 
finances,  etc.;  à la  maison  de  Clermont-d’Amboise-Galle- 
rande  ; à la  maison  de  Brancas  , ducs  de  Lauraguais  ; aux 
marquis  de  Lostanges  ; à la  maison  du  Bec-de-Vardes  , 
dont  un  archevêque  de  Rltcims  , un  capitaine  dés  cent- 
suisses  de  la  garde  , etc.  ; à la  maison  de  Guébriant , qui  a 
donné  des  maréchaux  de  France  ; à la  maison  de  Rohan- 
Chabot  , pairs  de  France  , pairs  de  Laon  , etc.  ; à la  maison 
de  Béthencourt  en  Normandie  , qui  a donné  des  souverains 
aux  Iles  Canaries  ; et  enfin  à beaucoup  d’autres  maisons 
illustres , dont  l’énumération  serait  trop  longue. 

Branche  des  seigneurs  d’Emanville,  prise  au  XI*  degré. 

XII.  Amant-Constant  de  la  Boullate  , chevalier,  sei- 
gneur et  patron  d’Emanville  , ancien  officier  au  régiment 
de  Rouergue,  pensionnaire  de  sa  Majesté,  né  le  27  juillet 
1754,  troisième  fils  de  François-Gabriel , seigneur  du  Bose- 
roger  et  de  Louise-Françoise  le  Grand,  entré  au  service 
en  1760  , combattit  au  mois  de  juillet  de  la  meme  année  , 
à l’affaire  de  Warbourg,  où  il  fut  fait  prisonnier,  et  reçut 
une  blessure  assez  considérable  qui  l’empêcha  de  conti- 
nuer le  service.  De  sou  mariage  avec  £lisabeth>Rosalie  de 
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Flavigny , fille  de  feu  maître  Jacques- Louis  de  Flavigny  , 
ancien  bailli  d’Elbceuf , sont  issus  : 

I*  Louis-François-Amant-Marie-Achille  de  la  Boullaye, 
écuyer,  né  le  7 novembre  1767,  e'inigré  et  mort 
en  pays  étranger  , à l’armée  du  centre  , conunan- 
dée  par  monseigneur  le  duc  de  Bourbon  j 
2“  Louis-Micliel-Àinant-Lucicii , qui  suit  ; 

5°  N...  de  la  Boullaye  , écuyer,  élève  de  l’école  mili-  ^ 
taire  de  Tyron  , et  mort  peu  de  temps  après  en 
être  sorti  ; 

4*  Quatre  filles. 

XIII.  Louis -Michel -Amant- Lucien  de  la  Boullaye  , 
chevalier,  né  le  7 janvier  1770,  sous-lieutenant  au  régi- 
ment d’Austrasie  en  1788,  s’émi^ra  , rejoignit  l’armée  de 
monseigneur  le  prince  de  Condé  a Worms  , à l’époque  de 
sa  formation  ; servit,  avec  les  officiers  de  son  corps,  dans 
la  compagnie,  n“  5,  du  régiment  des  chasseurs  nobles; 
s’est  trouvé,  depuis  cette  époque  , à toutes  les  affaires  qui 
ont  eu  lieu  ; fut  blessé  grièvement  à celle  d’Oberkamlach 
en  1796;  .fut  lionové,  à la  suite  de  ce  combat,  d’une  lettre 
fiatleusc  de  S.  M.  Louis  XVIII  ; fut  fait  chef  d’escouade  , 
obtint  quatre  ans  de  gratification  pour  la  croix  , ne  quitta 
l’armée  qu’au  moment  où  elle  fut  licenciée  , et  compte 
trente-cinq  ans  de  service,  en  réunissant  les  années  effec- 
tives, les  campagnes,  les  années  de  grâce,  etc.  11  a épousé, 

Îar  contrat  du  6 janvier  1806,  demoiselle  Marie-Rosalie 
hibout  de  Mongérou  , fille  aînée  de  Robert  Thibout  , 
écuyer,  seigneur  de  Mongéron,  ancien  capitaine  d’infan- 
terie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  de  demoiselle  Marie-Rose  de  Lannoy.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

i“  Charles- A mant , né  le  4 novembre  1806; 

2®  Marie-Célinie  , née  le  14  septembre  i8og; 

3®  Victor-Gustave,  né  le  a5  avril  1811. 

Branche  des  seigneurs  de  Saint-Aubin-des-Haj-es , 
prise  au  X°  degré. 

XI.  Gilles  DF.  LA  Boullaye  , écuyer,  seigneur  et  patron 
de  Saint-Aubin-dcs-IIayes , du  Bosc-dc- Romilly  et  du 
Fildelayre  , ancien  porle-étendart  des  gardes-du-corps  du 
roi,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
pensionnaire  de  sa  Majesté,  second  fils  de  François  Pom- 
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f tonne  , e'cuyer,  seigneur  du  Boscroger,  etc. , et  de  Cliar- 
otte  de  Roussel,  dpousa  i®,  en  lySS,  demoiselle  Marie- 
Nicole  de  Pigace , fille  de  Jacques  de  Pigace , dcuyer  , 
seigneur  de  la  Mare-aux-Ours , et  de  demoiselle  Marie- 
Nicole  de  Picory  J 2®,  par  contrat  du  22  octobre  >755, 
demoiselle  Catherine  de  Courteuvre , fille  de  Nicolas  de 
Courteuvre  , e'cuycr , seigneur  du  Châtelier-Saint-Pierre  , 
et  de  demoiselle  Gabrielle  Paviol.  Du  premier  lit  sont 
issus  deux  fils  morts  sans  alliance  , et  Louis-Gabriel , qui 
suit  : 

XII.  Louis-Gabriel  de  la  Boullaye  , e'cuyer  , seigneur 
et  patron  de  Saint-Aubin-des-Hayes  et  du  Bosc-de-Romilly, 
baptise'  le  9 septembre  174*5  , épousa  demoiselle  Anne- 
Elisabeth  de  Malvone  , d’une  maison  ancicrme  de  Nor- 
mandie. Ils  ont  eu  pour  fille  unique  : 

Anne-Gabrielle  de  la  Boullaye,  dame  et  patronne  de 
Saint-Aubin-des-Hayes,  du  Bosc-de-Romilly , d’O- 
rigny  et  de  Corneville  , alliée  , le  i6  fe'vrier  i7g5  , 
à Pierre-Augnstin-Tlioinas  du  Fossé , chevalier , sei- 
gneur de  Chainacourt  et  autres  lieux,  ancien  écuyer 
de  S.  A.  R.  Monsieur(fils  d’Ant. -Augustin-Thomas , 
écuyer  , seigneur  du  Fossé  , etc.  , conseiller  de 
grand’chambre  au  parlement  de  Normandie,  et  de 
demoiselle  Madeleine -Françoise  Berthe  , tille  de 
M.  le  comte  de  Tracy  ) , et  qui  est  issu  d’une  noble 
et  ancienne  maison , aussi  connue  dans  les  lettres 
que  dans  la  magistrature  , et  qui  a rendu  de  grands 
services  à l’Etat,  parliculièremeiit  sous  les  règnes 
de  Henri  III , de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII. 

Branche  des  seigneurs  de  f^alieville , du  Homme, 
prise  nu  X*  degré , etc. 

XI.  Jacques  ne  la  Bol’llaïe  , écuyer,  garde-du-corjîs 
du  roi , troisième  fils  de  François-Pomponne  de  la  Boullaye, 
écuyer,  seigneur  du  Boscroger,  etc.,  et  de  Charlotte  de 
Roussel , épousa  Françoise-Michelle  Fouenard  , dont  sont 
issus  : 

1®  Jacques-François-Gabriel  de  la  Boullaye  , écuyer, 
curé  de  Champignolles  ; 

a®  Michcl-Pomponne  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur 
et  patron  du  Val-d’üthcil  et  de  Vatteville  , né  le  16 
mars  1757,  allié  à demoiselle  Louise-Ce'leste-Adé- 
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laide  le  Cloiitier , dame  de  Vatteville  , dont  un  fil» 
et  plusieurs  filles  ; 

5"  François-Pomponne  de  la  Boullaye  , écuyer , lieu- 
tenant au  re'giment  de  Bois^clin  , seigneur  du 
Homme  et  du  Boscrouflay  , sieur  de  la  Vauquc— 
liiiière,  marie',  le  7 juin  1765,  à Catherine-Aiige'- 
lique-Geueviève  de  Flavigny,  fille  de  maître  Jacques- 
Louis  de  Flavigny,  ancien  bailli  d’Elbeuf,  dont 
sont  issus  deux  fils  et  trois  filles^ 

4°  Louis-Gabriel  de  la  Boullaye,  écuyer,  diacre; 

5®  François-Léon,  qui  suit. 

fjP  Deux  filles , dont  une , Jeanne-Adélaïde  de  la  Boul- 
laye , a épousé  Jacques -Christophe-Louis  de  Lar- 
cher , écuyer , seigneur  de  Dreux , de  Bourgogne 
et  des  Peintraux,  dont  un  fils  mort  émigré,  et  qui 
a laissé  postérité. 

XII.  François-Léon  de  la  Boullaye  , chevalier,  sieur 
dû  Genetay  , qui  a servi  jfpendant  quatorze  ans , en  qua- 
lité d’officier  de  grenadiers , dans  le  régiment  de  Monsieur, 
auparavant  régiment  de  Provefite  ; a fait  les  campagnes  de 
Corse  pendant  le  règne  de  Louis  XV,  sous  les  ordres  de 
M.  de  Narbonne,  s’est  retiré  avec  le  brevet  de  lieutenant, 
et  a épousé  demoiselle  Marie-Anne  de  Fontaines , veuve 
de  M.  le  comte  de  Gisay,  écuyer,  seigneur  du  Plessis  , 
fille  de  Charles  de  Fontaines  , écuyer,  seigneur  du  Bois- 
card  et  de  Banlclu , et  de  demoiselle  Anne-Marguerite  de 
Roussel , dont  il  a eu  : 

1"  François-Léon-Pomponne  de  la  Boullaye , écuyer, 
né  eu  1778; 

a®  Charles-Victor , qui  suit. 

XIII.  Charles-Victor  de  la  Boullaye  , chevalier , né  en 
1780,  qui  devait  être  admis  aux  écoles  royales  et  mili- 
taires instituées  pour  l’éducation  gratuite  de  la  Jeune  no- 
blesse , mais  à qui  la  révolution  ne  permit  pas  de  profiter 
de  cette  faveur,  a épousé,  le  18  mai  1801,  demoiselle 
Françoise-Aiine-Hennette  Mallard , sortie  d’une  des  meil- 
leures maisons  de  Normandie  , dans  laquelle  la  capitaine- 
rie d’Essey  fut  héréditaire  , depuis  i449  jusqu’au  règne  de 
Heuri  IV.  De  ce  mariage  est  issu  : 

1®  Victor- Alexandre  de  la  Boullaye,  né  le  6 mais 
1802; 
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Branche  des  anciens  seigneurs  du  Boscroger, 
prise  au  F II*  degré. 

VIH.  Nicolas  DE  LA  Boullaye,  écuyer,  seigneur  du  Bosc- 
roger , troisième  fils  de  Jacques  , seigneur  du  lieu  et  de 
la  Cliaize  , et  de  Marie  de  la  Noe  , épousa  demoiselle  Flo- 
rentine de  Baudard , qui  en  était  veuve  en  1600,  et  laissa 
, pour  enfants  : 

1®  Jacques  de  la  Boullaye,  dont  l’article  viendra; 

2°  Nicolas  de  la  Boullaye,  écuyer,  seigneur  du  üeu, 
qui  ne  laissa  qu’une  fille  ; 

3®  Anne  de  la  Boullaye  , majeure  en  1628.  fl 

IX.  Jacques  de  la  Boullaye  , écuyer , seigneur  du  lieu , 
eut , entr’autres  enfants  î 

1®  Jean  de  la  Boullaye,  écuyer,  mort  sans  alliance, 
ou  du  moins  sans  postérité ^ 

2®  Françoise  de  la  Boullaye , alliée  à Jacques  de  Haut- 
boys  , écuyer,  sieuç,.du  Gerrier,  demeurant,  en 
1601 , au  manoir  de  la  Boullaye,  paroisse  de  Lan- 
depereuze  ; 

5°  Marie  de  la  Boullaye , etc. 

Nota.  De  cette  branche  sont  sorties  trois  filles  , entrées 
dans  les  maisons  de  Carvoisiu , de  Beaurepaire  et  de  Res- 
sent. 

firmes  : a D’argent  à la  bande  de  gueules  , accostée  en 
» chef  d’une  merlette  de  sable , et  en  pointe  de  trois  croix 
» de  même  , posées  en  orle , a et  i . » 

La  présente  généalogie  est  dressée  sur  les  pièces  origi- 
nales et  titres  authentiques  à nous  communiqués. 


COUTRAY-DE-PRADEL,  famille  noble  et  ancienne , 
originaire  de  Gascogne  , qui  dès  les  temps  les  plus  reculés 
s’est  distinguée  par  son  attachement  à ses  légitimes  souve- 
rains , et  ^nt  le  zèle  n’a  jamais  été  altéré , ni  par  les  cir- 
constances des  temps,  quelque  critiques  qu’elles  ayent  été , 
ni  par  les  différentes  révolutions  que  le  fanatisme  a suscitées 
en  France , pendant  les  quatorzième , quinzième  et  seizième 
siècles.  Le  parti  de  la  Ligue  ayant  subjugué  toute  la  Gas- 
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cogne,  Saraalan,  principale  ville  du  Comminges  , fut  la 
Seule  de  ce  canton  qui  re'sisla  avec  succès  aux  armes  de 
Montgomery,  des  Guise  et  des  Joyeuse.  Les  |)lus  anciens 
registres  de  radministratiou  politique  et  economique  de 
cette  ville , font  mention  de  la  maison  de  Coiitray-de-Pra- 
del,  comme  d’une  famille  qui  jouissait,  dans  sa  province  , 
d’une  grande  conside'ration  acquise  par  le  patriotisme  , et 

{lar  le  zèle  avec  lequel  elle  a toujours  servi  ses  rois,  soit  dans 
es  armées  , soit  dans  le  gouveruement  politique. 

Parmi  plusieurs  anecdotes  honorables  qui  lui  sont  par- 
ticulières , et  relatives  au  temps  de  la  Ligue , on  lit  dans  les 
Annales  manuscrites  de  la  ville  de  Samalau  : « Que  , le 
» 4 fe'vrier  iSSt),  noble  Arnaud  de  Goulray-de-Pradel , 

» militaire  , et  premier  consul  de  cette  ville  , fut  instruit , 

» parle  premier  président  du  parlemeiitde  Languedoc,  son 
» parent , que  les  Ligueurs  favorisés  par  une  partie  des 
» Samatanais  , devaient  incessamment  surprendre  dans 
» la  nuit , et  s’emparer  du  château  et  de  la  ville  de  Sa- 
» matan.  Coutray  fit  provision  de  munitions  de  guerre  etjg 
» de  boucVic.  Il  intimida  et  harangua  le  peuple  et  les  sol-”^ 
>1  dats  , et  les  fit  tous  se  déclarer  eu  faveur  du  Roi.  » C’est 
ainsi  que  Coutray  fit  échouer  le  projet  des  Ligueurs , et 
qu’il  maintint  sa  patrie  dans  la  fidélité  qu’elle  devait  à son 
légitime  Souverain  Les  ennemis  d’Henri  IV  se  vengèrent 
et  saccagèrent  les  fertiles  campagnes  qui  environnent  la 
ville  de  Samatan  ; ils  pillèrent  les  maisons  , et  enlevèrent 
les  bestiaux , et  s’attachèrent  surtout  à dévaster  les  fermes 
et  possessions  d’Arnaud  de  Coutray  ; ils  incendièrent  son 
château  de  Pradel , où  étaient  les  archives  de  sa  maison; 
ce  qui  fut  cause  de  la  perte  totale  des  titres  de  cette  an- 
cienne maison  , et  que  nous  n’en  pouvons  commencer  la 
généalogiejqu’à  celte  époque  , d’après  les  titres  originaux , 
vérifiés  P#  M.  d’Hosier,  en  1726. 

I.  Noble  Jean  ne  Coutray  , chevalier,  seigneur  de  Pra- 
del, épousa  t“,  le  i'' juillet  i55o  , N....  de  CoLral , morte 
en  1546;  2®  le  i5  juillet  i547?  Marie  de  Mont,  veuve  de 
noble  Pierre  de  Lamarque,  dont  elle  avait  des  enfants. 
Jean  testa  le  8 septembre  1567,  et  son  épouse,  Marie  de 
Mont,  le  12  novembre  i5gi , laissant, 

Du  premier  lit  : 

1®  Arnaud,  mort  sans  postérité; 

2®  Arnaud  de  Coutray,  dont  l’article  viendra. 

3,  .35 
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Du  second  lit  : 


5®  Simon-Bernard , qui , par  le  testament  de  son  père, 
fut  avantage'  de  deux  domaines  conside'rables  , Ra- 
con  et  V arcnties , qu’Arnaud  prétendait  lui  être  sub- 
sUfués  par  son  bisaïeul  paternel , il  les  laissa  à sa 
♦mort,  à sa  mère; 

4°  Cliarlcs,  mort  sans  hoirs,  et  qui  fit  aussi  sa  mère 
lie'ritiere  de  son  bienj 

5®  Françoise,  marice  le  i«'  décembre  i56o,  à noble 
François  de  la  Queillej 

6®  Garcie  d’Arnaud,  mariée  avec  Thomas  de  La- 
gardie. 


II.  Noble  Arnaud  de  Coutray  , i®' du  nom,  écuyer 
seigneur  de  Pradel,  homme  d’armes  des  ordonnances  du 
rm , compagnie  de  Monberaud , épousa  i ®,  en  1 56o , Jeanne 
de  Beaulac , d une  ancienne  noblesse,  alliée  aux  maisons 
de  Montesquieu  , de  Massancome  et  de  Montluc  , sœur  de 
Jacqiiette  de  Beaulac,  mariée  à N...  de  Paulo , frère  du 
'•'grand-maître  de  Malte  de  ce  nom , laquelle  décéda  en  1 5qo  • 
2»  Anne  de  Canselade , dont  il  n’eut  point  d’enfants.  Ce  fut 
lui  qui,  en  1 589,  sut  si  bien  maintenir  la  ville  de  Sama- 
tan , dans  l’obéissance  due  au  roi.  Il  avait  testé  en  partant 
.pour  la  guerre  en  i586,  et  mourut  au  mois  de  déèembr* 
1390,  laissant  de  sa  première  femme  : 

I®  Arnaud,  dont  l’article  suit; 

2®  Simon-Jacques; 

3®  Anne;  ’ 

4°  Françoise; 

5°  Jeanne  de  Coutray. 


III.  Noble  Arnaud  de  Coutray,  II  du  nom,  écuver 
seigneur  de  Pradel,  homme  d’armes  des  orddltiances  dû 
roi , ainsi  qu  il  appert  par  un  acte  du  27  novembre  i Sq, 
Il  épousa,  I®  le  5 octobre  i5g6,  Jeanne  de  Benoît,  fille  dé 
messlre  Pierre  de  Benoît,  conseiller  au  parlement  de  Tou- 
louse, et  de  Béatrix  de  Robert;  2°  le  21  juillet  1607,  Cathe 
nne  de  Fleurian , fille  de  noble  Michel  de  Fleurian  sei' 
gneur  de  Calome  et  de  Marguerite  de  Ubarùie-Giscûro 
De  ces  manages  sont  issus , 


Du  premier  lit  t 

1®  Se'bastien. 
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Du  second  lit  r 
2’  Michel , dont  l’article  suit  j 

5“  Jean-Sebastien  de  Coutray,  qui  partagea  les  biens 
de  son  père , et  transigea  sur  les  biens  respectifs  de 
sa  mère,  le  26  novembre  1626. 

^IV.  Noble  Michel  ne  Coutray,  I"  du  nom,  dciiyer  , 
seigneur  de  Pradel,  fut  successivement  enseigne  des  gardes 
du  roi , capitaine  commandant  une  compagnie  de  cent 
hommes  du  Coinminges  , puis  aide- de- camp  du  duc 
d’Epernon.  Il  se  trouva,  en  1628,  au  siège  de  la  Rochelle, 
et  les  années  suivantes  , aux  barricades  de  Suze  et  au  siège 
de  Gazai.  Il  assista  également  à la  prise  de  Pignerol  , eu 
Piémont , au  siège  de  Moiitmélian  et  à la  prise  de  Saiuces  , 

en  i63g.  Il  avait  épousé  N de  Chayaiile  de  Baziliac  , à 

la  mort  de  laquelle  il  embrassa  l’état  ecclésiastique.  11  mou- 
rut prêtre  le  20  juin  1671  , laissant  : 

i"  Bernard,  dont  l’article  viendra  ; 

2*  Sébastien  de  Contray,  enseigne  de  la  compagnie 
* colonelle  du  régiment  de  Roquelaure  , mortàRoses, 
en  Catalogue.,  où  il  était  en  garnison  ; 

5®  Catherine  de  Coutray,  mariée , le  4 mai  1699 , à 
noble  Pons  Beaudar,  seigneur  de  Liste. 

V.  Bernard  de  Coutray,  écuyer,  seigneur  de  Pradel  ; 
né  à Samatan*  le  5 février  1643,  entra  au  service  en 
1664  > et  parvint  au  grade  d’ollicicr  dans  la  compagnie 
franche  de  cavalerie  de  M.  de  Puchel.  Il  fut  compris  dans 
le  nombre  des  officiers  français  qui  allèrent  en  Hongrie , au 
secours  de  l’empereur , contre  les  Turcs  , et  fut  blessé  à la 
bataille  de  Saint-Godar.  Il  fut  nommé  lieutenant  des  che- 
vau-légers  de  la  compagnie  du  seigneur  de  Broissia  , par 
brevet  du  roi,  le  8 octobre  i683.  Il  rendit  hommage  au, 
roi,  conjointement  avec  son  père,  en  1667,  pour  leurs 
biens  de  Baracon.  Il  épousa,  le  10  février  i668,  Anne  de 

• Daux.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Michel , qui  suit;  ^ 

2®  Madeleine , morte  sans  alliance. 

VI.  Michel  DE  Coutray,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Pradel,  né  à Samatan  , en  1668,  fut  successivement 
cadet  gentilhomme  à Bedfort , en  1687.  sous-lieutenant  en 
l68g,  lieutenaat  dans  le  régiment  de  Bretagne,  en  1695, 
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cornette  et  ensuite  lieiilenant  au  régiment  de  Fimarcon  , 
dragons,  aide-major  en  1715,  clievaücr  do  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint- Louis , en  170(1;  capitaine  au  régiment 
de  Guyenne  , dragons,  en  1707,  puis  aure'giment  deBon- 
nèles  , en  ^719.  11  reçut  d’honorables  blessures  à l’alFairede 
la  valle'e  d’Engrogne  , à celle  du  eol  de  Fenestrel , à la  ba- 
taille de  Marsale  et  à l’affaire  de  Cre'inone.  Il  avait  assiste 
au  siège  d’Ath  et  du  Quesnoy  , en  Flandres , de  Coni  e# 
Pie’mont  et  de  Monline'lian  en  Savoie.  Il  testa  le  18  mars 
1755,  laissant  de  son  mariage  contracté , le  5o  juillet  1715, 
avec  Marie  Poitevin  : 

1*  Louis-Michel,  dont  l’article  suit; 

2°  Anne  de  Coutray,  marie'e  à Marc-Antoine  de  Fleu- 
rian,  seigneur  de  la  Ligne; 

3®  Jeaniie-Marie-Bartholon.e'e  de  Coutray,  e'jiouse  , 
en  1767  , de  N chevalier  Beaudeau  Parabere  ; 

4*  Marie-Anne  , reçue  à Saint-Cyr,  après  scs  preuves 
de  noblesse,  en  1726,  dc'ccdée  au  moment  d’y 
entrer. 

VII  Louis  -Michel  DE  CouTu.SY , e'cuycr  , scigncijr  de 
Pradel , en  Gascogne  , et  de  Saint-Georges -Lavalade,  en 
Saintonge,  lieutenant  au  régiment  de  Bomièles  , dragons, 
le  i*'  décembre  1 79.1 , puis  lieutenant  au  régiment  de  Mont- 
morency, quitta  Te  service  pour  cause  de  maladie.  Il  épousa, 
à Saintes  en  1749,  Julie  de  Pamouziou  de  Nieul.  Il  testa 
au  mois  d’octobre  1761  , laissant  de  son  mariage  : 

1°  Michel-Nicolas-Henri , qui  suit  ; 

2®  Marie-Julie  de  Coutray,  mariée  à N Bureau 

de  Civrac. 

VIII.  Michel-Nicolas- Henri  de  Coutray,  écuyer,  sei- 
gneur de  Pradel  et  de  Saint-Georges-Lavalade , baron  de 
fîieul , né  le  iqjanvicr  1751,  reçu  garde-du-corps  du  roi, 
compagnie  de  Villerol,  en  1 768,  capitaine  de  cavalerie  le  5 
juin  1779.  Il  s’est  émigré,  en  1791  , eu  Espagne,  où  il  a 
fait  la  guerre  dans  l’armée  du  roi  catholique,  sous  les  ordres  1 
des  généraux  Ricardos  et  la  Union,  jusqu’à  la  paix  de  1 795. 

Il  a épousé  i",  à Toulouse  en  1785,  Alcxandrine-Elisabeth 
de  Lavaud  , fille  de  noble  Pierre  de  Lavaud  et  de  dame  du 
Bois  de  Boutaric  ; 2°  Marie-Françoise-Mélanie  de  Manny, 

fille  de  N de  Manny,  ancien  major  de  la  place  d’Angou- 

lème,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
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Louis,  qui  s’est  aussi  émigré,  et  a servi  à l’armëe  des, 
Priuces.  Il  a , 

Du  premier  lit  : 

i®  Pierre-Marie-Michel-Eugène,  nële  ii  avril  1784* 

Du  deuxième  lit  : 

2*  Marie-Thèrèse-Rosc-Clotilde. 

j4rmes  : «D’or,  au  chevron  d’azur  accompagné  de  trois 
faucons  c'ployés  de  sable , arnie's  de  gueules , deux  en  chef 
et  un  en  pointe  , pour  timbre  une  couronne  de  cprnte  , et 
pour  supports  deux  griffons  d’or,  arme's  et  lampasse's  de 
gueules.  » 


BERNARD  DE  VOLVENT,  (de)  famille  noble  très- 
ancienne  du  Dauphiné. 

* Noble  Raymond  de  Bernard  , originaire  de  BellcrAffalre, 
diocèse  d’Enibrun  en  Dauphiné , est  qualifié  noble  par 
lettres-patentes  de  Marie  , reine  de  Sicile  et  dé  Jérusalem, 
comtesse  de  Provence,  données  à Avignon,  le  i8  novem- 
bre i55i  : il  y est  aussi  qualifié  de  conseiller  du  roi  son 
maiire  des  comptes  , jtige-mage  des  appellations  de  Pro- 
vence et  garde  des  sceaux  de  ladite  reine. 

Il  eut  pour  |||s  Fassi  et  Louis  , qu’il  fit  ses  cohéritiers. 
Fa  ssi  forma  une  braRche,  et  c’est  celle  du  sieur  de  Saint- 
Bartbélemi  ; et  Louis  qui  suit,  en  fit  une  autre  que  nous 
allons  rapporter  : # 

Noble  Louis  de  Bernard,  seigneur  de  Saint-Germain  , 
contracta  mariage,  le  20  mai  1421  , pardevant  Parus 
Mariini , notaire  de  Nions,  avec  demoiselle  Marie  de  Vé- 
roime,  fille  de  noble  Claude  de  Véronne  , et  de  demoiselle 
Andromède  Bancelle,  dudit  lieu  de  Nions,  testa  le  5 juil- 
let 1451  , pardevant  Joannes  Joliani , notaire  de  Nions, 
légua  Antoinette,  sa  fille,  femme  de  noble  Claude  Joubert 
deTolignan;  légua  encore  une  auire  fille,  et  un  fils  appelé 
Gaspard , et  institua  pour  son  héritier  Jacques  de  Bernard 
son  autre  fils. 

Noble  Jacques  de  Bernard  , contracta  mariage  avec 
demoiselle  noble  Marguerite  d’Alansou  , pardevant  Petrus^ 
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ArmnnAi , notaire,  le  28  novembre  1466;  il  testa  parde- 
Vani  Carolus  Marlini , notaire  à Nions,  le  i"’juiii  1488, 
le'pna  Jeanne  Honorade  et  Marguerite  de  Bernard , ses 
filles,  et  institua  pour  ses  héritiers,  nobles  Aimard  et  Jean 
de  Bernard  , ses  fils. 

Noble  Jean  de  Bernard  , contracta  mariage  avec  noble 
demoiselle  Claire  Eschassin , pardevant  Joannes  Lambcr- 
tini,  notaire  de  la  ville  de  Buis,  le  1"  juin  i5o5,  dans 
lequel  mariage  ladite  demoiselle  reçut  en  dot  de  noble 
Pierre  Eschassin,  son  père,  les  biens  qu’il  possédait  aii 

Poe't  Sigirlat Ledit  Jean  de  Bernard  , testa  le  29  juillet 

l53ü  , pardevant  maître  Girey,  notaire  de  Saint-Sauveur, 
légua  Leuis-Pierre-Esprit  et  Benoit  ses  fils  , Claudine-Co- 
lette et  Eléonore  ses  filles  , et  institua  pour  son  héritier  , 
noble  Etienne  de  Bernard,  son  fils,  qui  suit. 

Noble  Etienne  de  Bernard  , contracta  m.Triage  , le  4 mai 
i536,  pardevant  maître  Dupuis,  notaire  deDarcet,  avec 
noble  demoiselle  Isabeau  d’Heserbes,  fille  de  noble  Hector 
d’Heserbes.  Il  lesta,  le  10  mars  iSyô.  pardevant  maitre 
Aric,  notaire  à Sainte-Jaillê,  et  par  cet  acte  il  légua  Pierre  et 
Jean  de  Bernard  ses  fils  , et  institua  pour  héritier  universel  * 
Charles  , qui  suit  : 

• Noble  Charles  de  Bernard  , contracta  mariage , le  24 

octobre  1603 , avec  demoiselle  Justine  de  Bruyère  , parde- 
vant Allier , notaire  à Sainte-Jaille , fit  son  testament  le  25 
août  1618,  pardevant  maître  Lambcrtin , notaire,  légua 
Rêne'  son  fils , Audriette  - Esprite  et  Mabelle  ses  filles  , 
nomma  pour  exécuteur  testamentaire  mt^ire  Jacques  de 
Bruyère  , chanoine  de  Die  , oncle  d%ses  enfants  , et  ins- 
titua pour  son  héritier  Robert  de  Bernard,  son  fils,  qui  suit  : 

Noble  Ro^rt  de  Bernard,  contracta  mariage,  le  21 
avril  i63o,  pardevant  Dinier,  notaire  à Payols,  avec  de- 
moiselle Claude  de  Coni , fille  de  noble  Stenis  de  Coui , 
fut  commandant  pour  le  roi^aux  Iles  de  Pourqueroles  , en 
l63i  , et  servit  ensuite  avec  noble  Henri  de  Bernard,  son 
fils,  dans  la  compagnie  des  chevau-légers  de  la  Reine-mère, 
sous  le  maréchal  de  Turenne  , en  i656.  Il  fit  son  testament, 
le  20  noveinbce  1660,  pardevant  Lagier , notaire,  légua 
Louis  et  Gaspard  ses  fils  , Lucrepe  et  Justine  ses  filles  , et 
institua  pour  son  héritière  dame  Claudine  de  Coni , sa 
femme , à la  charg*  de  rendre  l’hérédité  à Henri , son  fils , 
qui  suit  : 

Noble  Henri  de  Bernard  , contracta  mariage , le  27  no- 
vembre 1693  , pardevant  maitre  Théophile  Colombier, 
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notaire  de  Payols,  avec  demoiselle  Madeleine  Boisscrin 
d’Egarsiti.  11  fit  son  testament  pardevant  maître  Jean 
Bresse  , notaire  de  Clialanson  , le par  lequel  il  insti- 

tua , pour  son  lie'ritier,  noble  François-Joseph  de  Bernard, 
son  fils  unique  , seigneur  de  Volvent , dont  l’article  vien- 
ne»   Le  meme  Henri  de  Bernard  était  compris 

avec  Robert  son  père , dans  ||ps  lettres  de  grâce  à eux 
accordées  par  le  roi , en  i658,  au  sujet  d’une  alTaire  mal- 
heureuse , dans  laquelle  lesdits  Robert  et  Henri  de  Bernard, 
père  et  fils  , tuèrent  de  leurs  propres  mains,  à leur  coiqis 
de'fcndant , deux  hommes  arme's  qui , re'unis  à beaucoup 
d’autres  , étaient  venus  les  attaquer  à force  ouverte.  Ce  fut 
après  cette  aventure  qu’ils  entrèrent  dans  lesclievau-le'gers, 
sous  le  maréchal  de  Tureune,  et  d’où  ils  ne  sortirent  qu’eu 
i658  , après  avoir  reçu  leurs  lettres  de  grâce  qui  furent  eii- 

tcrinces  au  parlement  de  Dauphiné Henri  de  Bernard 

fut  compris  au  rôle  de  l’arriere  - ban  , en  iGyS,  1689, 

1692,  1094;  il  servit  en  personne  dans  la  campagne  de 

cette  dernière  année En  1692,  les  troupes  du  duc  de 

Savoie  , et  les  Allemands  ses  alliés  et  autres  troupes  , sont 
entrés  en  Dauphiné , où  ils  pénétrèrent  jusqu’à  Gap  et  la 
Baume  , Desarnaud.  Henri  de  Bernard  fit  marcher  les  habi-  ‘ 

tants  catholiques  de  Saint-Nazaire,  Merlet,  Gumiane  , 

Bouvière  , Roche-Fourchat  et  Volvent , au  nombre  de  cent 
cinquante  hommes , se  mit  à leur  tête  , et  alla  s’opposer  au 
passage  du  col  de  Bauver  , sous  les  ordres  de  Monsieur  le 
marquis  de  Boissicrc  , commandant  des  troupes  de  la  pro- 
vince , et  fit  si  bien  qu’aidé  de  quelques  autres  troupes , il 
sauva  tout  le  Diois.  En  1G99,  le  même  Henri  de  Ber- 
nard obtint  un  jugement  de  monseigneur  l’intendant  de 
la  province  de  Dauphiné,  Bouchu,  portant  vérification  de 
scs  titres  de  noblesse , par  lequel  il  fut  maintenu  au  rang  • 

titres  et  privilèges  de  la  noblesse Il  mourut,  eu 

1717,  dans  sa  terre  de  Volvent  qu’il  avait  achetée,  en  1699, 
de  Monsieur  le  comte  de  Grolé. 

Noble  François-Joseph  de  Bernard,  seigneur  de  Vol- 
vent, né  en  1702  , contracta  mariage  avec  demoiselle  Ca-  * 

therine  Guemard  , le  25  mai  1720.  De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  Henri  Daniel,  eu  1722  le  3 janvier,  mort  sans 
postérité  le  20  septembre  1 762  j 

S®  Jean-François  de  Bernard  , seigneur  de  Volvent , 
qui  suit,  né  le"  i®'  juillet  1750  ; a 
5®  Joseph-Marie  de  Bernard,  che>^ier  de  Volvent,  . 


Digitized  by  Google 


a64  DE  BERNARD  DE  YOLVENT. 

në  le  26  juillet  1738,  encore  vivant , dont  l’articlfe 
viendra  ; 

4“  Catherine-Madeleine  de  Bernard,  nëe  le  4 
1725,  encore  vivante; 

5*  Marie-Madeleine,  uëe  en  1727,  dëcëdëe. 

Il  testa , en  1 783  , pardevant  Girri , notaire  à Saint- 
Nazaire,  le'gua  noble  Jose^  Marie  , chevalier  de  Volvent, 
son  fils  , demoiselles  Catherine-Madeleine  et  Marie-Made- 
leine ses  deux  filles,  et  institua  pour  son  héritier  universel 
noble  Jean-François  de  Bernard,  son  fils  ainé,  qpii  suit  : 

Noble  Jean-François  de  Bernard,  seigneur  de  Volvent, 
né  le  I*'  juillet  1730,  he'ritier  des  biens  et  de  la  terre  de 
Volvent,  entra  au  service  dans  le  régiment  des  gardes  de 
Lorraine,  en  qualité  d’ofllcier  en  lySS,  se  retira  en  17G3, 
après  la  mort  de  son  frère  Henri -Daniel  ; et  contracta 
mariage,  pardevant  maitre  Rainaud  , notaire  à Saint-Na- 
zaire , le  25  avril  1776 , avec  demoiselle  Françoise-Emilie 
d’Endré  Blanc  , fille  de  noble  Pierre-Victor  d’Endré  Blanc. 
De  ce  mariage  sont  nés  : 

1°  François-Madeleine-Eugène-Victor  de  Bernard  , 
le  20- septembre  1778,  qui  entra  , en  1787,  k 
l’école  militaire  de  Tournon  , au  nombre  des  gen- 
tilshommes que  Sa  Majesté  faisait  élever  dans  les 
Ecoles  royales  et  militaires  , après  avoir  établi  ses 
preuves  de  noblesse  de  conformité  aux  ordonnances 
du  roi  ; il  décéda  sans  postérité  le  1 1 juin  1791  ; 

Si*  Emilie-Josephine-Madeleine  de  Bernard  de  Vol- 
vent, née  le  18  février  1777. 

Noble  Jean-François  de  Bernard,  est  décédé  le  11  juin 
1808;  il  n’a  laissé  d’enfants  et  d’héritiers  que  sa  fille  uni- 
que Emilie-Josephine-Madeleine,  dont  il  est  parlé  ci-des- 
sus, qui  a épousé  le  iGjuillct  1796,  noble  Jacques-Alexan- 
dre-François Garnier  de  Labareyre. 

Noble  Joseph-Marie  de  Bernard , chevalier  de  Volvent , 
né  le  26  juillet  1738  , entra  enseigne  au  régiment  des 
gardes  de  Lorraine,  le  29 mai  1767,  fit  les  campagnes  de 
1757,  1758,1759,  fut  capitaine  le  5 1 mars  1 774  ; cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-I.ouis  le  14  juillet 
1781 , et  se  retira  avec  pension  le  5 février  1788.  11  est 
célibataire  , et  n’a  d’autre  héritier  et  successeur  que  dame 
de  Garnier  de  ^|||bareyre,  sa  nièce. 

Armes  t « De  gueules  à la  bande  d’argent  chargée  de 
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» trois  moiiclietures  d’hermines  , au  chef  d’or  charge'  de 
I)  trois  roses  de  gueules.  » 


CAIJLET  DE  TAYAC , famille  originaire  de  Paris , qui 
a fourni  : 

I.  Pierre-Jacques  Caulet,  dcuyer,  contrôleur-ge'ndral 
de  la  maison  de  Madame  la  Dauphine,  en  1767;  il  a 
laisse'  : 

II.  Pierre  Caulet  de  Tayac  , e'cuyer,  ancien  directeur 
des  Postes  de  Worms,  de'partement  du  Mont-Tonnerre, 
ne'  en  septembre  1765.  Il  a pour  enfants  : 

jO  Pierre-Alexandre  Caulet , ne' en  lygS; 

2®  Ade'laïde  Caulet,  ne'e  en  1795  ; 

3®  Louise-Emilie,  ne'e  le  iSfe'vricr  1797. 

Atmes  : « De  gueules,  au  lion  d’argent  rampant,  à la 
» bande  de  gueules , charge'e  de  trois  e'toiles  d’argent.  » 


FERRE  eu  FERRY,  (de)  famille  noble,  originaire 
d’Italie , et  qui  s’établit  en  Provence , vers  le  milieu  du 
quinzième  siècle. 

I.  Jeanne  Ferre  ou  Febrv  , I*'' du  nom,  eut  pour  fils: 

II.  Nicolas  de  Ferre  , qui  fut  père  de  ; 

1°  Benoit,  dont  l’article  suit  ; 

2”  Perrin  de  Ferre. 

III.  Benoît  DE  Ferre  , suivit  le  roi  Réné , comte  de  Pro- 
vence , en  144^  > perte  de  ses  états  de  Naples  et 

de  Sicile.  Ce  prince , en  récompense  de  ses  services , lui 
accorda  plusieurs  privilèges , entr’autres  la  franchise  des 
tailles  des  biens  qu’il  avait  acquis  en  Provence  , ou  qu’il 
pourrait  y acquérir , jusqu’à  concurrence  d’un  demi-feu , 
ainsi  qu’il  constc  par  les  lettres  données  à ce  sujet , et  ré- 
gistrées  à la  Cour  des  comptes  d’Aix,  le  19  juillet  1476. 
Benoit  fit  son  testament,  le  9 avril  1476,  dans  lequel  il  est 
qualifié  noble , fils  de  noble  Nicolas , et  petit-fils  de  noble 
Jean  de  Ferre.  Il  avait  épousé  Mariette-Marcel , de  laquelle 
il  laissa  : 

1*  Nicolas  de  Ferre , tige  de  la  branche  des  seigneurs 
d’Agoult,  éteinte  en  la  personne  de  François  d« 
Ferre , seigneur  de  la  Mayette  ; 
a.  34 
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a*  Jean  de  Ferre , auteur  de  la  branche  des  seigneurs 
de  la  Colombe  , rapporte'e  ci-après; 

3°  Galiot,  qui  fait  la  branche  menlionne'e  plus  loin. 

Branche  des  seigneurs  de  la  Colombe. 

IV.  Jean  de  Ferre  alla  s’établir,  vers  l’an  i5oo  , dans 
le  comté  de  Grignan.  Il  testa,  en  i5o8,  laissant  de  sa 
femme  , dont  on  ignore  le  nom  : 

V.  Raymond  de  Ferre  , qui  épousa  Louise  Conte , 1* 
aa  février  i5i6.  François  I"',  roi  de  France,  confirma  les 
privilèges  que  les  rois  ses  prédécesseurs  avaient  accordés  à 
noble  Benoit,  eu  faveur  de  Raymond,  fils  de  noble  Jean 
de  Ferre.  Il  eut  pour  fils  ; 

VI.  Claude  de  Ferre,  marié,  le  to  février  i549>  avec 
Louise  de  Boulogne.  De  ce  mariage  est  issu  : 

VIL  Bernard  DE  Ferre  , marié,  le  1 2 août  1 679  , avec 
Françoise  d’Esparron,  fille  de  noble  Charles  d’Esparron,  et 
de  Claude  de  Taulignan.  Il  testa,  le  9 août  1621 , laissant 
de  son  mariage  : t 

i”  Charles , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Calmette  ; . 

2®  Gaspard , qui  a formé  une  autre  branche  ; 

5®  Hector , dont  l’article  suit. 

VIII.  Hector  DE  Ferre,  fut  maintenu  dans  ses  privilèges 
de  noblesse , par  les  commissaires  du  roi , députés  pour  la 
vérification  des  titres  de  noblesse , le  22  mai  1640.  Il  épousa 
Catherine  de  Jardiu  , dont  il  eut  : 

IX.  Daniel  DE  Ferre,  seigneur  de  la  Colombe,  qui  épousa, 
le 6 décembre  1666,  Marguerite  de  Coulomb,  fille  de  noble 
Jean  de  Coulomb.  De  ce  mariage  est  issu  : 

X.  Jean-François  de  Ferre,  seigneur  de  la  Colombe, 
marié,  le  17  juillet  1707,  avec  Madeleine  d’Escriyant,  fille 
de  François  d’Escrivant,  et  de  Jeanne  Touche  , du  lieu  de 
la  Roque-Broussane.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1“  Joseph-Pons,  dont  l’article  suit; 

2*  Marguerite,  qui  épou.sa  , le  3 septembre  1735, 
Pierre  de  Ferre. 

XI.  Joseph-Pons  de  Ferre  , seigneur  de  la  Colombe  , 
né  le  14  mai  1708,  épousa,  le  16  août  1756,  Elisabeth  de 
Ferre , fille  de  noble  Joseph  de  Ferre , et  de  dame  Ma- 
deleine d’Escrivant  de  Saint -Maximin.  De  ce  mariage 
vinrent  ; 
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I*  Joseph-Daniel  J 

2°  Jean- François-Pons  } 

3®  Victor-Germain  J 

4®  Victor-The'odore  j 

S**  Perpe'tue  de  Ferre. 

Branche  de  Provence , prise  ■ au  troisième  degré. 

IV.  Galiot  DE  Ferre  , troisième  fils  de  Benoit  de  Ferre  , 
et  de  Mariette-Marcel , laissa  de  sa  femme , dont  on  ignore 
je  nom  : 

1°  François  de  Ferre,  marie,  le  28  octobre  i5io, 
avec  Catherine  de  Simiane,  fille  de  Barthe'lemi  de 
Simiane  , seigneur  de  la  Cosle , et  de  Marie  de 
Vincens  j il  n'eut  qu’une  fille  nomme'e  Catherine  de 
Ferre  j 

a®  Jean  de  Ferre,  aussi  marié,  le  28  octobre  i5io, 
avec  Antoinette  de  Simiane , sœur  de  Catherine  , 
de  laquelle  il  eut  un  fils  , nommé  Pierre  de  Ferre  , 
qui  de  son  mariage  n’eut  qu’une  fille  alliée  à la  mai- 
son de  Simiane  ; ’ 

3°  Raphaël , qui  suit  : ^ 

V.  Raphaël  de  Ferre,  épousa,  en  1620,  Beatrix  Ber^é 
du  lieu  d’Opède,  dans  le  comtat  Venaissin.  11  eut  pour 
fils  : 

1°  Michel , dont  l’article  viendra; 

.2°  Barthe'lemi , auteur  de  la  branche  établie  à Saint- 
Maximin  ; 

5®  Sébastien , auteur  de  la  branche  établie  à Simiane. 

VI.  Michel  DE  Ferre,  épousa  Elizabeth  de  Farges, 
dont  sont  issus  : 

I®  Charles  ; 

2®  Claude  ; 

5°  Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

4®  Marc-Antoine,  qui  épousa,  le  i5  octobre  i58i, 
Antoinette  Brunei , et  qui  fit  branche  ; 

5®  Pierre  de  Ferre. 

' VII.  Antoine  de  Ferre,  I®'  du  nom,  épousa  Elizabeth 
de  Vergille , de  laquelle  il  laissa  : 

VIII-  Antoine  de  Ferre  II,  marié  1®  avec  Louise  de  Brc- 
mond  ; 2"  avec  Elûabeth  de  Barriolle.  11  eut  pour  fils  ; 
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Du  premier  Ut  : 

1°  François , dont  l’article  suit. 

Du  second  lit  : 

2“  Jean  Poucet , qui  a fait  branche  ; 

5“  Urbain  de  Ferre  , mort  sans  poste'rité. 

IX.  François  ne  Ferre  , c'pousa  , le  25  novembre  1668, 
Geneviève  de  Ferre  , fille  de  noble  Jean  de  Ferre  , et  d’Es- 
pèritte  Bariiière.  Il  laissa  de  ce  mariage  : 

1“  Joseph  ; 

2“  Pierre  Dupuis  ; 

3”  Henri  de  Ferre  , qui  suit. 

X.  Henri  de  Ferre,  seigneur  de  Vachères  , épousa,  le 
12  janvier  1722,  Anne  Boiiifay,  fille  de  Claude  et  d’Amie 
Espanet.  11  eut  pour  fils  : 

1“  Claude  de  Ferre,  qui  épousa,  le  25  septembre 
1748,  Marie-Anne  Constant,  fille  de  Joseph  Cons- 
tant , et  de  Marie  de  Molina.  Il  n’eut  point  de 
postérité  j • 

2°  Jean- Pierre  de  Ferre -la -Grange,  dont  l’article 

3**François-Hcnri  de  Ferry-du-Claux  , qui  a forme 
une  branche  rapportée  plus  bas. 

XI.  Jean-Pierre  de  Ferre-la-Grange  , marié',  le  20 
août  1756,  à Suzanne  Chaud,  de  laquelle  il  laissa  ; 

I®  Henri , II  du  nom  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Marc-François,  dont  l’article  se  répétera  aussi; 

3°  Marie-Rose  , née  le  5 novembre  l'jS'j; 

4“  Anne  , née  le  25  octobre  1760. 

XII.  Henri  de  Feriie-la-Grainge  , II  du  nom , né  le  5 
avril  175g. 

XIII.  Marc-François  de  Ferre- la-Grangk  , frère  du 
précédent , né  le  16  octobre  1765  , lieutenant  des  vaisseaux 
du  roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , a épousé  Marie-Anne  Masse , de  laquelle  il  a : 

1°  François-Pierre  , dont  l’article  suit  ; 

2®  Marie-Noèl-Rose-Emilie,  née  le  a5  décembre 
>79°.; 

3®  Marie-Eugénie-Françoise,  née  le  g Janvier  i8o3. 

XIV.  François-Pierre  de  Ferre-la-Grange  , né  le  4 

-V  ■ 


Digitized  by  Google 


THIROOX  DE  CROSNE  ET  d’arCONVILTÆ.  269 
•ctobrc  1787,  a épousé,  le  2 mai  i8i5.  Rose -The'rèse- 
Alexandre  Martin  , de  laquelle  il  a : 

Alexandrine-Marie*Tlic'rès«  , ne’ele^-  juin  1814. 

Branche  de  Ferry-du-Claux  , prise  au  dixième  degré. 

XI.  François-Henri  de  Ferry-du-Claux,  troisième  fils 
de  Henri , I"'  du  nom  , et  d’Anne  Bonifay,  a épouse' , le  5 
juin  1761,  demoiselle  marquise  Chaud,  fille  de  Jean  Chaud 
et  de  Madeleine  Anselme.  De  ce  mariage  : 

I"  François  Ferry-du-Claux  , dont  l’article  suitj 
2“  Marie-Suzanne  , née  le  i5  janvier  1763. 

XII.  François  de  Ferry-du-Claux,  ne'  le  5 novcmbrè 
1764  , a épousé  , le  2 décembre  1788  , Elizabetli-Jeanne- 
Hyppolite  Beaugeard  , de  laquelle  il  a : 

1 ° F rançois-Marie-Lazare  , né  le  28  mai  1 7q5  ; 

2°  François-Ferréol-Eugène,  né  le  3o  octobre  1795  } 

. 3°  Théopbile-Victor-Amédée,  né  le  12  mai  17971 
4°  Françoise -Marie- Marcelle , née  le  3 novembre 
1789. 

j4rmes  : « De  gueules  à trois  annelets  d’or,  deux  en 
» chef  et  un  en  pointe.  » 

THIROUX  DE  CROSNE  et  d’ARC ONVILLE. 

I.  Claude  Thiroux  , avocat  au  parlement  de  Dijon  , en 
i65g.  Louis  XIV  lui  donna  des  lettres  de  confirmation 
de  noblesse,  en  récompense  des  services,  de  lui,  et  de 
son  père  Denis  Thiroux , un  des  plus  célèbres  avocats  de 
son  temps  J trois  fois  vierg,  ou  maire  d’Autun  , trois  fois 
député  du  tiers-état  d’Aulun,  près  Louis  XHI  j chef  du 
conseil  du  prince  de  Coudé, et  qui,  en  1642,  sous  Louis  XIV, 
à la  tête  des  Eduens , ou  habitants  d’Autun  , défendit  cette 
ville,  contre  un  parti  de  guerre  civile,  sous  la  Fronde. 
Claude  Thiroux , fut  d’abord  vierg  ou  maire  d’Autun  , et 
député  du  tiers-état  d’Autun , près  Louis  XIII  etI..ouis  XIV. 

Thiroux  , fernuer-général  et  administrateur  de  l’Hôtel- 
Dieu  de  Paris. 

Thirouxde  Lailly,  administrateur-général  des  Postes. 

Thiroux  d’Arconville  , président  honoraire  au  parle- 
ment de  Paris. 

Thiroux  de  Crosne,  intendant  de  Rouen,  conseiller 
d’Etat , et  lieutenant-général  de  police.  » 
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Thiroui  d’Arconville. 

Thirol’x  de  Gervilliers,  ancien  raare’clial  de  camp. 

Thiroux  de  Frazé. 

Thiroux  de  Mondesir  , lieulenant-gcfuéral  des  arine'e» 
du  roi. 

Armes  : « D’argent , à la  fasce  d’azur  cliarge'e  de  trois 
» bandes  d’or , accompagne'e  en  chef  d’une  croisette  ancree 
D de  gueules , et  eu  pointe  de  trois  têtes  de  lion  de  même , 
« pose'es  2 et  I ». 


PASCALIS  DE  LONGPR.4.,  en  Dauphine',  famillenoble, 
originaire  d’Italie.  Sd  filiation  remonte  à : 

I.  Guillaume  Pascalis,  frère  et  he'ritier  de  Jean  Pascalis, 
lequel  avait  acquis  d’une  demoiselle  de  Clermont , le  fief 
allodial  et  la  maison  forte  dcLongpra,  situes  dans  la  paroisse 
de  Saint-Gloire , diocèse  de  Vienne  en  Dauphiné.  Guil- 
laume eut  pour  fils  : 

II.  Charles  Pascalis  de  Longpra,  qui  laissa  : 

1°  Jean,  qui  suit; 

2*  Dominique. 

III.  Jean  Pascalis  de  Longpra  , I*'  du  nom , eut  pour 
fils  ; 

IV.  Jean  Pascalis  de  Longpra  , II  du  nom , lequel  fut 
père  de  : 

V.  Geoffrey  Pascalis  de  Longpra.  Ce  dernier  eut  pour 
fils: 

VI.  Pierre  Pascalis  de  Longpra,  lequel  fut  convoque' , 
en  avril  1692  , comme  gentilhomme  de  l’arrière-ban  de 
Dauphine'.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Pierre-Antoine,  dont  l’article  suit; 

2°  Louis-François  Pascalis  de  Longpra,  mort  sans 
postérité. 

VII. Pierre- Antoine  Pascalis  de  Longpra,  conseiller-maître 
en  la  chambre  des  comptes  de  Dauphiné,  et  au  parlement 
de  ladite  province,  en  1725;  mort  le  2i  janvier  1796, 
avait  épousé.: , de  laquelle  il  laissa  : 

I “ Pierre-Louis-Emilien  , dont  l’article  suit  ; 

2*  André-Alexandre  Pascalis  de  Longpra. 

Pierre-Louis-Emilien  Pascalis  de  Longpra. 

Arntss  : « En  Italie , cette  famille  portait  de  sinople , 
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» à rni  agneau  d’or,  à la  croix  d’argent;  pour  legende  : 
» Af;num  Dei  revereor;  mais  par  l’acquisition  du  fief  de 
Ijongpra  , Jean  et  Guillaume  Pascalis  furent  autorise's  à 
changer  leurs  armes  , qui  sont  aujourd’hui:  de  sinople  au 
chef  d’argent,  charge'  d’un  pont  de  sable  flanqué  de  quatre 
tours  de  même. 


FAL'RE,  famille  noble,  originaire  de  la  ville  de  Tour- 
non  en  V ivarais  ; elle  a e'te'  divise'e  en  deux  branches  prin- 
cipales, qui  font  celles  de  fielin  et  des  Chaberts.  La  pre- 
mière , qui  e'tait  l’aine'e , est  e'teinte  : nous  en  suivrons 
iicatimoins  la  filiation.  La  seconde,  e'tablieà  Saint-Péraj,  il 
V a plus  d’uii  siècle  y réside  encore  de  nos  jours.  Elle  a 
été  maintenue  dans  sa  noblesse  , par  un  arrêt  de  la  Cour 
de;  comptes,  aides  et  finances  de  Montpellier,  rendu  le 

décembre  1 778 , et  enregistré  à la  chambre  des  comptes 
du  Dauphiné,  le  16  mars  1779,  lequel  nous  a été  mis  sous 
les  yeux. 

Cette  famille  a produit  plusieurs  officiers  recommanda- 
bles par  leurs  services  et  leur  dévouement  à l’auguste 
maison  de  Bourbon. 

I.  Jean  Faure  . I"  du  nom  , écuyer , habitant  à Tournon 
•U  commencement  du  dix-septième  siècle.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Alexandre  Faure,  l"’  du  nom,  écuyer , qui  fut 
marié  deux  fois.  De  ces  deux  mariages  naquirent  : 

1®  N Faure  de  Belin,  qui  suit; 

2°  Alexandre,  qui  fonda  la  branche  des  Chaberts, 
qui  sera  rapportée  ci-après  ; 

5°  Catherine,  mariée,  en  1697,  avec  Louis  Pastour 
de  Costebelle  , écuyer,  officier  de  la  marine  royale, 
dont  le  fils  Jean-François  de  Pastour  de  Costebelle, 
capitaine  de  vaisseau , et  retiré  avec  le  brevet  de 
chef  d’escadre,  est  décédé  à Toulon  en  1794» 

III.  N.  Faure  DE  Belin  , écuyer,  laissa: 

I®  Jean,  qui  suivra; 

a“  Deux  filles , dontune  fut  mariée  avec  N.  de  Vancl, 
écuyer  ; et  la  seconde  , avec  N.  de  Masclaris , éga- 
lement écuyer  et  capitaine  de  cavalerie. 

IV.  Jean  Faure  de  Belin  , II  du  nom , écuyer , eut  : 

1°  N.  Faure  de  Belin,  capitaine  d’artillerie,  tué  au 
siège  de  Berg-Op-Zoom  ; 
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2*  Anncl-Josoph  , qui  suit. 

V.  Aiinct-Josepli  Fal're  de  Bemn  , ëcuyer , cornette  au 
re’gimcnl  de  Chabot , cavalerie  , e'pousa  IN.  de  la  Chapelle. 
De  ce  mariage  , sont  ne's  : 

1*  Plusieurs  enfants  de'cëdës  en.bas  âge,  ou  sans  pos- 
térité'j 

a®  Henriette-Catherine  Faure  de  Belin  . dernier  rejet- 
ton  de  cette  branche  , qui  s’allia  avec  N.  de  Cham- 
bouas  , marqiiis  de  Pcrraud. 


Première  branche  de  F aure  des  Chaberts , prise 
au  deuxième  degré. 

III.  Alexandre  Faure  des  Chaberts,  II  Su  nom , écuyer,, 
lieutenant  d’infanterie,  second  fils  d’Alexandre  Faure  , I*' 
du  nom , contracta  mariage,  le  g juillet  1689  , avec  Cathe- 
rine du  Mazet-Veyret , dont  il  eut  : 

I*  Alexandre,  qui  suit; 

2®  Etienne- Henri , qui  a formé  une  branche,  dont 
l’article  viendra  ; 

3°  François , sieur  Dulac , lieutenant  au  régiment 
d’Andelau,  cavalerie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , mort  célibataire  ; 

4®  Une  fille  qui  épousa  N.  de  Geix  de  Montgaillard  , 
écuyer  , et  qui  n’eut  qu’une  demoiselle  , mariée 
avec  N.  d’Arlande,  marquis  de  Mirabel  en  Viva- 
rais.  De  ce  mariage  est  issue  madame  la  marquise 
de  Surville. 


IV.  Alexandre-François  Faure  des  Chaberts,  écuyer, 
lieutenant  au  régiment  de  Lorraine,  épousa,  le  i5  norem- 
bre  1735,  Marie  Biousse  ; ils  laissèrent  : 

1°  Alexandre  , qui  suivra  ; 

2®  Henri,  chevalier  des  Chaberts  , lieutenant-colonel 
d’infanterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , qui  émigra  en  1791  ; il  fut  succes- 
sivement major-générîj  de  l’avant-garde  de  l’armée 
du  duc  de  Bourbon  , et  capitaine  de  grenadiers  au 
# régiment  de  Viosménil.  11  servit  ensuite  dans  l’ar- 
mée de  Condé,  et  obtint,  à son  licencîment , une 

f tension  du  roi  de  la  Grande-Bretagne.  M.  le  cheva- 
icr  des  Chaberts  est  rentré  en  France  depuis  l’heu- 
reux avènement  desa  majesté LouisXVHI  au  trône; 
5'  Gabriel,  abbé  des  Chaberts,  décédé  eu  1814, 
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4®  Marie- Anne-Constaiice  , marie'e  à Louis-Alepiis 
Barnaud  de  Villeneuve-Laroche,  mare'chal- des- 
logis d«s  gardcs-du-corps  du  roi,  et  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

V.  Alexandre  Faure  des  Chaberts  , III‘  du  nom,  co- 
seigneur du  Pont  de  Barret,  capitaine  au  régiment, Koyal- 
Picardie,  cavalerie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis,  aépousé,  le  25 avril .1778,  Marie Liotaud, 
dont  il  a eu  : 

1°  Un  fils  , déce'dé  en  bas  âge  j 

2°  Marie -Françoise -Sophie  , marie'e,  le  i5  février 
i8o5,  avec  Louis-Balüiazard  du  Bay,  chevalier,, ci- 
devant  seigneur  de  Gros,  Ge've'las  et  co-seigneur d« 
la  barouic  de  BofTre.  ' 

Deuxième  branche  de  Faure  des  Chaberts , prise 
au  troisième  degré. 

IV.  Etienne-Henri  Faure  des  Chaberts  , second  fils  d’A- 
lexandre , II'  du  nom , et  de  Catherine  du  Mazet  Veyret, 
capitaine  au  re'giment  de  la  Couronne  , dragons , au  servies 
de  Stanislas , roi  de  Pologne,  et  dans  celui  de  Linck,  in- 
fanterie allemande , au  service  de  France , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- Louis,  perdit  un  bras  à 
Dantzick , en  1 7Î4  » obtint  le  commandement  du  Gua  en 
Languedoc.  11  épousa  , le  igavril  t752  , Marianne  dePig- 
nac  du  Four  de  Latour  j et  de  ce  mariage  sont  nés  : 

1®  François,  qui  suit; 

2°  Jean  Alexis,  capitaine  au  régiment  de  Perche,  in- 
fanterie , chevalier  de  l’ordre  roy^l  et  militaire  de 
Saint-Louis,  qui  émigra  en  17^1  , servit  dans  le  - “ 
régiment  de- Viosménil,  et  ensuite  dans  l’armée  de 
Condé , jusqu’au  licenciement. 

V.  François  Faure  des  Chaberts,  capitaine  au  régiment 
de  Perche,  qui  se  retira,  en  1790,  avec  un  bon  pour  la 
croix  de  Saint-Louis. 

j4rmes  : « D’argent  au  chevron  d’azur  , accompagné 
de  trois  tètes  de  maures  collectées  d’argent,  deux  en  chef 
et  une  en  pointe,  deux  lévriers  pour  supports , couronne 
de  comte.» 
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CHAIGNON,  (de)  famille  noble,  originaire  du  Pe'ri- 
gord  , actuellement  c'iablie  dans  les  provinces  de  Bourgo- 

£ne  et  de  la  Franclie-Conité , de'parlemeut  de  Saône  et 
nire  et  du  Jura. 


I.  Albert  de  Chaignoiv  Deslans  , sieur  du  Puibarbacy  , 
habitant  au  bourg  de  Courgniac  en  Périgord  , est  qualifié 
dé  noble  et  d’écuyer  dans  un  contrat  de  mariage,  du  14 
mars  i522;  il  avait  épousé  Françoise  d’Ëssallei  , fille  de 
noble  Grimon  d’Essalei , et  d’isabeau  de  la  Romagère.  De 
ce  mariage  vint  : 
i"  Hélie. 


II.  Hélie  DE  Chaignoîc,  écuyer,  sieur  de  la  Cbapelle  ; 
il  avait  épousé  Françoise  de  Lasbroussas  demoiselle.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1®  Jean,  dont  l’article  viendra^ 

3®  Jeanne  , dont  on  ne  connaît  pas  les  destinées. 

III.  Jean  de  Chaignon  Deslans  , écuyer , sieur  de  la 
Chabroulei , habitant  au  bourg  de  Courgniac , capitaine 
d’une  compagnie  de  gens  de  pied  ; il  fut  chargé  , en  1689  , 

5ar  M.  de  Montpesat,  gouverneur  pour  le  roi  en  Périgord, 
’assiéger  le  château  du  haut  et  bas  Brussat.  Par  contrat 
de  mariage  du  3 août  1 568  , il  avait  épousé  Perronne  de  la 
IVIartonie  , fille  de  messire  Gaston  de  la  Martouie , cheva- 
lier de  l’ordre  du  roi , seigneur  de  la  Martouie  , Brussat  et 
Saint-Jean  de  Colle.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  François  , dont  l’article  viendra  } 

3°  Jacques  , qui  a été  tuéj 

3°  Raimoi\^,  récollet  profet,  mort  s’étant  exposé  pour 
panser  les  prisonniers  à Bordeaux; 

4®  François  , aussi  récollet  profet  ; 

5®  Françoise,  mariée  au  sieur  d’Arpes. 

IV.  François  de  Chaïgnon  Deslans  , écuyer  , sieur  du 
Puimorulier , avait  épousé  Marguerite  Bardons  de  Brous 
demoiselle  , duquel  mariage  vinrent  : 

I®  Jacques,  dont  l’arricle  viendra; 
a*  Gaston,  écuyer  , sieur  du  Peiebier,  lequel  est  allé 
habiter  ses  biens  en  Limousin.  11  est  mort  sans 
postérité. 

V.  Jacques  de  Ciiaignon,  écuyer,  sieur  de  la  Cbam- 
paigne,  habitant  au  bourg  de  Courgneu.  Il  était  ofSicier  au 
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régiment  de  Gassion  , cavalerie.  Par  contrat  de  mariage  du 
dernier  février  1661  , il  avait  épousé  Marguerite  Mallet 
de  Cliùtillon , dame  de  Leimonie , duquel  mariage  vinrent  t 
I®  Françeis-Antoine  de  Chaignon  , écuyer,  seigneur 
de  la  Cliabroulei.  Il  était,  en  1712,  capitaine  com- 
mandant du  régiment  de  Varennc;  resté  célibataire, 
il  aliéna  tous  les  biens  siibslilués  à scs  frères.  Il  est 
mort  en  i y54 , commandant  un  château  de  Châ- 
* lons-sur-Saône  , ayant  une  des  deux  compagnies  de 
bas-ofilciers  invalides  , les  premières  créccs  ; 

2®  François  , sieur  de  la  Feuillade  , mort  célibataire  j 
3“  Marc-François,  dont  l’article  viendra  ; ' 

4°  Autre  François,  sieur  du  Chciron,  mort  céliba- 
taire ; 

5°  Françoise  qui  a été  mariée;  on  ignore  le  nom  de 
son  mari; 

6®  Marie,  dont  on  ne  connaît  pas  les  destinées. 

VI.  Marc-Fr,;nçois  de  Chaignon,  chevalier,  seigneur  de 
la  Chapelle  , né  en  1669  ; il  est  entré  au  service  fort  jeune  ; 
il  a eu , le  i"  mars  1701  , la  commission  de  capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  Montrevcl  ; il  leva  à ses  frais  sa 
compagnie  en  y sacrihanl  sa  fortune  ; ayant  fait  les  guerres 
de  Flandres  , et  ayant  été  grièvement  blessé  à la  tête , il  se 
trouva  forcé  de  quitter  le  service  et  mourut  en  i74i*  H 
avait  épousé,  en  Brabant  le  17  février  1703,  Ida  Cornélia 
Van  de  Ven , dame  de  Lathui , fille  de  Jacques  Van  de  Ven 
et  de  Marie-Claire  Slokmaiis , familles  nobles  et  anciennes. 

'Jean  Van  de  Ven,  frère  d’Ida  Cornélia,  était  receveur  des 
états  et  bourguemestre  de  la  ville  de  Louvain  ; ayant  trois 
fois  délivré  cette  ville  des  ennemis  à la  tête  des  seuls  bour- 
geois , il  fut  créé  vicomte  de  Louvain,  en  1711,  par  sa 
majesté  Charles  VI , roi  d’Espagne.  Le  Diplôme , du  5 mai 
, 1711,  rend  ce  titre  héréditaire  à ses  hoirs  mâles  et  femelles. 
11  est  mort  garçon,  et  n’a  laissé  d’héritiers  que  le  fils  d’Ida 
Cornélia  , sa  sœur,  dont  l’article  suit  : 

VIL  Jean-Anne-François-Joseph  DE  Chaignon,  cheva- 
lier , seigneur  de  Condal , lequel  s’étant  nommé  Pierre  dans 
tous  ses  autres  actes  , a déclaré  et  repris  ses  vrais  noms  de 
baptême  dans  son  testament  du  5o  avril  1787.  Il  avait  d’a- 
bord embrassé  le  service  militaire  du  roi  ; mais  s’étant 
livré  à la  Diplomatie , il  obtint  en  1 744  > 1*  place  de  ré- 
sident du  roi,  près  de  la  république  de  Valais,  qu’il  a 
occupée  pendant  quarante-quatre  ans  et  jusqu’à  sa  mort. 
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arrivée  le  6 de'cembre  1787 , recueillant  des  te'moignagcs 
non  interrompus  de  la  satisfaction  de  scs  services  , des  rois 
Louis  XV  et  Louis  XVI , de  leurs  ministres  et  ge'neraux 
d’arme'es  , et  spécialement  de  M.  le  prince  de  Coiiti  , avec 
lequel  il  avait  correspondu  pendant  les  guerres  d’Italie, 
ïïeux  fois  il  a été  chargé  par  des  pleins  pouvoirs  du  roi 
Louis  XV,  de  renouveller  avec  l’Etiit  de  Valais  , la  capitu- 
lation du  régiment  Suisse  de  Courten.  Eu  1 759  , alors  âgé 
de  ciiiquante-six  ans , il  épousa  , de  l’agrément  du  Roi , • 
Louise-Françoise-Catlierine  de  Quartery,  lille  de  Joseph - 
Adrien  de  Quartery,  seigneur  Vidame  de  Massonger  et 
d'Aviaz , dont  la  famille  est  une  des  plus  anciennes  du  Valais. 
Et  d’Anne-Marie  Debons  j’dc  ce  mariage  vinrent  : 

1“  Maurice -Théodule- Pierre -Louis -Pbilippe-Marc- 
Georges,  dont  l’article  viendra; 

2®  Pierre-Louis-Autoine  Paneras  , qui  forme  une  se- 
conde branche  rapportée  ci-après  ; 

3®  Marie-Louise-Vicloirc,  née  à Sion,  le  20  mai  1761, 
veuve  de  M.  le  chevalier  Vincent  de  Courten,  capi- 
taine au  régiment  de  son  nom , au  sen'icc  de  sa 
majesté  le  roi  de  Sardaigne  ; 

4*  Marie-Elisabeth-Adélaidc  , née  le  3o  septembre 
1765,  a épousé  M.  Charles  Debons,  colonel  retiré 
du  sei-vice  de  France  ; 

5®  Marie-Patience,  née  le  i®'  mai  1765,  a épousé 
M.  du  Fay,  seigneur  de  Tavai,  officier  retiré  du 
service  de  France , magistrat  en  V’alais  ; 

6“  Marie-Louise-Patience  , née  le  7 juin  1771  , a , 
épousé , en  premières  noces  , M.  Adrien  de  Preux  , 
mort  au  service  d’Angleterre , et  ensuite  M.  de  la 
Fargue,  lieutenant-colonel  au  service  de  France  ; 

7®  Anne-Marie-Sophie,  née  le  3o  décembre  1792  , a 
épousé  M.  Gaspard-Melchior  de  Quartey  ; 

8®  Marie-Clotilde , née  le  8 octobre  1776,  veuve  de  • 
M.  le  colonel  Villerme , et  six  autres,  tous  morts  en 
bas  âge  ; ce  qui  fait  onze  enfants. 

VIII.  Maurice -Théodule- Pierre -Louis -Pbilippe-Marc- 
George  de  Chaignon,  chevalier,  né  en  Valais,  le  25  avril 
1761  , a eu  pour  parrain  l’Etat  de  Valais,  et  par  lui  natu- 
ralisé V^alaisans,  par  ce  motif  de  l’agrément  du  roi.  11  a 
servi  dans  le  régiment  Suisse  de  Courten,  jusqu’au  1“' 
janvier  1790  ; le  20  uovembre  1787,  il  avait  été  reçu  mem- 
bre de  la  noblesse  des  Etats  de  Bourgogne , dans  le  ressort 
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desquels  il  posse'clait  le  fief  de  Lamotte  ; et , par  la  mort  de 
son  père,  la  terre  de  Condal  en  toute  justice  dans  le  château 
de  laquelle  il  habite  avec  sa  famille.  Il  s’est  marie'  en  I.or- 
rame,  le  27  avril  1 789 , avec  Marie-Catherine-Antoiuctle- 
Adelaide  Quenel , fille  de  Nicolas-Charles  Qucnel , e'cnyer, 
secre'taire  honoraire  du  roi , receveur  des  finances  à Vie  , 
et  de  dame  Françoise  de  la  Marc  ; duquel  mariage  sont 
ue's  : 


1°  Maurice-Anloine-Pascal , ne'  le  24  janvier  1798; 

2°  Flavien-Joscph  , 'ne'  le  25  octobre  1802;  ^ 

5®  Loiiise-Aime'c , ne'e  le  10  mars  1790,  marie'c,  le 
if)  mai  1809,  à M.  Charles-Hcctor-Jeau-Catheriue 
Fontaine  ; 

4’*  Marie-Françoise-Louise-Adèle,  rièe  le  2^  mars 


'797.Î 

' Maric-Madeleine-Laure  ; 
morte  en  bas  âge. 


ne'e  le  12  janvier  i8o5 


I.  Pierre-Louis-Antoine  Paneras  de  Chaignon,  chevalier, 
né  à Sion  en  Valais  le  i3  de'cembre  1767  , second  fils  de 
Jean-Anne-François-Joseph  de  Chaignon  , habite  Saint- 
Amour  , de'partement  du  Jura.  Il  est  membre  du  Conseil 
gc'ne'ral  de  ce  département.  11  s’est  marie  le  1 1 novembre 
1794,  à Jeanne-Charlotte  de  Saint-Mauris  , demoiselle, 
fille  de  Philibert  Yoland  de  Saint-Mauris  , seigneurdu  Rnn- 
chat  en  Bourgogne  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  , lieutenant  colonel  du  régiment  royal 
cavalerie,  dans  lecpicl  il  a servi  quarante-quatre  ans.  Celte* 
branche  de  Saint-Mauris,  appelîc'e  autrefois  d’Augerans, 
tenait  à celle  des  Saint-Maurice  , princes  de  Montbarey, 
à laquelle  elle  e'iait  substituée  pour  partie  des  biens  de 
cette  dernière  branche.  Pierre-Louis-Antoine  Paneras  de 
Chaignon  , à la  mort  de  son  père  en  1 787  , avait  été  ré- 
clamé par  l’état  de  Valais  auprès  du  ministre  des  affaires 
étrangères  , pour  occuper  la  place  de  résident  de  France  j 
mais  âgé  alors  de  dix-peuf  ans  , son  âge  parut  ne  pas  per-  . 
mettre  de  la  lui  accoidcr.  De  son  mariage  avec  Jeanne- 
Charlotte  de  Saint-Mauris  sont  nds  : , 

1”  Victor  Théobald  né  le  3 octobre  i8oi  ; 

2”  Antoine  Edouard  né  le  8 janvier  1806  j 

5“  Marie  - Françoise  - Caroline  née  le  21  septembre 
17955 

, 4*  Marie-Adrienne  née  le  a3  février  1809. 
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La  généalogie  ci-dcssus  est  faite  d’après  les  contrats  d* 
mariages,  testaments  et  autres  pièces  qu’ont  par  devers 
eux  MM.  de  Chaignon  frères  , lesquels  pour  établir  la 
preuve  de  leur  noblesse , joignent  à ce  mémoire  : 

Copie  en  forme  de  l’ordonnance  de  M.  Hélie  de 
Montozon  , commissaire  subdélogué  de  M.  Claude  Pellot , 
intendant  de  la  généralité  de  Guyenne  , commissaire  exé- 
cuteur de  la  déclaration  du  roi  des  8 février  et  22  mars 
1666  , concernant  la  recherche  de  la  fausse  et  véritable 
noblesse,  par  laquelle  il  est  dit  que  Jacques  et  Gaston  de 
Chaignon,  écuyers,  seigneurs  de  la  Champaigneet  da 
Peichier  , ayant  donné  communication  des  titres,  d’après 
Icsqug^s  leur  noblesse  était  prouvée  et  justifiée,  ils  soient 
maintenus  dans  leur  possession  immémoriale,  et  décba^éi 
■ de  l’assignation  à eux  donnée  j qu’en  conséquence  les  li- 
tres produits  seraient  rendus  auxdits  sieurs  de  Chaignon 
frères  , etc. 

2“  Copie  en  forme  du  jugement  de  M.  Claude  Pcllojt, 
intendant  de  la  'généralité  de  Guyenne  , commissaire  dé- 
puté par  les  arrêtés  du  conseil  dcs  25  février  et  22  mars 
j666,  pour  la  représentation  des  titres  de  noblesse  et  re-- 
cherche  des  usurpateurs  des  titres  de  noblesse  , écuyers 
ou  chevaliers  par  lequel  jugement  il  se  voit  que  les  sieurs 
de  Chaignon  , Jacques  et  Gaston  frères  ont  produit  les 
titres  nécessaires  , pour  prouver  et  justifier  leur  noblesse 
par  filiation  depuis  Albert  de  Chaignon  qualifié  d’écuyer 
,en  i522  dans  son  contrat  de  mariage  , et  d’après  quoi 
mon  dit  sieur  rinlendant  donne  acte  auxdits  Jacques  et 
Gaston  de  Chaignon  , de  la  représentation  de  leurs  titres 
et  ordonne  qu’ils  soient  inscrits  dans  le  catalogue  des 
nobles  de  la  sénéchaussée  de  Périgueux.  ^ • 

5°  Cojiie  en  forme  du  procès-verbal  des  états  de  Bour- 
gogne et  du  certificat  de  Messieurs  les  comnrissaires  char- 
gés de  la  vérification  des  titres  , du  20  novembre  1787  , 
délivré  à Messire  Maurice  - Théodule  - Pierre  - Louis—’ 
Philippe  - Marie  - George  de  Chaignon  , chevalier , par 
lerpiel  il  a été  reconnu  bon  gentilhomme  , non  noble  seu- 
lement mais  delà  qualité  re([uise  pour  avoir  entrée  , séance 
et  voix  délibérative  à la  chambre  de.  la  noblesse  desdits 
états  , les  litres  produits  remontants  depuis  lui  présenté 
jusqu’à  François  de  Chaignon,  son  trisaïeul. 

Mess,  de  Chaignon  ont  trouvé  dans  les  papiers  de  feu 
leur  père , dilïérentes  notes  et  lettres  qui  prouvent  que 
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par  alliance  et  descendance  , ils  tiennent  à pinsienrs  fa- 
milles anciennes  du  Pe'rigord  et  du  Limousin,  telles  qu’aux 
Chàtillon  , Aiibusson  , Chap  de  Rastignac  , marquis  de 
Laxion  , la  Barde  de  Paicnemil  ; sans  pouvoir  e'Iablir 
commentées  alliances  ont  e'te' forme'es , leur  père  c'tant 
reste'  depuis  bien  longues  années  sans  relation  avec  la 
province  dont  il  e'tait  originaire  , et  eux  n’ayant  pu  en 
renouer  aucune  par  l’effet  de  la  révolution  , malgré  le« 
démarches  qu’ils  ont  faites  à cet  égard. 

M.  de  Chaignou  ainé , ayant  le  diplôme  original  de 
vicomte  de  Louvain  , accordé  à son  grand  oncle  mater- 
nel Jean  Vau  de  Ven  pour  lui  et  ses  hoirs  mâles  et  fe- 
melles’ , qui  n’a  laissé  pour  héritier  que  sa  sœur  Ida 
Cornélia  Van  de  Ven  , mère  de  Jean  - Anne  - François- 
Joseph  de  Chaignon  , qui , de  son  vivant , avait  fait  des 
démarches  pour  faire  valoir  ses  droits  au  titre  de  vicomte  j 
mais  que  aifférentcs  circonstances  ont  rendues  infruc- 
tueuses ; M.  de  Chaignon  aîné  a cru  devoir  profiter  du  sé- 
jour que  sa  majesté  l’empereur  d’Autriche  a fait  en  France 
pour  en  renouveller  la  demande  ; en  conséquence  il  a 
présenté  une  requête  , et  y a joint  copie  authentique  du 
titre  et  des  pièces  nécessaires  pour  prouver  sa  descendance 

Îar  sa  grand’mère , de  Jean  Van  de  Ven  , vicomte  de. 

louvain.  Sa  majesté  l’empereur  d’Autriche  a renvoyé 
cette  affaire  à la  chancellerie  de  Vienne. 

La  famille  de  Chaignon  porte:  d’azur,  au  lion  d’or  armé 
et  lampassé  de  sable  , empoignant  de  sa  patte  droite  une  ^ 
épée  d’argent  à la  garde  d’or  ; pour  support  à la  droite, 
un  Lion  d’or,  armé  et  lampassé  de  gueules;  à la  gauche  un 
Icvrier  d’argent  accolé  de  gueules  et  bordé  d’or,  surmonté 
d’une  couronne  de  marquis.  . 

RODIER  DE L4  BRU GÜIÈRE , famille  orîgi naire  d’Auril- 
lac  en  Auvergne.  Pierre  Rodier,  évêque  de  Carcassonne,  qui 
en  était  membre , appella  scs  neveux  en  Languedoc , et  les 
fit  établir  à Carcassonne,  à Alais  et  à Anduze.  La  branche 
de  Carcassonne  et  celle  d’Alais  sont  éteintes;  il  ne  reste 
plus  que  celle  d’Anduze. 

Cette  dernière  branche  possédait  depuis  très-long  temps 
différents  fiefs , pour  lesquels  , elle  faisait  hommage  au 
comte  d’Alais. 

L Antoine  Rodier  , seigneur  de  la  Bruguière , se  maria 
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avec  mademoiselle  Marguerite  Layre  , de  Nimes  , par  acte 
du  ry  mai  i745j  il  est  mort  le  ay  novembre  i y g3.  De  ce 
mariage  : * 

1°  Antoine  , dont  l’article  suif  ; 

2“  François-Albert,  qui  a confirmé  la  lignée  , et  dont 
l’article  viendra. 

II.  Antoine  Rodier  de  la  Bruguière,  né  le  22  juillet 
1 y 45  , s’esl  marié , le  2 février  1 782 , à Nimes , avec  made- 
moiselle Magdeleine  Verdier  de  Lacoste.  De  ce  mariage  : 

1°  F.lisabcth-Antoinefte , née  le  27  octobre  iy8a; 

2“  Suzanne-Julie-Clarice , née  le  5o  juin  iy84- 

II.  François-Albert  Rodier  de  la  Bruguière,  né  le  5 
août  I y55  , frère  du  précédent , s’est  marié , le  29  avril 
1799,  avec  Elisabeth-Antoinette  Rodier.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

1°  Antoine-Ernest,  né  le  8 septembre  1800; 

2°  Jules-François-Albert,  né  le  1 5 octobre  1802; 

5°  Anloiiiette-Aline-Madeleine , née  le3o  septembre 
1810. 

Armes  : « De  gueules,  an  château  d’argent , maçonné  de 
» sable  , donjouné  de  trois  tours  de  même.  » 


BERAUD-DÜ-PÉROÜ , (de)  famille  noble,  originaire 
de  Guicnne. 

I.  Nicolas  DE  Béraud,  écuyer,  conseiller  du  roi  , lieu- 
tenant particulier  au  présidial  de  Saintes,  garde  des  sceaux 
en  la  cour  des  aides  de  Guienne , épousa  , le  1 5 avril  1 655, 
Marguerite  Aymard  , fille  de  messire  Jacques  Aymard , 
seigneur  du  Pérou  , conseiller  du  roi  en  ses  conseils  d’état. 
Il  eut  de  ce  mariage  : 

II.  François-Ignace  de  Béraud,  écuyer,  seigneur  du 
Pérou  , né  le  2.5  septembre  1662,  nommé  à la  charge  de 
conseiller  et  garde  des  sceaux  en  la  cour  des  aides  de  Bor- 
deaux, par  provisions  du  12  juillet  1695,  reçu  en  la- 
dite cour,  le  5i  août  suivant.  11  épousa  Marie-Made- 
leine Dejean,  de  laquelle  il  laissa  : 

Joseph,  dont  l’article  suit; 

2”  Alexandre,  chanoine  de  la  cathédralede  Saintes; 

5*  Jeanne-Françoise,  morte  fille. 
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III.  Joseph  Béraud,  «fcuyer,  seigneur  du  Pérou,  capi> 
taine  d’infanterie  dans  le  régiment,  de  Beauce , mort  briga- 
dier des  armées  du  roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint'Louis.  11  avait  épousé , le  5 septembre  1735, 

Catherine  Huon , fille  de  messire  Jérémie  HuoUf  écuyer. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Claude,  diacre,  mort  à Saintes; 

a**  Joseph-Ignace , écuyer , marié  en  premières  noce* 
à N.  d’Aulnis  Duviguaii  ; et  en  secondes  noces  k 
Victoire  Beaupoil  de  Saint-Aulaire , existaut  sans 
enfants  ; 

5°  François , qui  suit; 

4*  Charles-Jérémie,  prêtre , massacré  aux  Carmes  de 
Paris , en  1 79a  ; 

5*  Marie-Catherine , mariée  k messire  Etienne-Simon 
de  Cursay-de-Villcrs,  écuyer,  seigneur  de  Saint- 
André,  et  Bois-Roche  ; 

6**  Autre  Marie-Catherine,  morte  demoiselle  à Ver- 
sailles, en  1794* 

rV.  François  Béraud,  cheralier,  seigneur  du  Pérou,  de 
Jarlac  et  Montils , Orrille , Auvignac  , fa  Ferrière  et  autres 
lieux,  nommé  garde  de  la  marine,  au  département  de 
Rochefort , par  lettres  du  9 août  1766 , capitaine  des  vais- 
seaux du  roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  -V 

Saint-Louis  , mort  émiCTé  à Montjoie  , duché  de  Juliers  , 
le  17  décembre  179a.  11  avait  épousé  demoiselle  Marie- 
Justine  Bidé  de  Maurville,  fille  de  haut  et  puissant  sei- 
gneur messire  Bemard-Hippolite  Bidé , comte  de  Maur- 
ville , seigneur  de  la  Fonelière , etc. , lieutenant-général  des 
armées  navales  de  Sa  Majesté,  vice-amiral , grand’eroix  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , etc. , et  de  de- 
moiselle N. de  Brach.  De  ce  marine  estissu  : 

V.  Hippolite-Charles-François  de  Beraud-du- Pérou, 
né  le  7 février  1 782 , inspecteur-général  des  contributions 
directes  et  du  cadastre. 

Armes  t « D’azur , à trois  chevrons  d’or , accompagnés 
» de  trois  étoiles  d’argent,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  » 
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KERSABIEC,  (Siochan  de)  trèf^ncienne  famille  de 
Bretagne,  dont  l’origine  remonte  à une  antiquité'  si  éloi- 
gnée qu’elle  se  perd  dans  la  nuit  des  temps. 

Dès  le  commencement  du  treizième  siècle , il  en  est 

Iiarlé  avec  distinction  dans  les  monuments  publics  recueil- 
is  par  Dom  Morice.  Cet  auteur,  page  1257  du  tome 
premier,  dit  : l' an  de  grâce  mil  très  cent  onze,  Geffroy 
Siochan,  baillif  de  Léon,  apposa  son  scèl  à un  àcte,  passé 
entre  Hervé  de  Léon,  baron  de  Bretagne  , et  Ciuillaume  de 
la  Haye  , etc.  Dans  ce  temps  les  charges  et  offices  de 
baillif,  étaient  rémplis  par  des  nobles  recommandables , et 
il  était  défendu  aux  baillifs  de  faire  administrer  la  justice 

Iiar  des  lieutenants , à moins  qu’ils  fussent  empêchés  en 
eurs  personnes  étant  à la  guerre  ou  près  de  la  personne  du 
roi , comme  chambellans. 

I.  Geoffroy  de  Siochan,  I*'  du  nom,  baillif  de  Léon  , 
vivait  en  1 5 1 1 . Il  a laissé  : 

H.  Jehan  Siochan,  I*'  du  nom.  On  voit  à la  page  104 
du  tome  second  des  actes  recueillis  par  Dom  Morice , à la 
revue  des  hommes  d’armes  du  Sire  baron  de  < tisson , du 
1*'  mars  iSyS,  ledit  Jehan  Siorchan,aa  nontbre  des  écuyérs. 
Il  est  père  de  : 

III.  Allain  Siochan  , qui  laissa  : 

X*  Yves , seigneur  de  Lamprat , mort  sans  postérité  ; 
2^  Jean , qui  suit  : 

IV.  Jean  Siochan  , I«',  mentionné  à la  réformation  des 
Dcffiles  de  1426,  marié  à Jeanne  de  Cozlouet.De  lenrmariage 
est  issu  : 

V.  Jean  Siochan  , II  du  nom  , marié  à Jeanne  Fleminc. 
De  lenr  mariage  est  issu  : 

VL  Gabriel  Siochan,  I*'  du  nom,  marié  à Jeanne 
Manin.  De  leur  mariage  est  issu  : 

•VIL  Yves  Siochan,  II  du  nom,  seigneur  de  Kerigonal, 
marié  à Jeanne  Dineuff , dont  est  issu  : 

VIII.  Laurent  Siochan  , I*'  du  nom  , seigneur  de  la 
Pallie  , marié  à Eléonore  le  Gac  , dont  est  issu  : 

IX.  Ytés  Siochan  , III  du  nom,  seigneur  de  Troquerot, 
marié  à Louise  Hélaiy.  De  ce  marige  sont  issus  trois  en- 
fants ; 

i‘  Laurent,  seigj^r  de  Praterou,  dont  la  branche 
est  éteinte  j 

2*- Bernard,  seigneur  de  Trequentin,  auteur  d’une 
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branche  e'teipte  U quatrième  génération.  De  cette 
branche  était  issu  Siochan  de  Saint-Jouan , lienr 
tenant  au  ré^ment  de  Camhrcsis;  il  fut  massacré  à 
Versailles , étant  du  nombre  des  prisonniers  d’Or- 
léans, tués  avec  le  duc  de  Brissac,  en  1791; 

5*  Yves,  qui  suit  : 

X.  Yves  DE  Siochan  , seigneur  de  Kerbueiin  , marié  à 
Catherine  de  Kersauson.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I*  Joseph  Siochan,  dont  l’article  suit; 
a**  Jean  Siochan  ; il  a eu  deux  fils  , morts  au  service 
du  Roi  ; le  premier,  Joseph,  capitaine  au  régiment 
de  Lowendal;  le  second,  Jean,  officier  distingué 
dans  la  marine  du  roi. 

XI  Joseph  Siochan  , I*'  du  nom , seigneur  de  Kersa- 
biec , marié  à Mauricette  Hervé , a servi  avec  distinction 
dans  la  marine , mort  au  Cap  français , a eu  plusieurs  en- 
fants. De  ce  mariage , entr’autres  : 

XII.  Jean-Louis  de  Siochan  , chevalier , seigneur  de 
Kersabiec,  officier  de  la  marine  , qui  s’est  distingué  dans  la 
guerre  de  1757  à 1765,  mort  en  1770,  au  service,  était 
marié  à demoiselle  Hélène-Marguerite  Calvez  de  Xersalou. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I*  Jean-Augustin* Joseph  , dont  l’article  viendra; 
a°  Amand  , chanoine  et  grand-vit^aire  à Nantes  ; 

5°  Claude-Laurent , officier  de  la  marine , distingué , 
mort  an  service  dans  les  colonies  ; 

4*  Joseph-Pierre-Marie,  mort  à l’Elcole  militaire; 

5°  Jean-Marie-Angélique , dont  l’article  viendra  ; 

6°  Marie-Olive , mariée  au  sieur  de  Kerhorre  ; 

7°  Marie-Angélique , mariée  au  sieur  de  la  Marck  , 
capitaine  de  canonniers , chevalier  de  l’ordre  ro^al 
et  militaire  de  Saint-Louis. 

XIII.  Jean-Augustin-Joseph  Siochan  , chevalier , sei- 

Fneur  de  Kersabiec,  capitaine  de  vaisseau,  chevalier  de 
ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  et  de  Cincinnatus  , 
chef  de  nom  et  d’armes  de  la  maison  de  Siochan  , fils  , 
neveu,  et  frère  d’officiers  de  la  marine  qui  se  sont  distin- 
gués. Son  oncle  le  chevalier  de  Siochan,  lieutenant  de 
vaisseau , fut  tué  en  1 768 , sur  la  frégate  l’Emeraude , com- 
mandée par  M.  de  Périgni.  Dans  ce  combat  mémorable , 
contre  une  frégate  anglaise , tous  les  officiers  de  l’étal-ma- 
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}or  furent  tu^s , et  l’Emeraude , démâtée , fut  rendue  par  un 
garde  de  la  marine.  Ledit  J.-A-J.  Siochan  de  Kersabiec , a 
aussi  servi  avec  distinction  dans  le  corps  de  la  marine , 
depuis  1771  jusqu’à  1792,  et  a plusieurs  fois  mérité  et 
obtenu  les  grâces  du  roi  pour  des  actions  d’éclat , ou  des 
services  importants,  rendus  dans  les  ports  et  dans  les  armées 
navales , et  dont  les  témoignages  existent  encore  dans  les 
bureaux , et  dépôts  des  plans  et  cartes  de  la  marine.  En 
1 791 , il  a marché  ou  son  coeur  et  l’honneur  l’appelaient , à 
l’armée  des  Princes  ; a fait  la  campagne  de  1 792 , dans  la 
cavalerie  de  la  marine  , après  la  retraite  de  l’armée.  Etant 
à Londres  , il  fut  désigné  ^ar  son  général  an  cabinet  de 
Londres  pour  être  employé  a la  correspondance  des  armées 
royales  de  laVetidée  ctllretagnc,  en  qualité  d’aide-de-camp; 
il  a rempli  trois  missions,  étant  aussi  lieutenant  dans  le  régi- 
ment de  la  marine,  présent  à la  descente  et  prise  de  Qnibe* 
ron  , et  ensuite  membre  du  conseil  militaire  de  l’armée 
catholique  et  royale  d’Anjou  cthaiit  Poitou.  Marié,  en  1787» 
à demoiselle  Catherine  Julie  Pudan  ; de  ce  mariage  sont 
nés  : 

1*  Charles-François-Joseph; 

a®  Augustin-Louis  : tous  deux  ont  servi  dans  la  garde 
royale  vendéenne  de  son  altesse  royale  le  dnc  d’An* 
goulême  , à Beaupreau  , et  ont  reçu  l’ordre  du  Lya 
de  la  main  du  Prince  ; 

3°  Godefroy 

4°  Dunstan  Siochan  de  Kersabiec; 

5®  Amélie; 

6*  Joséphine; 

7®  Françoise-Marie. 

XIII.  Jean-Marie-Angélique  , chevalier  de  Kersabiec  , 
frère  du  précédent , entré  à l’Ecole  militaire  en  1 779 , offi- 
cier au  régiment  de  Bretagne  , émigré  , eu  1791  , à Parmée 
des  Princes , a fait  la  campagne  ;'  entré  ensuite  au  service 
d’A  utriche , a mérité  et  obtenu  pour  action  distinguée  la  mé- 
.daillc  de  Marie-Thérèse,  puis  officier  d’hussards  de  Rohan, 
blessé  grièvement  servant  dans  l’armée  royale  de  Bretagne 
et  d’Anjou  , employé  dernièrement  à l’organisation  des  ar- 
, niées  vendéennes  comme  major  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis.  Marié  à demoiselle  de  Biré  , a 
huit  enfants. 

Armes  t « De  gueules  à quatre  pointes  de  dards,  passé 
a en  sautoir  dans  un  anneau  , en  abime  , le  tout  d’or,  n 
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HÜGON-DÜ-PRAT-D&MASGOOTHIÈRE.  Lespreurei 
de  cette  maison  ont  été  faites  au  cabinet  des  ordres  du  roi , 
aux  mois  de  janvier  1768  et  novembre  1784»  par  Pierre 
Hugon-du-Prat-de-Masgonthière , conseiller>maitre  d’hôtel 
du  roi,  capitaine  de  dragons  au  régiment  de  Monsieur,  frère 
dn  Roi,cheva1ier  de  l’ordre  royal  et  militaire  deSaint-Louis,et 
par  Louis-Henri  Hugon-du-Pratde-Masgontbière,  chevalier, 
gentilhomme  ordinaire  du  roi , capitaine  audit  régiment , 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , son 
frère , pour  avoir  l’honneur  de  monter  dans  les  carrosses  du 
roi  et  de  suivre  sa  majesté  4 la  chasse. 

Premiers  sujets  connus. 

Amélius,  Hugon  , était  abbé  de  Castres  , au  diocèse 
d’Alby,  en  1 134-  , 

Philippe  UuGON , fut  élu  abbé  de  Vigeois,  au  diocèse  de 
Tulles,  le  5 des  calendes  de  novembre  laaS,  et  vivait 
encore  en  1229. 

Arnaud  Hugon  , chevalier , fut  témoin  du  testament  du 
vicomte  deTurenne,  de  l’an  1285. 

Hélie  Hugon  , prêtre , fut  un  des  exécuteurs  dn  testa- 
ment du  même  vicomte  de  Turenne , de  l’an  i285. 

Guillaume  Hugon,  chevalier,  capitaine,  gouverneur  de 
Châteaudun , donna  quittance  de  ses  gages  et  de  ceux  de 
onze  hommes  d’armes  et  de  vingt  sergents  de  sa  compa- 
gnie , pr(mres  k la  garde  dudit  château , le  24  juillet  1 540. 

Jean  Hugon  , fut  abbé  de  Saint-Augustin  de  Limoges , 
depuis  1413  jusqu’en  1467. 

L Bertrand  Hugon  , chevalier , est  rappelé  dans  un  aveu 
rendu  le  5 janvier  i566,  à Jean  Hugon,  son  fils,  qui  suit  : 

IL  Jean  Hugon,  chevalier,  servit  dans  la  guerre  contre 
les  Angolais  , en  la  compagnie  des  chevaliers  et  écuyers  de 
Louis  de  Sancerre , maréchal  de  France , d’où  la  montre 
fut  faite  à Selles  en  Berry,  le  1*'  juin  i362  j et  dans  celle 
de  Robert  de  Sancerre , chevalier , dont  la  montre  fut  faite 
à Châlons,  le  7 avril  i568;  reçut,  le  5 janvier  i566,  l’aveu 

Îui  lui  fut  rendu  par  noble  Guillaume  de  Bossac,  citoyen 
e la  ville  de  Tulles,  et  est  rappelé  dans  une  quittance  don- 
née , le  g janvier  i4«4>  ® Pierre  Hugon  son  fils',  et  dans  le 
testament  de  son  même  fils , du  18  novembre 

III.  Pierre  Hugon,  chevalier,  reçut,  le  5o  janvier  i4°5, 
une  reconnaissance  de  plusieurs  fiefs  et  arrérages  de  rentes 
qui  lui  étaient  dûs } reçut,  le  9 janvier  1404,  une  quit- 
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tance  pour  reste  d’acquisition  faite  par  son  père , et  fit  son 
testament  le  1 8 novembre  1 439. 

De  sa  femme  n<^Ie  Catherine  dn  Prat , il  ent  : 

1*  Guillaume  Hugon , qui  suit; 

3”  Etienne  Hugon , dont  le  sort  est  ignord. 

rV.  Guillaume  Hugon  , écuyer , servit  dans  la  compa- 
gnie de  Joachim  Rouhault  Gamache , maréchal  de  France , 
en  1455^  et  7 novembre  Uni  à sa  femme,  il  passa  le  6> 
avril  .1456,  une  transaction  avec  Louise  de  la  Force  , sa 
belle  sœur,  épouse  de  noble  Jacques  de  Gratignan  ; reçut 
un  aveu  l’an  1467  , et  fit  son  testament  le  i3  avril  i473- 
De  sa  femme  noble  Jeanne  de  la  Force , il  eut  : 

1°  Albert  Hugon  , qui  suit; 

3*  Etienne  Hugon.  * ^ 

V.  Albert  Hugon  , écuyer , sieur  du  Prat , fut  institué 
héritier  universel  de  son  frère  le  1 2 avril  i473;  assista  avec 
son  épouse  au  contrat  de  mariage  de  Pierre',  leur  fils , du 
t*'  mai  1607,  et  lui  firent  donation  de  leurs  biens. 

De  sa  femme  noble  AntoioetU:  de  Saint-Clar , il  eut  : 
Pierre  Hugon , qui  suit  : 

VI.  Pierre  Hugon,  écuyer,  seigneur  du  Prat , reçut  la 
donation  qui  lui  fut  faite  par  ses  pere  et  mère  , obtint  des 
lettres  de  la  chancellerie  de  Pértgueux,  le  a mars  i5i8,  et 
assista  au  contrat  de  mariage  de  Nicolas  , son  fils. 

Il  épousa  par  contrat  du  i*''  mai  1 507,  Jeanne  de  la 
Porte , sœur  noble  de  Raymond  de  la  Porte , écuyer, 
seigneur  de  la  Bachelerie  , dont  il  eut  : 

I®  Nicolas  Hugon  , dont  on  va  parler  ; 
a*  Isabeau  Hugon  du  Prat , mariée  à Jean  Bailhot, 
lequel  donua  quittance  de  sa  dot,  le  ao  mai  i556. 

VII.  Nicolas  Hugon  , écnyer,  sieur  du  -Prat  , et  de 
Masgonthière,  reçut  la  quittance  de  la  dot  d’Isabeau,  sa 
sœur,  le  30  mai  i556,  fit  plusieurs  acquisitions  les  6 février 
i55o,  a8  décembre  iSSa,  le  18  septembre  delà  même 
année  et  le  5 avril  i558 , fit  son  testament  le  18  juillet  iSSp, 
et  est  rappelé  dans  la  donation  faite , le  i5  mai  i574>pnr  sa 
veuve  à François  Hugon , leur  fils. 

Sa  Femme,  Jeanne  de  Bctoulat,  fille  de  noble  homme 
Guillaume  de  Betoulat,  écuyer,  seigneur d’Archy , 
et  de  noble  Jeanne  de  Bayle,  à laquelle  il  fut  marié 
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par  contrat  du  5i  janvier  iS^i , donna  le  jour  à 
r rançois  Hugon , qui  suit: 

VIII.  François  Huoow  , dcuyer , seigneur  du  Prat , de 
Masgonthière , la  Tréqueiie,  servit  dans  ies  guerres  de  son 
temps , en  la  compagnie  des  hommes  d’armes  des  ordon- 
nances du  roi , sous  la  charge  de  M.  de  Chazeron  et  de 
M.  le  duc  de  Joyeuse , et  se  distingua  à la  bataille  d’Is- 
soire  en  1598,  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’extraction 
par  jugement  des  commissaires  réformateurs , le  au  avril 
1599,  par  preuves  qui  remontaient  sa  filiation  à Guillaume 
Hugon  Damoiseau  son  trisaïeul,  vivent  en  l’an  i45o,  as- 
sista au  contrat  de  mariage  de  Jeanne  Hugon , sa  fille  , du 
u8  octobre  1699 , et  fit  son  testament  le  3 avril  i6o5. 

De  sa  femme , Anne  de  Montaignac , fille  de  noble 
Gaspard  de  Montaignac , écuyer,  et  de  Hélène  de 
Gréen  de  Saint-Marsault , à laquelle  il  fut  marié  par 
contrat  du  u5  mai^  1 58i , il  eut  : 

1°  Anne  Hugon,  qui  suit; 

a°  Jeanne  Hugon  du  Prat,  mariée , par  contrat  du  28 
octobre  i5^,  avec  noble  Gabriel  de  Bonneval , 
seigneur  de  la  Chassaigne  et  de  Sort  ; lequel  donna 
quittance  de  sa  dot , le  7 septembre  i6o5  ; 

3”  Rénée  Hùgon , religieuse  de  l’abbaye  de  Blessacy 
dans  la  Marche,  lors  du  testament  de  son  père; 

4°  Jeanne  , religieuse  à l’abbaye  de  la  Règle , ^ 
Limoges,  en  i6o5, 

5®,  6®,  7®,  8“  et  9°  Isabeau,  Marguerite,  Rénée , , 
Marie  et  Catherine  Hugon,  toutes  mariées  lors  du 
testament  de  leur  père. 

IX.  Annet  Hucon,  écuyer,  sieur  du  Prat,  deMasgon- 
thière,  laTréqnerie,(utinstitué  héritier  universel  de  son  père, 
le  2 avril  i6o5,  reçut  la  quittance  de  la  dot  d’isabeau,  sa 
sœur,  le  7 septembre  i6o3,  et  fit  son  testament  le  2 février 
i658  ; il  eut  pour  femme , Pétronille  de  Villelume , fille  de 
Jacques  de  Villelume  , dernier  seigneur  de  Bermonset , 
et  de  Madeleine  de  Vassel , à laquelle  il  fut  marié  par  con- 
trat du^  octobre  1614  , elle  fit  sou  testament  le  17  mars 
1648.  De  ce  mariage  vinrent: 

1*  Antoine  Hugon  du  Prat,. seigneur  de  Masgonthière, 
qui  a constitué  la  postérité  de  la  branche  aiuée  ; 

a®  Léonard  Hugon,  qui  suit  ; 
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5°  François  Hugon,  reçn  chevalier  de  l’ordre  de  Mal- 
tbe,  le  I*'  décembre  1644; 

4*  Claude  Hugon , reçu  chevalier  de  l’ordre  de  Malthe, 
le  ap  décembre  1647  i 

5°  François  Hugon,  prêtre,  curé  de  Saint-Fère  ; 

6*  Antoine  Hugon. 

X.  Léonard  HuGON-DU-PiiAT-DE-MiiSGONTHiiiRE,  fut  fait 
légataire  particulier  de  son  père,  le  a février  i658,  et  de  sa 
mere , le  17  mars  1648 , donna  quittance  de  ses  droits  pa-> 
ternels  et  maternels  à Antoine  Hugon , son  frère  aîné , le 
aa  mars  1647  ; fut  ifiaintenn  dans  sa  noblesse  d’extraction 
avec  Antoine  Hugon , sondit  frère  aine , par  jugement  de 
M.  d’Aguesseau , de  l’an  1667  ; fit  son  testament  le  19  sep- 
tembre 1674  > et  est  rapelé  avec  son  épouse  dans  le  contrat 
de  mariage  de  Léonard  Hugon,  son  fils,  le  to  octobre 
1691. 

De  sa  femme , Anne  du  Theil,  à laquelle  il  (ut  marié 
par  contrat  du  ao  juin  1645,  il  eut  : 

1®  François  Hugon; 

a®  Antoine  Hugon; 

3®  Philibert  Hugon  ; 

4®  Antoine  Hugon  ; , 

5“  Léonard  Hugon  ; 

6®  François  Hugon; 

7®  Léonard  Hngon  ; 

8°,  9®,  io“  et  II®  Peronnette  , Claude,  Jeanne- 
Françoise  et  autre  Peronnette  Hugon. 

XI.  Léonard  Huoon,  sieur  de  Masgonthière,  écuyer, 
fut  fait  légataire  de  son  père  , le  19  septembre  1674  < con- 
sentit une  procuration  le  29  avril  1695 , et  fit  son  testament 
le  5o  novembre  1 709  ; il  est  rappelé  avec  son  épouse  dans 
le  contrat  de  mariage  de  Jean,  son  fils,  du  ao  septem- 
bre 1713. 

De  sa  femme , Marie  de  Faure , fille  de  Jacques  de 
Faure,  écuyer,  et  de  Catherine  de  Vallon,  qu’il 
épousa  par  contrat  du  1 1 octobre  1691  , il  ^t  : 

I®  François  Hugon;  a 

2®  Jean  Hugon , qui  suit; 

S”  Léonard  Hugon , 

4°  et  5°  Jeanne  et  Françoise  Hugon. 

XII.  Jean  HucoN-nv-PiUT-nx-MASGonTBXÈRE , écuyer. 
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fut  fait  légataire  <le  son  père,  le  5o  novembre  1709,  et 
rappelé'  dans  le  contrat  de  mariage  de  Jean  Hugon , son  fiU 
aine'.  Il  e'ponsa  , par  contrat  du  20  septembre  I7t5,  Marie 
Gucroulct , dont  vinrent  : 

1°  Jean  Hugon,  qui  suit; 

2®  Jean-Baplistc  Hugon;  ^ 

5°  Giiillauiiie-Nicolas  Hugon; 

XIII.  Jean  Huoon-de-MasgonthiÈre  , chevalier,  d'a- 

bord mousquetaire  de  la  première  compagnie  de  la  Garde 
ordinaire  du  roi , gentilboinrae  ordinaire  de  sa  chambre  , 
et  son  conseiller  et  maître  d’hôtel  , e'tait  sous  la  tutèle  de 
sa  mère  en  fut  maintenu  dans  sa  noblesse  d’extrac- 

tion , par  arrêt  du  conseil  d’e'fat  du  roi , du  1 1 mars  1 768  , 
sur  preuves  qui  remontaient  sa  filiation  à Bertrand  Hugon, 
chevalier,  son  onzième  aïeul , qui  vivait  en  l’an  x56o  , et 
lit  son  testament  le  a5  fe'vricr  1781.  Il  est  rappelé  dans  les 
lettres  de  be'ne'fice  d’inventaire  obtenues  apres  son  de'cès , 
par  ses  enfants,  le  26  jjfin  1784. 

Sa  femme , Marie-Louise-Ajnie  , mariée  par  contrat 
du  i5  décembre  1741 , lui  donna  : . , 

1°  Pierre  Hugon,  qui  suit; 

2*’  Louis-Henri  Hugom-de-MasgonthiÈre,  chevalier, 
d’abord  mousquetaire  du  roi  dans  la  première  com- 
paguîe,  puis  gendarme  de  sa  garde  ordinaire , capi- 
' tainc  de  dragons  au  régiment  de  Monsieur,  et  che- 

valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
fut  pourvu, sur  la  démission  de  son  frère,  de  la  charge 
de  gentilhomme  ordinaire  de  Ja  chambre  du  roi,  par 
lettres  du  10  mai  1768.  lia  été  institué  cohéritier  de 
son  père , le  23  février  1781. 

XIV.  Pierre  Hugon-du-Prat-de-Masgohtihère  , che- 
valier, conseiller,  maître  d’hôtel  du  roi , en  survivance  de 
son  frère,  par  provision  du  5o  janvier  1771 , d’abord  mous- 

auetaire  du  roi  dans  la  première  compagnie , puis  gen- 
arme  de  sa  garde  ordinaire,  capitaine  de  dragons  au  régi^ 
ment  de  Monsieur , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis , par  lettres  du  6 mai  1 784.  A été  ins- 
titué cohéritier  de  son  frère,  le  25  février  1781 , a obtenu 
des  lettres  d’héritier  au  bénéfice  d’inventaire  , après  le  dé- 
cès de  son  dit  père  , le  26  juin  1784,  et  a reçu,  le  28  janvier 
1785,  une  procuration  de  sa  mère. 

Armes  : « D’azur  à deux  lions  rampants  d’or , armés  et 
« lampassés  de  gueules  , posés  en  pal.  s 
2. 
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LEPÉINTEUR  DE  MARCHÈRE,  famille*  ancienne  , 
originaire  de  Normandie  , où  elle  est  encore  fixée  de  noa 
fours , et  qui  a fourni  : 

y I.  Chrisogone  de  IMarcrere,  chevalier,  seigneur  de  Mar- 
chère,  officier  d’iiifanlerie,  mort  à l’arme'e  de  monseigneur 
le  prince  de  sBonde'  ; il  avait  épouse'  Colombe-Aiitoinelle- 
Louise-Mariede  Bellemarc  , fille  de  messire  Louis- Antoinc- 
Paschal  de  Bellemare  , chevalier,  seigneur  de  Neuville  (i)  ; 
de  ce  mariage  sont  nés  : 

• I*  Edouard  , dont  l’article  viendra  j 
a”  Théodore. 

II.  Edouard  os  MsncaÈRE  , chevalier , né  en  1791. 

jlmtes  : « D’argent  au  chef  de  gueules  , chargé  de 
» trois  rosettes  d’or.  » 


BOLRG-MIROÜDOT , (nu)  famille  originaire  de  Lor- 
raine , qui  remonte  à : 

I.  Jacquot  DU  Bourg,  conseiller  du  roi  Réné,  duc  de 
Lorraine , fut  père  de  : 

IL  Adam  nu  Bourg  , sienr  Duzeotain , leqtiel  fat  anno- 
hli  par  lettres-patentes  du  duc  Antoine  de  Lorraine , du 
dernier  février  i5i2.  Il  épousa,  1®  Béatrix  des  Pilliers  ; a* 
•Bénigne  de  Bouzey  : de  ce  dernier  mariage , vint  entr’au- 
•feres  enfants  : 

“ ' HT.  Guillaume  duvBourg-Miroudot  , qui  passa  de  Lor- 
Tame  en  Franche-Comté,  et  y épousa  Margiierite  Mirou- 
dot , issne  de  parents  nobles  ; il  joignit  alors  ce  dernier 
- nom  .à'Oekii  de  du  Bourg  , et  il  eut  pour  fils  : 

iV.  Antoine  nu  BouRO-MiaocooT , marié  à Jeanne  de 
Ij&vrez  , iasue  de  famille  noble  , qui  le  rendit  père  de  : 


(1)  La  fjnnlUv  <lt  Belivruate  vst  «ne  ilc»  pim  anciennes <le  la  Narman- 
éie.  Laroque  ci  plusieurs  autres  écrivains  cileiil  un  Bellemarc  qui  passa 
clans  la  icrrc  saillie  en  ini.l  avec  Saint-Louis.  Un  autre  (suillauine  rie 
J BeHeinane  lut  appelé  !>  l'anière-bau  Ofi  nuire  BoHemare  fut 

• Sfirçc'ii  rie  bataills  «t  (;niiver«euT  lie  Sainte- Menchaiilsl.  On  Ureave 
. aussi  un  fieieiiiare  , clninrliellan  (In  roi  Charles  Vit;  un  Bellemare 
exenqït  des  gaidcs-dn-corps  ; et  un  amre  , favori  tlii  Grand-D.uipliio  , 
. fils  de  Lmiis  XI '■  , ce  qui  se  prouve  {>ar  plusieurs  lettres  de  ce  prince , 
que  l’on  conserve  dans  la  raiiiille.  Ce  Bellcoiare  muiirut  au  camp  de 
"Tinséon  , li  deux  Kenes  de  Charleroi,  et  fut  irthamc  le  s3  BMHt67S  lUaa 
l'cgliM  dudit  lieu. 
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V.  Jean-François  du  Bourg-Miroudot  , capitaine  pour 
le  roi  d’Espagne  , de  la  ville  et  du  cliàteau  de  Villersexel , 
place  regardce  alors  comme  importante  ; il  e'pousa  Ge'or- 
gine  de  Bourreleret , d’une  famille  noble  , et  en  eut  : 

VI.  Claude  du  Bourg-Miroudot,  capitaine  pour  le  roi 

d’Espagne  , de  la  ville  et  du  cbâteau  de  Villersexel  j il 
e’pousa  Jeannë  de  Joibert , d'une  famille  noble  de  Cham- 
pagne , et  en  eut  ; • 

VII.  Jean-Claude  du  Bourg-Miroudot  , nomme',  le  20 

novembre  16G8.  pour  commander,  en  cas  d’absence  de  son 
père,  à Villersexel-  11  épousa  Claire-Françoise  Perrin,  fille 
de  Dominique  Perrin,  capitaine  de  Saverue  ; de  ce  ma* 
riage  : » 

I*  Charles-François  , dont  l’article  suit  ; 

2°  Claude-Gabriel,  seigneur  de  Saint-Ferjeux,  marié 
à Adriennc-Alcxaudrine  Perrot  ; de  laquelle  il  a eu 
1°  Jean-Baptiste , évêque  de  Babylone  et  consul-gé- 
néral à Bagdad  ; 2“  N Prévôt  de  l’égHse  de  Bé- 

fori;  5®  Gabriel-Joseph,  seigneur  de  Saint-Ferjeux 
et  Meurcour  , qui  n’a  laissé  que  trois  filles. 

VIII.  Cliarles-François  du  Bourg-Mirou»ot  , seigneur 
de  Monlussaint  et  ’tallans  , a épousé  Jeanne -Elisabeth 
Racle , d’une  famille  noble  de  la  Franche-Comté.  De  c« 
mariage  : 

1*  N seigneur  à Montussaint  et  Tallans , lequel  a 

eu  pour  fils  Joseph  , aussi  seigneur  de  Montussaint 
et  Tallans  ; ce  dernier  a nn  fils  aujourd’hui  existant; 

a”  Jean-Baptiste , dont  l’article  viendra  : 

IX.  Jean-Baptiste  du  Bourg-Miroudot  , seigneur  de 
Geney,  Ouans  et  Moil'ans  , ancien  maire  et  lieutenant-gé- 
néral de  police  .de  la  ville  de  Vézoul , nommé  par  le  roi , 
mort  en  1786.  Il  avait  épousé  Jeanne-Claude  Beaugey,  de 
ce  mariage  : 

1°  Claude-François-Victor,  dont  l’article  suit  j 

a°  Trois  demoiselles. 

X.  Claude-François-Victor  du  Bourg-Miroudot,  sei- 
gneur de  Geney,  garde-du-corps  du  rot  en  1771  , a assisté 
a l’assemblée  de  la  noblesse  de  son  bailliage  pour  l’élection 
des  députés  aux  états-généraux  , a émigré  en  1 791 , et  fait 
les  campagnes  dans  l’armée  des  Princes  ; il  est  aujourd’hui 
maréchal-des-logis  des  gardes-du-corps  du  roi , avec  grade 
de  chef  d’escadron , chevalier  de  l'ordre  royal  et  mihtair* 
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de  Saint-Louis  ; a épouse'  Jeanne-Agathe-Pauline  Dufourg , 
de  ce  mariage  : 

1®  Jean-Pierre-Victor,  mort  au  service  en  i8o4  J 
a"  Augustin-Xavier-IIyppolile  , vivant  ; 

5“  Jcanue-Adrienne-Gasparinc-Euphe'inie  ; 

4*  Marie-Elisabeth-Euphémie. 

Par  lettres-patentes  données  à Fontainebleau  au  mois  de 
novembre  1777,  le  roi  Louis  XVI,  a maintenu  et  confirme' 
dans  la  jouissance  et  possession  de  leur  noblesse  etreconna 
pour  nobles  de  race  et  ancienne  extraction  Jean-Baptiste 
•du  Bourg-Miroiidot,  seigneur  de  Genev,  OnansetMoffans, 
et  Gabriel-Joseph  du  Bourg-Miroudot’,  seigneur  de  Saiiit- 
Ferjeux  et  Mcurcour,  et  ce,  sur  le  vu  des  titres  (jui  éta- 
blissent une  filiation  depuis  Adam  du  Bourg  jusqu’à  eux. 

Armes  ; « Parti  d'argent , au  cerf  au  naturel , couché 
» sur  une  terre  de  sinople,  chargé  sur  l’épaule  d’une  t^uinte- 
» feuille  d’azur  percée  du  champ  j et  parti  de  gueules  a deux 
s lions  d’argent  affrontés,  et  lampassés  de  gueules  ^ support 
» un  cerf  et  un  lion,  » 


LALIS  ( de) , famille  d’extraction  noble , originaire  d'Ir- 
lande , établie  en  France  , depuis  plus  de  trois  cents  ans.  Elle 
ne  s’est  fixée  en  Périgord  qu’eu  1 5ao  , et  habitait  avant  cette 
époque  les  Cevennes  (Haut-Languedoc).  On  trouve  quel- 
quefois dans  de  vieux  actes  son  nom  écrit  par  un  X à la  fin; 
mais  cela  ne  provient  que  d’erreur  ou  de  négligence,  car 
il  faut  écrire  Labs,  et  non  pas  Lalix.  Cette  famille  a tou- 

J'ours  joui  d’une  grande  considération  dans  la  province  du 
’érigord,  et  s’est  distinguée  dans  plusieurs  circonstances 
par  son  attachement  à scs  Rois , et  les  services  qu’elle  a 
rendus  à l’Etat,  dans  les  emplois  militaires. 

Raymond  de  Lalis  , chevalier,  seigneur  de  Moncrab'ou, 
était  capitaine  d’armes  en  1 520  , et  avait  été  reçu  chevalier 
. en  1 5o4 , par  un  prince  de  la  maison  d’Armagnac.  Il  mou- 
rut dans  le  Béarn  , en  1 55 1 . 

Biaise  de  Lacis  , écuyer  , seigneur  de  Cantarane , Mon- 
cr.nbou  , Redonespic  et  autres  lieux  , avait  servi  avec  dis- 
tinction dans  les  armées  de  Henri  IV,  et  reçut  de  ce  grand 
.roi  des  lettres-patentes,  datées  de  t5g8,  par  lesquelles 
. (lenri  IV  le  reconnaissait  pour  noble  Irlandais  , lui  donnait 
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Je  droit,  ainsi  qu’à  ses  descendants  de  prendre  le  titre  de 
gentiibomrnc  français  , lui  en  accordait  tous  les  privilèges, 
et  lui  permettait  de  conserver  les  armoiries  irlandaises  de 
sa  famille.  Il  mourut,  en  1614,  dans  la  petite  ville  de 
Saint-Cyprien , en  Périgord. 

François  de  Lalis  de  Maraval  , e'cnycr  , capitaine 
au  re'gimcnt  de  Montmorcnci-Luxembourg , ne'  à Saint- 
Cyprien  en  Pe'rigord,  en  1747,  fils  d’Antoine  de  Lalis, 
e'cuycr  , seigneur  de  Maraval , et  de  dame  Anne  de  Gra- 
feuil;  marie',  en  1786a  l’ile  de  Ceylan,  avec  noble  demoi- 
selle Marie-Catherine  Van  Büüren  , hollandaise  d’origine , 
de  la  famille  des  comtes  de  c'e  nom  ; vivant  encore  et  de- 
meurant avec  son  e'pouse  à Saint-Cyp.rien.  • 

François- Antoine -Lambert  de  Lalis,  ik5  à l’ile  de 
.Ceylan  en  1786;  marie',  en  1811  , avec  demoiselle  Cathe- 
rine-Jeanne Françoise- Adèle  Souilbagon  de  Bruct,  petite 
niece  de  M.  du  ïressan , c'euyer , secrétaire  du  roi , iuten.^ 
dant  du  Roussillon.  De  ce  mariage  est  né  , le  i5  de'cembre 
1811,  François- Jules-Edouard  de  Lalis. 

Armes  : « De  sable  à un  chevron  brise'  d’or  , accom- 
» pagne'  de  trois  fleurs  d’argent , deux  en  chef  et  une  en 
» pointe.  Pour  supports  deux  lévriers , la  devise  est  ; 
1»  Virtuiis  ingenuitas  Cornes.  La  franchise  est  la  cona- 
» pagne  de  la  vertu.  » 

HUE  DE  CALIGNY, ^famille  noble  originaire  de  Nor- 
niandie. 

Antcînor-Louis  Hue  de  Caligny,  inge'nieur  en  chef  à la 
Hougue  , dont  le  père  était  directeur  gcnc'ral  du  ge'nie  , 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Vauban , et  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  - Louis,  ar.ait  c'pousé 
BonneJulie  Morel  de  Courcy  , fdle  d’Adrien  Morel  de 
Courcy,  gouverneur  de  Valognes,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  qui,  en  1708,  leva  à ses 
frais  neuf  cents  hommes  de  guerre , et  se  jeta  dans,  l’ile 
Tatihou,  près  la  Hougue  , où  il  empêcha,  pendant  vingt- 
deux  jours,  les  Anglais  de  débarquer,  et  les  força  à se 
retirer  (i).  D’Aiilénor-Louis  Hue  de  Caligny,  sont  issus 
douze  enfants, ‘parmi  lesquels  : 


(1)  La  maison  Moicl  de  Courcy  portait  pour  armes  d’or  au  chevron 
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1**  Clîarics-Albcrt-Marie , mort  eil  1797  , chevalier  cî« 
Alalte,  câpitaiiTe  de  cavalciie  daus  Coiarnissaire 
t;t‘ne'ra!  ; 

2°  Ücrnai'd-Ilenri-Louis  , douzième  enfant  qui  suit  : 

Beriiard-Henri-Louis  Hue  de  Cauigny,  ne'  à Valognes  ea 
1 765,  officier  au  régiment  de  Beauce , a épousé  Eugénie 
Marie-Léonore  Avice  de  Fcrinanvillc.  De  ce  mariage  : 

1®  Anlénor-Albert , né  eu  1807J  , 

2®  Anatole-François,  né  en  181 1 ; 

3®  Elisabctli-Cbarlottc,  née  en  1806. 

Nota.  La  branche  aînée  est  éteinte. 

j4rmes:  « D’azur  à l’aigle  éployée  d’argent , becquée  et 
» onglée  d’or,  surmontée  en  chef  de  deux  étoiles  d’argent  s. 

C’est  par  erreur  que  Chamillard  , dans  ses  recherches 
de  Normandie , dit  que  les  étoiles  sont  d’or. 


ROZIÈRES,  (de)  famille  établie  en  Lorraine.  L’histoire 
du  duc  Réné  11,  en  mentionnant  les  guerres  cruelles  que 
ce  prince  eut  à soutenir  contre  Charles  le  Hardi , duc  de 
Bourgogne,  qui  pénétra  en  Lorraine,  rapporte  quêtons  les 
habitants  d’un  petit  village  nommé  Laveline,  situé  près  de 
la  ville  de  Bruyères,  s’armèrent  spontanément  pour  repous- 
ser l’ennemi;  cette  généreuse  révolution  fut  couronnée  par 
le  succès  le  plus  inattendu,  puisqu’ils  enlevèrent  d’assaut  le 
château  de  Bruyères , poste  important  dont  le  duc  de  Bour- 
gogne s’était  emparé,  et  qu’ils  parvinrent  à s’y  maintenir 
malgré  les  efforts  de  celui-ci  pour  le  reprendre.  Ils  rendi- 
rent également  à leur  souverain  différents  autres  services 
essentiels  , qui , pour  les  en  récompenser,  leur  fit  expédier 
en  1476  des  lettres-patentes  , portant  annoblissemcnt  de 
tous  les  habitants  sous  la  dénomination  àe  gentilshommes  de 
Laveline,  .ivec  droits  de  transmission  de  cette  noblesse  , 
non-seulement  à leurs  descendants  mâles , mais  même  aux 
femelles  dont  les  maris  devenaient  annoblis. 


brisé  d'aznr , chargé  de  deux  coutelas  d’argent  rais  en  sautoir,  et  d'une 
fleur  de  lys  de  gueules  en  pointe , a?cc  ut  légende  : hoc  defendi  Ulia 
ferra. 
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Ces  lettres-patentes  ont  ete  successivement  confirmées 
parcelles  des  la  janvier  iSgo,  17  mars  1591  et  5 septem- 
fcre  iSgy,  rappele'es  dans  les  lettres-patentes  de  confirma- 
tion des  1 7 mai  iGoî  , i5  février  J627  , et  dans  les  décrets 
des  5o  septembre  i6()! , a5  avril  1667,  4 juillet  et  9 sep- 
tembre iO()8  , et  par  arrêts  de  la  chambre  des  comptes  de 
Lorraine  , des  a et  27  septemi^re  même  année. 

Par  antres  lettres-patentes  du  22  janvier  171 1 , du  duc 
Léopold , enregistrées  à la  chambre  des  comptes  de  Lor- 
raine, le  27  novembre  suivant,  les  sjpnrsDominique-Jac- 
ques-Joscpb-Clamlc-Jean  et  Jean-Claude  Rozicrcs  ont  été 
reconnus  et  confirmés  dans  la  noblesse  héréditaire,  ainsi 
que  dans  les  boniienrs , droits,  franchises,  prérogatives, 
liberté  , immunité,  rang,  voix  actives  et  passives  , confor-  • 
mément  aux  lettrcs-paleiites  et  décftits  ci-dessus  rapelés , 
et  de  continuer  à porter  leurs  ancieiuies  armes  de  gueules  , 
a deux  épées  d’argent,  emmanchées  d’or,  et  un  rateau 
aussi  d’ax-gent  pendant  vers  la  pointe  , mis  en  pal  , lié 
d’iui  cordon  d’or,  au  chef  cousu  d’azur,  chargé  d’une  le- 
vrette d’argent  colletée  d’or , et  courante  : le  tout  couvert 
d’un  armet  d’argent  orné  de  son  bourlct  et  lambrequins 
aux  métaux  et  couleurs  de  l’écu  , et  pour  cimier  une  épée 
dudit  écu. 

Par  autre  lettre-patente  du  22  juillet  1726  , enregistrée 
en  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine , le  20  novembre 
suivant,  les  mêmes  sieurs  Rozières  ont  été  reconnus  gentils- 
hommes pour  jouir  de  tous  les  privilèges  annexés  à cette 
qualité,  conformément  aux  ordonnances  et  contnmes,  avec 
addition  à leurs  noms  de  la  particule  DE,  et  avec  change- 
ment dans  leurs  armes  , qui  pour  l’avenir  sont  d’azur  à 
detrx  épées  d’argent  emmanchées  d’or  mis  en  sautoir , et  un 
aigle  d argent  éployé  mis  en  chef,  et  pour  cimier  l’aigle  de 
l’^u  isaant  d’un  armet  grillé  et  contourné  aux  métaux  et 
couleurs  de  l’écu. 

EuGu , par  arrêt  de  la  chambre  des  comptes  de  Lorraine , 
du  i5  avril  1785,  et  2 juin  suivant,  Nicolas  et  François- 
Philippe  de  Rozicrcs , tous  deux  fils  de  François  de  Ro/iê- 
res,  avocat  à Saint-Dicz  , cciix-ci  avocaits  au  parlement  de 
Nancy,  ont  été  reconnus  descendants  de  Jacipics  de  Ro- 
sières, l’un  des  impétrans  des  lettres- patentes  de  1711  et 
1726,  et  confirmes  dans  tous  les  droits  et  privilèges  appar- 
tenants aux  gentilshommes  Lorrains. 

Nicolas  DE  Rozièives  , né  à Saint-Dicz , le  2a  mars  1747» 
a émigré  en  1791,61  a servi  dans  l’armée  de  son  altesse 
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ïérénissime  monseigneur  le  prince  de  Conde'  ; il  est  rentre 
en  France  en  i8oi  , a été  snceessivement  juge  au  tribunal 
de  de'paricment  du  Mont-Tonnerre  , vice-pi  esident  de  la 
Cour  d’appel  de  Trêves  , ensuite  conseiller  en  la  cour  im- 
périale de  la  même  ville  jusqu’à  l’entre'e  des  troupes  alliées, 
é'pocpie  à laquelle  il  est  retourné  à Nancy.  De  son  mariage 
avec  demoiselle  Françoise  du  Maire,  il  n’a  eu  <ju’un  fils 
qui  suit  : 

Nicolas-Frauçois-Pliilippc  , né  à Nancy,  le  26  mai  177^  » 
marié  à Metz,  le  1 5 Novembre  i8og  , à demoiselle  Louisc- 
Désirée-Françoise  de  Montfrabéde  Montfrabeuf , née  à Ne- 
vers  , le  10  octobre  1788,  fille  de  messire  Claude-Philippe 
, vicomte  de  MonlfrabeufDubneq , chevalier  de  Razac,  et  de 
dame  Marie  Huet , d^me  de  la  Saussaye  ; il  est  issu  de  ce 
mariage,  Marie-Louise-Françoise-Melthilde , née  le  1 1 
septembre  i8io  j Ernest-Eusêbe-Nicolas  , née  le  17  avril 

' >8i4- 

François-Philippe  de  Rozières  , frère  de  Nicolas  de  Ro- 
zières  , dont  il  a été  parlé  ci-dessus,  est  né  àSaint-Diez,  le 
5i  décembre  1750  , a épousé,  le  2 juillet  1777,  demoiselle 
Catherine-Diane -Charlotte  Thevenin-Desjardins , de  Mire- 
court.  11  ne  reste  de  ce  mariage  qu’un  fils  , Charles-Xavier- 
Nicolas-François  , né  le  28  février  1780  , émigré  avec  ses 
parents  en  1791  , rentré  en  France;  il  a été  successivement 
conseiller-auditeur,  puis  conseiller  titulaire  à la  cour  royale 
de  Narcy;il  a épousé,  le  ig  janvier  1802,  demoiselle  Marie- 
Joséphine  de  Vornberg  de  Vezelise  , fille  de  Monsieur  Guil- 
laume-Antoine de  Vornberg,  lieutenant-colonel  du  régiment 
de  Saxe , émigré.  De  ce  mariage  est  issu  : 

Charles-François-Antoine  Alfred,  né  le  12  décembre 
1802. 

Il  existe  une  autre  branche  de  cette  famille  qui  était  fixée 
i Epinal,  descendante  de  Joseph,  dont  un  petit-fils  nommé 
liéopold  de  Rozières  , écuyer,  marié,  à Epinal  en  1751 , à 
dame  Louise- Marguerite  - Roxais  , d’une  famille  noble, 
dont  il  a eu  : 

1"  Charles- Léopold  , né  le  10  mars  1754; 

2”  Charles,  né  21  mars  lySS; 

5®  Jean-Baptiste,  né  le  21  févrieri75g; 

4®  Joseph  , né  le  18  juillet  1760; 

5*  Mauiice,  né  le  10  janvier  1765-, 

Claude- Françoise , née  le  2 avril  1752; 


* 
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7®  Marguerite,  née  le  a6  novembre  iÿ6a } 

8*  Catherine , ne'e  le  6 août  1 767  ; 

9®  Victoire  , ne'e  le  U décembre  1770. 

Nola.  Les  armes  sont  mentionnées  page  295. 


MONTHIERS  (de)  , famille  ancienne  , originaire  de  la 
Beaiice  , où  elle  a possédé  long-temps  la  terre  de  Mon- 
tliicrs  de  sgn  nom  , et  celle  de  la  Folie-Hcrbaut. 

On  trouve  des  de  Monthiers  mentionnés  dans  les  anciens 
rùles  du  ban  et  arrière-bau  , des  nobles  de  Coutances , sous 
l’année  1272. 

Cette  famille  , vers  i45o  , vint  s’établir  dans  la  teri4^du 
Bosroger  prés  Pacy-sur-Eiire  , bailliage  d’Evreus  , où  est 
encore  résidente  aujourd’hui  la  branche  aînée.  Vers  i56o, 
elle  se  divisa  en  deux  branches  , dont  la  cadette  s’établit 
dans  le  Vexin  français  où  elle  réside  encore  aujourd’hui. 

I.  Philippe  DE  Monthieks  , écuyer , seigneur  de  Mon- 
thiers  et  de  la  Folie-Herbaut  en  Beauce, baron  de  Montain- 
ville-la-Grande , près  Chartres  , qui  vivait  au  commence- 
ment de  1^00 , et  qui  passa  , le  samedi  avant  la  Saint- 
Laurent  1529,  un  contrat  d’acquisition  (i). 

II.  Pierre  de  Monthieks  , son  fils  , écuyer  , seigneur  de 
Monthiers  et  de  la  Folie-Herbaut,  baron  de  Montainville , 
fut  gouverneur  de  Louis  duc  d’Orléans  , fils  de  Charles  V, 
et  frère  de  Charles  VI , assassiné  à Paris,  à la  porte  Barbette, 
le  2.5  novembre  14^7  (2). 

III.  Philippe  DE  Mootthiebs  , son  fils , chevalieF  , sei- 
gneur de  Monthiers  et  de  1|  Folie  - Herbaut , baron  dg 
Montainville  , était  premier  et  principal  écuyer  du  wèmg 
duc  d’Orléans. 

IV.  Philippe  DE  Monthieks  , *on  fils  aîné , cbavaher  , ' 
seigneur  de  Monthiers  et  de  la  Folie-HerbeuJt  (5)  > baron 


(t)  Ce  contrat  est  visé  et  mentionné  en  l’information  ponr  Mdthe, 
du  o3  mai  1611 , pour  Ijanealot  de  Monihiere. 

('<)  Ce  Pierre  et  Philippe  son  fila , sont  mentionnés  dans  k lirre  intî- 
tnlé;  les  dictrsis  espites  de  neblesse,  par  le  père  Menestrïer,  Parts 
1681 , page  in3. 

(3)  Le  père  Meaeslrier  a do9l>«  Pne  noUe  ponant  qn’il  avait  tn  dans 
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de  Montainville  , c'pousa  Perrette  de  MontiVel  , fille  de 
Pierre  de  Montircl  , chevalier  , seigneur  de  Be'rengeville- 
la-Clianipagne  près  Chartres  , et  de  Marie  de  Be'rengevüle. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

I»  Pierre,  dont  l’article  viendra  j 

a®  Léger  de  Monthiers  , chevalier , baron  de  Mon- 
tainville , qui  SC  maria  et  eut  deux  filles  , l’une  ma- 
riée à un  seigneur  anglais  , et  l’autre  à un  gen- 
tilhomme français  , lesquels  vendirent  la  baronnie 
de  Montainville  ; 

5®  Hector  de  Monthiers , chevalier , seigneur  de  Mon- 
ihiers  et  du  Bosroger  , qui  épousa  Jeanne  Aubert  , 
fille  de  Guillaume  Aubert  , écuyer  , seigneur  de 

^ Bosroger  et  de  N.  du  Chastel , sœur  de  Tanneguy  du 
Chastel.  Cet  Hector,  par  contrat  du  17  novembre 
1489  (1)  , échangea  la  terre  du  Bosroger  avec  Ro- 
bert de  Monthiers  son  neveu,  contre  sa  part  de  celle 
de  la  Folic-Herbaut  ; 

4®  Jean  , chevalier , seigneur  de  Précourt , qui  sc 
maria  et  n’eut  qu’un  fils  qui  fut  prêtre  ; 

5°  Philippe  , chevalier,  seigneur  de  la  Folie-Herbant 
en  partie  , et  de  Baignolet  en  Beauce  , qui  sc  maria 
et  eut  : 

a.  Philippe , marié  à N.  de  Champonnet  ; 

b.  Une  fille  mariée  au  seigneur  de  Chartrigny. 

6®  Catherine  , mariée  à Réné  de  Malherbe  , cheva- 
lier, seigneur  de  Pouilly  en  \’endomois  ; 

7®  Deux  garçons  tués  à la  bataille  de  Moncontour. 

V.  Pierre  DE  MoNTHieas  ,fhevalier,  seigneur  delà  FoHe- 
Herbaut  et  de  Bérengeville- la -Champagne  , épousa,  le 
1*'  décembre  1466  (2)  , Jeanne  de  Saint -Pol  , fille  de 
Guillaume  de  Saint-Pol , chevalier  , seigneur  de  Miseray 
et  d’Egleville , bailliage  d’£vreux  et  Vert-lès-iVlantes  , et  de 
Jeanne  Bataille.  * 


IVçlÎM  d«  la  Folic-Hcrbant , iin  chaadelierde  coivre  poruni  ceue  in- 
scription: 

U L'an  i4<8 , Philippe  de  Moolbien,  chevalier,  seignenr  de  la  Folio 
» Herbaui,  donna  ce  chandelier  h ^ini-Jacques  de  la  Folie;  Dien  ait 
» l'ime  de  loi  ». 

(i)  Ce  contrat  eut  relaté  dans  l'urrét  de  maintemie  de  1671.  Voir  lo 
père  Mciieatrirr,  page 

(a)  Ce  contrat  de  mariage  est  visé  dans  la  preuve  de  Maitho  de  161 1. 
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De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Robert  dont  l’article  viendra  ; 
a®  Pierre  de  Monthiers  , chevalier  , seigneur  de  Bé- 

rengeville  , qui  épousa  Jeanne  de et  eut  : 

• a.  Nicolas , seigneur  de  Be'rengeville  , marié  à la 
fille  du  seigneur  de  Montay-lès-Villepreux  en 
Beauce  , dont  il  eut  deux  enfants  morts  en 
bas  âge  ; 

b.  Jean  , marié  à la  fille  du  seigneur  d’Acoa- 
lès-Tillières  , dont  il  eut  Jean  , chevalier  , sei- 
gneur de  Bérengeville  et  Nantilly  ; 

c.  Philippe  , niariée  au  sieur  de  Vesnois,  écuyer, 
seigneur  de  Nusement  près  Evreux  ; 

d.  Marguerite  , mariée  à Nicolas  du  Caillot  , 
écuyer  , seigneur  de  Bonnières-lès-Ÿernon  ; 

c.  Trois  garçons  morts  sans  postérité. 

5*  Pierre  de  Monthiers  , qui  fut  abbé  de  l’abbayn 
royale  de  Saint-Martin  de  Pontoise  ; 

4“  Anne , mariée  à Robert  le  Barbier  , écuyer , d’où 
sont  sortis  les  seigneurs  d’Egleville  ; 

5®  Philippe , mariée  à Richard  Martel  , écuyer  , sew  • 

gneur  de  Maulny  ; , 

6"  Jeanne,  mariée  au  sieur  de  Favières  , éeuyer  ; 

7°  Anne  , mariée  au  sieur  de  Outteville  , écuyer  ; 

8°  Catherine  , dame  de  Vert,  mariée  à Pierre  Gar- 
raut , écuyer. 

VI.  Robert  ne  Monthiers  , chevalier,  seigneur  du  Bos^ 
roger  , de  la  Folie-Herbaut  et  de  Bérengeville  , épousa  , le 
1®' juillet  i4^9  (0>  Catherine  de  Beaiifils , fille  de  Jean 
de  Beaufils , chevalier,  chevalier  de  l’ordre  du  roi , seigneur 
de  Villepion  et  Valony  au  bailliage  d’Orléans  , et  de  Mar- 
guerite-Jeanne de  Pathay, 

De  ce  mariage  vinrent  : « 

1®  Jean  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Jeanne , mariée  , le  5o  janvier  iSaa , à Genrais  le 
Terrier  , écuyer , seigneur  de  Theuray  ; 

5®  N.  de  Monthiers  , mariée  , en  i5i6 , au  sieur  du' 

Perron  , écuyer  ; 

4®  N.  de  Monthiers  , qui  se  fit  prêtre  ; 

5®  Une  autre  fille  non  mariée.  * 


(i)  C«  coDtrat  est  relate  et  visé  dans  la  preuve  de  Ma'the  de  i6ii. 
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J trespas  de  définit  noble  homme  Robert 

de  Montbiers,  escuyer,  en  son  vivant,  seigneur  de  Bos- 
roger,  près  Mantes  et  Vernon  , et  des  terres  et  seigneuries 
de  la  Folie- Herbaut , dAlonne,  pairoisse  de  Villeneuve  , 
sur  la  rivière  de  Conguerie , et  de  Villauanlge,  dit  Ma*lay,  * 
pays  de  Bcaulse  , et  de  Nenvy  en  du  Nois  , lequel  trespas»a 
en  son  hostel  seigneurial  du  Bosrogcr,  l’an  mil  quatre  ceiit 
quatre-vingt  et  dix-neuf  le  i^^'.jour  de  juillet. 

Acrostiche  faisant  ledit  épitaphe  , fait  à Paris , le  lundi 
29™  de  juillet  1677,  et  traiiscript  audit  lieu  le  mercredi 
27™*  d aoust  1678,  par  votre  tres-affectioiiné  serviteur 
Lucas  Tremblay,  parisien , professeur  des  bonnes  sciences 
mathématiques . 

Bien  ne  peut  résister  à la  mort  effroyabley 
O On  ha  beau  s’enfuir 

ts  Boire  de  l’or  potable , 

W Estre  aux  biens  jusqu’aux  y ewa,  faire  grand  chère  à table* 
«*.  Régime  bon  tenir , 

Toujours  se  réjouir  j 


O Dtomincr  sur  un  peuple  en  justice  éqrùtable. 

W Enfin  finale,  il /aut 

S Maccabré  veoir  en  dance  ^ 

O Ôu;^  à grand  regret , d’Atropos  le  héraud 
^ Nous  proclamer  sentence 

Toi  piteuse  en  cadence. 

tS  Helas  ; je  le  sçai  bien  , et  tel  savoir  moult  vânîtj 
»-*  Il  y faut  garde  prendre 

W Eteompte  à la  fin  rendre. 

W Regarde,  viateur,  et  prye  Dieu  pour  moy, 
ço  Si  tu  veux  que  l’on  pitye  après  la  mort  pour  loy. 

Requiesca^in  pace.  Ameu. 

Pater  noster.  Ave  Maria. 

A très  noble  et  vertueux  seigneur., 


Monseigneur  Jacques  de  Moutbiers  , seigneur  de  posro- 

f'er , conseiTler  du  Roi  et  de  monseigneur  son  frère , et 
eur  bailly  à Pontoise. 

Gouarerneur  et  Commandant  pour  le  service  de  Leurs, 
Majestés  en  icelle  ville. 

AtJKTTsncHE  sur  te  trespas  tte  ftu  mohSèigliëUr  Robert  de 
MoaUâert,  sen  peregruud*  <■ 


Digitized  by  Google 


DE  MON  THIEBS*.  50I 

VII.  Jean  m Mowthibrs  (i)  , chevalier  , seigneur  du 
Bosroger , Vcrt-lès-Maiites  , Pre'cy-sur-Marue , et  Rtiy  fen 
Vcxiii , «ommé  de'pute  de  la  noblesse  de  Normandie , par 
acte  du  17  février  i558  , commandant  l’arrière-ban  d’E- 
vreux  , épousa  , le  5 janvier  i5i  i , Jeanne  de  Hazcville  , 
Wle  de  Jean  de  Hazeville  , chevalier,  seigneur  de  Haze- 
ville  et  Gadencôurt  en  Vexin , et  de  Louise  d’Avigny. 

De  ce  maria^  vinrent  J 

1°  Simon  , dont  l’article  viendra  ; * 

2"  Jean  de  Monlliiers,  chevalier,  seigneur  du  Bos- 
roger , homme  d’armes  de  la  compagnie  du  duc 
d’Aumale  , lequel  épousa  , le  26  février  i554  > 
Françoise  de  Mauterne , dame  de  Neuville  en 
Beauce  , dont  il  eut  : 

a.  Guyonne*,  mariée  au  sieur  Louis  de  Bardou  , 
écuyer,  seigneur  de  la  Bardouillère , près  Beau- 
mont le  Roger; 

b.  Deux  fils  morts  jeunes  ; 

5“  Jacques  de  Monthiers , qui  a fait  la  branche  du 
Vexin  français  , et  dont  l’article  viendra  apres  la 
branche  aînée  ; 

4°  Peronne  , mariée  le  24  juillet  i 547  ^ Louis  de 
Morteaure,  écuyer,  seigneur  de  Vigny  en  Beauce  , 
et  du  Bois  Guillaume. 

• 

Epitaphe  sur  le  trespas  de  feu  noble  homme  Jehan  de 
Monthiers. 

En  son  vivant  escuyer  seigneur  de  Bosroger  , de  Vert , 
lès  Mantes  sur  Seine , Précy  sur  Marne , de  Wy  bailliage 
de  Magny,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maison  de  défunt 
monseigneur  Charles  duc  de  Vendôme,  homme  d’arme* 
des  ordonnances  du  roi  en  la  compaignie  dudit  seigneur 
Duc  , capitaine  des  nobles  des  bailliages  d’Evreux  et 
'Mantes,  lequel  trespassa  de  ce  monde  le  24^*  jour  d’oc- 
tobre i566,  estant  âgé  de  “soixante  dix  huit  ans:  ap'rès 
avoir  porté  les  armes  ^r  le  temps  de  55  ans , tant  en  ce 
royaume,  que  hors  iceliii , soubs  les  défunts  roys  , Loys 
douzicsuie,  François  premier,  Henri  deuxie.sme  , François 
deuxiesme  et  Charles  neuviesme  ; et  s’eslre  trouvé  en  trois 
journées  et  batailles,  de  Ra  venues , Mariguan  et  Pavie,pôiur 


(i)  'Voir  le  pète  Menesttier,  page  laS , et  en  outre  l’arrêt  de  juaistc* 
nue,  page  544.  v 


» 
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le  service  d’iceux  roys , ea  l’uae  desquelles  i sçavoir  en  la 
journée  et  bataille  de  Pavie  , U fut  blessé , print  prisonnier, 
et  mené  en  Elspagne , dont  depuis  il  sortit  à ranson. 

Acrostiche  faisant  son  épitaphe.  Fait  à Orléans  le  mardi 
l3“'  jour  d’aoust  par  Lucas  Tremblay,  parisien, 

professeur  des  sciences  mathématiques , demeurant  à 
Orléans.  ‘ 

« 

Je , qui  soubs  les  cinq  roys  , depuis  Loys  douziesme , 

M Eu  la  guerre  ai  porté 

S • Harnois  ; hélas  ! dompté 

Atm^os  m’ha  soubdain  , l’an  septante  buitiesme , 

S?  ^fe  permettant  mes  ans 

O Durer  jusqu’au  neufviesme  j 

n Et  tous  les  vertueux  ont  ainsi  fait  leur  tems  j 

^ Mourir  il  faut  pour  vivre , 

O On  est  par  mort  délévré. 

^ Noble  vertu  esclaire  à tous  nos  successeurs. 

H Triomphe  de  Clotho  les  illustres  remportent 
Honte  les  vicieux  à leurs  neupveuz  apportent. 

Il  faut  donc , ( viateurs  ) 

Estre  mes  sectateurs  ; 

^ Regardant  de  mes  faicts  la  louenge  immortelle 
Surmonter  les  efforts  de  Lachésis  cruelle. 

Requiescat  in  pace.  Amen. 

Pater  noster.  Ave  Maria.- 
A très  noble  et  vertueux  seigneur , 

Monseigneur  Jacques  de  Monthiers,  seigneur  de  Bos> 
roger , conseiller  du  roi , et  monseigneur  son  frère  , et  leur 
bailly  à Pontoise  , gouverneur  et  y commandant  podr  le 
service  de  Leurs  Majestés. 

Acrostiche  et  épitaphe  de  iSïu  Monsieur  son  père. 

• VIII.  Simon  DE  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du 
Bosroger  , Vert  , Précy  , Roi  et  du  Mesnil  , épousa  le  lo 
février  i549  » Marie  Mesnage  , fille  de  Jaci^ues  Mes- 

nage  , chevalier  , seigneur  de  Cagny  , maître  - d hôtel  du 
roi , et  son  ambassadeur  vers  l’empereur  , en  Angleterre  , 
et  en  Suisse  ) et  de  Marie  de  Croismar. 


(i)  Mentionaé  «i  tiié  k b pr«av«  cU  Halihe  de  i6i  i. 
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de  ce  mariage  vinrent  ; 

I®  Simon  , dont  l’article  viendra  , 

2°  Charles  , seigneur  des  Bruyères  , mort  sans  pos- 
térité’ , 

5°  Jean , Louis  et  Jacques , tous  trois  morts  en  bas  • 
âge. 

IX.  Simon  ns  Monthiers  , chevalier  , seigneur  du 

Bosroger  , Vert , les  Bruyères  , et  Digiiy  , chevalier  de  • 

Tordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre, 
lieutenant  de  cinquante  hommes  d’armes , de'puté  de  la 
noblesse  de  Normandie  par  acte  du  i6  décembre  1610  , 
épousa,  le  10  janvier  t586  (1)  , Catherine  de  Gniel, 

fille  de  Philibert  de  Gruel  , chevalier,  seigneur  de  Ton- 
noye  , Traineau  , Digny , chevalier  de  l’ordre  du  roi , 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre  , et  de  Susanne  de 
Bubertré. 

J)e  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Claude  , dont  l’article  viendra  ; 

2*  Lancelot  de  Monthiers , reçu  chevalier  de  Malthe 
en  161 1 (2) , 

3*  Robert  de  Monthiers , reçu  chevalier  de  Malthe  eu 
161 5 , mort  commandeur,  » 

4*  Simon,  seigneur  de  Vaux  et  de  Plaines  , marié 
en  1621  à Madeleine  de  Sailly  , 

' 5**  Jean  , seigneur  de  Digny  , gentilhomme  ordinaire 
dn  roi  , 

6*  Jacques  , mort  garçon  , 

7*  Nicolas , Gabriel  et  Philibert  prêtres  , 

8*  Marie  , religieuse  à Bival , 

9*  Françoise,  mariée  le  5 juillet  1617  au  sienr  de 
Verguette  , écuyer  , seigneur  de  Sarguette. 

X.  Claude  ne  Monthiers  , chevalier  , seigneur  du  Bos- 
roger , chevalier  de  l’ordre  du  roi  , capitaine  de  cinquante 
hommes  d’armes,  épousa  le  7 septembre  i6i5  Margue- 
rite de  la  Bretonnière. 

De  ce  mariage  vinrent  ; 

1»  Jean  * dont  l'article  viendra , 


(i)  Mentionné  et  viaé  !i  la  prenve  de  Malthe  de  161 1.  . 

(a)  La  preuve  de  Malthe  fitiie  le  o3  nuti  16’  1 , eu  relatée  dans  l’arrêt 
de  mainieaue.  Voir  le  père  Meacuricr , page  546. 
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2*  Jacques  , seiguenr  du  Mesnil , marié  le  20  no- 
vembre 1^9 , avec  Elisabeth  le  Cerf , veuve  de 
Pierre  'Largemain  , 

3°  Claude  , mort  sans  enfants  , ainsi  que  Jacques. 

XI.  Jean  ne  Monthiérs  , chevalier  , baron  du  Bosro- 
ger  et  de  Boudeville  , seigneur  de  la  Bretonnière  , gen- 
tilhomme ordinaire  du  roi , capitaine  des  chevaii-légers , 
épousa  en  premières  noces  , le  3o  octobre  1641  , Elisabeth 
de  Lionne  , et  en  secondes  noces  , le  12  octobre  i65g  , 
Louise  le  Roi,  fille  de  François  le  Roi,  chevalier,  baron 
de  Saint-Dezir , conseiller  et  maître  d’hôtel  du  roi , et  de 
Denise  Gasselin. 

Du  premier  mariage  vint  : 

XII.  Jean  de  Monthiérs  , chevalier , baron  de  Bou- 
deville , lequel  épousa  N. . . Soret. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Marguerite  de  Monthiérs,  qui  épousa  le  sieur^Ie 
Bois  l’Evêque  , écuyer , seigneur  de  Faverolles  , 
et  porta  audit  sieur  de  Bois  l’Évêque  la  baronie 
de  Boudeville; 

2*  Catherine  , mariée  au  sieur  de  Lambert , écuyer, 
seigneur  du  Loude  ; 

3*  Une  fille  religieuse. 

En  lui  s’est  éteinte  la  branche  aînée. 

Du  deuxième  mariage  vinrent  : 

1°  Joseph  Bonaventure  , dont  l’article  viendra  j 
2*  Charles- Alexandre  de  Monthiérs,  dit  le  chevalier 
de  Boudeville  , capitaine  au  régiment  royal  des 
vaisseaux  , mort  garçon. 

3"  Jean-Baptiste  , seigneur  du  Bosroger  , qui  épovsa 
le  7 juillet  i6g4  , Marie-Madeleine  de  Clinchamps, 
et  eut  : 

a.  Biaise -Jean- Baptiste  , seigneur  du  Bosroger, 
marié  en  premières  noces  à Charlotte  Guédier  , 
fille  du  sieur  Guédier,  écuyer,  seigneur  de 
Saint-Aubin  , conseiller  au  parlement  de  Rouen.; 
et  en  secondes  noces  à Marie  - Ani;p -Françoise 
du  Moucel  , fille  de  Pierre-Nicolas  du  Moucel , 

> écuyer , seigneur  du  Coudray  et  de  Madeleine- 
Françoise  de  Garsant , mort  sans  enfant  de  ces 
. deux  femmes  ; 

b.  Louis-Denis,  mort  garçon. 
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XII.  Joseph-Bonavciilure  de  Monthters  , du  Bosroger, 
épousa,  le  a5  avril  1703,  Françoise  le  Franc,  fille  de 
Ce'sar  le  Franc  , chevalier  , seigneur  de  la  Haye  Berou  , 
et  d’Ëlisabcth  de  Coutunael  , dame  du  Perron  , et  veuve 
de  Pierre  de  Baignard  , e'cuyer. 

De  ce  mari-igc  vint  : 

XIII.  Joseph-François  DE  Monthiers , chevalier,  sei- 
gneur du  Perron  , qui  e'pousa  Susanne  le  Boucher. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  François  dont  l’article  viendra  j 
a®  Charles-Jacques  de  Monthiers , chevalier  , dit  !• 
chevalier  du  Perron  , maréchal  de  logis  des  gar- 
des du  corps  de  S.  M. , chevalier  de  Saint-Louis  , 
marie'  à Marie  Anne  de  Pioucn  de  Bermonville , 
veuve  de  M.  le  marquis  de  Sotideilles. 

3"  Louise  de  Monthiers  , abbesse  de  Verneuil  au 
Perche,  morte  en  juin  i8i5. 

XIV.  François  , marquis  de  Moxthiers  , chevalier, |fei- 
gneur  du  Bosroger,  du  Coudray  et  de  Bois -Louvet  en 
Lieuvain  , ancien  officier  de  cavalerie,  qui  a e'pouse',  en 
premières  noces,  Marie-Aimc-Françoise  du  Moucel,  veuve 
de  Blaise-Jean-  Baptiste  de  Monthiers , et  n’en  a pas  eu 
d’enfants;  et  en  deuxièmes  noces,  en  juillet  i8i5,  Char- 
lotte-Louise Chénard  de  Boussey,  fille  de  Chrétien-Jacques- 
Jcaii  Che'nard  de  Boussey  , chevalier , ancien  officier  aux 
grenadiers  de  France,  seigneur  de  Boussey,  et  de  Louise- 
Adriennc  de  Lorraine  d’Elb'euf  de  Grosle'. 

Il  demeure  en  son  château  au  Bosroger,  commune  du 
de'partemcnt  de  l’Eure,  près  Pacy-sur-Èure. 

Son  frère , le  vicomte  du  Perrou , demeure  à Evreux. 

Branche  du  Vexin  français  , prise  au  7*  degré. 

VIII.  Jacques  de  Monthiers  , chevalier  , seigneur  du 
Bosroger  et  de  Vert,  troisième  fils  de  Jean  de  Monthiers 
et  de  Jeanne  de  Hazeville,  né  au  château  du  Bosroger  le 
21  septembre  i5a8,  bailli  d’e'pe'e  de  Mantes  et  Meulan , 

1)ar  provisions  du  roi  Charles  IX  , du  6 mai  1 56a  ; ensuite 
ieutenant-gc'néral  de  Pontoise , par  provisions  du  roi  du 
8'  juin  1 565  ; gouverneur  et  commandant  de  la  ville  de 
Pontoise  pour  les  rois  Charles  IX  et  Henri  III,  par  com- 
xnission  des  i3  juin  1576  et  2 avril  i585  ; épouse,  le  17 
septembre  i55g,  Marguerite  d’Auvergue  , fille  de  Jean 
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d’Auvergne,  <?cuycr,  et  de  Marguerite  de  Jeufosse  , et 
veuve  de  Pierre  de  Sailly , e'cuyer,  seigneur  de  Sailly  et 
la  Motte-sous-Grès. 

Nota.  Ce  Jacques  de  Monthiers  avait  pris  des  degrds  en 
droit  (i)  , et  en  consdquencfe  ne  pouvait , comme 
étant  de  robe  longue , posséder  un  office  de  bailli 
d’e'pee.  Le  roi  Charles  IX , ‘par  les  provisions  du  6 
mai  i652,  le  dispense  de  la  rigueur  des  ordonnances, 
et  lui  permet  d’exercer  cet  office  , quoique  de  robe 
longue , attendu , dit  le  roi , que  ledit  de  Monthiers 
est  gentilhomme , né  et  extrait  de  noble  race  et 
lignée. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Gabriel,  dont  l’article  viendra  ; 

2®  Rc'né,  mort  jeune  J 

5°  Marguerite,  mariée  à André  de  Forets,  écuyer, 

^ , seigneur  de  Bclleville , d’où  semt  issus  les  seigneurs 

J'  de  Forêts-Belleville  j 
4®  Jeanne,  mariée  au^sieur  Vallée , écuyer. 

IX.  Gabriel  de  Monthiers  , chevalier , seigneur  de 
Saint  Martin , lieutenant-général  de  Pontoise , gouverneur 
et  commandant , pour  le  roi , de  ladite  ville  ; conseiller 
ordinafre  de  Henri  de  Bourbon , premier  prince  du  sang  , 
par  brevet  du  8 avril  i6o5;  épousa,  le  lo  novembre  i585, 
Marie  de’  Baudry , fille  de  Guillaume  de  Baudry,  écuyer, 
et  de  Geneviève  Grenier. 

De  ce  mariage  viqrent  : 

I»  Charles,  dont  l’article  viendra  ; 

2»  Maximilien,  chevalier,  seigneur  de  Frédeval,  qui. 

épousa,  le  i5  octobre  1641  , Madeleine  Davidj 
5“  Guillaume  , chevalier , seigneur  de  Boubiers , qui 
épousa  la  fille  du  sieur  de  Bray , écuyer,  seigneur 
de  Saint-Gilles  J 

4“  Jacques,  chevalier,  seigneur  de  Marbury,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  royal , qui  épousa  Made- 
leine de  Guaybillon , veuve  de  Jean  de  Bouy  , 
écuyer,  seigneur  des  Bandes , et  en  eut  : 


(i)  Celle  dispense,  par  laqiiefle  le  roi  dédare  Joerjaes  de  Monthiert 
gmiilhoorunc  de  race , est  mise  an  lon^  dans  le  litre  du  père  Menestrier, 
page  laS , coinine  benne  preuve  de  imblcsse , cl  dans  le  uailé  de  la  nv- 
olcstc  de  ta  Roque,  Paris,  167S,  page  ai3. 
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a.  Gabriel , seigneur  de  Marbury  , qui  épousa 
Marguerite  Mouffle , et  en  eut  Arsace  de  Mon— 
tlners,  seigneur  de  la  Jeufosse  , marié  à Cathe- 
rine .d’AndricuK  , fille  de  Louis  d’Andrieux , 
écuyer , seigneur  de  Magnanville , dont  il  n’ettt 
qu’une  fille,  Marie-Anne,  morte  fille  en  1741; 

b.  Marie-Anne,  mariée,  le  3 juin  1687,  à Charles 
de  Poulain  , chevalier , seigneur  du  Boisy  et  de 
Fenlarde  ; 

5*  Marie  de  Monthic®,  mariée  à François  des  Lyons  , 
écuyer  , seigneur  de  Clos-Martin  et  de  Theuville  ^ 
gendarme  de  la  compagnie  du  roi.  ^ 

X.  Charles  nE  MonThiers  , chevalier  , seigneur  de 
Saint-Martin  , lieutenant-général  de  Pontoise , gouverneur 
de  ladite  ville  pour  le  roi,  depuis  1644  jusqu’en  i656j 
conseiller  d'état  au  conseil  privé  du  roi,  par  brevet  du  10 
décembre  i65a  , épousa  , i*  le  4 septembre  1622  , Elisabeth 
Bredouille , fille  de  Simon  Bredouille  et  de  Bonne  Cou- 
Ion  ; 2°,  le  i3  décembre  i638,  Catherine  de  Bouju,  fille 
de  N.  de  Bouju  , chevalier , seigneur  de  Mouterbeau  ; 

• 3®,  le  a5  août  1657,  LquIsc  d’Etieiine , fille  de  François 
d’Etienne,  écuyer,  seigneur  d’Aumon , et  de  Martiale  de 
la  Serre. 

Du  premier  mariage  vinrent  : 

1*  Pierre,  dont  l’article  viendrai 
2®  Madeleine  , .mariée , le  27  juillet  1662,  à Pierr*' 
le  Mercier,  écuyer. 

XI.  Pierre  DE  Mo>tiiiers,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Martin  et  de  Ripcrnclle,  lieutenant-général  de  Pontoise, 
épousa  , le  20  janvier  1G47  , Marie  Seigneur,  fille  d’An- 
toine Seigneur  et  de  Marie  Chéron. 

Il  fut  maintenu  dans -la  noblesse  ancienne  par  arrêt  du 
coitseil  du  i3  mai  1671  (1),  lors  de  la  recherche  de  Is 
noblesse.  . 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Pierre,  dont  l’article  suit | 

2®  Jacques-Gabriel,  né  le  6 janvier  1657,  prêtre,  cl 
chevalier  de  l’ordre  de  Notre -Dame-au-Mont- 
Carmel  et  de  Saint-Lazare-de-JérusaIcm| 


^i)  L’arrjt  de  maintenue  est  imprimé  en  entier  dans  le  père  Meoes- 
licr,  à la  page  5ag  josqu'^  la  page  547. 
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5®  Cinq  enfants  morts  sans  être  maries. 

XII.  Pierre  de  Monthiers  , chevalier,  seigneur  de  Saint' 
Martin,  du  Fay,  Mardaliii  et  de  Ripcrnelle , d’abord  ser- 
vant dans  la  compagnie  des  Gardes  du  roi , ensuite  lieute- 
nant-gene'ral  de  Pontoise,  nomme' par  le  roi  commissaire 
des  guerres  des  Invalides  , par  brevet  du  i*‘'mars  1708; 
épousa  en  premières  noces,  le  t5  de'cembre  1676  , Marie- 
Angéliqiic  lle'doul , fille  de  Jean  Hèdoul , e'cuyer,  sei- 
gneur du  Fay,  et  de  Madeleii|A  Maron  j et  en  secondes 
noces,  le  3i  décembre  i683 , nicole-Angclique  Touret, 
veuve  d’Antoine-Philippe  de  Magnen,  e'cuyer,  seigneur  de 
Fonteiielle. 

Il  eut  de  son  second  mariage,  Marguerite-Elisabeth  de 
Monthiers,  reçue  à Saint-Cyr,  en  novembre  i6<j3,  et 
Louise-Angelique  , morte  fille. 

Du  preniier  mariage  vinrent  : 

1“  Jacques  , dont  l’article  viendra; 

2“  Pierre  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Fay, 
et  Mardalin , lieutenant-général  de  Pontoise  , qui 
épousa  Louise  le  Maître,  et  mourut  sans  postérité  ; 

3“  Marie-Madeleine  , mariée  à Michel  le  Loup  du  * 
Jardin,  écuyer,  seigneur  de  Bourdonville. 

XIII.  Jacques  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du 
Fay  et  Mardalin,  lieutenant-général  de  Pontoise,  épousa, 
le  14  décembre  17)5,  Jeanne-Angélique  des  Lyons  , fille 
d’Yves  des  Lyons,  écuyer,  aide-major  des  Gendarme» 
delà  garde,  et  veuve  de  Benjamin-Daniel  de  Boisdénemets, 
chevalier,  seigneur  de  Requiecourt. 

De  ce  mariage  vinrent  ; ■* 

1“  Jacques,  dont  l’article  viendra  ; 

2“  Charles  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du  Fay 
et  Mardalin  , lieutenant-général  de  Pontoise , gui 
épo\isa , le  7 janvier  1-752 , Angélique-Génevieve 
'Roussel , dont  il  eut  ; 

a.  Réné-Charles  de  Monthiers  , chevalier,  seigneur 
du  Fay,  marié,  en  1782,  à' Angélique  Vanin, 
dont  il  a eu  Charles  de  Monthiers , chevalier , 
sous-lieutenant  dans  le  corps  du  génie,  en  i8i3 ; 
une  fille  mariée  au  sieur  le  Seur,  écuyer,  sei- 
gneur de  Senneville , et  deux  filles  non-mariées  ; 

5*  Trois  garçons  et  trois  filles , morts  sans  être  mari^^. 

XIV.  Jacques  de  Monthiers,  chevalier,  seigneur  du 
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Fay  et  Mardalin , capitaine  au  re'giinent  (fc  Bourbon , cava- 
lerie, chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  ensuite  lieutenant- ge'ne'ral  de  Pontoise,  e'pousa  , le  i6 
décembre  1760,  Ange'lique-Elisabeth  Roussel  de  Roany.  « 
De  ce  mariage  vinrent  ; 

1“  Jacques,  dont  l’article  viendra; 
i°  Bonaventure-Ange  de  Monthiers  , dit  le  chevalier 
de  Monthiers  , lieutenant  au  régiment  Royal-Rous- 
sillon , cavalerie  , mort  en  e'migration  , en  1 7g5  , 

firès  CoblentE  , garde-noble  à pied  de  la  Couronne. 

1 avait  e'pcuse',  le  4 uaai  1790,  Marie-Madeleine 
de  Charesl,  fille  de  Joseph  de  Charest,  écuyer, 
seigneur  de  Lozon  et  Lévy,  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et  de  Marie-Ca- 
therine desAuniers,  dont  il  ii’a  pas  eu  d’enfants; 

3®  Angélique,  mariée,  le  16  août  1775,  à Amable- 
Thomas  Duval,  écuyer; 

4°  Deux  garçons  , morts  à dix-sept  ans  , inscrits  dans 
les  mousquetaires. 

XV.  Jacques,  conjte de  Monthiers , chevalier,  seigneur 
du  Fay  et  Mardalin  , de  la  terre  et  seigneurie  de  Nucourt, 
et  des  fiefs  de  Piémont,  le  Saussoye  , la  Vauzelle  et  les 
Moulins,  lieutenant-général  de  Pontoise,  épousa,  le  *5 
août  1 785 , Agnes-Angélique  de  Baroille , fille  de  Pierre- 
Etienne  de  Baroille,  chevalier,  capitaine  d’Artillerie , che- 
valierde  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  f et  d’Agnès 
de  Monsures. 

De  ce  mariage  vinrent  : 

1*  Jacques-Casimir-Emmanucl  comte  de  Monthiers  , 
ci-devant  officier  de  dragons  , s^tuellement  garde- 
du-corps  de  sa  majesté,  compagnie  de  Grammont; 
a®  Angélique-Victorine , mariée,  le  a octobre  1809, 
à Charles  Choppin  de  Seraincourt , écuyer , sei- 
gneur de  Rueil  et  Seraincourt  en  partie  , décédée 
le  24  janvier  i8i5  , laissant  deux  enfants; 

3®  Elisabelh-Félécie  de  Monthiers.  ’ 

11  demeure  en  son  château  à Nucourt,  commune  du 
département  de  Seine  et  Oise , canton  de  Marines , jirès 
Magny,  Vexin-Français.  Réné-Charles  de  Monthiers,  men- 
tionné à la  treizième  génération  , demeure  dans  la  ville  de 
Pontoise. 

Armes  : « Les  armes  de  cette  famille  ont  toujours  été 
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» depuis  1400  jusqu’à  ce  jour  , trois  clierrons  rompus  ie 
» gueules  en  champ  d’or , avec  deux  anges  pour  supports.» 

Le  père  Menestrier,  au  livre  intitule'  : Origine  de» 
ornements  des  Armoiries,  Paris,  1680,  page  tii  , dit  ; 
que  les  Monthiers  , dans  l’e'glise  de  la  Folie  Herbaut  en 
Scauce,  avaient  des  anges  pour  Supports  à leurs  armes. 


AUBIER  DE  LA  MONTEILHE  DE  RIOUX  DE  CONDAT  DE 
SAL'ZET,  famille  ancienne  d’Auvergne  où  elle  réside  encore 
de  nos  jours. 

I.  Pierre,  ali/is  Perrot  d’ Aubier,  homme  d’armes,  qui 
comparut  en  i556  à Bourges,  à la  montre  que  fit  André 
de  Chauvigny  ; il  fut  père  de  : 

II.  Jean  d’AuBiER,  qualifié  vicomte  dans  scs  actes;  il 
commandait  pour  le  roi  au  Pont  de-l’Arclie  en  1379.  Fut 
père  de  : 

III.  Jean  d’.\uBiER , II*  du  nom,  chevalier,  seigneur 
d’Anbicr,  écuyer  de  Jean,  fils  de  France,  duc  de  Berrjr 
et  d’Auvergne  , vivait  en  1401  et  1412-  Fut  père  de  : 

IV.  Louis  d’AuBiER  , chevalier,  seigneur  d’ Aubier , 
homme  d’armes,  vivait  en  1425  et  1429-  Fut  père  de; 

V.  Jean  d’.AuBiER,  III*  du  nom , seigneur  du  Sendres, 
homme  d’armes  des  ordonnances  du  roi  en  1447 

avait  un  frère  nommé  Louis , aussi  homme  d’armes.  Jean 
d’ Aubier  fut  père  de  : 

VI.  Annct  d’AuBiER,  homme  d’armes,  vivant  en  i465 
et  14G8  ; il  avait  un  frère  nommé  Guillaume  , aussi  homme 
d’armes  , à la  mènfe  époque.  Annet  fut  père  de  : 

VII.  Jean  d’ .Aubier  , IV*  du  nom,  vivant  en  1462  et 
i474  j il  avait  up  frère  nommé  Bernard,  aussi  homme  d’ar- 
mes à la  même  époque  • il  fut  père  de  : 

VIII.  Charles  d’ÂuBiER,  guidon  d’une  compagnie  de 
cinquante  lances  des  ordonnances  du  roi  et  de  quarante 
hommes  de  guerre  en  1548,  et  mort  en  i55i;  il  fut  père  de  f 

IX.  Emmanuel  d’AuBiER  , dit  le  capitaine  d’ Aubier, 
condamné  à mort  par  contumace , par  le  parlement  de 
Bordeaux  en  1 SGg  à l’occasion  des  troubles  de  cette  épo- 
que où  il  fut  des  premiers  à s’attacher  à Henry  IV  ; il  Bit 
père  de  : 

X.  Antoine  d’AuBiER,  chevalier,  seigneur  de  la  Mon- 
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(eilhe,  Rioux,  Condat,  Sermeut,  marié  en  iSSg  à Fran- 
çoise de  la  Salle  de  Puy-Gennaud  j d’eux  sont  nés  : 

I*  Joseph  d’Aubier,  dont  l’article  suit  j 

2"  Jean  d’Aubier,  tué  à l’armée  d’Italie,  sans  poslé- 
rilé  ; 

5*  Gabriellc  d’Aubier,  mariée  le  i''  juin  i65i  , à 
Réné , comte  de  la  Tour-d’Auvergne. 

Xt.  Joseph  d’Aubier,  chevalier,  seigneur  dê  Rioux,  h 
Monteilhe,  etc.,  marié  à Aune  Tixier  de  Lavault;  d’eux 
•ont  nés  : 

I'  Louis  d’Aubier,  dont  l’article  suit; 

2®  Jean  d’Aubier,  tué  à l’attaque  do  l^alins,  mort 
sans  postérité  ; 

5*  Antoine  d’Aubier , écuyer  du  roi , inspecteur-géné- 
ral des  haras , mort  sans  postérité  ; _ 

4*  Anne,  mariée  en  1669  a Louis  de  Sagcot,  et  en 
secondes  noces . à Charles  , comte  de  Rouillé  ; 

XII.  Louis  d’ Aubier,  II' du  n^,  chevalier,  seigneur 
de  Rioux,  la  Monteilhe  et  Condat  , capitaine  au  régi- 
ment royal  infanterie , fut  marié  en  1679  » ^ Jeanne  dfe  Goyj 
d’eux  sont  nés  : 

1*  Antoine  d’Aubier  qui  suit; 

2*  Emmanuel  d’Aubier,  dont  l’article  viendra; 

3'  Marie  d’Aubier,  mariée  avec  Androdias  du  Chastel 
de  Murol. 

Branche  aînée. 

XIII.  Antoine  d’AuBiER , cheva^r,  seigneur  de  Condat, 
Revialle  et  Daire , capitaine  d’iid||terie  , épousa  en  1 71  a 
Marguerite  de  St.-Giron  de  Taveriiolles  , demoiselle  d’une 
ancienne  famille  d’Auvergne;  d’eux  naquirent  : 

XIV.  Emmanuel-Joseph  d’Aubier,  11'  du  nom  d’Em- 
manuel , seigneur  de  Condat,  qui  épousa  Margueritp  de 
Rigaud  Monteynard  ; d’eux  sont  nés  ; 

1'  Emmanuel  d’Aubier,  né  le  18  août  1757; 

2'  Marie  d’Aubier; 

5'  Marie-Ursule  d’Aubier. 

XV.  Emmanuel  d’AuBiER  de  Condat , III'  du  nom  , 
seigneur  de  Daire  , d’abord  oflicier  au  régiment  de  Jarnac 
dragons  , émigré  en  1791  , devenu  aide-de-camp  du  duc 
de  Deux-Ponts , ensuite  capitaine  de  cavalerie  au  service 
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d’Autriche  , marie'  eu  1802  à 
«ont  nés  : 

1*  Emmanuel  d’Aubicrj 
2*  N...  d’ Aubier. 

Branche  cadette , prise  au  12'  degré. 


XIII.  Emmanuel  d’ Aubier,  IV“' du  nom  d’Emmanu»! , 
chevalier,  seigneur  de  la  Monteilhe,  second  fils  de  Louis 
et  de  Jeanne  de  Goy,  épousa,  en  lyiS,  Anne  de  Vallenet, 
d’une  famille  qui  a fourni  des  chevaliers  Vénitiens  j il  mou- 
rut le  i5  ma^  lySq,  laissant  quatre  enfants  : 

1®  Antoine  d’Aubier,  né  en  1716,  qui  fut  doyen  du 
chapitre  royal  de  Verneuil; 

2"  Autre  Anloiue  d’ Aubier,  né  en  1717,  dont  l’article 
suit; 

3“  Gabriel  d’ Aubier,, né  ep  1719,  abbé  de  l’abbaye 
royale  de  Bbm^  Aiguë , en  Limosin  ; 

4"  Antoine  d’Aubier,  né  en  1725,  qui,  après  avoir 
servi  long-temps  dans  le  régiment  de  la  Reine  , 

, cavalerie  , fut  lieutenant-colonel  au  régiment  de 
Royal-Normandie , cavalerie  ; 

5®  Anne  d’Aubier,  mariée.,  en  1759,  à Philippe-Jo- 
seph comte  Ducrozet  de  Ligauez.  , 


XIV.  Antoine  d’Aubier  , chevalier , seigneur  de  Rioux 
et  delà  Monteilhe  , né  en  1717,  mort  en  réclusion  le 

1794,  avait  épousé  Jeanne  de  Champflour,  d’une 
famille  qui  a donné  à l’église , dans  le  dix-huitième  siècle  , 
deux  évêques’ vénérés  ||our  leur  vertus.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

I®  Emmanuel  d’Aubier,  qui  suit; 

2®  Jean , né  le  2 janvier  lyJii  , qui  fiit  chanoine  de 
la  cathédfale  de  Clernfiont,  prieur  de  Saint-Etienne, 
procureur-syndic  de  la  noblesse  et  du  clergé  eu 
i7H8,.et  qui  fut  fusillé,  en  1794»  à Lyon,  par 
ordre  du  comité  révolutionnaire  ; 

3®  Marie  d’Aubier , née  le  r 755  , mariée , 

le  10  février  1777,  à Benoit  Fabre  de 'Saint-Mandé. 


XV.  Emmanuel  d’Aubier,  V“®  du  nom  d’Emmanuel,  - 
chevalier,  seigneur  de  Rioux,  de  la  Monteilhe  et  de  Sauzet, 

«é  le  20  septembre  1749  > gentilhomme  ordinaire  du  roi 
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Louis  XVI  (i) , a dté  noi>iinë,  le  i5  mars  1795  , cliambel- 
lan  du  roi  de  Prusse  (la  lettre  de  ce  monarque,  à M.  d'Au- 
bier,  porte  que  c’est  en  témoignage  de  son  estimc^iour  le 
devoüinent  à Louis  XVI,  dont  il  a donné  de  si  grandes 
preuves)  a été  ensuite  nommé  commandeur  de  l’ordre 
Prussien  de  l’Aigle.  (La  lettre  de  ce  monarque:,  porte  que 
c’est  en  témoignage  de  sa  satisfaction  des  sentiments  et  de 
la  conduite  de  M.  d’Aubier.  ) 

Il  a rejoint  son  altesse  royale  Monsieur , frère  de  Louis 
XV III,  à Paris,  le  14  mars  i8i4>  pour  lui  rendre  compte 
des  mesures  de  la  noblesse  d’Auvergne  , pour  hâter  la  res- 
tauration de  l’autorité  légitime  des  Bourbons  , et  lui  deman- 
der scs  ordres.  Il  est  rentré  dans  ses  fonctions  de  gentil- 
homme ordinaire  de  la  chambre  du  roi , à l’arrivée  de 
Louis  .XVIII  à Coinpiègiie  , qu’il  exerce. 

Il  avait  épousé,  le  4 novembre  1768,  Jeanne  Margerede 
Crevecœur.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

I®  Antoine  d’Aubicr,  qui  suit; 

2®  Jérôme- Emmanuel  d’Aubier  de  la  Monteilhe  , 
dont  l’article  viendra  ; 

5°  Jean -Baptiste  d’Aubier  de  Rioux  , dont  l’article 

■ viendra  aussi  ensuite. 


(i)  Il  en  a exercé  les  fonctions  auprès  de  Louis  XVI , jusqu'au  dernier 
iiisunt , l’avant  suivi  ï l’assemblée  législative  le  10  août  1793,  ayant 
veillé  b son  “chevet  la  première  nuit  do  sa  captivité  aux  Feuillants.  Il  de- 
meura auprès  de  son  bon  maître  jusqu’à  ce  qu’il  en  fdt  arraché  par  ordre 
de  l'assemblée  la  nnit  du  ii  au  13  août-,  chargé  par  ce  prince  et  sa  fa- 
mille d’informer  ses  freres  et  le  roi  de  Prusse  des  événements  du  10  août 
et  de  leurs  conséquences,  il  les  joignit  près  de  Luxembourg  le  33  aoûti 
et  fit  campagne  avec  eux» 

Le  13  dé-cembre  suivantil  fut  aux  avant-postes  faire  remettre  aux  gé- 
néranx  français  sa  réquisition  île  le  recevoir  prisonnier  et  de  le  transférer 
à la  barre  pour  y détendre  Louis  XVI  ',  il  en  a le  reçu  portant  refus  ; il  Gt 
preille  réquisition  an  ministre  de  France  à la  Haye,  et  fit  parvenir  à 
,M.  de  Malesherbes  sa  prière  de  lui  procurer  les  moyens  d’arriver  pour 
dire  entendu  »nr  faiu  justificatifs  de  son  maître.  M de  Mviesherbes  lui 
répondit,  par  lettre  du  13  janvier  1793,  que  ce  prince  le  cun jurait  de 
ne  pas  se  compromettre,  parce  que  cera  serait  inniile,  le  qualifiant  une 
dès  personnes  dont  il  était  le  plus  aimé,  et  qu’il  estimait  le  plus.  Cette 
lettre  éunt  tombée  dans  les  mains  du  roi  de  Prusse  par  elfet  «le.  circon- 
Viances  de  guerres,  ce  ülonarque  lui  envoya  la  clef  de  chambellan , en  lai 
écrivain  une  lettre  qui  fait  autant  d’hoiincnr  à ce  Monarque  par  Na 
sentimenu  qu’il  y exprime  («onr  Louis  XVI, qu’elle  en  fait  à Emma- 
nuel d’Anbier  ,'par  l’csiimc  qu’il  lui  témoigne  ; 

Emmanuel  d^Aobier  a signalé  son  dévouement  à Louis  XVI  pat 
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XVI.  Antoine  n’AuBiKn  de  la  Monteil»*  , chevaKef% 
seigneur  de  Sauzet , në  le  1 2 de'cembre  1769 , fut  d’abord  ' 
officier  au  régiment  d’infanteiie  de  Viennois,  ensuite  lieu-, 
tenant  au  Corps  royal  d’Artillerie,  puis  lieutenant  dàn»4lr 
Garde  royale  cre'e'e  en  1791  , et  qui  lut  licentië»  en  179S  ,-i 
émigra  en  août,  joignit  les  Princes  , fit.la  eampagné  dar^ 
les  compagnies  de  éuvalerie  des  gentilsWqpEaes  a/ynréfv 
gne  , passa  en  mars  I7g3,  au  service  du  roi  de  Prusse , 
fut  aide-de-camp  du  marécbal  de  Kalkerseut,  dégoi^  de 
l’ordre  du  mérite  militaire,  fait  chef  d’cscadroà'^^'btftoitc 
major.  _ ’ . S 

Il  a épousé,  en  i8o5,  Henriette  de  Hansen"',  fille  du 
baron  de  Haitsen  , lieutenant-général  des  armées  du  roi  de^ 
Prusse , grand  croix  de  l’Ordre  prussien  de  l’Aigle  noir,'^ 
chevalier  de  l’ordre  'de  Saint-Jean  de  Jérusalem. > * 


Ils  n’ont  en  ce  moment  qu’un  fils  , nommé  Gustave 'de 
Hausen  Aubier,  conformément  aux  lettres-patentes  du  roi 
de  Prusse,  portant  réunion  des  deux  noms  il  est  né  ea 
janvier  1809.  ■ 1 

Jérôme-Emmanuel  c’AubIer  de  la  Moteilhé  VI**  ida 
nom  d’Emmanuel  , seigneur  de.  Sauzet , fr?re  d’Antoine  . 
d’ Aubier , né  le  23  décembre  1770  , débuta  par  être  officier 
Au  régiment  de  Viennois  , passa  au  régiment  du  maréchal 
de  Turenne , delà  au  service  du  roi  d’Espagne  en  qualité 
de  lieutenant  au  régiment  de  Naples  , rentra  en  France  en 
1801 , y épousa , au  mois  de  juin , Marie-Claudine  de  Champ- 
llour,  mourut  en  i8o5.  Il  a laissé  deux  filles  vivantes  en  ce 
moment , et  sa  femme  enceinte  ; elle  est  accouchéé  d’un  gkr> 

J J mort  peu  de  jours  après  sa  naissance.  '^'^  '^  ' 

ean-Baptiste- Antoine  d’Aubif.h  de  Rioux  , frère  des  deux 
lédents , fut  d’abord  officier  d’infanterie  en  France , pnii é 
gra , fut  ensuite  lieutenant  d’infanterie  au  service  du  roi  t 

. - — . .-it'  I. 


beaucoup  d’autres  traits;  .quelques-uns  ont  été  cités  par  du  Rozoy  ; 
d’antres  dans  divers  ouvrages,  eiiir’autres  dans  celui  de  Pelletier,  dans 
les  Essais  historiques  de  lléaulicn , cl  dans  les  Mémoires  de  Bertrand  de 
Mollevillc  ; il  est  souvent  lait  meniion  de  lui  dans  rcxccllent  ouvrage  de 
U.  Hue,  sur  les  dei  nièrcs  années  du  règne  de  Louis  XVI. 

Le  diplAme  du  roi  de  Prusse,  aihsi  que  tontes  les  lettres  que  ce  prince 
;lui  a écrites , (lonneiu  1>  Emmanuel  d'Aubicr  le  titre  de  baron  , au  lieu 
de  vicomte  que  son  auteur  avait  depuis  i3'g  , mais  que  ses  successeurs 
avaient  négligé  de  porter  depuis  que  leur  fortune  av.iit  éprouvé  de 
très-grands  revers.  Le  titre  de  vicomte  est  inusité  eu  Prusse.. 
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.«4e-Pn]$M,  y epouia  la  fille  de  non  excellence  le  grand- 
dcuyer  Mardcfeld  , fut  fait  prisonnier  à Magdcbourg  , 
- devenu  veuf,  rentra  au  service  de  France;  il  y est  devenu 
major  d’infianterie.  • 

Il  a ëpousë  Petra  de  Flor , fille  d’un  gentilhomme  Espa- 
gnol , mèce  de  rëvêque  de  Guipuscoa  , native  de  Bnrgos  , 
d’une  famille  très-fidèle  aux  Bourbons. 

Ils  n’ont  en  ce  moment  que  deux  enfants  : 

I*  Prosper- Antoine  d’ Aubier,  në  en  i8ii , en  Espa- 

'W  gnc  ; 

2°  Susanne  d’Âubier , nëe  à Paris  en  1814. 

, Tel  est  l’ëtat  actuel  de  cette  famille. 


Nota.  La  filiation  ci-dessus  dëtaillëe  est  prouvëe  par 
les  jugements  et  arrêts  qui  ont  maintenu  cette  famille  dans 
sa  noblesse  comme  noble  de  race,  par  les  certificats  de 
M.  Chërin,  gënëalogiste  des  ordres  du  roi  et  par  les  actes 
originaux  sur  lesquels  Icsdits  jugements  et  certificats  de 
fM.  Chërin  , ont  été  accordës. 

« ' 

^ . firmes  : « Les  armes  de  cette  famille  sont  d’or , à un 
. chevron  de  gueules  , accompagnë  en  chef  de  deux  mo- 
*»'  lettes  d’ëpcron  d’azur , et  en  pointe  un  croissant  d’azur; 
peur  devise  : unguibus  et  rostro Jidelis  ».  r,  , 

'V  — ^ ^ V 

^ Sur  les  tom1)caux  de  cette  famille  et  sur  les  vitraux  des 
chapelles  où  ils  étaient , l’ëcusson  était  surmonté  d’une 
bannière  blanche  traversée  d’une  grande  croix  rouge  ; la 
tradition  et  un  manuscrit , jadis  conservé  à la  bibliothèque 
delà  cathédrale  de  Clermont , dit  que , lorsqu’eu  logS,  la 
'Gpmsade  fut  résolue  à Clermont,  ce  signe  tiit  accordé  à 
V ceux  qu’on  chargea  de  porter  les  bannières  ; que  leurs 
descendants  continuèrent  d’en  jouir.  ^ 


' FOIX  DE  FABAS  (de),  maison  issue  des  anciens  comtes 
de  Foix , qui  ont  eu  des  alliances  avec  la  maison  royale  do 
France  , et  avec  plusieurs  souverains  de  l'Europe.  La 
branche  de  Foix  de  Fabas  établie  en  Languedoc  et  dans 
le  département  de  l’Arriège , descend  de  : 

I.  Corbeiran  de  Foix,  II*  du  nom,  chevalier,  seignenr 
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de  Rabat  et  Fornets , fils  de  Jean  de  Foix,  II*  du  nom,  et 
de  Leonor  de  Comniujgcs,  vicomtesse  de  Coiiserans,  est 
qualifié  de  cher  cousin  par  Catlicrine,  reine  de  Navarre, 

Roque-Nebouzan-Samt-tüeuae  , de  laquelle  il  eut  entre 
autres  enfants  : 

i»  Jean  de  Foix,  III*  du  nom,  qui  continua  la  branche 
aînée  des  comtes  de  Foix; 

a®  Autre  Jean  qui  suit  : 

II.  Jean  ne  Foix,  seigneur  de  Saubiac,  de  la  Motte  et 
dArg^i,  était  en  bas  âge  lors  du  testament  de  Jeanne 
de  la  Roque  sa  inere,  qui  lui  donna  la  terre  de  Saubiac. 
dans  le  diocese  de  Bazas  ; il  fut  père  de  ; 

III.  Antoine^  de  Foix,  seigneur  de  la  Motte,  qui  testa 
le  i5  fevner  iSyi  ; il  épousa  le  9 février  iSai  , Jeanne  dé 
Cavars  , de  laquelc  il  eut  : 

IV.  Roger  de  Foix,  seigneur  de  là  Motte’,  qui  entre 

autres  enfants  laissa  : . . 

V.  •^'^®'*"Jacques  DE  Foix,  seigneur  de  la  Motte,  qui 

® Orbessan  , qui  le  rendit  père  de  : 

VI.  Nicolas  DE  Foix  , seigneur  de  la  Motte , gentilhomme 
ordinaire  de  la  chambre  du  roi , le  i«*  avril  i633;  il  épousa 

yil.  Nicolas-Emmanuel  de  Fotx,  seigneur  de  Fabas' 
maintenu  dans  sa  noblesse,  par  jugement  de  M.  de  Besons* 
commissaire  départi  par  le  roi,  le  8 jnilet  16601  il  avait 
épousé  le  5 décembre  1647,  Paule  de  Hunault,  qui  le  fit 
pore  entre  autres  enfatits  de  : ^ 

VIII.  Nicolas-Melchior  de  Foix,  seigneur  <Ie  Fabas , 

Montardit,  Barjac  et  Lassère ; mousquetaire  du  roi  dans 
hi  première  compagnie,  a épousé  Marie  de  Castex,  fille 
d Etienne  de  Castex,  baron  et  seigneur  de  St.-Marlin*  do 
ce  mariage  : ■ ’ . 

1 Etienne-Gaspard,  dont  l’ardcle  viendra; 

. 2"  Marie-Anne,  mariée  à Paul,  marquis  de  Lordat. 

IX.  Etienne-Gaspard  de  Foix,  seigneur  de  Fabas,  mous- 

quelaire  du  roi , a épousé,  en  1 753 , Henriette  de  l’Estang 
fille  de  Jean,  vicomte  et  seigneur  de  Celles;  de  ce  mal 
riage  : . ' . 

..X.  PauNLonis  de  Fçix , seigneur  de  Fabas,  nd  en  1 754, 


D _ ■ 7Pd  by  Googl 


4 


4 


T)E  DREü  ILLE.  5i7 

pag«  du' roi  en  1770,  officier  dans  le  rdgiment  de  Noaüles 
dragons,  de'pnfe'  du  departement  de  l’Arriège  en  i8i4t 
pour  fôlicilcr  S.  M.  Louis  XVIII  à son  avenernent  au  trônej 
a épousé  en  octobre  1775,  Françoise  de  Percin  , fille  de 
Louis-Marie,  marquis  de  Perciu , seigneur  de  la  Mothe 
et  Lillange;  do  ce  mariage:  ‘ 

I*  Joseph-Le'opold,  ne' en  170)0;!  , • 

2°  AIcxandre-Menri  , néon  i7q'^,  lieutenant  dans  le 
huitième  régiment  d’infanterie  légère; 

5®  Trois  demoiselles^  1°  Lucette;  2"  Charlotte;  3® 
Adele. 


Celte  généalogie  de  la  maison  de  Foix^^de  Fabas,  est 
dressée  d'après  \e  père  Anselme. ’ • ; 

’ . "■  ■ 

^ Armesi  «D’or,  à trois  pals  de  gueules.  »*'  i * 

. _ V , - vV*-*  . -i 

\ ^ ■ '.rV--  ’<  • *- 

■ , *■  . •iT.r., 

'■O'  ..  . ' * ■'  ■-  T.'- 

'*BREL1LLE.  (be)  Cette  maison,  qui  passe  pour  être 
l’une  des  plus  anciennes  du  Bourbonnais  , est  originaire  de 
cette  proviqce  ou  au  moins  y est  établie  depuis  plusieurs 
siècles  ; elle  y possédait,  avant  1400,  la  terre  de  Dreùille, 
située  paroisse  de  Cressange  , et  l’a  conservée  jusqu’au  mo» 
ment  de  la  révolution  qu’elle  a été  confisquée  et  vendue  à 
cause  de  l’émigration  de  Jean  François -Hyacinthe,  cheya- 
lier  de  Drcüille,  à qui  elle  appartenait  alors. 

La  forêt  de  Dreiiille,  située  dans  une  autre  partie  dii'^ 
Bourbonnais , passe'  pour  avoir  été  aussi  à la  maison  dé 
Dreùille , et  même  pour  avoir  été  son  premier  patrimoine. 
Elle  appartient  au  roi  depuis  plusieurs  siècles. 

La  maison  de  Dreiiille  a fourni  quatre  chevaliers  de 
Malte:  Gaspard , en  1612;  Jean,  en  1647;  Léon,  en  1668; 
et  un  autre  Léon , en  1710.  Dans  la  révolution  , quatre  de 
»es  membres  étaient  émigrés  : le  comte  de  Dreiiille  d'Issard, 
qui  a servi  avec  distinction  à l’armée  de  Coudé  ; le  comte 


î 


c DVeüille  d’Avry , maréclial-des-logis  de  la  première 
compagnie  Rouge  noble  d’ordonnance  , à l’armée  des 
Princes,  fut  tué  à l’année  de  Cqndé  en  1792  ; le  cheva- 
lier de  Dreùille  , son  frère  ; et  un  autre  Dreùille  leur  cou- 
sin,  qui  a été  tué  à l’armée  du  général  Charrette.  Le  comte 
de  Dreiiille,  tué  à l’armée  de  Condé,  a laissé  d'eux  fils  qui, 
avec  le  chevalier  Jcan-Frauçois-fiyaciuthe  leur  oncle  , et 
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N.  deDreüille  leur  cousin,  sont  les  seuls  restes  de  cette 
famille. 

Armes  : « D’azur  au  lion  rampant  d’or,  armë,  cou- 
» ronnë  et  lampasse'  de  gueules.  •> 

Nous  attendons,  sur  cette  famille,  des  de'tails  géndalogi- 
qiies  plus  e'tendus  que  nous  transmettrons  dans  un  pro- 
chain volume. 


FERRY  DE  BELLEMARE,  ( de  )■  famille  noble  origi- 
naire de  Provence,  etdontjune  branche  s’est  transplantée 
à Saint-Domingue,  d^ns  la  personne  de  : 

‘ Gabriel  de  Ferry,  écuyer,  qui  a laissé  pour  fils; 

Gabriel-Denis  de  Ferry  de  Bellemare,  écuyer  , né  le 
37  avril  1779,  a émigré  lors  de  la  révolution  et  servi  d’abord 
comme  cadet  gentilhomme  , ^uis  lieutruanl  dans  le  régi- 
ment d’Artillerie  royale  étrangère,  au  service  de  sa  majesté 
Britannique  ; il  a épousé,  1®  la  très-honorable  Jeanne  Tôlier 
mâche  , fille  du  Lrrd  comte  Dysart , seigneur  Ecossais  , 
morte  en  1802;  a®Mnrie-Madelenc-Anne  de  r*dusch , fillfe 
de  Monsieur  le  marcpjis  de  Cadusch,  capitaine  de  cavalerie 
et  colonel  au  service  de  l’Angleterre  pendant  l’émigration; 
elle  était  veuve  du  comte  de  Ta  fiarre-Nanteuil.  De  ce  der- 
nier mariage  sont  issus  : . • 

1'  Louis-Eugène-Gabriel  de  Ferry  de  Bellemare,  né 
le  39  novembre  1809. 

3®  Gabriel-Jules-Anatocle , né  le  to  septembre  i8i4- 

Armes  : « De  gueules  à la  coquille  d’or,  accompagnée 
» de  trois  annelets  d’or , posés  deux  en  chef  et  un  en 
» pointe.»  ,,, 


BEAUFORT  DE  GELLENONCOURT , (de)  famille 
qui  se  croit  originaire  de  Danemarck  , et  qui  se  trouve  éta- 
blie en  Lorraine  , depuis  le  quinzième  siècle. 

I.François  de Bead'fort, écuyer,  venu,  selon  la  tradition  de 
famille , en  qualité  de  gentilhomme  à la  suite  de  la  duchesse 
Christine  de  Danemarck  mariée  au  duc  de  Lorraine  Fran- 
çois 1*'>  et  déjà  veuve  du  duc  de  Milan , se  fixa  en  Lor- 


# 


Digitized  by  Google 


I)E  BEACFORT  DE  CELLENONCOÜUT.  Sig 
raine  ; il  avait  <?poifs«f  Nicole  de  Copccko  , de  laquelle  il 
eut,  entr’autres  enfants  : 

II.  Jean  de  Beaufort,  e'cuyer,  à qui  le  duc  Antoine  de 
Lorraine  donna  par  lettres-patentes  du  14  juillet  iSSq,  une 
partie  de  la  seigneurie  de  Poligny  j le  même  souverain  le 
créa  erantl-veiieur  de  Lorraine,  en  1549.  avait  épouse 
Chrimuc  d’Arcmberg,  de  laquelle  il  laissa  : 

I*  François,  qui  suit; 

2®  Deux  fils  , qui  furent  ecclésiastiques  ; 

3®  Antoinette,  qui  épousa  Louis  de  Failly,  écuyer, 
seigneur  de  Vandières. 

III.  François  DE  Beaufort  , écuyer , seigneur  en  partie 
de  Pulligny,  Gcllenoucourt , de  la  baronie  de  Darnieulle  et 
Acraignes,  chambellan  du  duc  de  I.orraine,  gentilhomme 
ordinaire  de  la  cliambro  du  prince  de  Vaudémont , fiü 
grand-veneur  de  Lorraine  en  1587.  Le  9 octobre  i588  , il 
obtint  des  lettres-patentes , par  lesquelles,  en  considération 
des  services  de  son  père,  il  lui  fut  accordé  de  prendre  le 
nom  et  les  armes  de  Gellenoncourt  , dont  il  était  seigneur. 
Le  grand  duc  Charles , lui  donna  en  outre  la  seigneurie  de 
la  baronnie  de  Darnieulle , eu  1 592 , et  l’étang  de  Buisson- 
court  en  iSqy,  en  considération  de  son  mariage  avec  Ga- 
brielle  Rhuillières , issue  d’un  fils  naturel  d’un  duc  de 
Lorraine  ; de  ce  mariage  : 

I®  Charles-François  de  Gellenoncourt,  qui  a épousé, 
eii  1620,  Louise-Bcrnier-d’Herhamont , qui,  entre- 
autres  enfants  , le  rendit  père  de  François  de  Gelle- 
noncourt , qui  laissa  Théodore  de  Gellenoncourt  , 
chambellan  du  duc  de  Lorraine,  en  1712  ; 

2*  Philippe  qui  suit  : 

IV.  Philippe  DE  Geli.enoncourt,  écuyer,  bailli  et  gou- 

verneur des  principautés  de  LixheimetPhalzbourg,  épousa, 
le  14  février  1624  , Anne-Marie  de  Mariinont,  de  laquelle 
il  eut  : , • 

V.  Charles-Henri-François  de  Gellenoncourt,  écuyer, 
seigneur  de  la  baronnie  de  Darnieulle,  capitaine  au  régiment 
du  prince  de  Vaudémont,  marié  , Je  5 juin  1657,  à Fran- 
çoise de  Séchamps , de  laquelle  il  laissa  : 

1“  Henri-Joseph  , dont  l’article  viendra  ; 

a?  François-Paul  de  Gellenoncourt,  capitaine  dedra- 
gons  au  service  de  l’empereur  d’Allemagne. 
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VI.  Henri-Joseph  de  Geï.lenoncourt  , clievalier  , sew 
faneur  de  la  baronnie  de  Darnieulle  c»  de  Sechamps . épousa , 
le  7^  avril  i 702 , Anne  de  Valette , qui  le  fit  p<;re  de  : 

VII.  Joscpli-Dele  de  Gelle."io!\col'rt , chevalier , sei- 
gneur de  la  baronnie  dcDarnieulIe, capitaine  des  Greuadiers- 
royanx,  au  régiment  de  Chabrillant,  marie,  le  25  juillet 
1735,  à Maric-Tlicrcse  de  Sainl-Prive,  de  laquelle  ü*eut  ; 

I”  Joseph-Benoit-Charles  , dont  l’article  viendra  ; 

2"  ISicolas-François-.Xavier , seigneur  de  Gellenon- 
cojirt,  capitaine  au  re'giment  Dauphin,  chevalier 
de  l’ordre  rojal  et  militaire  de  Saint-Louis,  a épousé 
demoiselle  Marin  , de  laquelle  il  a : 
a.  François-Xavier  de  Gellenoncourt; 
b Marie-Therese  de  Gcllenoncourt^ 

c.  Henri  dcBeaufort,  mortj 

d.  Autre  Heuri  de  Gcllenoncourt,  chanoine  de 
la  cathe'drale  de  Nancy; 

e.  Trois  demoiselles. 

VIII.  Joseph-Benoit-Charles  de  Geli.enoncouivt,  che- 
valier , né  en  1 739  , capitaine  au  régiment  Dauphin  , infan- 
terie , a émigré  en  1791 , a fait  six  campagnes  à l’armée 
des  Princes,  et  y a obtenu  les  grades  de  major  et  de  colo- 
nel , par  sa  majesté  Louis  XVIII.  11  a épousé  Marie-Adé- 
la'ide  de  Benaméiiil , de  laquelle  il  a : 

1“  Joseph-Marie-François  de  Gcllenoncourt,  né  en 

>798; 

2®  Josephine-Marie  de  Gellenoncourt; 

5®  Marie-Adélaide; 

4®  Marie-Henriette. 

Armes  : « D’or  au  léopard  de  gueules  , et  pour  cimier 
» le  léopard  de  l’écu.  » 


MAULGüE  d’ AV  RAINVILLE , famille  noble  de  Cham- 

nnc,  représentée  aujourd’hui  par  : 

Icssire  Louis-Marie  Maulgué  d’Avrainvi li e , écuyer, 
seigneur  d’Avrainville , fils  de  messire  Simon-Jean-Baptiste 
Maulgué,  écuyer,  seigneur  d’Avrainville,  et  de  demoi- 
selle Marie-Antoinette-Mathieu  de  Lioncourt.  Il  a épousé 
demoiselle  Marguerite-Nicole  de  Pinteville,  fille  de  mes- 
sire Pierre-Benoît  de  Pinteville , ancien  mousquetaire  noir 
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du  Roi,  cîievalier  de  l’ordre  rojal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , et  de  demoiselle  Marie  Blanche  Leclerc. 

De  ce  mariage  : 

1*  Albert  Maulgué  d’Avrainville , p^cier  au  douzième 
régiment  de  Ligne  ; 

2®  Ame'Iic-Cle'mentine  Maulgue'  d’Avtainville.  ^ 

Armes  : « De  gueules  au  chevron  d’or,  accompagné 
» en  chef  de  deux  c'toiles  d’argent  et  en  pointe  d’une  épée 
» mise  en  pal.  w 


MESNILDOT,  (du)  aliàs  le  GOUPIL.  La  famille 
du  Mesnildot  est  ancienne  j elle  est  originaire  de  Basse- 
Normandie.  En  i4<5,  Jean  le  Goupil , seigneur  du  Més- 
uildot , e'cuyer  , demeur.ait  à Saint-Lo.  Il  e'tait  père  de  : ' 
I.  Louis  LE  Goupil,  écuyer,  qui,  eu  épousa 

noble  demoiselle  Marcel.  ’ 

Lettres-patentes  furent  données  par  Charles  VII , roi  de 
France , à Richard  le  Goupil , frère  de  Louis  le  Goupil , 
ci-dessus  , ainsi  conçues  : 

« Charles,  par  la  grâce  de  Dieu , roi  de  France  , savoir 
» faisons  à tous  présents  et  à venir  : que  nous  , cohsidé* 
» rant  les  bons  et  agréables  services  que  notre  cher  et  bien 
» amé  et  leurs  ordinaires  de  nos  officiers  Richard  le  Gou- 
» pii  , écuyer , seigneur  de  Sainl-lWini  des  Landes  , et 
» notre  vicomte  de  Coûtances  , nommé  par  le  faire  tant  èt 
» en  tant  d’ampuis  notre  avenneineiit  à la  couronne  dès 
» le  tems  de  notre  jeune  âge  , fait  et  continué  chacun  jour 
» et  aucunes  nos  privées  affaires , espérons  que  si  après 
» icclui  pour  cause  mêmement  en  faveur  de  notre  amé  ét 
J)  féal  conseiller  chambellan  Estieiine  de  Vesly,  chevalier, 
» seigneur  de  Grimault , et  bailly  de  Mcauty,  qui  de  ce 
» nom  a supplié  et  requis  , et  pour  autres  causes  et  consi- 
» dérations  à ce  nous  mouvant  avons  octroyé  et  octroyons, 
» voulons  et  nous  plaît  de  nos  certains  services  plaine 
» usance  et  acte  n'yal  par  ces  présentes  que  dorénavant 
» Louis  le  Goupil , écuyer,  sieur  du  Mesnildot  et  de  Mire- 
» ville , ensemble  Richard  le  Goupil  et  tous  lés  enfants  de 
» lui  et  d’un  sieur  feu  puisné  eu  son  vivant , nommé  Jean 
» le  Goupil , sieur  du  Coudray  ; ceux  qui  d’eux  sont  issus 
» et  isseront  au  tems  à venir  puissent  être  nommés  , por- 
» ter  et  faire  appeller  en  leur  surnom , le  nom  de  ladite 
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M terre  et  seigneurie  du  Mesnildot , laquelle  de  grande  an^ 
» ciennetd  est  le  chef  de  leur  dit  fief  et  he'ritages  , tout 
» ainsi  et  en  la  propre  forme  et  manière  qui  ont  accou- 
« tum^  faire  plusieurs  autres  gentilshommes  de  notre  pays 
» et  duché  de  Normandie  ; et  ledit  surnom  de  Goupil 
» Ifur  avons  transmue'  et  e’changè,  transmuons  et  échan- 
n geons  audit  surnom  du  Mesnildot , et  voulons  qu’ils 
i>  soient  dore'navant  ainsi  nommés  ei  appelles  en  leurs  let- 
> très  et  contrats  en  jugement  et-assemble's  de  nobles  et 
a autrement  en  toutes  leurs  afiaires.  Si  donnons,  etc.  » ' 

Donne'  à Poissy,  au  mois  de  février  l’an  de  grâce  1487, 
et  de  notre  règne  le  cinquième. 

Louis  le  Goupil  du  Mesnildot,  laissa  : 

II.  Jean  le  Goupil,  l"'  du  nom,  seigneur  du  Mesnildot 

et  du  Coudray,  qui  épousa,  en  1466,  noble  demoiselle 
Isabeau  de  Hollot,  fille  de  Thomas  de  Hollot,  écuyer, 
sieur  de  Beaumont.  De  laquelle  il  laissa  : < 

III.  Jean  nu  Mesniloot,  Il  du  nom,  écuyer,  seigneur 
du  lieu  et  de  Magneville  , épousa,  le  1"  mars  i494  > noble 
demoiselle  Anne  de  Saint- Germain , fille  de  Michel  de 
Saint-Germain  , écuyer , seigneur  de  Saint-Germain-le« 
Vicomte , et  de  noble  dame  Girette  de  Loraille.  De  laquelle 
il  eut  : 

IV.  Jean  du  Mesnildot,  III  du  nom  , écuyer,  seigneur 
du  lieu,  de  Vierville  et.du  Mesnil-Amé , épousa,  le  u5 
juillet  i56i , noble  demoiselle  Françoise  le  Vallois,  fille  de 
Louis  le  Vallois,  écuyer,  seigneur  de  Vierville,  et  de 
noble  dame  Faulcon.  De  ce  mariage  vint  : 

V.  Michel  DU  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  Champeaux,  i^ui  épousa,  le  7 février  iGoa  , noble  de- 
moiselle Jeanne  Simon  , fille  de  Jacques  Simon,  écuyer, 
seigneur  de  la  Chaussée  à Audouville  , et  de  noble  aame 
Aune  Bellée.  De  ce  mariage  : 

VI.  Pierre  du  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  du  lieu  et 
de  la  Chaussée,  seigneur  et  patron  de  Rideauville , épousa , 
le  29  novembre  1646 , noble  demoiselle  Marie  Dumoustier, 
fille  de  Louis  Dumoustier,  écuyer,  seigneur  de  Sainte- 
Marie  d’ Audouville  , et  de  noble  dame  Jeanne  du  Faoucq. 
U eut  de  ce  mariage  cinq  fils  et  une  fille , parmi  lesquels  : 

1®  Joseph , dont  l’article  suit  : 

2*  Hervé  , qui  a formé  la  branche  de  Rottemanville, 
rapportée  plus  bas. 

VII.  Joseph  du  Mesnildot  , écuyer,  seigneur  et  patron 
d«  Rideauville  et  de  la  Porte , épousa,  le  4 septembre  1681, 
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aoble  demoiselle  Elisabeth  Plessard  , fille  de  Jean-Antoine 
Plessard  , écuyer,  sieur  de  Martalnville,  et  de  noble  dame 
Françoise  Truffault.  Joseph  du  Mesnildot,  était,  eu  iGyS  , 
capitaine  dans  le  régiment  de  Vemon,  cavalerie,  et  eu 
1723,  capitaine  d’une  compagAie  des  gentilshommes  du 
Cotentin.  Il  laissa  : 

VIII.  Jean-Antoine  nu  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et 
patron  de  Rideauville , d’Orglandes  et  de  la  Porte , qui 
^ousa , le  27  septembre  1714»  noble  demoiselle  Marie- 
Thérèse  Davy,  fille  de  Charles Davy,  marquis  d’Amfreville^ 
et  de  noble  dame  Marie-Thérèse  de  Monts.  JHan-Antoine  du 
Mesnildot , était , en  1 707  , mousquetaire  à cheval  de  la 
garde  du  rpi , ensuite  il  fut  nommé  , dans  la  même  année  , 
cornette  dans  le  régiment  de  Toulouse,  cavalerie.  Il  laissa  : 

IX.  Louis  DU  Mesnildot  , écuyer , seigneur  et  patron 
d’Orglandes , de  la  Porte  et  de  Marcambic , qui  épousa, 
le  5i  juillet  1748,  noble  demoiselle  Réuée-Susanne  Phi- 
lippe, fille  de  Réné-Joseph  Philippe  , écuyer,  seigneur  de 
Marcambie  et  de  Gramesnil , et  de  noble  dame  Susanne  de 
Mont-Fiquet.  Louis  duMesuildot,  lieutenant  des  vaisseaux 
de  Sa  Majesté , eut  la  jambe  emportée  par  un  boulet  de 
canon  , et  reçut  en  outre  une  balle  dans  le  genou  à la  ba- 
taille de  M.  de  Conflans  ; il  fut  fait  capitaine  des  vaisseaux 
du  Roi , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  Louis  du  Mesnildot  avait  été  reçu  de  minorité  dans 
l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem.  De  son  mariage  sont 
nés  : 

1®  N du  Mesnildot,  mort  sans  enfants  ^ 

2®  Louis-Bernardin  , dont  l’article  suit  ; 

, 3®  Jacques-Louis  Gabriel,  qui  a formé  une  branche 
rapportée  plus  bas.  • 

X.  Louis-Bernard  du  Mesnildot,  marquis  d'Amfre- 
ville , seigneur  et  patron  d’Orglandes  , ejiousa  , le  7 octo- 
bre 1782,  Jeanne-Charlotte  d’Auxais,  fille  de  Jean-Phi- 
lippe d’Auxais  , écuyer  , seigneur  et  patron  du  Mesnil-  Ve- 
neron,  et  de  Marie-Madeleine  Godefroy.  Louis-Bernardin 
était  officier  de  la  marine  royale,  en  1772  j il  a laissé  trois 
enfants  , un  garçon  et  deux  filles  ; l’ainée  a épousé  M.  Ca- 
mille de  Chivré,  écuyer;  la  seconde  , M.  Auguste  Dursus , 
écuyer. 

Al.  Louis-François-Gabriel  du  Mesnildot  , fils  du  pré- 
cédent, épousa,  le  27  février  1812,  Justine-Louise  Dur- 
sus  , fille  de  François  Dursus  de  Carnanville , écuyer , et 
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Dnmoustier , épousa  noble  demoiselle  Adrienne  Meur— 
drac , fille  unique  de  Guillaume  Meurdrac  , e'cuyer.  De  ce 
mariage  : 

VIII.  François  nu  Mesnildot  , e'cuyer,  siaur  de  Cham- 

peaux , seigneur  et  patron  de  FloUemanville  à la  Ha- 
gue, e'pousa,  le  lo  juin  lyoî,  noble  demoiselle  Marie- 
Françoise  du  Hamel , fille  de  Charles-Edouard  du  Hamel , . 

écuyer,  sieur  de  la  Pruneric  , et  de  noble  dame  Marguerite 

le  Fèvre.  De  ce  mariage  : 

IX.  Jules-Joseph  nu  Mesnildot,  écuyer  , seigneur  et 
patron  de  FloUemanville  à la  Hague,  épousa,  le  lojuiii 
1764,  noble  demoiselle  Gabrielle-Françoise  le  Sens  , fille 
de  Charles-François  le  Sens  , écuyer , et  de  noble  dame 
Jeanne-Gabrielle  Jourdain.  De  ce  mariage  : 

X.  Jean-François  nu  Mesnildot,  écuyer,  seigneur  et 
patron  de  FloUemanville  à la  Hague  , épousa,  le  20  octo- 
nre  1789,  noble  demoiselle.  Françoise-Gabrielle- Adélaïde 
de  la  Gonivière , fille  de  Réiié-César  de  la  Gonivière, 
écuyer,  eide  noble  dame  Susanne-Gahrielle  Renouf.  Jean- 
François  du  Mesnildot,  a été  page  du  roi  Louis  XVI,  et 
ensuite  officier  dans  le  régiment  des  Gardes  françaises , 
a eu  de  son  mariage  sept  enfants;  savoir  : 

1*  François  du  Mesnildot,  ecclésiastique; 

2*  Jules -César,  capitaine  dans  un  régiment  d’in.- 
fanterie  ; 

5®  Léonore-Isabeau  ; 

4®  Auguste-Gabriel  ; * 

5®  Sophie-Bernardine; 

6°  Edmond  Gabriel  ; 

7“  Cléraeuline-Louise-Elisabeth. 

Armes  : « D’azur  au  chevron  d’or  bordé  de  gueules  , 

» accompagné  de  trois  croisettes  d’or , deux  eu  chef  et  une 
» eu  pointe,  b 


LE  FER  , famille  d’ancienne  extraction  , originaire  de 
Blois  , établie  à Saint-Malo  depuis  les  années  1488  et  1489. 

1.  Laurent  le  Fer  , chevalier  , seigneur  de  la  Bourda- 
vère  , vivait  eu  iSay.  Il  épousa  Vuicente  Mouüohon  , 
dout  il  eut  : 

IL  Jacques  le  Feu  , 1*'  du  ntm , chevalier  , seigneur 
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de  la  Bourdavère , greffier  des  grands  jours  de  Blois  , 
conseiller  et  procureur  ge'ne'ral  de  Louis  , duc  d’Orle'ans  , 
comte  de  Blois;  il  est  mentionné  dans  l’ouvrage  de  Wa- 
roqiiicr  sur  la  noblesse  de  France  , tom.  4*  264-  H 

avait  e'pouse'  Marguerite  Camus  , dont  il  eut  : 

III.  Jehan  le  Fer  , I"  du  nom  , chevalier  , seigneur  de 
la  Bourdavcre  , échanson  de  Charles  , duc  d’Orle'ans  , 
comte  de  Blois  , qui  e'pousa  N.  . . . , dont  : 

1“  Jehan  le  Fer,  chevalier  , seigneur  de  la  Bourda- 
vère  , qui  vint  , avec  son  frère  Michel  , s’établir  à 
Saint-Malo  , en  1488.  Il  fut  maître  des  archers 
sous  le  seigneur  de  la  Tremouille  , lors  du  siège 
de  ladite  ville.  Il  épousa  Gillette  de  la  Haye  , dont 
il  eut  Jehan  le  Fer , seigneur  de  Graslaron  , le- 
quel épousa  Isabcau  Jolif , de  laquelle  U eut  Guil- 
laume le  Fer  , seigneur  de  Graslaron  , marié  à 
Françoise  Arthur,  dont  sont  issus,  1°  Jean  le  Fer  , 
seigneur  de  la  Motte-Rouxel  , marié , le  a8  dé- 
cembre 1 6o5  , avec  Marie  Duplessis  , dame  d’ A- 
vaille  , dont  il  eut  Françoise  le  Fer,  laquelle  épousa 
Jean  de  Brehand  , seigneur  de  Gallinée  et  du  Ples- 
six-de  - Mauron  , conseiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne ; 2“  Simonne  le  Fer  laquelle  épousa  Raoul 
Ma’rot , seigneur  des  Alleux  et  de  Taden  , sénéchal 
de  Dinan  ; 5”  Jacquette  le  Fer  , femme  de  Jean 
Pépin , seigneur  du  Bois-Clairet  ; 4“  Guyenne  le 
Fer , femme  de  Jean  Pépin , seigneur  de  Villeneuve  j 
5®  Perriue  le  Fer,  femme  de  Nicolas  Jocet; 

2®  Michel , qui  suit. 

IV.  Michel  le  Fer  ,chevalîcr,seigneurdeIaBourdavère> 
s’établit  , en  , à Saint-Malo  , où  il  épousa  Coliue  Jo- 
lif , dont  il  eut  : 

V.  Jacque.s  le  Fer  , U'  du  nom  , chevalier  , seigneur 

delà  Bourdavère , né  le  16  février  i5i8,  qui  épousa  ^ 
vers  l’an  Laurence  de  Beaubois  , de  laquelle  il  eut  : 

i"  Bertrand  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Gillette  le  Fer,  mariée  à Laurent  Crosnier  , morU 
sans  enfants.  . , 

VI.  Bertrand  le  Fer  , I*'  du  nom  , chevalier , seigneur 
du  grand  Limonay  , né  le  22  mars  1 540  , était  capitaine 
ordinaire  dans  l’amirauté  du  Ponent.  11  fut  commis  par 
Henri  IV , le  ai  mai  1590 , pour  armer  des  vaisseaux  en 
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•«erre , à l’effet  d’empêcher  par  mer  le  commerce  de  Saint- 
Malo  et  antres  villes  rebelles.  Il  se  trouva  à la  montre  des 
nobles  de  l’arcbidiacone'  de  Dinan  , tenue  les  24  *5 

octobre  1 567  , et  assista  à la  prise  du  Château  de  Sainte 
Malo.  II  avait  c'pouse' , le  1 5 juin  1 56o , Guillemette  Gravé. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

i®  Jacqpes  le  Fer,  seigneur  de  JLimonay  , né  le  la 
avril  1 567,  marié  , en  mai  1 5g5  , à Olive  Malherbe, 
• de  laquelle  il  eut  un  fils  nomme  Mathurin  , qui 
fonda  une  branche  particulière  sous  le  nom  distiuc-’ 
tif  de  le  Fer  de  Chantelou  ; 

2®  Macé  , dont  l’article  viendra  ; 

5®  Guillaume  le  Fer  , chanoine  à Saint-Malo  j 

4°Perrinc  le  Fer , mariée  à Charles  Vaniiar  , seigneur 
de  Boismenu  ; 

5®  Guillemette  le  Fer  , laquelle  épousa  Guillaume 
Guichet  Lepin. 


VII.  Macé  LE  Fer  , I®' du  nom  , chevalier,  seigneur  de 
là  Saudre  , épousa  , le  5i  janvier  , Perrine  Guil- 
laumé  , de  laquelle  il  laissa  : 

1“  Bertrand  , II*  du  nom,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Macé  , seigneur  du  Val  , dont  la  branclue  sera 
reportée  plus  bas  j 

3®  Sei'van  , seigneur  de  Champfleuiy  , mort  sans 
postérité  } 

4®  Ailam  , aussi  mort  sans  postérité. 


VIII.  Bertrand  le  Fer  , II®  du  nom,  chevalier  , sei- 
gneur de  la  Saudre,  né  le  23  mai  >594,  épousa,  le  5 
juin  1629  , Guillemette  Martin.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

1®  François  I*'’  , du  nom  , dont  l’article  suit  : 

2®  Luc  , qui  fonna  la  branche  puînée  que  nous  rap- 
porterons plus  bas; 

3°  Bertrand , chanoine  de  l’église  cathédrale  de 
Saint-Malo  ; 

4°  Guillemette  le  Fer,  demoiselle  de  la  Reaudais  ; 

5®  Autre  Guillemette  , mariée  à Olivier  Legris. 

IX.  François  le  Fer  , I'®  du  nom  , che  ahcr , seigneur 
de  la  Saudre  , ué  le  26  mai  1637  , épousa , le  19  mars 
1672  , Jeanne  Tranchant , de  laquelle  il  laissa: 

1®  Pierre  , 1*®  du  nom  , dont  l’article  viendra  ; 

2*  Marie  le  Fer , qui  épousa  Eon^  seigneur  de 
Carman.  ; 
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X.  Pierre  le  Fer  , I*'  du  nom  , chevalier,  seigneur  de 
la  Saudre  , ne'  le  22  janvier  lôyS  , se  maria  , le  14  dé- 
cembre 1700,  à Marie-Françoise  Gilbert,  veuve  de  Ni- 
colas Magon  , seigneur  de  la  Chipaudière.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1“  François-Guillaume  , I®'  dn  nom  , dont  l’article 
suit  ; 

2®  Guillaume  Pierre  ; 

3®  Berlranne-Françoise , mariée  à Henri  de  la  Plesse  , 
conseiller  au  parlement  de  Bretagne  ; 

4“  Anne  , mariée  à Henri-Marie  Guillard  de  Bois- 
rion  ; 

5®  Françoise  - Céleste  , mariée  à Luc  Bécard  - des- 
Aunais. 

XI.  François-Guillaume  le  Fer  , I"  du  nom,  cheva- 
lier, seigneur  de  la  Saudre  , né  le  5 juillet  lyiS  , épousa 
à Cadix  , le  25  décembre  1751,  Damase  - Marguerite- 
Vincente  Roubaud  , de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Joseph  Marie-Jean-Raphael-Agripjiin , dont  l’ar- 
ticle suit  J 

2®  François-Joseph-de-la-Conception  le  Fer , clicva- 
• lier,  seigneur  de  la  Saudre , né  le  9 décembre  lySg, 
marié,  le  28  avril  1791  à Thérèse -de-Jésus-Ju- 
lienne-Joséphine- Marie  de  la  Paix-Arizon  , veuve 
f,.  de Ilyacinthe-Raphael-Marie-Prudent  de  Gouyon, 
seigneur  du  Verger.  De  ce  mariage  sont  issus: 

a.  François-Marie  le  Fer  , né  le  9 décembre  1791  , 
garde  du  corps  du  )Roi  ; 

b.  Adolphe-Marie,  né  le 6 février  i8o5  j 

c.  Lydie-Marie  le  Fer , née  le  29  juillet  1795  ; 

d.  Thérèse-Marie  le  Fer  , née  le  5 janvier  lygS  ; 

e.  Alodie -Marie  , née  le  27  mai  J797; 

f.  Noéinie-Maric  , née  le  8 octobre  1801. 

3°  Thomas-Marie  le  Fer  , chevalier  , mort  en  1792., 
avait  épousé,  le  21  août  1785,  Léocadie-Marie 
Hayington.  De  ce  mariage  : 

Eulalie-Marie  , morte. 

XII.  Joseph  - Marie-Jean  - Raphaël- Agrippin  le  Fer  , 
chevalier  , seigneur  de  Bonnabah  et  autres  lieux  , né  le 
25  juin  1755  , a épousé  , le  10  décembre  1787  , Marie- 
'lliérèse  Sebire  des  Saudrais.  De  ce  mariage  : 
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I»  Eagène-Guy-Marie  le  Fer,  officier  des  chasseurs 
de  Berri , ne'  le  4 novembre  1 790  ; 

2°  François-Paul-Marie  , ne'  le  6 janvier  1808  ; 

5“  Françoise  - CharlQtle  , ne'e  le  4 octobre  1788, 
marie'e  à Augustin-Jean  Conseil  , seigneur  de  Mes- 
nilvite' , ancien  page  de  Mgr.  le  prince  de  Conti , 
et  capitaine  au  régiment  du  même  nom  en  1774  j 

4®  Aglaé-Marie  , née  le  i5  juin  1794»  mariée  à 
Edouard  le  Fer  de  la  Gei-viuais  , sou  cousin,  né 
le  5 août  1784  ; 

5®  Virginie-Marie,  née  le  12  mars  1799; 

6®  Anne-Marie  Josephe , née  le  16  novembre  i8o5. 

Branche  puînée  y prise  au  degré. 

IX.  Luc  LE  Fer  , I®'  du  nom  , seigneur  du  Val , cbeva- 
Ker  , né  en  i658,  épousa,  le  a'i  septembre  1668,  Fran* 
çoise  Cochin  de  la  Bellière  , de  laqyelle  il  laissa  ; 

1®  François  ^ dont  l’article  suit  j ^ 

2®  Luc  J 

3»  Guillemette  le  Fer,  mariée  à François  le  Fer, 
sieur  du  Pin  ; 

4®  Laurence  le  Fer , mariée  à Jean  Vivier , sieur  de 
la  Vicomté. 

X.  François  le  Fer  , du  nom  , chevalier  , seigneur 
de  Beauvais  , épousa  , le  8 janvier  1697 , Marie-Françoise 
Nouait  du  Fougeray  , de  laquelle  il  eut  : 

XI.  Jean-Luc  le  Fer  , I®'  du  nom , chevalier  , seigneur 
du  Flachet  et  de  la  Bardoullais  , épousa  , le  26  avril  1737  , 
Servannè  Raoul  des  Landes  , de  laquelle  il  laissa  : 

1®  François-Marie  le  Fer , seigneur  de  Beauvais  , né 
le  5 janvier  1758,  marié  , le  5 février  1771 , à Ma- 
rie-J ea»ne-Anne  Jolif,  née  le  22  décembre  1755. 
De  ce  mariage  vinrent  : 1®  Jean-Marie  le  Fer  , né 
le  18  juin  1772  , et  mort  an  combat  du  i3  juin 
1794  , sur  le  vaisseau  la  Montagne  , ci-devant  la 
Bretagne  où  il  servait  en  qualité  d’aspirant  de  la 
première  classe;  2®  Alain  le  Fer , né  le  2 décembre 
1775 , mort  de  ses  blessures  le  24  septembre  1 799 , 
dans  l’Inde  , à bord  de  la  frégate  la  Preneuse , 
capitaine  l’Hermite  , où  il  servait  en  qualité  d’as- 
pirant de  première  classe  ; 

%.  42 
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2®  Jean-l-nc-Macé  le  Fer  , né  Ic^a  de'cembre 

lieutenant  des  vaisseaux  du  roi , chevalier  de  l’or- 
dre royal  et  mililairc  de  Saint-Louis  ; 

5°  Nicolas-Louis  le  Fer  , né  le  9 juillet  1747»  sieur 
de  la  Gervinais , ancien  ofllcier  de  cuirassiers , 
marié  à Marie-Anne  Leclerc  ; de  ce  mariage  est  né  : 
a.  Edouard  le  Fer  de  la  Gervinais , le  5 août  1 784- 
4®  Julien  le  Fer,  sieur  du  Flachet  et  de  la  Bardoul- 
lais  , né  le  29  novembre  1754  ; * 

5°  N. ...  le  Fer  , mariée  à M.  le  Saige  , seigneur  de 
la  Métrie  , capitaine  des  vaisseaux  du  roi. 

, Branche  de  le  Fer , seigneurs  du  F^al , de  la  Lande  et  • 
du  Gué,  prise  au  FII*  degré. 

• VIII.  Macé  LE  Fer  , I"'  du  nom  de  celte  branche  che- 
valier , seigneur  du  Val  , était  second  fils  de  Macé  le 
Fer  , I"''  du  uom  ,^scigneur  de  la  Sandre,  et  de  Perrine 
Guillaume'.  11  épousa , le  21  janvier  i635  , Thomasse  Tran- 
chant 5 de  laquelle  il  eut  : 

IX.  Macé  LE  Fer,  11®  du  nom  , chevalier,  seigneur  de  la 
Lande  , marié  , le  20  février  1680  , à Servanne  le  Bre- 
ton de  la  Ville-Auvray  , de  laquelle  il  laissa  : 

X.  Charles  le  Fer,  I®'  du  nom<  chevalier,  seigneur 
du  Gué,  marié,  le  5 août  , à Jeanne  - Marie  Joly  , 
de  laquelle  il  a eu  : 

1“  Charles  le  Fer  J 
2°  Jean-Macé  le  Fer. 

firmes  : « Echiqueté  d’or  cl  de  gueules  «.  ^ 

Nota.  La  généalogie  de  cette  famille  se  trouve  dans 
notre  premier  volume,  mais  comme  il  s’y  était  glissé  des 
erreurs , nous  nons  sommes  empressés  de  U rétablir  dans 
celui-ci. 


BRANDIN  DE  SAINT-LAÜRENS  , fhmille  originaire 
de  Normandie  , cl  qui  remonte  au  (juinzièrne  siècle  , ainsi 
qu’il  est  constaté  par  un  acte  passé  par  les  tabellions  de 
Beuzeville  , le  2Ô  décembre  14^9  , portant  création  de 
rente  au  trésor  de  Notre-Dame  de  Préaux,  pour  un  ser- 
vice solennel. 
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I.  Olivier  Brakoin  vivait  en  14^9  à Préaux;  il  laissa 
de  Barbe  sou  e'pouse  : 

II.  Aguan  Brandin  , qui  épousa  Paquette  Castel,  dont  il 
eut  : 

1®  Jean  , dontd’article  viendra  ; 

••  2®  Gilles , marié  à Marguerite  Deshayes  , dont  il  eut 

Marguerin  , mort  sans  enfants  , et  Pierre  , qui  eut 
deux  fils  , Pierre  et  Godefroi  , morts  sans  pos- 
térité. 

III.  Jean  Bravrix  éjionsa  , en  i5g5  , Marguerite  de 
Vivefay  , aujourd’hui  Vivefoy  , fille  de  messire  de  Vive- 
fay  , écuyer  , sieur  des  Mottes-  Il  eut  de  ce  mariage 

1°  Marguerin  , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Pierre  , mort  sans  postérité. 

IV.  Noble  homme  Marguerin  Brax-din  be  Saint-Lau- 
REXs  , ainsi  qu’il  est  qualifié  dans  nu  titre  , en  date  du  7 
septembre  16J8,  épousa,  en  1625,  Geneviève  de  la  Rivière, 
fille  de  messire  de  la  Rivière,  chevalier,  seigneur  duThuit- 
Hebert.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1®  Antoine,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Pierce  , écuyer  , sieur  de  Boisfossé  , conseiller 
en  la  cour  des  aides  de  Normandie  , lequel  épousa  , 
en  1668  , demoiselle  Suard  ; 

. 3®  François  , mort  sans  enfants. 

V.  Antoine  Braxdix  de  Saint-la urens  , conseiller  en 

la  cour  des  aides  dç  Normandie  , épousa,  en  1668,  de- 
moiselle le  Mesle  , dont  il  eut;  ' 

1“  Pierre,  dont  l’article  viendra  ; 

2*  Jacques-Antoine  , sieur  de_^  Boisfossé  , mort  sans- 
enfants.  ; 

3*  Charles  , mort  sans  enfants. 

Vi.  Pierre  Brandin  de  Saint-Laurens  , écuyer  , cadet 
dans  les  cent  gentilshommes  de  Cambray  , en  1692  , puis- 
capitaine  au  régiment  de  Chartres  , infanterie , et  officier 
dans  la  grande  fauconnerie  du  roi , épousa  , en  1717  de- 
moiselle Féru.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1“  Guillaume  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Gaspard  , écuyer  , capitaine  dans  le  bataillou  dè' 
milice  de  le  Mercier,  tué  à l’armée  en 

5®  Pierre,  volontaire  au  régiment  de  Colonel-géaéra£ 
cavalerie , tué  à la  bataille  de  Dettingen  f, 
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4*  Nicolas,  écuy«r , volontaire  au  re'gûnent  â<  la 
Marche , mort  à Straubing  des  suites  w ses  bless»- 

. rcs  , le  z5  décembre  1742; 

5°  Louis,  écuyer  , sieur  de  Saint-Lanrens  , brigadier 
des  gardes  du  corps,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
‘ militaire  de  Saint-Louis  , mort  au  château  de  Saint» 
Pair  , le  i''juin  1754; 

6°  Marie  Jeanne,  qui  épousa  messire  Dupin  du  Chas» 
tel  , dont  elle  eut  une  hile,  morte  sans  postc'rité. 

VIL  Guillaume  Brandin  , sieur  de  Saint-Laurens , con 
sciller  eu  la  cour  du  parlement  de  Normandie  , ne'  en  1722, 
e'pousa  , 1°  demoiselle  du  Peray  j 2°  demoiselle  Gues- 
don  , hile  de  M.  Guesdon  , avocat  au  même  parlement. 

11  eut , 

Du  premier  lit  ; ^ 

I®  Marie-Jeânne  , morte  fille  j 

2“  Marguerite  , qui  e'pousa  le  sieur  de  Maneville  , 
écuyer  , gendarme  ordinaire  de  la  garde  du  roi , 
maître  ordinaire  en  la  cour  des  comptes  de  Nor- 
mandie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis  , dont  elle  eut:  1°  Annecy,  mariée  à 
W.  de  Torcy  , conseillel-  au  parlement  de  Dijon; 
2”  Joséphine  , mariée  à M.  Daniel  de  Grangues; 
3°  Caroline. 

*, 

' Du  tecond  lit  sont  issus  : ■ 

r®  :GuiIlaume-Louis  Calixte  , dont  l’article  viendra  ; 

• a®  Thérèse  Esther,  mariée  à M.  Lemercier  Desfon* 
laines  , écuyer  , secrétaire  de  l’assemblée  de  la 
noblesse  en  1789,  sans  enfants. 

VII.  Guillaume-Louis-Caliste  Brandin  ne  Saint— Lai>> 
KRNs  , garde  du  cops  du  roi , lieutenant  d’une  compagnie 
dc’hussards  nobles , à l’armée  de  Mgr.  le  prince  de  Coudé, 
lieutenant-colonel  de  cavalerie  en  r8i4  , «t  brigadier  des 
gardes  du  corps  de  S.  M, , il  a épousé  , le  a5  juin  ^791  , 
demoiselle  Antoinette-Magdeleine  Basire,  fille  de  mes- 
sire Joseph  Basire  , capitaine  de  cavalerie  et . chevalier 
de  l’ordre  roytal  «t  militaire  de  Saint-Louis.  11  a de  ce 
mariage  ; 
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. I*  Gustave , B«^’le  20  mars  1792  » garde  du  tarf9^t 
S.  M.  Louis  XVII r ; 

2”  Eugène-Audrë  Albert , né  le  10  août  I799<‘ 

Armes:  « d’Azur  à lune  flamme  d’ai^ent  , accamr 
» pagnée  de  trois  e'toiles  de  même,,  deux  éu  cbef  et  uue 
* eu  pointe  ».  > 1 • 


VERCLOS.  (JojiNNis  de)  Les  seigneurs  de  liWPani . 
connus  parmi  la  noblesse  de  Florence , depuis  plus  de 
Quatre  ceiils  ans  , après  avoir  occupe'  les  premières  places 
ae  cette  Rc'publiquc  , passèrent  en  France  vers  l’an  i420j 
et  cliaugèreut  leur  nom  de  Giovani  eu  celui  de  Joannis. 
Cela  est  rapporte  dans  le  Nobiliaire  de  la  Toscane  française 
de  Tristan  l’Hermilc,  imprime  en  1667,  et  de'pose'  à la 
Bibliothèque  royale  ; dans  le  Nobiliaire  de  Provence  de 
l’abbé'  Robert,  où  il  est  dit  qu’une  branche  de  cette  famille 
est  établie  à Avignon.  Cela  est  encore  prouve'  par  le  Nobi- 
liaire de  M.  d’Artefcuil , par  un  acte  de  la  cour  des  comptes 
de  Provence,  page  , et  par  des  épitaphes  et  inscrip- 
tions qu’il  est  inutile  de  rapporter. 

Léon  de  Joanms  ou  Giovani  , vint  donc  s’établir  à 
Avignon,  vers  l’an  1420  ^ il  y fit  l’acquisition  d’une  maison 
que  ses  descendants  possèdent  encore  ; il  fut  élu  premier 
syndic  de  la  noblesse  en  >449  • ü 1^  fût  une  seconde  fois  eQ 
1464*  et  il  est  prouvé  par  les  anciens  registres  de  la  ville 
d’Avignon , qu’on  l’éleva  quatre  fois  à cette  place  hono- 
rable. 

I.  Léon  DK  Joannis  avait  laissé  deux  frères  à Florence  , 
Jean  et  Raymond  de  Joannis  ; Ce  dernier  vint  recueillir  la 
succession  de  Léon  , et  se  fixer  à Avignon  en  >4?^*  Quant 
4 Jean  de  Joannis  , son  frère  , le  Nobiliaire  de  Provence  et 
celui  de  M.  d’Artefeuil  , disent  : qu’on  le  vit  à la  mênft 
époque  à la  cour  des  rois  et  comtes  de  Provence,  où  il 
était  qualifie  de  noble.  C’est  de  lui  que  sont  issus  les  Joannis 
de  la  firillane. 

I.  Raymond  de  Joannis,  mourut  à Avignon  en  1498» 
d’après  l'inscription  qu’on  voyait  encore  sur  son  tombeau 
à Saint- Jean-le-^ieux  , avaut  la  révolution.  Il  laissa  un  fils 
Pierre  de  Joannis  , qui  suit  : 

IL  Pierre  de  Joannis  , fils  de  Raymond,  acquit  des 
liieDs  considérables  aux  environs  d’Avignon  et  de  Be'dar- 
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rides  ; il  dpousa , en  1 5oo , Marguerite  de  Nostradamns  , 
cousine  de  l’auteur  des  Centuries.  De  ce  mariage  vinrent 
deux  fils  , Honore'  et  Amat  de  Joannis.  ' 

HL  HonordDE  JosNNis,  épousa,  en  1 5x5  , noble  demoi- 
selle Marguerite  de  Cadenet , de  la  ville  de  Salous , dout  il 
eut  deux  fils , Jean-Pierre  de  Joannis  , qui  suit , et  Georges 
de  Joannis  qui  forma  la  branche  des  Joannis  , seigneurs 
de  f^hère  èt  de  Châteaublanc.  Cette  branche  s’éteignit 
daajtttoersonnc  de  Diane  de  Joannis,  marquise  de  Ganges. 

.lMH|ean-Pierre  DE  Joannis  , fils  d’Honoré',  épousa,  en 
i565f^ noble  demoiselle  Marguerite  de  Tombarel , d’Avi- 
gnon , dont  l’oncle  était  gouverneur  de  la  ville  de  Nantes, 
sous  Henri  IV.  Il  ne  laissa  qu’un  fils  , Laurent  de  Joaiinis , 
qui  suit  : é- 

V.  Laurent  de  Joannis  , épousa , en  i SqS , noble  demoi- 

selle Marguerite  de  SifFredy  de  Moruas , dont  la  famille 
joua  un  rôle  brillant  sous  Louis  XIV.  De  Joannis  fut  un  des 
ambassadeurs  de  la  ville  d’Avignon  , lo/s  de  l’avcnemcnt 
de  Paul  V,  au  siège  apostolique.  11  laissa  un  fils  Pierre  de 
Joannis,  qui  suit;  et  deux  filles,  dout  l’une  épousa  le  mar- 
quis d’Ornano  , maitre  de  la  garde-robe  des  Enfants  de 
France.  ’ ’ü'  ' 

VI.  Pierre  de  Joannis  , chevalier,  seignéur  de  Verclos, 
fils  de  Laurent  de  Joannis , et  de  Marguerite  de  Siffredy, 
épousa,  en  1627,  noble  demoiselle  Louise  de  Julian  , de 
Bedarrides.  Ledit  Pierre  de  Joannis  fit,  en  1640  , l’acquisi- 
tion de  la  terre  et  seigneurie  de  Verclos,  dans  la  princi- 

fiauté  d’Orange  , et  prêta  hommage  au  prince  de  Nassau , 
e i3  février  1641.  Ledit  Pierre  de  Joannis  fut'nomnié 
Viguier  d’Avignon , en  1660.  Il  eut  deux  fils  , Charlcs-Jo- 
seph  de  Joannis  Verclos  qui  suit , et  Paul  de  Joannis  Ver- 
clos , protonotaire  apostolique.  Il  eut  encore  une  fille  , qui 
épousa  Charles-Joseph  d’Orléans  de  Catelina  , baron  et  sei- 
gneur de  Bédouins  , dont  la  famille  s’éteignit  dans  M.  d’Or- 
léans de  Lamotte  , évêque  d’Amiens.  ' V-'  ^ , 

VIL  Charles-Joseph  DE  Joannis,  chevalier , marquis  de 
Verclos,  épousa,  eu  1660,  demoiselle  Charlotte  de  Tho- 
mas de  Milliaud  , de  la  ville  d’Apt,  fille  de  Thomas  , sei- 

Sneur  de  Milliaud  et  de  Laval  d’Ardennes.  Ledit  seigneur 
e Verclos  fut  élu  viguier  d’Avignon,  pour  le  Pape  en  1678, 
il  prêta  hommage  au  prince  d’Orange,  en  i685.  H Cut  plu- 
sieurs enfants  de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  Mil- 
liaud. Pierre  de  Joannis,  chevalier , seigneur  de  Verclos, 
qui  suit;  Gaspard  de  Joannis  Verclos , qui  servit  avec  dis- 


Digitized  by  Cooglc 


JOANNIS  DE  VERCLOS.  535 

iinction  sous  Louis  XIV,  et  que  le  roi  nomma  major,  de  la 
ville  de  Fenestrelles  , au  siège  de  laquelle  il  se  fit  remarquer 
par  sa  bravoure  ; Thomais  de  Joanuis  Vcrclos,  capitaine  au 
rc'gimcnt  de  Jensac  j et  Marie  de  Joanuis  Verclos  , abbesse 
de  l’abba^e  de  Sainle-Cathemie  , à Avignon.  < 

..VIII.  Pierre  de  Joamnis  , chevalier,  marquis  de  Vcrclos, 
e'poiisa,  en  premières  noces  , noble  demoiselle  de  Forbiii  de 
Sainte-Croix.  IJ  en  eut  une  fille,  qui  fut  raarie'e  à messire 
François  de  Maurel  , seigneur  de  Monsponteve's.  Ledit 
Pierre  de  Joanuis  Verclos , fut  e'iii  premier  consul  d’Avi- 
gnon en  1711  ,..et  viguier  pour  le  Pape  en  1712.  Il  e'pousa 
en  secondés9ioces  , en  i 7 18  , noble  demoiselle  Marie-Ma- 
deleine de  Vincent  de  Causuns  etdes  Arlauds,  fille  de  Louis 
de  Vincçnt  de  Cmisaiis,  et  de  Marguerite  de  Forbin  Janson, 
nièce  du  cardinal  de  ce  nom.  Duquel  mariage  naquirent 
Joseph-Roch-François-Maurice  de  Joanuis,  marquis  de 
'Verclos  , qui  suit  ; Pierre  de  Joannis  Verclos,  qui  e'pousa  , 
en  1767,  noble  demoiselle  Marie  de  Gue'rin  de  Tarasconj 
Tlioiuas  de  Joannis  Vcrclos , capitaine  au  re'giment  de  Bel- 
zunce  ,'  qui  e'pousa  , en  1756,  ime  princesse  de  la  maison 
de  Bavière  , sœur  du  prince  de  Bavière  Lovestein  j Ignace 
de  Joannis  Verclos,  d’abord  supc'riciir  du  séminaire  de 
Saiiit-Snipicc  à Paris,  et  nommé,  en  1787,  évêque  de 
Mariana  en  Corse  ; Marie-Thérèse  de  Joannis  Verclos  , 
mariée , en  1757,  à M.  de  Raxis  Flassan,  qualifié  de  noble 
de  la  Grèce.  .Maurice  de  Joannis  prêta  lioiumage  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Verclos,  en  1740. 

IX.  Josepb-Roch-François-Maurice  de  Joanisis  , mar- 
quis de  Verclos,  épousa,  le  18  décembre  1740,  noble 
demoiselle  de  Sarpillon  de  Courtbezon.  11  eut  plusieurs 
enfants  de  ce  mariage  : Josepb-Fraiiçois  de  Joannis  de 
Vcrclos,  qui  suilj  demoiselle  Victoire  de  Joannis  Verclos, 
qui  épousa,  en  1787,  M.  de  Lacoste,  président  an  parle- 
ment de  Grenoble  ; Roch-Casimir  de  Joanuis  Verclos,  qui 
se  fit  trapiste. 

Demoiselle  Silvic  Joannis  Vcrclos , non-mariée , habi- 
tant actuélicmeut  Avignon  ; et  plusieurs  autres  enfants 
morts  sans  laisser  de  postérité. 

X.  Josepli-Francois  de  Joannis,  marquis  de  Verclos, 
fils  de  Joseph-Roch-François-Maurice,  entra  au  service, 
en  1769,  dans  le  régiment  de  la  Marche-Prince , devenu 
par  la  suite  régiment  de  Cont^j  se  maria  en  1785,  et  ren- 
dit hommage  de.  la  terre  et  seigneurie  de  Verclos  en  1789. 
11  c'migra  en  1792,  fit  la  campagne  de  cette  année  dans 
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l’armëc  de  son  altesse  royale  monseigneur  le  duc  "de  Bottr- 
bon  , rentra  en  France  en  i8oi  ; il  a toujours  été  fidele  à 
l’anguste  maison  de  Bourbon.  Le  roi  l’a  nommé  chevalier  • 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  le  i6  juillet 
1814  » etilae'te'  reçu  le  7 août  suivant  par  son  altesse  royale 
Monsieur,  comte  d’Artois;  le  Roi,  dans  son  brevet,  l’a 
qualifie'  de  marquis  ; il  sert  aujourd’hui  dans  les  Gardes  de 
la  Porte.  De  son  mariage , il  a eu  un  seul  ëuiant  mâle  qüi  ' 
suit  : 

XI.  César-Auguste  de  Josnnis  Verclos  a épousé  , le  27 
octobre  1810,  noble  demoiselle  Charlotte-Adélaïde  Càro- 
Kne  de  Perrin , fille  de  noble  de  Perrin  de  Vertz , de  la 
ville  d’Arles,  et  de  Gabrielle -Joséphine  de  Vento  des 
Pennes. 

Armes  : « Elcartelé  au  premier  et  quatrième  d’or  à six 
a pattes  d’ours  de  sable  , au  deux  et  trois  d’argent  à deux 
» lions  de  gueules.  j>  > 


ALONVILLE  ou  ALLONVILLE , (n’j  famille  ancienne 
qui  tire  son  nom  de  la  terre  d’Alonville  , située  en  Beauce, 
à deux  lieues  de  Chartres.  Cette  maison  se  divisa  en  trois 
branches , sous  Louis  XI  : 

1°  Celle  n’OisoKviLLE  , qui  s’établit  en  Champagne,  et 
que  nous  rapporterons  plus  bas  ; 

2®  Celle  DE  Louville  qui  s’éteignit  en  1751,  par  la  mort 
du  marquis  de  Louville , menin  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourgogne  et  du  feu  roi  Louis  XV,  gouverneur  de  Cour- 
tray  et  de  Navarreins , colonel  du  régiment  de  Lombar- 
die , gentilhomme  de  la  Manche  du  duc  d’Anjou , depuis 
Philippe  V,  roi  d’Espagne , et  par  la  mort  du  chevalier  de 
Louville  , frère  du  précédent,  arrivée  en  1732.  Ce  dernier 
était  un  célèbre  astronome , membre  de  l’académie  des 
sciences,  colonel  de  dragons  et  brigadier  des  armées  du 
roi  en  Espagne.  Voyez  le  dictionnaire  deshommes illastres» 
au  mot  louville. 

5°  Celle  DE  RECLAictviLLB , descendant  du  seigneur  de 
Reclainville,  chevalier  de  Saint-Michel  qni.avait  défendit 
Chartres  contre  Henri  IV.  Cette  branche  existe  encore  à U 
Haute-ville , près  de  Houdan  en  Beauce. 

Avant  la  division  de  ces  trois  branche» , 1«  neia'd’AIoai* 
vUle  était  déjà  connn  par  : 
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Payen  d’Ai-onville  , écuyer , seigneur  d’Alonville  , qui 
vivait  avant  l’an  1200. 

Maurice  d’Aloîsville,  son  fils,  e'cuyer , en  i25o. 

Etienne  d’Alonville,  chevalier,  en  1272,  cite'  par  la 
Roque. 

Ainaury  d’Alonville,  chevalier,  en  i3i5. 

Colaia  d’Alonville,  vivant  en  i^iq. 

Jean  d’Alonville,  I''  du  nom,  vivant  en  i3fiq.  C’est 
par  lui  que  nous  commencerons  la  ge'nc’alogie  de  cette 
maison. 

Gcoffroi  d’Alonville,  chevalier,  en  1570. 

Baudesson  d’Alonville,  chevalier  Banneret,  en  i58o. 

. I.  Jean  d’Alonville  , l*'  du  nom,  chevalier,  vivant  en 
iSôg , fut  père  de  ; 

1°  Jean  d’Alonville  qui  forma  la  tige  de  Louville  j 

2°  Pierre  d’Alonvillc  qui  suit  ; 

II.  Pierre  d’Alonville  , chev.ilier , qui  eut  pour  fils  : 

III.  Charles,  seigneur  d’Alonville,  conseiller  , maître* 

d’hôtel , chambellan  et  conseiller  du  roi  Louis  XI  , fut  ca^ 
pitaiiie  de  ceni  lances  , gouverneur  de  Moiitlhéry  , et 
mourut  au  mois  d’août  i479  j d e'pousa  Bertranue  de  Riche- 
bourg  , dame  d’Oisonville  , fille  de  Jean , seigneur  d’Orval, 
capitaine  de  cinquante  hommes  d’arrags  , et  de  Marguerite 
Descrosnes  , de  laquelle  il  eut  : , 

I®  Simon  , dont  l’article  suit  : 

a®  Antoine,  seigneur  d’Esr.limont , marié  à Louise 
de  Chauvigny  , de  laquelle  il  eut  : 1“  Françoise  , 

. mariée  à N....  de  Saint-Paul , seigneur  de  Boissy  ) 
2“  Edmonne , mariée  à Philippe  de  Courcelles  , 
seigneur  de  Saint-Re'mi  ; 3®  Simonne  , marie'e  à 
Guillaume  de  Pilliers  , seigneur  de  Menou  ; 

5®  Bertranne , mariée  à Amagnion  de  Garlande  , 
seigneur  d’Argeville  ; 

4®  Marie  , épouse  de  Robinet  de  Nancelles  , seigneur 
d’Ouitreville  ; 

6®  Jeanue  , mariée,  i"  à Gilles" Bretheau,  seigneur 
de  Brainville  , 2®  à Berthaut  le  LSesguc  , seigneur 
d’Heurtebise  ; 

6®  Marie,  épouse,  1°  de  Pierre  de  Prunelé,  seigneur 
de  Richarville,  2®  de  Jean  d’Aiiquoy,  «eigneur 
Dufay. 

7*  Marguerite  , mariée  à Jean  de  la  Vallée  , seigneur 
de  Gueurville  : 

a.  43 
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8*  Catherine  , mariée  à Guillaume  dé  Fesmères , 
gneur  de  Morainville.  . 

rV.  Simon  d’ALONViLLK  , seigneur  d’Oisonville , gràiui 
maître  des  Eaux  et  Forêts  de  France  , mort  au  mois  de- 
janvier  1 555  , épousa  Eticuuelte  d’ Autry  , de  laquelle 
il  eut  : 

1*  Florentin  d’AIonville  , seigneur  de  Breau,  proto- 
notaire  apostolique  et  grand  archidiacre  de  Meaux  ^ 
a®  François  , dont  l’article  suit  ; 

3®  Jean  d’Aloiiville  , seigneur  de  Reclainville  , 
épousa  Bertrande  du  Monceau  , et  laissa  d’elle  , 
i°Jean  d’AIonville,  seigneur  du  Coud  ray  , eri, 
i55q  5 2°  Nicolas  , seigneur  de  Reclainville,  le- 
quel épousa  Marguerite  de  Morainville,  dont  il  eut 
Jean  ae  Reclainville,  chevalier  de  l’ordre  , et  gou- 
verneur de  Chartres  „ qui  de  son  mariage  avec 
Marie  de  Mesmes  , fille  de  Philippe,  seigneur  de 
Marolles,  laissa:  i°  Louis  d’Alonville , seigneur  de 

• Reclainville  et  Adrien 'de  Bierville;  2®  Jeanhe  , 
mariée  au  sieur  de  Souris  } 5°  Anne,  épouse  1®  de 
Charles  , seigneur  de  Champgiraut  j 2”  de  Jean  de- 
Caluy  , seigneur  des  Loges; 

4»  Marguerite , iparic'e  à François  de  la  Motte,  sei- 
é gneur  de  Boulton  ; 

5°  Marie , épouse  de  Jacques  de  Beaumaistre,  seigneur 
d’Ëscorpaiu. 

V.  François  D’ALO^vlLl.E , du  nom  , seigneur  d’Oi- 
«onville,  fiit  page  de  François  I"'  , puis  l’un  de  ses  gentils- 
hommes ordinaires  , et  chevalier  de  l’ordre  ; il  épousa 
Louise  de  Buz , fille  d’Abel,  seigneur  du  Vlllcmareuil  et 
d’Anne,  fille  de  Bertrand  de  Reiihac,  de  laquelle  il  eut: 
I®  François  II  , du  nom  qui  suit  : 
a®  Charles , seigneur  de  Basmcvillc,  enseigne  delà 
compagnie  d’ordonnance  des  seigneurs  de  Bnssy 
d’Amboise  , premier  échanson  de  François  , duc 
d^Alençon  , et  mort  sans  enfants  d’Antoinette  des 
Boves , qu’il  avait  épousée  le  20  février  i594,  la- 
quelle se  remariale  34  novembre  iGio , à tiharles 
de*Mouceau,  seigneur  d’ürsiue  ; 

3°  Jean  d’Alonvilte  , mort  premier  écuyer  du  duc  dç 
Nevers  et  capitaine  de  Senonches  en  i56j. 

4®  Antoine , seigneur  du  Plessis  , gentilhomme  ordi— 
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naîre  de  la  cliambrc  du  roi,  «épousa  i®  Madeleine  de 
Mesmes  ; 2®  Jacqueline  de  l’Isle  , le  i o avril  i5&4} 
de  ce  dernier  niariaf^  vinrent, 

a.  I^uis  , sèigneurdu  Plessis  , marie'  le  8 juillet 
1620  à Marie  Quentin  , de  laquelle  il  eut  Louis 
d’Alonville,  seigneur  du  Plessis,  qui  épousa 
Marie  de  Marolles,  de  laquelle  il  eut  postérité  j 

b.  Pierre  d’Alonville,  seigneur  du  Vivier  , marié 
à Jeanne  de  la  Garde  , dont  il  eut  postérité  j 

5®  Marie,  femme  de  Jean  de  Beaulils  , seigneur  de 
Villcpion  et  clicvalier  de  l’ordre  ; 

6®  Agnès,  femme  de  Malliurin  de  Beaufils , seigneur 
de  Liervitle  j 

7®  Catlieriiic  , mariée  à Charles  de  Marvilliers  , sei- 
gneur de  Viabon  ; 

8*'OiarIotte  , abbesse  de  Nogenl  l’Artautj 
9°  Louise  , religieuse  au  Paraclet  , et  prieure  de 
Cliarapbcnoit. 

JO®  Claude  d’Alonville,  religieuse  à Fare-Monsticr. 

VI.  François  d’Alonville,  II*  du  nom,  seigneur  d’Oi- 
sonville,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi,  et 
chevalier  de  l’ordre,  épousa  1°  Jeanne  du  Monceau,  fille 
de  François,  seigneur  de  Fontainebleau  et  de  Saint-Cyr  , 
et  d’Antoinette  de  Courlenay  ; 2®  Jeanne  de  Billy,  dame 
de  Veriron  , fille  de  Louis,  seigneur  de  Prunay  , chevalier 
de  l’ordre , et  de  Marie  de  Brichantcau  j 
• 

Dn  premier  Ut  : ^ 

I»  Gabrielle  d’Alonville  , mariée  à Gui  de  Roche- 
chouart , seigneur  de  (diastillon-le-Roi , capitaine 
de  cinquante  hommes  d’armes- 

Dn  second  /»'/*: 

1°  Geoffroy  d’Alonville,  baron  d’OisonvilIc,.mort  en 
1 5qq  CH  Ilo’ngrie , commandant  une  compagnie  de 
cbevaus-légcrs. 

2"  Claude,  seigneur  de  Mauregard,  aussi  mort  en- 
Hongrie  en  1C02. 

5®  Jacques  dont  l’article  suit  : 

4®  Edme  , seigneur  d’Ezeaux , mort  sans  postérité. 

5*^  Pierre  , seigneur  de  Veriron  , mort  eu  Savoie  ^ 
cornette  des  Gardes-françaises. 


558  d’aLLON  VILLï. 

6®  Louise,  mariée  à Jean  Uurault  de  l’Hospital , seî— • 
gneur  de  Goumervillc. 

7®  Françoise , femme  de  Jacques  Lenfant , seigneur 
de  la  Palrière. 

• 8°  Odette,  religieuse  à Pont-Saint-Maixent. 

9°  Jeanue,  abbesse  de  Sainte-Catherine  de  Provins. 

lo®  Jeanne  d’Alonville , religieuse  au  même  monastère 

VII.  Jacques  d’Auonville  , seigneur  d’Oisonville.  Ce 
fiil  lui  qui  vendit  cette  terre.  Il  épousa  Anne  David  , fille 
de  Vincent,  président  des  trésoriers  de  France  en  Cham- 
pagne , et  laissa  d’elle  : 

1®  Charles  d’Alonville,  seigneur  de  Vertron,  marié  à 
Magdeleine  de  Féligny  , de  Saudaucourt , dont  il 
eut  Louise  d’Alonville  , mariée  à François  Guyon- 
net , conseiller  du  roi , receveur  du  taillou  en  la 
généralité  de  Paris. 

a”  Edmc  'd’Alonville  dontj’articlc  suit  : 

5“  Anne  , femme  d’Etienne  de  Hallé  , seigticur  de 
l’isle. 

4°-  Georgette  d’Alonville  , mariée  à Jean  de  Mesnil , 
seigneur  de  Villemorien. 

VIII.  Ednie  d’Alonville  , seigneur  d’Arnancourt  ; il  fit. 
se  s preuves  eu  i668,  par  devant  M.  deCaumartin,  délégué 
à cet  effet.  11  avait  épousé  Antoinette  de  Hérisson  de  Vi- 
gneux  , de  laquelle  il  laissa  : 

IX.  François-Cliarlcs  d’Alonville,  capitaine  de_ cava- 
lerie, mort  en  ifig4  de  la  suite  des  blessures  qu’il  avait  re- 
çues la  bataille  de  Steinkerque.  De  son  mariage  avec 
Madeleine  de  Masscron  d’Amboise  , fille  de  Just  de  Masse- 
ron  , seigneur  de  Faligny,  et  d’Edme  de  Baussancourt  est 
né  : 

X.  Edme-François-I)larcel , d’AuuoNViuuE,  dit  le  marqnis 
d’Allonvillc  , officier  aux  gardes  françaises.  De  son  mariage 
avec  Antoinette  Sauvage  en  1792,  sont  nés  : 

1°.  Armand-Jean  , comte  d’Allonrville , dont  l'article 
viendra. 

2°  Antoinc-Charles-.'Vugustin , chevallier  d’Allonville, 
maréchal-de-camp  en  1784,  sous-gouvernenr  de 
monseigneur  le  Dauphin  ( fils  ainé  de  Louis  XVI, 
mort  eu  mai  1 789  ) fut  (né  le  10  aoitt  1792,  au  châ- 
teau des  Tuileries  , où  il  s’était  rendu  pour  défendre 
le  Roi.  Sa  famille  possède  une  lettre  que  Louis  XVI 
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• ' !nî  avait  fait  écrire,  le  19  avril  >79®»  P®*"  ^ 

Porte  intendant  de  la  liste  civile  , lui  exprimant  : 
^ « Le  rcffrot  de  sa  Majesté  de  ce  que  les  circonstances 

» ne  permettaient  pas  de  l’employer  à l’éducation 
» du  Prince  royal  ( depuis,  Louis  XVII  ) , fonctions 
. » où  elle  avait  si  bien  éprouvé  son  zèle  et  ses  recom- 

. )>  maiidables  qualités  ; le  Roi  se  proposant  au  surplus 

» de  le  placer  dans  sa  maison , connaissant  ton|||pa 
y>  altacliement  à sa  personne,  etc.  » 

5®  Jean-Nicolas  baron  d’Allonville,marécbal-de-camp, 
en  1 790  , tué  à l’armée  de  monseigneur  le  prince  dç 
Condé , à l’affaire  de  Berstheim  en  Alsace  le  2 dé- 
cembre 1795. 

Louise  d’Àllonville  , mariée  au  comte  de  Ségur- 
Cabanac , officier  au  régiment  du  Roi,  iiifantcçie, 
encore  vivante. 

5°  Marie-Louise  d’Allonvillc , mariée  au  marquis  de 
Comjiiégne.,  second  major  du  régiment  du  roi,  in- 
fanterie, ( rang  de  colonçl  ) morte  eu  1802. 

XL  Armand-Jean  comte  d’Allonville , connu  sous  le  nom 
du  balafré,  maréchal-dcs-camps  et  armées  du  roi  en  1784  > 
seigneur  de  Verdelot,  la  Roche,  Valéry,  Launay-Renault, 
Reselonge , etc.  en  Brie , ayant  commandé  en  émigration  les 
gentilshommes  de  la  province  de  Champagne;  il  mourut  à 
Londres  en  janvier  181 1 , laissant  de  son  mariage  avec 
Marie-Françoise  Jehannot  de  Barlillat,  fille  du  marquis  de 
Bartillat,  colonel  d’un  régiment  de  dragons  de  son  nom: 
1”  Armand-François,  comte  d’Allonville,  aîné  de  la 
famille,  dont  l’article  viendra. 

2”  Antoine-Jean-Raptiste  , vicomte  d’Allonville,  chc« 
valicr  de  Malthe  non-profès , major  au  service  de 
Portugal,  mort  à Londres,  en  septembre  1811.  Il  a 
laissé , de  son  mariage  avec  mademoiselle  de  la 
Bourdonnaie,  un  fils  nommé  Armand  d’Allonville. 
3'  Alexandre-Louis  d’Allonville  ( connu  sous  le  nom 
de  comte  Louis  d’Alloiivillc  ) a servi  en  qualité 
d’oliicier  dans  le  régiment  de  Loyal -Emigrant,  com- 
mandé par.M.  le  comte  de  la  Cliâlre  ; il  suivit  depuis 
l’expédition  française  en  Egyjile  , en  1797,01  lut 
nommé  préfet  du  département  de  la  Creuse,  par 
S.  A.  R.  Monsieur,  le  22  avril  181 4,  a l’c'poque  de 
l’avcncnient  de  S.  M.  Louis  XV  III  au  trône. 

4*  Anne-Marie  d’Allouville,  mariée  au  comte  de  Mer- 
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- tras-saint-Ouen  ancien  capitaine  de  cavalerie , vi- 
vante. 

5*  Alexandre-Louis  d’AlIonville , chevalier  de  Malthe 
non-prolês , mort  officier  d’artillerie  à Lymington 
en  Angleterre,  en  janvier  i8i4;  il  a laisse'  un  fils  à 
Sainte-Lucie  en  Ame'rique.,  de  son  mariage  avec 
' ^ N....  analnise.  _ 

Armand-François  comte  d’Allonville  , chef  actuel 
du  nom  et  des  armes  d’Allonville , major  en  second  dn  régi- 
jneiil  de  l’Auxerrois , en  1 788 , fut  présenté  à la  cour  dans 
la  même  anne'e  avec  le  vicomte  d’Allonville  son  frère  puîné  ; 
il  fut  nommé  colonel  au  service  du  roi  de  France , en  lygS, 
et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  S--Louisj  il  a 
épousé  en  premières  nôces  N...  le  Vavasseur,  veuve  de 
ni."  le  baron  de  Béthune-Hcsdigneul,  de  laquelle  il  a une 
ülle  Maric-Louise-Elisabeth  Arnaude  d’Allonville  j et  en 
secondes  nôces  , en  Russie  , mademoiselle  de  Munick  ar- 
rière-petite-fille du  célèbre  maréchal . comte  de  Munick  , 
dont  il  a deux  filles  et  un  fils , ce  dernier  se  nomme  Pierre 
d’Allonville. 


^rmes  : D’argent  à deux  fasces  de  sable. 


WAUBERT  , (de)  famille  originaire  des  Pays  bas  , dont 
la  noblesse  remonte  au-delà  du  quatoryème  siècle,  ainsi 
qu’il  est  attesté  par  un  Diplôme  de  M.  Bcydaels  de  Zil- 
taert , conseiller  de  l’empereur  d'Allemagne  , et  premier 
roi  d’armes  des  Pays-bas  j cette  famille  est  venue  se  fixer 
en  France,  dans  le  dix -septième  siècle,  et  a obtenu  de 
M.  d’Hozier , juge  d’armes  de  France,  les  certificats  qui 
constatent  qu’elt  doit  y jouir  de  tous  les  privilèges  attaché» 
à l’ordre  de  la  noblesse  de  ce  royaume. 

I.  Jean  de  Wacuert,  I"  du  nom,  écuyer,  marié  à 
Catherine  de  Ilembize,  de  laquelle  il  laissa  : 

II.  Guillaume  DE  Waubbbt,  écuyer,  marié  à Marie  de 

Baiitersem  , qui  le  fil  père  de  : > 

III.  Gilles  DE  WiL'BERT,  écuyer,  qui  épousa  Marie  de 
Hamal  , famille  des  plus  anciennes  et  chapitrale  des  Pays- 
bas.  De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Jean  DE  Walbert  , II  du  nom,  écuyer,  marié  S 
Jeanne-Marie  de  Pierpont,  qui  le  fit  père  de  t 
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V.  Adrien  de  Wakbert  , e'cuyer,  marie'  à Catherine  de 
Peckeire,  de  laquelle  il  laissa  : 

V.  PieiTc  DE  Wal'bert,  ccuycr,  seigneur  d’Andelot , 
qui  eut  pour  fils  ; 

VI.  François  de  Waubert,  e'cuyer,  marie'  à Auloinelte 
de  Ferrière  , le  16  novembre  i652.  De  ce  mariage  vint  : 

VII.  François  de  VVal’beut,  Il  du  nom,  écuyer  , luarié 
k demoiselle  Antoinette  Richard.  Tous  deux  relatés  dans 
un  certificat  de  M.  d’Hozier.  De  ce  mariage  vinrent  ; 

I"  François  111,  dont  l’article  suivra; 

2®  Luc  de  VVaubert,  jésuite,  mort  le  5 avril  1716,  au 
colle'gc  de  Louis-le-Grand.  Il  est  recommandable 
par  plusieurs  ouvrages  ; 

3*  Joseph-François  de  VVaubert,  e'cuyer  , épousa,  en 
1691  , Jeanne-Catherine  de  Serin.  De  ce  mariage 
vint  : Joseph-François  Waubert,  capitaine  com- 
mandaut  dans  Colonel-général , cavalerie , cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
mort  sans  postérité , le  5 novembre  1 774  ; 

4*  Louis,  qui  a formé  la  branche  puinée  , que  nous 
rapporterons  plus  bas. 

VIII.  François  de  Waubert,  III  du  nom  , écuyer,  qui 
fut  père  de  : 

I*  N....  deWaubcrt,  dont  l’article  suit  ; 

2°  N....  de  Waubert  du  Ikihat,  officier  dans  Picardie, 
infanterie , puis  commandant  du  fort  du  Ham-  11  a 
des  enfants. 

IX.  N....  ..  DE  Waubert,  écuyer , capitaine  au  régiment 
de  Picardie , infanterie , où  il  a servi  long-temps.  11  est 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  et 
était  lieutenant  de  roi  à Laudrécics,  et  commandant  dans 
cette  ville  , lorsque  les  Autrichiens  la  prirent  eu  1 79^.  A 
cette  époque,  il  émigra  avec  sou  fils. 

2*  Branche , prise  au  septième  degré. 

VIII.  Louis  DE  Waubert,  écuyer,  quatrième  fils  de 
françois  II,  et  d’Anne  Richard,  a épousé,  le  20  avril 
1786,  demoiselle  Marie-Madeleine  Bodin.  De  ce  mariage  : 

1“  Louis-Jacques  Waubert,  qui  épousa,  en  1714» 
demoiselle  Anne  Lainé,  dont  il  n’a  pas  eu  de  pos- 
térité; 

a**  Pierre-Etienne  Waubert  de  Cherilly)  a époustf 
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. Marie- Marguerite  Bellet,  et  eut  pour  fils  Pîerrt- 
Louis-Emmanuel  de  Waubert . officier  au  régiment 
de  Berri , infanterie mort  sans  postérité  ; 

3°  Bernard,  dont  l’article  viendra  ; 
4°'ïosepb-Louis-François  , dont  l’article  se’ répétera- 
également. 

IX.  Bernard  de  WAUBEaT  de  Genlis  , écuyer,  mort  le 
aq  octobre  1769  ; il  avait  éjiousé  Marie-Charlotte  Ruau 
d’Anserville,  de  ce  mariage  vint  ; 

X.  Anne-Daniel  de  Waubert,  écuyer,  né  le  27  juillet 
1746,  capitaine  des  grenadiers  du  régiment  de  monsei- 
gneur le  Dauphin , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , non  marié. 

5'  Branche  prise  au  huitième  degré. 

IX.  Joseph-Louis-François  de  Waubert  d’Erchu, écuyer 
cavalcadour  de  sa  majesté  Louis  XV,  né  ên  i6gg;  il  était  fils 
de  Louis  de  Waubert , et  d’Anne  Richard;  il  avait  épousé, 
en  1724.  demoiselle  Marie-Suzanne  Guyhon-Brulon , de 
laquelle  il  eut  deux  fils  jumeaux  qui  suivent  : • 

1“  Charles-Michel,  dont  l’article  viendra  : 

2®  Benjamin-Louis  de  W aubert,  né  le  24  octobre  1 y58, 
mousquetaire  gris , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis. 

• X.  Charles-Michel  de  Waubert,  écuyer,  né  le  24  oc- 
tobre 1738,  mousquetaire  gris  , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  dé  Saint-Louis , a épousé  mademoiselle  le  Mer- 
cier, de  laquelle  il  a eu  : 

I®  Louis-Marie-Adélaïde,  dont  l’article  suit  : ' 

2®  Louis-Marie  de  Waubert  de  Chevilly,  écuyer,  né 
le  14  octobre  1776,  officier  dans  le  régiment  de 
Colonel-général , infanterie  ; 

3®  Alexandfc  de  Waubert,  écuyer,  néle  17  mai  1781 , 
actuellement  au  service  du  roi , et  chevalier  de  la 
Légion  d’honneur. 

,XI.  Louis-Marie-Adélaïdé  de  Waubert,  écuyer,  né  le 

avril  1774,  a eu  l’honneur  d’être  tenu  sur  les  fonds  bap- 
tismaux , par  sa  majesté  Louis  XVIII , et  par  madame  Adé- 
laïde de  France  ; il  a sewi  dans  le  régiment  de  monseigneur 
le  Dauphin. 

Armes  : « D’azur  à une  herse  d’or,  à deux  épis  d’orge 
« de  même  passés  en  sautoir  brochant  sur  le  tout.  », 
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GILIBERT  , famille  noble,  elahlie  en  Limousin. 

1.  Gilibert,  garde-du-corps  , compagnie  de  Richelieu, 
épousa  , le  8 septembre  1 568  , Marie-Aune  de  Faulcun  , 
et  en  eut  : 

i”  Guillaume  , mort  jeune  et  célibataire; 

2°  Jean,  qui  suit  : 

IL  Jean  df,  Gilibert  , l"  du  nom  , e'cuyer , seigneur  dn 
Mas  et  de  Cliampaiiatier  , conseiller  du  roi,  épousa,  le  i5 
avril  i6o5 , Antoinette  du  Breuil  de  Cosnac,  et  en  eut  un 
fils  unique  qui  suit  : 

III.  Zacharie  de  Giltbfbt,  écuyer,  seigneur  de  Bord , 
de  Neiivers,  etc.,  conseiller  du  roi , épousa,  le  5 février 
’i656,  Marie-Martine  Durand  , et  en  eut  : 

1*  Jean , dont  rarlicle  suit  ; 

2®  Martin,  qui  forme  la  souche  après  son  frère  ; 

5”  François  de  Gilibert  de  la  Plaine,  lieutenant  au 
régiment  de  Rouerguc  , mort  célibataire  ; 

4°  Etienne  de  Gilibert  de  Neuvers  , garde-du-oorps , 
, compagnie  de  Luxembourg,  mort  célibataire  le  ao 
' octobre  1682; 

5*  Marguerite  de  Gilibert,  qui  épousa,  le  6 mars 
1680  , Jean  de  Ligtieroux  , avocat  au  parlement. 

IV.  Jean  de  Giliuert  , Il  du  nom  , écuyer,  seigneur  de 
Bord  , de  Neuvers,  de  la  Roche , etc.  , conseiller  du  roi , 
épousa^  le  20  mars  1664,  dcmois<’!le  Catherine  de  Sau- 
vezie.  U mourut  sans  enfants,  le  la  novembre  1692. 

IV.  Martin  de  Gilibert  , écuyer , seigneur  des  Bellies 
de  Neuvers,  la  Roche,  etc.,  conseiller  du  roi , frère  du 

S recèdent,  épousa  en  premières  noces  , le  20  janvier  1677  , 
emoisellc  Marie  des  Prés  de  Chalaux,  morte  sans  epfauts, 
deux  ans  après  sou  mariage  ; en  secondes  noces , il  épousa  , 
le  5 février  1680,  demoiselle  Marguerite  de  la  Peyrie  de 
Sauvagnac.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I*  Zacharie,  dont  l’article  suit; 
a”  Jean  de  Gilibert  de  Neuvers  , curé  d’Ussac  j 
5°  Jean-François  de  Gilibert,  écuyer,  seigneur  de  la 
Roche,  de  Bord , chapelain  de  Lissac,  chanoine  du 
chapitre  de  Noaillcs  , curé  de  Saint-Basile  ; 

4*  Marie  de  Gilibert , morte  célibataire. 

V.  Zacharie  de  Gilibert,  II  dn  nom,  c'cnycr,  seig  ;eur 
du  Tenchuricr  , du  Vialemur,  desBeJlies,  de  Bord,  delà 

a.  44 
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Roche,  conseiller  du  roi,  cpoiisa,  le  2 juillet  1708,  demoi- 
selle Catherine  de  Certain.  De  ce  mariage  naquirent: 

1®  Marliri-Guillanine  de  Gilihert,  dcu ver , seigneur 
de  Bord  , de  la  Hoche  , de  Neuvers  , etc. , conseil- 
ler du  roi  , chanoine-curé  de  Brives  à vingt-quatre 
ans,  docteur  en  droit  civil  et  canonique,  prieiir- 
commendataire  du  prieure'  royal  de  Notrc-Dame  de 
Miui , co-scigneur  des  terres  et  seigneuries  haut 
justicier  des  Autrieux 
2“  Jean  111,. dont  l’article  suit; 

5“  Marguerite  de  Gilihert , abbesse  de  Coiroux. 

VT.  Jean  de  Giubeiit,  lll  du  nom,  né  le  i*’’  inar* 
1715,  écuyer,  seigneur  du  fcnchurier  , MeiTliiac,  Jau- 
rans,  le  Vialard  , les  Bellics,  le  Vialéinur,  etc. , mousifnc- 
taire  gris  , grand-pnVôt-gétiéral  des  maréchaussées  du 
Limosin  et  de  l’Angoumois , lieutenant-colonel  de  cavale- 
rie. chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 
11  épousa  , le  7 janvier  17^7,  demoiselle  Ürsule-Marguerite 
de  Sahuguct  d’.\marzit  d'Espagnac , de  laquelle  il  laissa  : 

1°  Guillaume-Marie,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Guillaume,  abbé  de  Gilihert,  chanoine  ijn  chapi- 
tre d’Arras , grand  chantre  et  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  Saint-André  à Bordeaux  , grand-vicaire- 
général  du  prince  de  Rohan  archevêque  de  Bor- 
deaux , prieur  commendataire  de  l’abbaye  de 
Beaulieu  ; • 

5°  Jean-Joseph  de  Gilihert  de  Merlhiac  , tige  de  la 
branche  rapportée  plus  bas; 

4°  Jean-Pierre  , abbé  de  Gilihert,  curé  de  Routigny  ; 
5°  Jean-Joseph-Frédéric,  chevalier  de  Gilihert,  lieu-* 
tenant  au  régiment  de  ^lenstl■ie; 

6°  Jean-Bantisle  de  la  Roche,  lieutenant  d'un  régi-^ 
ment  de  BArlillerie  de  la  marine  , mort  aux  lies  ; 

7°  Marie  ; 

8“  Marguerite  ; 

9“  Marguerite-Léonarde. 

VII.  Guillaume-Marie  de  Gilihert,  écuyer,  seigneur 
du  Tenchiirier , de  la  Roche  , de  Jaurans  , etc. , capitaine 
au  régiment  de  Neustrie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  mi- 
litaire de  Saint-Louis  , major  de  l’hêtcl  royal  et  militaire 
des  Invalides,  épou.sa,  le  5o  mai  1777,  Marie-Antoinette 
Généviève-de  Bonnay.  De  ce  mariage  : 

1^  Guillaumc-Marie-Edouard  , dont  l’article  suit; 
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Ànnc-Marie-Geneviève- Jeanne , n^e  le  10  no- 
vembre 1779,  niariée  à JM.  Rivet,  pre'fet  de  la 
Dordogne 

5”  Alexandrine-ürsule-Geneviève-Marie-Louise  de 
Gilibert,  née  le  ?.5  mai  1782,  mariée  à M.  Caccia. , 

VIII.  Guillaume-Marie-Edouard  ne  Gii.ibert  , né  le 
8 mai  1785,  chef  d’escadron  au  seizième  régiment  de  drar 
£ons,  chevalier  de  la  Légion  d’honneur,  non  marié. 

Branche  puînée,  prise  au  sixième  degré. 

VII.  Jean- Joseph  de  GiLiBF.nT  de  Meulhiac  , troisième 
Jîls  de  Jean  de  Gilibert,  III'  du  nom,  écuyer,  seigneur  du 
Vialard  , de  la  Barboutie  , capitain^  au  régiment  de  Ncus- 
trie  , lieutenant-colonel  de  cavalerie  , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-l.ouis , grand-prévôt-général 
des  maréchaussées  du  Limosin  et  de  l’Angoumois  , conseil- 
ler du  roi , maréchal  des  campa  et  armées  du  roi , épousa , 
le  janvier  lyS'î,  Sophie-Marie-Geneviève  Mirleau  de 
Chàtillon  , fille  reconnue  de  Godefroi-Charlcs-Henri  de  la 
Tour  d’Auvergne , duc  souverain  de  Bouillon  , et  en  eut  : 

1”  Godefroi-Charles-Henri  ; 

a®  Léopold-Godefroi-MaKc-Charles-Philippe  , capi- 
• taine  au  douzième  régiment  d’infanterie  légère , , 

chevalier  de  la  Légion'd’honneur  ; 

3“  Marie-Martin-Guillaume  de  Gilibert  de  Merlhiac  , 
officier  de  la  Marine  roA  ale  j 
4®  Sophie-Margucrite-ür.sulc  , morte  à six  ans. 

Armes  1 « De  gneides  au  chevron  d’or , accompagné 
• en  pointe  d’nn  chêne  d’argent , sur  une  montagne  d’or; 

» au  chef  d’azur  , chargé  d’un  croissant  d’argent  accôm.- 
» pagne  de  deux  étoiles  de  mêmes.  Pour  supports  deux 
U levrettes.  * *' 


PATRY  (i  ).  — Nom  d’ime  ancienne  famille  de  la  basse 
Normandie. 


(i)  Non»  n’avîon»  fourni  , page  iCa  de  ce  Tolume , qu’un  extrait  trè^ 
raccourci  delà  généalogie  de  cette  famille, sur  laquelle  nous  nou»  sommes 
, procuré»  depuis  de»  renseignements  plu»  détaillés , qœ  nous  nous  «m». 
pressons  de  transmettre. 
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Les  aîn<?s  de  cette  (âmille  out  habitcf  à la  Lande  Palf^^ 

Î>roche  le  bourg  de  Flair^  en  la  vicomté  de  Vire  ek  àCulay- 
p-Patry,  dont  ils  e'taicnt  seigneurs  en  1066. 

D’autres  branches  ont  habité  à Vitleroy , Croisilles , Mal- 
tot  et  Clincliamps , ' dans  les  environs  de  Caen  et  de  Vire. 
Les  cadets  de  cette  maison  ont  encore  maintenant  diverses 
Lranclies  établies  à Eayeux  , Neufchâtel,  Valognes  et  le» 
environs. 

Guillaume  Patby  , sieur  de  la  Lande , est  comprM 
dans  le  catalogue  des  Seigneurs  qui  ont  accompagné  Guil- 
laume , duc  de  Normandie , dan.s  sa  conquête  d’Angleterre^ 
en  1066.  Il  avait  reçu  chez  lui  Harold,  compétiteur  dn  duc, 
et  se  distingua  à la  bataille  d’Hastings.  Voyez  Dumoulin, 
Histoire  de  Normandie  , et  la  Collection  des  Historieus  de 
France  , parD.  Bojiqdet,  volume  i5  , page  258. 

Raoul  Patry,  sieur  de  la  Lande  et  de  Culey-le-Patry, 
est  compris  dans  le  catalogue  des  Seigneurs  qui  accompa- 
gnèrent Robert,  duc  de  Normandie  , en  ioq6  et  toq^,  à la 
conquête  de  Jérusalem.  Les  armes  de  la  famille  Patry , sont 
déjà  mentionnées  parmi  celles  des  Seiguenrs  de  celle  croi- 
sade. Voyez  la  Vie  de  Henry,  duc  de  Normaudie , Dumoa- 
lin,  page  5yo. 

Guillaume  Patry  , cb^alier , sieur  de  Culey  et  de 
la  Lande  Patry,  se  trouve  parmi  les  Seigneurs  Normands  , 
qui  refuseront , en  1168,  leur  hommage  au  duc  de  Breta- 
gne , et  qui  se  retirèreut,  eu  i lyS  , à la  cour  de  France , 
avec  Henri  111,  fils  de  Henri  II,  roi  d’Angleterre.  Voyee 
Dumoulin , ut  suprà , pages  Sgo  et  5g6.  ^ 

Guillaume  Patry  , châtelain  de  la  Lande  Patiy  , accom- 
pagna le  roi  saint  Louis  dans  les  expéditions  en  Palestine 
et  en  Afrique.  Il  se  signala  an  siège  de  Tunis.  Voyez  la  Vie 
^dc  saint  Louis,  par  le  sire  de  Joinville. 

„ Guillaume  Patry,  se  signala  au  siège  de  Douvres,  en 
J 295,  soüs  la  conduite  de  Jean  d’Harcourt,  amiral. Voyez 
l’Histoire  de  la  maison  d’Harcourt,  vol.  2,  page  1758. 

Guy  Patry  , d’on  sortent  les  cadets  de  I»  maison 
Patry,  dans  les  environs  de  Bayenx , servit  sous  Charles 
Vil  contre  les  Anglais,  et  fiit  fait  prisonnier.  Il  paya  pour 
Sa  rançon  trois  cents  dix  saints  d’or  et  dix  marc»  d’argent , 
.AuiCant  quittance  expédiée  à Fougères  , en  1445.  H devint 
seigneur  de  Sully,  près  Bayeux , et  ce  fief  resta  dans  la 
.famille  jusqu’en  170a. 

Houri  Patry,  sieur  de  Villerey,  reçut,  en  1487  , 
une  conunission  de  Charles  V III , roi  de  France , pour  Icf 


Digitized  by  Google 


P A T P.  y.  547 

ver  et  commander  cinq  cents  hommes  pour  l’armee  que  ce 
roi  fit  niarçlier  en  Hrclagiie.  Le  même  Henri  Palry  fut  à 
la  conquête  de  Nai)lcs , et  y fit  preuve  de  services. 

François  Patay,  sieur  de  Sully,  fut  eliarge  do  la  garde 
pc'uêrale  de  toutes  les  côtes  du  liessin  eu  INorniaiidie  , pen- 
dant raime'e  1 5f>S. 

Robert  Patry,  sieur  de  Sully,  s’illustra  sotis  le  conné- 
table Dugucsclin  , ]iar  de  longs  et  nombreux  services.  Il  fut 
rnn  des  ([uatre  gentilshommes  charges,  en  i(.io5,  de  la 
défense  du  château  de  Rayeux,  et  rnn  des  électeurs  pour 
le  corps  de  la  Noblesse  de  cette  viconilé  , pour  ibnuer  les 
Etats-généraux,  tenus  à Rouen  eu  iGo5.  Voyez  IHisluire 
de  Normandie,  par  Massevillc , vol.  3,  pag.  4o2. 

La  famille  Patry  fut  alliée  : 

I*  A l’ancienne  et  noble  famille  d’Estoutteville , avant 
l’année  i37o.  Voyez  Moréry,  dix-huitième  édition  de  la 
Haye,  page  1G4?  l’Histoire  de  la  maison  d’Harcourt, 
volume  I , pag.  582. 

2“  A rancienne  famille  de  Rabeslan  ou  Rabestein  , sieur 
d’Aveney  , dont  Richard  Patry  épousa  l’héritière  en  l’an 
i5oo. 

5^  Aux  anciennes  familles  des  sieurs  d’Harcourt  et  des 
Mallet,  sieurs  de  Druhcc  en  Auge,  par  diverses  alliances, 
es  années  1621  — i54i  mentionnées  dans  l’Histoire  de  la 
maison  d’Harcourt , t.  1 , page  <762. 

4®  A la  maison  de  Ranty , par  le  mariage  de  l’une  des 
héritières  avec  Jacques  Patry  , sieur  de  Vilierey  , en  1G14. 

5“  Avec  la  maison  de  Coigny,  par  l’alliance,  en  i()'>4, 
d-’une  héritière  de  la  maison  de  Patry , avec  messire  Jean- 
Antoine , seigneur  et  comte  de  Frauquetot,  maréchal-de- 
camp,  trisaïeul  de  M.  le  duc  de  Coigny. 

La  filiation  et  les  alliances  des  Patry,  sont  consignées 
dans  les  Historiens.  Voyez  entr’autres  : 

- Le  dictionnaire  de  Moréry  , dix-huitième  édition  de  la 
Haye  , page  1 64* 

Raoul  de  Dicet,  Robert  de  Thorigny , Benoît  de  Peters- 
boroug  , volume  i5  de  la  collection  des  historieus  de 
France , par  D.  Bouquet , pages  i55  , igi , ig4  > 5>7  et  Ô18. 
L’Histoire  de  la  maison  d’Harcourt,  tome  i , page  582  et 
962  ; et  le  tome  2 , pahe  1758.  Les  Recherches  des  familles 
nobles,  parMonfaut,  en  l’année  1463.  Celles  de  Chamil- 
lard  , en  1671.  Le  Traité  de  la  Noblesse , par  delà  Roque. 
L’Histoire  de  Normandie , par  Dumoulin , ès  années  1 108 , 
2.  43  ♦ 
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1 175,  1 1 74  cl  1 179.  L’Hisloirc  tic  saint  Louis  , par  le  sire 
de  Joinville,  année  1270;  et  les  registres  de  la  chambre 
des  comptes,  es  années  1271,  i5y4,  i4'8>  142*  et  i455. 

Armes  o De  gueules  à trois  quintefeuilles  d’argent, 
» posées  deux  et  une.  » 


PINEÎi  LA  TALLE,  (de)  famille  de  Languedoc. 

I.  Germain  de  Pined,  seigneur  de  Bise,  près  de  Nar- 
bonne , a épousé  Antoinette  de  David  , dont  est  issu  : 

II.  Pierre  de  Piw.i.  , aussi  seigneur  de  Bise , qui  a épousé 
Marie-Tl’érèse-Gabrielle  Roslagni , de  la  famille  des  Ros- 
tagni  de  Marseille.  De  ce  mariage  vinrent  les  enfants  qui 
suivent  : 

1°  Germain  de  Pinel,  seigneur  de  Bise,  baron  de 
Tmillas  , près  de  Narbonne,  conseiller  en  la  cour 
des  aides  de  Montpellier , aujourd’hui  conseiller  à 
la  cour  royale  de  Toulouse,  ayant  servi  dans  l’ar- 
mée des  Princes  ; il  a épousé  Marie  Romiguière  , 
de  laquelle  sont  issus  Gabriel  de  Pinel  de  Truillas, 
et  Antoinette-Marie  de  Pinel  ; 

a”  Antoine-Jacques-Xavier  de  Pinel  de  la  Taule  , 
gendarme  de  la  garde  du  roi , et  gentilhomme  ordi- 
naire de  sa  chambre,  lequel  a épousé,  en  premières 
noces  , Marie-ThérèscrGeneviève- Céleste  , fille  de 
messirc  de  la  Treille-Fosière  de  Gléou , chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  ethonc- 
raire  de  Malte  , colonel  de  dragons  ; et  en  secondes 
noces,  il  a épousé  Marie-Etiennette-Nalhaüe  de 
Connac , fille  de  messirc  de  Ceunac,  et  de  demoi- 
selle de  Bailot  d’Aché,  dont  sont  issus  Gustave- 
Marie-Xavier  de  Pine]  de  la  Taule,  né  le  1 1 novem- 
bre i8oé;  et  Edilbcrt-Marie-François-Etiemie  de 
Pinel  de  la  Taule  , né  le  8 janvier  181 1 ; 

5®  Jacques  de  Pinel , ancien  conseiller  à la  cour  des 
aides  de  Paris  ; 

4®  Marie-Françoise-Gabrielle  de  Pinel,  qui  a épousé- 
messire  Paul  de  Murat,  seigneur  de  la  Laude  et 
antres  lieux , ayant  émigré  et  servi  dans  l’armée 
des  Princes. 

Armes  : « Ecartelé  au  premier  cl  quatre  d’azur  à la 
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» harjje  d’or  cordée  d’argent , mise  en  pal  ; an  deux  et 
« trois  d’azur  à la  palme  d’argent  accoinpagne'e  de  trois 
)j  croisettes  de  même,  une  à dextre  , l’autre  à scnestre  et 
» une  en  pointe  , et  sur  le  tout  un  écu  d’or  au  chêne  de 
J»  sinoplc  , plante'  sur  une  terrasse  de  même  ; au  chef  d’azur 
» charge'  de  trois  e'ioiles  d’argent.  Supports  , un  lion  et  un 
» aigle,  couronne  de  comte,  et  pour  devise  ; mihi  ftdeli- 
» las  decus.  » 


CHAMBRE  , (df)  famille  noble , originaire  d’Ecosse , 
f|ui , au  commencement  du  (jiiatorzième  siècle , s’e'tablit  à 
Tartas,  dans  le  pays  des  Landes.  ‘ 

I.  Job  KE  Ckambre,  marié  à Malhine  de  Curclosse,  fille 

de  Bertrand  de  Curclosse  . qualifie'  homme,  d’armes  , dans 
une  don.ation  de  plusieurs  parties  de  terre  que  lui  fit,  le  5o 
mai  i4f>i , Charles  d’Albrct,  comte  de  Dreux,  vicomte  de 
Tartas  ; il  eut  pour  fils  : ^ 

1°  Jean,  dont  l’article  suit; 

2°  Me'rigon  de  Chambre. 

II.  Jean  de  Chambre,  I"' du  nom,  Escuder  f^esin  de 
7’unas,  dans  son  tcslumcnt  du  28  octobre  i5i7,  avait 
épousé,  le  7 décembre  1484,  ('atlierine  de  Mongrand,  fille 
de  N....  de  Mongraiid  , et  de  Brunette  dcCaslillon,  et  sœur 
de  Paulain  de  Mongrand  , qui  en  faveur  de  ce  mariage  lui 
constitua  une  dot  de  cent  écus  d’or.  De  ce  mariage  est  issu  : 

III.  Bertrand  de  Chssibre  , qualifié  aussi  d*ns  le  testa- 
ment de  son  père  Escuder,  qui  eut  de  sa  femme  , dont  ou 
ignore  le  nom  : 

1“  Biaise,  dont  l’article  suit; 

2"  Guillaume  de  Chambre,  lieutenant  et  gouverneur 
du  sénéchal  d’Albret,  par  commission  du  Q septem- 
bre i56o. 

t 

rV.  Biaise  de  Chambre,  lieutenaut  principal  au  siège  et 
ressort  de  Tartas  , se  distingua  par  son  zele  dans  les  guer- 
res de  la  Rel  gion . Il  avait  épousé  Vinceule  de  Sagrimel , 
sœur  de  Jean  de  Sagrimet,  lieutenant  du  sénéchal  d’Albret, 
au  siège  de  Tartas  , dont  il  laissa  : 

1°  Thomas,  dont  l’article  viendra; 

2°  Joseph  de  Chambre  , qui  servit  dans  la  càmpagnîa 

' dü  mar éehàl  de  Biron , et  fiM  blessé  d’an  édup  d’ar- 
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qucbuse  dans  une  attaque,  li  lesta  à Craonoe  « l4 
i6  juin  i594>  institua  pour  héritier  universel  ton 
fi-èrp  aine' , à charge  par  fui  de  payer  trois  cents  cin- 
quante e'cus  d’or  à Jean  de  Chanibre  , son  cousin , 
qui  servait^ au  pays  de  Picardie,  dans  la  même 
arme'e  j 

3“  Jeanne  de  Chambre  , marie'e,  le  4 de'cembfîe  i685, 
à Forlis  du  Souil , dit  Fort!&son) 

4°  Catherine  de  Chambre,  mariée  à Pierre  d’Esloo- 
pignan,  prévôt  royal  de  la. ville  de  Saint-Séver, 
morte  en  1617. 

V.  Thomas  de  Chambre  , écuyer , conseiller  du  rot , 
lîcufenant-géuéral , civil  et  criminel  au  siège  de  Tartas  , 

Sarait  avoir  eu  la  confiance  de  Catherine  de  Navarre,  sœur 
Il  roi,  suivant  une  lettre  de  cette  prini5eSse  du  at  mars 
iSqo.  Il  mourift  en  i655,  laissant  de  son  mariage,  con- 
tracté le  5i  janvier  1 598 , avec  Jeanne  de  Marignac,  hlIc  de 
Joseph  de  Marignac  , co-seigneur  d’Armantieu,  et  de  Fran- 
çoise de  Gamardes  : 

1°  Pierre , dont  l’article  suit  ; 

3°  Bertrand , auteur  de  la  seconde  branche  rapportée 
ci-après  ; 

5"  Pierre  de  Chambre , docteur  en  théologie  , archi- 
prêtre  et  curé  de  Tartas 

VI.  Pierre  de  Chambre,  conseiller  du  roi,  lieutenant- 
général,  civil  et  criminel  au  siège  de  Tart.is  , par  provi- 
sions, du  3^  février  i63i  , fit  construire  dans  l’église  de 
l’observatoire  de  Saint-ï'rauçois  de  Tartas,  une  cliapelle 
dédiée  à Saint-Joseph  , où  sa  femme  Marie  du  Boys  , cV.oi- 
Sit  sa  sépulture.  Elle  éUiit  lille  de  Nicohis  du  Boys,  avocat 
en  la  cour,  et  de  Pcironue  Coifard.  Il  fut  maintenu  dans 
sa  noblesse  en  1668,  et  eut  pour  enfants  : 

I*  Nicolas,  dont  l’article  suit; 

3“  Pierre; 

3*  Joseph; 

4"  Autre  Pierre; 

5°  Thérèse  de  Chambre  , dont  on  ignore  la  destinée. 

i 

VII.  Nicolas  DE  Chambre  , écuyer,  baron  d’Urgons , 
conseiller  du  roi,  lieutenant-général  en  la  sénéchaussée  de 
Tartas,  par  provisions  du  7 janvier  i658,  épousa,  le  i5 
juillet  iTOO,  Claire  de  la  Lande  de  Montant,  fille  de  Pierre, 
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baron  de  Montant , et  de  Marthe  Dappattc.  Il  testa  le  5 
avril  1684  , laissant  de  son  mariage  : 

1*  Pierre- Joseph  de  Chambre,  conseiller  du  roi, 
lieutenanl-gëue'ral  «u  siège  de  Tarlas  , maintenu 
dans  scs  qualité*  de  noble  et  d’éciyer,  par  ordou- 
iiance  du  4 juillet  i70'5,  mort  sans  enfants  de  son 
mariage,  contracté  le  5i  décembre  ifigi  , avec 
Madeleine  d’Arnou  , fille  de  Léonard  , marquis 
d’Arnou,  de  Saint-Pé  , etc. , et  de  Marie  Gaxion  ; 

a*  Pierre-Marie,  docteur  en  théologie  , archiprèlre 
et  curé  de  Tartas; 

5“  Jean,  dont  l’article  viendra; 

4*  Pierre-Thomas  , docteur  eu  théologie,  archiprêtre 
d'Auribat,  et  curé  de  Laurède; 

5*  Bcrlraud  ; 

6°  Mathieu  , capitaine  dans  le  régiment  de  Gàtinais  , 
tué  en  juillet  1706; 

7“  Joseph  ; , 

8®  Pierre  ; * 

y®  Josephe  de  Chambre  , morte  sans  alliance. 

VIII.  Jean  de  Chambre,  II,  écuyer,  baron  d’ürgons , 
garde  de  la  marine  en  i685,  enseigne  en  16^’),  puis 
lieutenant  de  vaisseaux  du  roi  et  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  épousa,  le  17  juin  1713,  Ca- 
tlierine-ürsule  d’Urtubie-de-Garro  , fille  d’André  d’Urtu- 
bie  , seigneur  et  baron  de  Garro  , lieiitcuaut-colonel  du 
régiment  de  Labour,  et  de  Marie  de  Saint-Martiu.  De  ce 
mariage  sont  issus  : 

1®  André,  dont  l’article  viendra; 

2®  Cécile; 

5“  Marie-Anne,  qui  épousa,  le  g mai  1741,  Louis  de 
Marignac,  écuyer,  seigneur  de  Malet; 

4“  Françoise  de  Chambre  , mariée  , le  10  aoAt  1748, 
à Bernard  du  Pin,  écuyer,  seigneur  de  Juncarot. 

IX.  André  de  Chambre,  écuyer,  baron  d’Urgons , né 
le  ag  mai  1714  • servit  dans  les  mousquetaires  du  roi , de- 
puis 1751  jusqu'en  1706,  qu’il  épousa  Marie-Moni()ue  de 
Jlol-de-Monlpclher  , fille  de  Jean-Louis  de  Rol-de-Mont- 
pcllier,  seigneur  et  baron  de  Lassé,  et  d’Anne  de  Mimia- 
gue.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

* I®  Pierre,  né  le  la  juin  >74^,  reçu  page  du  roi . eu 

■3.  4^ 
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sa  petite  écurie  , sur  ses  preuves  de  noblesse  , le  29 
juin  1758;  '■ 

2®  Louis,  né  le  ic)  janvier  1746,  chanoine  de  l’église 
collégiale  de  Saiiil-Loulloner  , diocèse  d’Aire  ; 

5®  Henri , né  le  7 décembre  1748} 

4®  Jeanne,  née  le  i5  mars  1757,  religieuse  au  cou- 
vent de  Sainte-Ursule  de  Davj 

5"  Catherine-Ursule,  née  le  17  mars  1740;  * 

6®  Marthe,  née  le  i5mai  i75o;  . 

7®  Sophie  de  Chambre  , née  le  29  janvier  1754. 

\ 

Secondé  branche  , prise  au*cin(jtnùme  degré. 

• • 

VI.  Bertrand  nr.  Chambhe,  !•'  du  nom  de  cetlc  branche, 
second  fils  de  Thomas  de  Chambre  , et  de  Jeanne  de  Méri- 
gnac  , écuyer,  conseiller  du  roi,  lieutenaut-général-crimi- 
nel  au  siège  de  'Fartas,  épousa,  le  27  novembre  164'  » 
(^ihcrme  de  Maurian  , hile  de  Jacques  de  Maurian  , et  de 
Marie  Chelosse  , dont  : ... 

I®  Bertrand,  qui  suit; 

2®  Pierre  de  Chambre,  prêtre  et  docteur  en  théologie. 

VTI.  Bertrand  de  Chambre  , II,  conseiller  du  roi , lieu- 
ténant-général-criininel  au  siège  de  Tartas  , épousa,  le  10 
mai  1675,  N....  de  Quittrie  de  Nolibois,  fille  de  Pierre  de 
Quittric,  et  de  Jeanne  de  Bédora.  Ils  testèrent  le  10  octo- 
bre 1705,  et  eurent  pour  enfauts 

.1*  Bertrand,  dont  l’article  viendra  ; 

2®  Joseph  , né  le  12  mars  1677,  docteur  en  théologie 
et  curé  de  Be'ga; 

5“  Pierre,  né  le  26  janvier  1678,  mort  curé  de  Saint- 
Martin,  le  27  août  1704;  • 

4“  .Alexandre,  né  le  21  janvier  1680,  mort  le  10  dc'cem- 

' bre  1766; 

5®  Pierfe  , né  le  5 août  1681 , ERort  jésuite  à Poitiers, 
le  i6  avril  1767  ; 

■ 6"  Antre  Pierre , né  le  20  juillet  iG85  , mort  à Bor- 

deaux , en  i74^j 

7”  Pierre-Joseph,  né  le  27  juillet  1687,  mort  en  juin 

8®  Joseph-Ambroise,  né  le  5 mars  1692  , docteur  en 
théologie,  curé  de  Laurède,  arcliipretre  d’Auribal, 
*Biorl  le  aS  lévrier  1736; 
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Joseph  , pd  le  a mars  1695,  mor(  haraabite  à 
Montareis , en  i ya3  j 

10*  JoscpTie  , nce  le  ai  juillet  1686,  morte  le  aa  août 
1704  > religieuse  au  copvent  de  Sainte  > Claire  de 
Tartas; 

« 11“  Marie,  ne'e  le  g septembre  1688,  morle  abbesse 

du  même  monastère,  le  16  novembre  173g ; ■ 
ia“  Autre  Marie,  uee  le  8 mars  1691 , mprle  religieuse 
dans  le  même  monastère  que  scs  sœurs  ; 
i3°  Marie  Quittrie  de  Chambre  , nee  le  2g  août  r6g6, 
maj'ie'e,  le  1 7 juillet  17 13  , à Jean-François  de  Batz , 
seigneur  d’Armantieu  , conseiller  du  roi,  lieutenant 
' criminel  en  la  se'ne'chausse'e  de  Tartas. 

• VIII.  Bertrand  de  Chambre  , III , e'cuyer,  conseiller  du 
roi , lieutenant-criminel  du  siégé  de  Tartas  , testa  le  a juin 
1721  , laissant  de  Cecile  de  Saint-Martin  , sou  dpouse  fille 
de  Jean-Jacques  de  Saint-Martin,  seigneur  de  Betuy,  et 
'de  Suzanne  de  I.abat  : 

1*  Jean-Jacques,  dont  l’article  suit  j 
a®  Jean,  néfe  20  avril  1714)  cure'dePcy; 

3*  Elisabeth,  nce  le  i3  octobre  171a,  morte  le  2g 
juin  1750,  femme  de  Louis  du  Pont } 

4®  Helène  de  Chambre,  nee  le  lo  avril  1718,  reli- 
gieuse à Tartas. 

IX.  Jean-Jacques  de  Chambre,  nd  le  21  septembre  1711, 
conseiller  du  roi,  lieutcnaiit-crimipel  au  sie'ge  de  Tartas, 
'après  avoir  servi  dans  les  gardes-du-corps , c'pousa  , le  27 
juin  1735,  Claire  Larrcmar',  lille  de  BarUicleini  Larremar, 
avocat  en  parlement , et  de  Marie-Armande  de  Bedora.  De 
ce  mariagc'vinrent  : 

1°  Jean-Alexandre  , ne'  le  8 de'cembre  173g  , lieute- 
nant au  re'gimeut  de  Belzunce,  marie'  i°avec  demoi- 
selle The'rcse-Suzanne  de  Bachelier;  2”  avec  demoi- 
selle Tbc'rèsc-Elisabeth  de  Mèriguac,  sans  enfants. 
Il  mourut  en  septembre  i8o5  ; 

2“  Louis-Marie  de  Chambre,  ne'  le  i5  août 
ecclesiastique  ; 

5®  Jean  de  Chambre,  dont  l’article  viend^^ 

4°  Bertrand  de  Chambre,  ne'  le  la  septcnLre  1745, 
a servi  dans  le  régiment  de^’lle-dr-France,  en  qua- 
btd  de  capitaine , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
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taire  de  Saint-Louis , mort  san»  alliance,  en  mars 
>809; 

5“  Pierre-François,  n<^  le  27  mai  lySo , mort  jeiine ; 

6®  Cécile,  née  le  19  août  1758,  mariée  à M.  Pierre 
Miran , avocat  au  parlement  de  Bordeaux , morte 
en  octobre  1808  ; 

7®  niércsc-Eiisabetli  de  Chambre,  née'le  5 février 
1741  / morte  sans  alliance  le  3 janvier  }^i4- 

X.  Jean  de  Cuambbe  , né  le  7 août  1744  > chevalier,  ca- 
pitaine au  corps  royal  du  Génie,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  iniütaire  de  Saint-Louis,  marié,  le  avril  1788,  à 
demoiselle  Etiennetle-Pauline-Eléouore  de  Saint -Martin , 
fille  demessire  Louis  de  Sainl-Martiii , baron  de  Capbre-, 
ton,  et  de  Louise-Angélique  du  Livier , de  laquelle  il  a*  » 

I®  Alexandre,  dont  l’article  viendra  : 

y Louis  de  Chambre,  mort  en  bas  âge. 

XI.  Alexandre  de  Chambre,  chevalier,  né  le  7 mai 
1789,  entré  dans  les  mousquetaires  dq  ,roi , le  22  juillet 

18.4. 

' Arnips  ! « D*or,  à la  fasce  d*azur  , surmontée  d’un  lion 
» naisssant  de  gueules , et  accompagné  en  pointe  d’une 
» tieur-de-lys  de  même.  » 


LE  JOLIS  DE  VILLIERS,  famille  originaire  de  Bru- 
cheville  en  Cotentin,  arrondissement  de  Valogne,  fut  an-' 
uoblie  dans  la  personne  et  descendance  de  Guillaume^ 
seigneur  du  Jonquay,  par  lettres-patentes  du  toois  de  jan- 
vier 1 59^,  en  récompense  de  services  importants  qu’il  avait 
rendus  à l’Etat. 

I.  Guillaume  le  Jolis;  seigneur  du  Jonquay,  officier  des 
archers  du  loi  Henri  IV,  né  eu  la  paroisse  de  Bruchevilic 
en  Cotentin  , épousa  noble  demoiselle  Marie  du  BouilloQ< 
Il  eut  de  ce  mariage  s 

' ° . ' r 

1°  Jean  le  Jolis , dont  la  postérité  s’éteignit  en  1780  j 
2°  Alcxandi  e,  qui  suit. 

II.  Ai^iadre  liî  Jolis,  écuyer,  seigneur  du  Jonquay, 
épo-  sa  , eu  1827,  uob^  demoiselle  Françoise  Alexandre  , 
duxt  ü eut 
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l*-  Jean , qui  suit;  a“  Guillaume  ; 3®  Thomas;  4®  Mi- 
chel ; 5“  Anne  ; 6°  Catherine.  ’ 

III.  Jean  le  Jolis,  ecuyer,  seigneur  du  Bouillon  , né  le 
8 mai  i653,  duce'da  en  1707.  Il  lit  les  campagnes  de  1667 
et  i(j68,  Comme  volontaire  dans  la  compagnie  de  M.  de 
Cliainilly.  11  avait  e'poose' , en  iG55,  noble  demoiselle 
Suzanne  Deçÿijeul  de  lu  Ramc'e,  dont  il  eut  : 

IV.  François- Vlexundre  le  Jolis,  e'cnyer,  seigneur  de 
Villiers , capitaine  de  dragons  dans  le  régiment  de  Morsan, 
puis  capitaine  de  cavalerie  dans  le  re'ginient  de  Fourque- 
vaun  , ne  le  aa  mai  i665,  lue' à la  bataille  d’IIochstctt , le 
x5  août  1704-  Il  avait  e'pous^ , \é  1 mars  i6g3  , noble  de- 
moiselle Louise  de  Frye,  fille  de  noble  seigneur  incssire 
Emarc  Antoine,  mar(|uis  de  Prye,  chevalier,  seigneur, 
baron,  hauf-jusiieier  de  Plàne,  Echampay,  etc.,  sueur  de 
lM.*le  marquis  de  Prye,  cordon  bleu,  licutenant-gdndral 
des  armiies  du  roi,  ambassadeur  en* Sicile,  gouverneur  du 
haut  et  bas  Languedoc.  Le  roi , pour  récompenser  scs  ser- 
vices et  l’indeniniser  de  ses  dépenses,  donna  à ses  huit 
enfants  une  pension  annuelle  de  dix-huit  cents  livres.  Ces 
enfants  sont  : 

I®  François-Alexandre,  capitaine ‘de  dragons , che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint  Louis , 
ne'  en  i6g5.  Ce  fut  lui  qui  monta  le  premier  à la 
tranclie'c  au  siëge  de  Fribourg  en  Brisgau  ; 

a®  Marc  de  Saint-Clair , officier  au  re'gimcnt  de  Bre- 
tagne; ■ . 

3”  Jacqnes  , officier  de  cavalerie  au  régiment  de 
Rufec  ; 

4°  Alexandre-I.e'onor,  qui  suit  : 

5®  Anne-Françoise; 

6®  Maric-Anne-Mathurine  ; 

7°  N de  Villiers,  de'cédée; 

0®  N..  ..  de  Villiers,  déce'de'e. 

y.  Alcxandre-Léonor  le  Jolis  , chevalier  de  Villiers , 
o^cicr  de  dragons,  né  le  19  novembre  1702,  et  décédé  le 
1*' juillet  1780,  avait  épousé,  en  1756,  noble  demoiselle 
Mathurine-Marie-Aiinc  Germain,  fille  de  François  Gce- 
inain  de  la  Conté , gendarme  de  la  garde  du  roi.  De  ce 
mariage  : 

1°  Franrois-Alexandre-Léonor,  dont  l’article  viendra; 

3“  Prosper-Mathurin clievalier  de  Villiers  , ■ né  en 
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17641  et  d^c^dé  à Boziers  en  1782.  II  iiajX  officier 
au  rëgimeiil  du  Maiue  , iiifaiilerie; 

3“  Françoise-Marie-Anne  le  Jolis  ; 

4*  Marie-Ahne-Louisc-Mathurine  le  Jolis,  marie'e  » 
M.  Castel  du  Boullay,  en  1793. 

VI.  François-iïIczandre-Lc'puor  le  Jolis  de  Villiers 
ne'  le  i5  juillet  1760,  à Villiers- Fossard,  pr^s  Saint-Lô, 
fut  e’ieve'  aux  ecoles  royales  de  la  Çleche  et  de  Paris.  Il  en 
sortit,  en  1776,  pour  être  cadet  {>cntilhotnme  dans  le  re'gi- 
naent  de  Vermaiidois  , où  il  a servi , en  qualité'  d’officier  , 
depuis  1777  jusqu’en  1788.  Pçudant  les  anne'es  18.00,. 
1801 , 180?. , itk>3  , il  adle  alternativement  maire  dp  Saint- 
Lô  , conseiller  de  préfecture  et  membre  du  collège  e'leo 
(oral  du  département  de  la  Manche.  11  e'jxiusa  , en  1787, 
noble  demoiselle  Marie-Anne-Perine-Catherine  de  Ge'ral- 
din  (Fitzgérald) , fille  de  feu  Antoine,  marquis  de  Géral- 
diii , brigadier  des  arme'es  du  roi , grand  bailli  d’épe'e  du 
conalè  de  Mortain.  Sont  issus  de  ce  mariage  : 

J*  Victor,  né  en  mars  1790,  bachelier  ès  lettres  efè* 
sciences , licencié  en  droit  ; 

2*  Prosper,  né  en  mai  1798,  élève  de  l’école  spéciale 
de  marine  à Toulon  j 

5®  Edouard,  né  eu  novembre  i8o3,  élève  du  college 
de  Saiul-Lô  ; 

4®  Cliarlcs-Alexandre-Constaiil,  né  en  août  181 1 
6“  Antoinette,  née  le  1®'' janvier  17895 
6°  Rosalie  , née  en  mars  1 783 , mariée  à M.  Luc- 
Louis  Duquesne , de  la  famille  de  l’amiral  de  ce 
nom. 

Armes:  a D’azur  au  cbevron  d’or  , accompagné  de  trois 
» aigles  éployées  de  sable,  deux  eu  chef  et  une  en  pointe.  » 


BAILLE , famille  originaire  de  la  province  du  Ni- 
vernais. 

I.  Paul  Baille,  éciijer , seigneur  des  Mours  et  des 
Coques  , maître  d’hôtel  du  prince  souverain  de  Mantoue; 
marié  à Elisabeth  le  Thellier.  De  ce  mariage  : 

II.  Guillaume  Baille,  écuyer,  seigneur  des  Mours  et 
des  Coques , capitaine  de  la  compagnie  d’komines  d’arme 
de  la  garde  du  duc  de  Nivernais  et  Retlielois.,  prince 
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ioùyerain  de  Maiitoiic;  marie,  en  i56i  , à Jebanne  Duha- 
mel du  Pre',  fille  de  Pierre  Duhamel  du  Pre,  c'euyer , sei- 
gneur du  Pré,  et  de  Victoire  Saint-Léger  de  Chàmp.  De 
ce  mariage  : ' 

III.  Pierre  Baille,  1'' du  nom  , écuyer , gentilhomme 
ordinaire  de  madame  la  princesse  Henriette  de  Clèvcs  ; 
marié,  en  1600,  à Jehanne  le  Thonnelicr,  fille  de  Jacques 
le  Thonnelicr,  écuyer  , seigneur  de  Marigny  et  Cbitry,  et- 
de  Charlotte  Boulé  de  Charoux.  De  ce  mariage  : 

1“  Pierre  II,  dont  l’article  viendra; 

2“  Cl  aude  Bailfh  *,  qui  fut  père  de  Thomas  Baille , 
avocat  au  parlement,  conseiller  au  conseil  et  inten- 
dant delà  maison  et  des  finances  de  son  altesse  royale 
monseigneur  le  duc  d’Orléans  ; ce  Thomas  eut  pour 
fils  INicotas  Baille,  conseiller  du  roi,  eu  sou  grand 
conseil,  mort  sans  postérité,  en  1761. 

IV.  Pierre  Baille,  II  dn  nom,  écuyer,  marié;  en 
i6ao,  à Louise  Devad  , fille  de  Julien  Devad  , lieutenant 
de  gouverneur  de  la  ville  de  Valence  en  Dauphiné , et ‘de 
Antoinette  Guillioii.  De  ce  mariage  : 

1“  Etienne  , dont  l’article  viendra  ; ■ 

2“  Klisahelh,  mariée  à Noël  Gohiilot,  conseiller  du 
roi , en  sa  cour  de  parlement;^ 

5“  AiiLoiiiette  , morte  sans  alliance. 

V.  Etienne  Baille,  écuyer,  marié,  en  1672,  à Fran- 
çoise Dadinot,  fille  de  Guillaume  Dadiuot,  et  de  Mai’gue- 
rite  Loret.  De  ce  rnariaje  : 

VI.  Bernard  Baille,  écuyer,  sieur  de  Beauregard,  qui 
a Irès-hica  servi  dans  le  ban  de  la  noblesse  du  duché  de 
Nivernais  et  Doiiziais  , convoqué  pour  le  service  du  roi, 
en  i6qo,  eu  bon  et  suffisant  équipage , et  pendant  tout  le 
temps  d’icelui.  (Certificats  de  monsieur  le  chevalier  de 
Jaucourt , commandant  de  l’escadron  ; de  munsieuv  le  che- 
valier Antoine  de  Druy,  et  du  contrôleur  dudit  escadron  , 
des  i*'’ct  2 octobre  iCijo.j  Marié,  ea.1715,  à Gabrielle 
Fjulquier.  De  ce  mariage  : 

VU.  Louis-Bernard  Baille,  sieur  deBeauregard,  écuyer, 
garde  du  roi , compagnie  de  Harcourt";  marié,  en  173B,  à 
Françoise  Scgiiiii.  De  ce  mariage  : 

1®  Louis-Philibert,  dont  l’adKcle  viendra^ 

2“  Anloinc-Bcruard , qui  sera  rapporté  apres  son  frère ) 
5°  Fraiiçois-Elicuae  Baille  le  Baron; 
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, Jehan  ns  Meur  est  cité  parmi  les  nobles  de  Tréguier  et 
du  Gollot,  qui  prèlèrcut  serment  au  duc  de  Bretagne,  lè 
octobre  14^7. 

I.  'Maurice  de  Meuh  , I''  du  nom  , fut  présent  à la  mon- 
tre^-générale  des  nobles  , tenue  à Guinganip , le  8 janvier 
1479- Il  fat  également  présent , Scelle  de  i5o5.  11  avait 
épousé  Marie  de  Kercabin  , de  laquelle  il  laissa  : 

I®  Nicolas  , dont  l’article  suit; 

2®  Guillaume  de  Méur , tige  de  la  branche  des  sei- 
gneurs deRerigonau,  rapportée  plus  loin. 

II.  Nicolas  DE  Meur  , épousa  , le  5 février  , Cathe- 
rine de  Kermcllec.  Il  est  qualifié  dans  sonbntrat , noble  , 
maitre  Nicolas  de  Meur  , qualifications  qm^e  se  donnaient 
qu’aux  nobles  d’ancienne  extraction.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage : 

1®  Piefre , mort  sans  postéMté  ; 

a®  Maurice,  dont  l’article  süit; 

5*  Françoise  de  Meur,  mariée,  le  2 juillet  i535,  avec 

* Jacques  ie  Guales. 

IIJ[.  Maurice  DE  Meur,  Il  du  nom,  qualifié  noble  écuyer, 
dans  un  aveu  qu’il  rendit  au  seigneur  de  Coètlogon-Mcjus- 
acaume,  en  date  du  10  février  1647^  fit  partage  noble, 
avec  son  oncle  , Guillaume  de  Meur,  de  la  succession  de 
ses  père  et  mère,  le  16  juin  i55i.  11  mourut  sans  postérité 
masculine.  ' 

^ t * 

■ i^  Branche  de  Meur-Kerigonan.  . 

IL  Guillaume  de  Meur,  seigneur  de  Kerigonan,  second 
filSvde  Maurice  I",  et  de  Marie  de  Kercabin  , épousa  Mar- 
guerite Hensery,  dont  il  eut; 

, 1“  Maurice,  seigneur  de  Lesmoal,  qui  épousa  Julienne 

Quelen  , de  laquelle  il  laissa  : 1®  Maurice  , 2®  Cons- 
tance , 5®  Françoise  , 4°  Marie  de  Meur , morts  sans 
^postérité:  ' 

3®  Jehan,  dont  l’article  suit.  ’ 

III.  Jehan  d#Meur,  I*' du  nom,  seigneur  de  Kerigo- 
nan  , épousa  Isabeau  Turmier.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1®  François , dont  l’article  Viendra  ; 

2®  Maurice  ; 

3®  Guillaume; 

4*  Jehan;  ’ 

a.  46 
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■*  5”  Maurice , seigneur  de  Lcscarzou  , qui  eut , entre 

autres  enfants,  Guillaurue  de  Meiir,  seigneur  dé 
Kercadiou,  qui  épousa  Marie  de  Rien  . de  laquelle 
il  laissa  François  de  Meur,  seigneur  de  Lescarzou  , 
marié  avec  Jeanne  Noelle  de  Carrion,  dont  il  eut 
Vincent- Marie  de  Meur , seigneur  de  Lescarzou  j 
6°  Isabcau  ; 

7“  Marguerite  de  Meur. 

IV.  François  de  Meur,  I*' du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  Rerigonan , épousa,  le  7 avril  i5ya,  Isabelle  Olivier. 
Il  mourut  eu  162^  , laissant  de  sou  mariage  : 

1°  Françoil^  dont  l’article  suit;  • 

Mauric?; 

MauriceUe;  , » 

Jeanne  ; * ^ Il 

(daudine;  • * * 

Autre  Jeanne  de  Meur. 

Y.  François  de  Meuh  , II  du  nom',  écuyer *'aèi|^éur  de 
Kerigonan,  épousa,  le  16  juin  i6i5,  Jeaàne  Gnillauihe', 
4e  laquelle  il  laissa  : • ' 

i"  Jean,  dont  l’article  viendra; 

Pierre  ; 

5®  Rolland;  ^ ' 

4“  Magdeleine; 


2* 

5* 

4* 

5» 

6» 


“a 

i 


5°'  Jeanne  de  Meur. 


VI.  Jean' DE  Meur,  II  du  nom , ëcnyËr,  seigneur  de 
Rerigonan  , épousa  Jeanne  de  Kerprigent , dont  il  eut  : 

1"  Nicolas  , dont  l’article  viendra  ; ’ ' / ■ ^ 

2°  François-Ignace;  ..  "a  '> 

5®  Guy;.  • • " • . 

4°  Marie-Jeanne,'  née  le  22  septembre  i654,  marine 
à Claude  du  Parc  , seigneur  de  Penauguer. 

VII.  Nicolas  DE  Meur,  écuyer,  seigneur  de  Kerigonan, 
épousa,  le  5 juin  1701 , Marie-Josephe^a  Rouexière.  D* 
ce  mariage  vinrent  : 

I*  Vincent,  dont  l’article  viendra; 

2*  Marie-Rénée-Corenline , morte  religieuse  au*  Da- 
mes de  la  Croix  de  Tréguier  ; 

5'  Rénée-Marie-Vincente  de  Meur. 

VIII.  Vincent  de  Meur  , écuyer , seigneur  4e  Kerigo- 
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V«ii,  page  du  roi  dans  sa  grande  dcurie,  e'pousa  , le  17 
octobre  1724,  Anne-Rt'nee  Hiton  , de  la(]uclle  il  laissa  : 

IX.  Jean-Marie  de  Meür  , seigneur  de  Kerrgonan  , page 
du  roi  dans  sa  grande  écurie  , en  1748  , enseigne  des  vais- 
seauxduroi,  e'pousa,  Ie5i  décembre  1 761 , Marie  Josephe- 
Emilie  Rogou  de  Carcaradec-  De  ce  mariage  sont  issus  : 

, 1»  Camille-Jean-Marie,  dont  l’article  viendra; 

a"  François-Réné-Fortuné  de  Meur,  dit  le  clievalier 
de  Kerigoiian  , marié,  le  18  juillet  1796,  avec 
Marie-Jeaiine-Joseplie  de  Bclingant.  Il  a eu  de  ce 
mariage  : 1°  Charles-Marie-Auguste  , mort  en  bas 
âge;  a°  Amélie-François- Adélaïde  ; 3”  Hermine- 
Jeanne-Françoise  ; 4*  Melanie-Camille-Marie-Cé- 
leste  ; 5*  Félicité-Marie-Josephe  de  Meur  ; 

5"  Marie-Vincente  F.melie  ; 

4*  Ma  rie-Magdeleine-Céleste  ; 

5*  Marie-Gcneviève-Adéiaide; 

6*  Marie-Josephe-Félicilé  ; 

7*  Anne-Marie  de  Meur  de  Kerigonan. 

X.  Camille-Jean-Marie  de  Melr*de  Kerigonap?  , cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , s’est  émi- 
gré en  1 791 , a fait  la  campagne  de  1 79a , dans  le  corps  de 
la  marine , ou  il  avait  servi  en  qualité  d’élève  de  la  pre- 
mière classe,  deimis  1782  jusqu’en  1788;  est  passé  a 1 ar- 

, mée  du  prince  de  Condé  en  '794»  * obtenu  le  brevet  de 
major  d’infanterie  en  1797,  et  a fait  toutes  les  campagnes 
de  l’armée  des  Princes  jusqu’à  U paix  de  1801  , où  il  a été 
' fait  clievalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Lonis. 
Il  a épousé,  le  5o  mars  1788,  mademoiselle  Emilie- 
Yvonne-Marie-Charlotte  Rogon  de  la  Villeguessio.  Il  a de 
ce  mariage  : 

I*  Emilie-Marie-Charlotte  de  Meur,  mariée  , le  20 
mai  1809,  à M.  Adrien  le  Borgne  de  Kerusoret; 

2*  Adélaïde-Fortunée  de  Meur,  mariée,  le  11  sep- 
tembre 1809,  à M.  AiiHI  du  Marhallach. 

Armes  : «D’argent,  à la  fasce  d’azur,  surmontée  d’u* 
croissant  montant  de  gueules. 


ACQUET  d’HAüTE-PORTE  et  de  FEROLLES, 
famille  ancienne , établie  dans  le  Poitou , mais  qui  se  croit 
originaire  d’Ecosse  ; elle  a fourni  plusieurs  branches  ; 


364  ACQCET  d’h  AÜTE-PORTE. 

^ aillée  est  celle  des  seigneurs  de  Ricliemont,  d’Ozey,  et  de 
Ronieneuil  ; la  puînée  est  celle  des  seigneurs  de  Lavcrgue  , 
d’ilaule-Porte  et  de  Férolles. 

Il  existe  à Lavergue  une  tombe  qui  mentionne  Jacques 
Acquêt,  chevalier,  seigneur  de  Lavergue,  eu  i5a5;  il 
avait  épousé  une  demoiselle  de  Tourtcnayj  et  son  fils  avait 
épousé  une  demoiselle  de  Ternay.  Mais  nous  ne  donne- 
rons la -filiation  suivie,  qu’à  dater  de  : • 

I Pierre  Acquêt  , clievalier  , seigneur  de  Lavergue , 
Prinçai  et  Haute-Porte,  capitaine  au  régiment  de  Riche- 
lien  , ensuite  gouverneur  de  l’ile  d’Oléroii,  épousa,  vers 
iG6o  , N de  Bessay;  de  laquelle  il  laissa  deux  enfants  : 

1°  Antoine  Acquêt  qui  suit  : 

2°  Réiié  Acquêt  , chevalier  de  Maltlie  , mort  sans 
alliance. 

II.  Antoine  Acquêt  , chevalier , seigneur  de  Lavergue , 
épousa  Magdeleine  de  Cliàteignier , de  laquelle  il  eut  : 

III.  Jacques-François  Acquêt,  P' du  nom  , chevalier, 
seigneur  d’ Haute-Porte  , de  Lavergue  et  de  Mayéjil  épousa, 
le  II  d’octobre  lyiS  / Jacquelte-Françoise  Jaillard  de  la 
Maroiiuièrc.  De  ce  mariage  : 

IV.  Jacques-François  Acquêt  , II  du  nom  , chevalier  , 
seigneur  d’Hautc- Porte , Lavergue,  Férolles  et  autres 
lieux,  capitaine  au  régiment  de  Crilloii , infanterie,  che- 
valier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis , épousa 
Paule  Cordier,  de  laquelle  il  laissa  : 

1®  Jacqiics-Réné , dont  l’article  suit  ; 

2®  Louis  Acquêt  de. Férolles,  capitaine  au  régiment 
de  Brie,  infanterie,  a émigré en  1791.»  faitles  cam- 
pagnes dans  l’armée  des  Princes , et  a commandé 
en  leur  nom  dans  la  Vendée.  Il  est  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis. 

V.  Jacques-Réné  Acquêt,  chevalier,  seigneur  de  Férol- 
les , Haute-Porte,  Lavergue  et  antres  lieux,  élève  de 
l’Ecole  royale  et  militaire  ^llicier  au  régiment  de  Royal- 
champagne  , a émigré  en  1791  > et  fait  les  campagnes  dans 
l’armée  des  Princes  et  de  monseigneur  le  prince  de  Condé  ; 
a épousé,  en  1764»  Mélauies  Fouques  de  Monville,  de 
laquelle  il  a : 

VI.  Jacqiics- Henri  Acquêt,  chevalier,  seigneur  de 
Férolles  , Haute-Porte,  etc.,  nélc  17  février  1786,  a épousé, 
en  octobre  i8i5  , demoiselle  Jeanne-Hermine  du  Croc- 
quet  de  Saveuse  } l’uu  et  l’autre  vivant. 
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Un!  lettre  jHatec  de  novembre  1701  , si^ée  Saulieu, 
vicaire^gdndraTO«  Poitiers , e'nonce  qu’iî  existe , dans  les 
archives  de  l’Evêché,  les  pièces  d’un  proçès  qui  eut  lieu 
en  1298,  entre  les  moines  de  Loudun  et  le  chevalier  Gar 
*briel  Acquêt , au  sujet  des  droits  seigneuriaux  du  fièf.de 
JBressurc.  # , '* 

Depuis  la  re'volution , cette  famille  habite  la  Picardie. 

Armes  : « De  sable  à trois  panniers  d’or , pose's  deux 
»'et  un;  deux  lions  pour  supports.  » 


BARRÜEL , ■'famille  noble  e'tablie  à' Pont  de^'^eyle 5 elle 
a fourni  les  rameaux  de  Barrud-la-Beaume,  de  Barruel- 
Bavatz,  Barruel-Mirabel  et  Barruel-Saüit-Pous.  En  1769, 
douze  frères  ou  cousins-germains  de  ce  nom*,  se  trouvaient 
au  service  du  roi.  Cette  famiUc  a forme'  des  alliances  avec 
les  Colone-d’Ornano  , les  Latour-du-Pin-dc-Gouvernet,  les 
^hainouroux , Rochefort  et  Moretou-de-Chabrillan  , etc.  , 
etc.  La  branche  de  Barruel  de  Saint-Pons , établie  de  nos 
jours  à Pont  de  Vcyle  , est  représentée  aujourd’hui  par  : 

< '1'  Louis-François  de  Barruel , dont  l’article  suit  J 
' a'  Augustin  de  Barruel , chanoine  honoraire  de  Paris, 

' ancien  aumônier  de  madame  la  princesse  de  Coati. 

Louis-François  de  BsàrPel,,  chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , ancien  capitaine  au  corps  royal 
d'Arlilleriçj  lors  ^11  rassemblement  delà  noblesse  de  France 
à Cobleutz,  en  1792  , sous  les  ordres  de  Monsieur,  aujour- 
d’Iini  notre  roi  régnant,. il  eut  l’honneur  de  commander  la 
compagnie  de  Messieurs  les  Oflicicrs  du  corps  royal  de 
ràrlillerie,  attachée  à la  divison  de  monseigneur  le  duc  de 
Bourbon.  Il  a épousé  la  comtesse  Marie-Hélène  de  Vjeyle 
de  la  Salle  , ci-^evant  chanoinesse  du  chapitre  noble  de 
Salles  , en  Beaujolois.  De  ce  mariage  est  né 
, ^ Louis-Camille-Marie  de  Barruel  , le  25  décembre  1 789; 
garde  de  la  porte  de  sa  majesté  Louis  XYllI , eu  181 4- 


Armes  : « D’or  et  d’azur  de  si 


‘‘Nota.  Quant  à la  maison  de  Barrucl-Beauvert.  A^oir  le 
premier  volume  du  Nobiliaire , pages  60  et  61. 
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VARIîNNES  , (ï>nj‘ famille  noble,  donti||rigne  rÆionle 
aux  temps  les  plus  rcculës.  •*  . 

1.  Aimé  ne  Varemses",  I*' du  nom,  et  Hugues  son  frère  , 
comte  de  Lyon  , vivant  en  fondèrent  la  Chartreuse. 

d’Arvières  , en  Bugey.  ' ^ 

H.  Guichard,  fils  aine'  deVARENSES,  vivaiU  en  1186* 

eut  pour  nis  : ♦ ' . ” ’ - 

1*  Guichard  de  Varennes  , cheyaliçr , auteur  de  la 
branche  de  Lucenay  j . . ’•  • 4 

2*  Etienne , dont  l’article  suit. 

III.  Etienne  DE  Varennes,  chevalier,  seigneur  d’Avauge, 

Courbeville  et  autres  lieux , Vivant  en  1220  et  1272,  eut 
pour  fils  : ^ ' t 

1 ° Jean  !"■,  dont  l’article  suit  ; 

2“  Elienne  de  Varennes  ,,  chevalier , seigneur  deCen- 
dare,  qui  épousa  Da.uphiuc  Arod , ÀU$i  de  Pierre 
Arod  de  Rivie'ri.  . 

IV.  Jean  de  Varennes,  P'  du  nom  , chevalier,  sci^eur 
d’Araqge  , de  Varennes,  Courbeville  , etc.,  vivant  en  i3o6V 
e'pousa  Guillemette  d’Albon  , de  laquelle  il  laissa  : 

V.  Jean  DE  Varennes  , H du  nom,  chevalier,  seigneur 
d’Avauge  et  de  Courhevillcj  vivant  en  i520,  qui  e'pousa 
Philippotte  de  Viege.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

VI.  Pierre  de  Varennes,  I"  du  nom  , chevalier,  sei- 
gneur d’Avauge  et  de  Courbevillé , «vivant  en  1548,  qui  eut 
pour  fils  : 

VII.  Henri  de  Varennes,  I"  du  nopÿ,  cheyalier , sei- ‘ 
gnciir  d’Avauge^et  de  Courbeville  , vivant  en  i555  , qui 
e'pousa  Elc'ouore  de  Franchelin.,  Il  laissa  entr’autres  en- 
fants : 

VIII.  Jean  DE  Varennes,  III  du  nom,.dit 
damoiseau,  seigneur  de  Courbeville,  vivant  en  t55f>*  II 
e'pousa  He'lène  de  Talaru  , dont  est  issu  : 

I. X.  Henri  Oe  Varennes,  II  du  nom,  ëciiyer,  seigneur 
de  Courbeville,  vivant  en  i588,  marie'  i°à  Liouette  de  l’Ayej 
2°  à Catherine  de  Franchelin.  Il  laissa  entr’autres  enfants  : 

X.  Jean  DE  Varennes  , IV*  du  nom,  seigneur  de  Cour- 
beville^t  de  Raptoutgrvivaiit  en  1422.  11  dpousa  Aymare 
de  IMafflnont , dont  il  eut  : 

XI.  Aime'  de  Varennes,  II"  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Raptour,  Courbeville,  vivant  en  1460,  qui  épousa 
Louise  de  la  Gellière.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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1*  Antoine,  dont  l’arlicle-suit  ; 

2*  Pierre  de  Varenues,  auteur  de  la  branche  rappor- 
, “ tee  plus  loin. 

XII.  Antoine  i>f.  Vareîsnes,  I"' du  nom,  co-sein;iieur  de 
Aajitour  et  de  f'onrbeville , vivant  en  i5i8,  fut  grand  pan- 
netier  du  roi  catholique  , et  maître  d’hôtel  de  Marie  , reine 
dellongric.  Il  épousa  Villemaine  ou  Guillemine  de  la  Cau- 
dcllc,  dame  de  HiuUbc'c.  C’est  lui  qui  est  la  souche  des 
Va;reBnes-IIouIbcc  de  FUindres.  Il  eut  pour  fils  : 

i*  Maximilien,  dont  l’article  suit; 

2*  Jëaii  do  Varenues,  marie'  1”  avec  Marguerite  du 
"e  Bois  , fille d’Hyj)j)olite  du  Bois,  seigneur  de  la  Lon- 
fÇ''ie;  2“  avec  <le  Ilainin,  fille  du  seigneur  de 
Vaniberchie,  di*  laquelle  il  ii’cut  qu’une  fille,  ma- 
riée à Mathias  de  l'illic. 

XIII.  Maximilien  ne  Vàrf.mvfs,  chevalier,  seigneur  de 
Houll>ec  , <?]>ousa  Madeleine  de  Branc  , fille  de  Guillaume 
de  Branc,  et  de  Jeanne  de  la'Ilamayde.  Il  eut  de  cç 
inariage  : 

1’  Claude  , dont  l’article  suit; 

2®  Marguerite  de  Varennes,  femme  de  Gaspard  de* 
Camloye'; 

S*  Anne  de  Varennes,  morte  sans  alliance. 

a 

XIV.  Claude  de  Varenwes  , chevalier  , seigneur  de 
tfoulbec,  épousa  Antoinette  de  Hainin,  fille  de  Gislaiu  de 
Ilainin,  seigneur  du  Bang  et  autres  lieux,  et  de  Margue- 
rite d’Orinuseiit,  ou  d’Orme.sent,  de  laquelle  il  laissa  : 

I ' Antoine  , dont  l’article  viendra; 

2*  Jean  de  Varennes,  chevalier,  qui  e'pousa  Jeanne 
de  Lanoy,  fille  de  Blicolas  de  Lanoy,  chevalier  , 

. seigneur  des  Plihcheu.  Il  eut  quatre  filles  ; l’nne 
maritfe  à Jacques  de  Gam,  chavalier,  marquis  de 
Hem;  l’autre',  allie'e  à Philippe  de  Hainin,  cheva- 
lier , seigneur  du  Mesnil  ; les  deux  autres  reli- 
gieuses. 

XV.  Aiïloiwe  DE  Varennes,  II  du  nom,  chevalier,  sci- 

gneur  de  Houlhec  et  du  Bois-Gunior , e'pousa  Marie  du 
ois , fille  de  Louis  du  Bois  , chevalier  seigneur  de  la 
Longrie.'  U eut  pour  fils  : 

I»  Florent,  dont  l’article  Tiendra; 


* 
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2*  Maximilien  de  Vaçennes,  chevalier,  seigneur  de 
la  Rolandrie,  qui  e'pousa  dame  Agnès  de  Vcutherel, 
dont  il  n’eut  qu’une  fille.  ' ' 

• A 9 

XVI.  Florent  de  Varennes  , chevalier,  seigneur  de 

Iloulbec  , lieaumanoir,  lloupliu  , etc.,  e'pousa  lionne  de 
Roisin  , fille  de  Michel 'de  Roisiu  , chevalier,  scigueur  de 
Stong,  de  Rougue-Corde,  et  de  Belincourt  et  de  Louise  de 
Saintc-Aldegoiide.  11  eut  enlr’autres  enfants  : * • , 

XVII.  Michel-François  de  Varenines,  chevalier,  sei- 

gneur de  Houlhec  ct_de  Houplin  , capitaine  de  cavalerie  au 
service  de  Sa  Majesté  catholique.  Il  épousa  Françoise  de 
Gam , fille  de  Jacques,  marquis  de  Hem.  De  ce  mariage 
sont  issus  : * 

1°  MaxiiDihen‘-François  de  Varennes  ; 

,2”  Marie-Gertrude-Jacqueliue  de  Varciinqs.  , 

Brancha  puînée , prise  au  onzième  degré.  . ./ 

N V 

XII.  Pierre  DE  V’abeîsnïs,  II  du  nom,  second  fils  d’Airad 
de  Varennes,  et  de  Louise  de  la  Gellière,  siirnontitac'  le 
Capitaine , chevalier,  seigneur  de  Raplonr  et  de  Courbè- 
ville,  vivant  en  i5ao,  fit  un  traité  avec  Antoine,  son 
frère  , *en  vertu  duquel  il  demeura  "possesseur  des  biens 
qu’ils  avaient  en  France.  11  épousa  Jeanne^ de  Rogemont, 
dont  il  eut  eiilr’autrjîs  enfants  : 

XIII.  Hyppôlitc  DE  VARE^iNES  , clievalier  , seigneur  de 
Courhcville  et  de  Raptoiir,  vivant  en  i564,  naarié  avec 
Claudine  de  Sainte-Colombe  , fille  d’Etienne  de  Sainte- 
Colombe  , et  de  Huguette  de  Nagu.  Il  eut  pour  fils  : 

XIV.  Antoine  de  VAREN^iES , écuyer,  seigneur  de  Cour^ 
beville,  de  Raptour,  Loctare  et  Gleteiu , vivant  en  i5p2, 
Il  épousa,  1°  Madeleine  dcRoncheyol,  veuve  de  Charles 
de  Chambregrau , sieur  de  la  Bernardièrej  2'  Antoinette 
de  Ranée  de  Glétein  , fille  de  Philibert  Ranée  de  Gle'tein  , 
et  d’Antoinette  de  Gaspard.  Il  laissa  de  sa  seconde  femme  ; 

XV.  Jean  de  Varennes,  V®  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Raptour  , Loctare  , Glétein , capitaine  au  régi- 
ment d’Alencourt , vivant  en  1645,  marié  avec  Catherine 
d’Avey,  fille  de  Charles  d’Avey,  chevalier,  seigneur  de  la 

Varenne  et  autres  lieux  , et  de  dame  N de  Damas  d’Es- 

tienge.  De  ce  mariage  vint  : 

XVI.  Pontus  DE  Varennes  , seigneur  de  Raptour,  Glé- 
tein, la  Place,  etc. , vivant  en  1672,  qui  époQsa  Isabeais 
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de  Roquelesne  , fille  d’Antoine  de  Roquclcsne , et  de  dame 

N de  Baudinot  de  Sellorre.  11  eut  de  ce  mariage  : 

XVII.  Joseph  DE  ViRENjiEs  , I''  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Glétein  , la  Place,  etc. , baron  de  Saint-Olive, 
premier  capitaine  au  r(fgiment  de  Marcillac  , cavalerie  , 
puis  brigadier  des  armées  du  roi , vivant  en  1715.  Il  laissa 
de  Catherine  d’Avcinc  , sou  e'pouse  , 

XVIII.  Claude-Charles,  comte  de  Varexnes  , chevalier, 
baron  de  Saint-Olive  , seigneur  de  Gletciri , Ip  Place  , et 
Matefellon  , vivant  en  1747>  Hi''‘rie'avcc  Antoincttc-.Alcxan- 
drinc  de  Seyturier , de  laquelle  il  laissa  : 

XIX.  Joseph  DE  Vabenîmes,  II  du  nom,  chevalier  de 
Malte  , baron  de  Saint-Olive , seigneur  de  Gletein  et  au- 
tres lieux.  Il  a e'pouse'  danioiselle  Charlotte-Gabriellc  Ber- 
nard de  Montessus  de  Bully.  Il  a eu  de  ce  mariage  : 

Ferdinand  de  Varennes,  ne'  en  1784,  mort  àBrinn  , 
en  Allemagne,  le  17,  janvier  1806,  par  suite  des 
blessures  qu’il  reçut  à la  bataille  d’Austerlitz  , où  il 
servait  dans  le  troisième  régiment  de  Cuirassiers. 


j4rmes  : « D’hermines  , à trois  chevrons  de  sahlc  , cou- 
» roune  de  comte.  >>  , 


ROCHAS,  (de)  en  Dauphine',  famille  noble  et  ancienne 
originaire  de  Provence.  Elle  a fourni  plusieurs  chevaliers 
de  Malte , entr’autres  Pierre  de  Rochas  , en  i52q  j Baltha- 
zard  et  Honore'  de  Rochas,  en  i556;  Guyot  de  Rochas- 
Aigluu,  en  1579, 

Cette  famille  subsiste  en  trois  branches , dont  deux  s'e'- 
tablirent,  l’une  en  Dauphine,  et  l’autre  eu  Espagne,  où 
par  corruption , elle  est  appelée  Roxas.  La  première 
branche  porte  pour  armes  : d’or  à la  croix  bourdoimée  ou 
pommelée  do  gueules  , au  chef  d'azur,  chargé  d’une  étoile 
du  champ  y la  seconde  , dont  nous  allons  suivre  la  filiation  : 
de  gueules , à une  rose,  sans  lige,  d’or,  surmontée  d’un 
crissant  d’argent  ; la  troisième  : d’azur,  au  tau  d’argent, 
surmonté  de  trois  étoiles  d’or,  rangées  en  fasce.  Cette 
diversité  d’armoiries  vient  des  divers  emblèmes  que  por- 
taient plusieurs  croisés  de  celte  famille , lorsqu’ils  suivi-  * 
rent  le  roi  Saint-Louis  , en  la  Terre  sainte. 

I.  André  de  Rochas,  !•'  du  nom  {Nobilis  Andréas 
de  Rochas  S io) , seigneur  des  terre  et  château  d’Aigluu,  en 
2.  " 47 
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Provence,  vivant  en  1480,  épousa  Hélène  de  Faucon.  11 
eut  de  ce  mariage  : 

/•  Pierre  , dont  l’article  suit; 

a'  Catherine  de  Rochas,  mariée  i*  à Jean-Antoine  de 
Chaussegros;  a",  le  10  avril  1 4^15,  àEizéar  de  Roux, 
co-seigneur  de  Châteauneuf , des  comtes  de  la  Rie. 

II.  Pierre  de  Rochas,  épousa,  en  i5og,  Eléonore  de 
Villeneuve,  dont  il  eut,  entr’autres  enfants  : 

III.  Louis-Maxence  DE  Rochas,  marié,  en  i5jo,  avec 
Cathérine  de  Mons.  Il  eut  pour  fils  : 

IV.  Ballhazard-Antoine  de  Rochas  , qui  épousa  Claire  ' 
d’Alons  ou  de  Cons,  dont  entr’autres  enfants  : 

V.  André-Philippe  de  Rochas  , officier  militaire , qui 
s’établit  à Gap  , où  il  épousa  Marie  de  Poucet,  de  laquelle 
il  laissa  : 

lî  André,  dont  l’article  suit; 

a‘  Marie  de  Roch.is , épouse  de  N de  Flotte  , des 

comtes  de  Laroche,  en  Provence. 

VI.  André  de  Rochas  , II  du  nom  , dit  le  capitaine 
Hnehas  , à cause  qu’il  avait  commandé  une  compagnie  de 

cinq  cents  hommes  , épousa  .AnnfÇ  Céas  , fille  de  N 

Céas  , major  d’infanterie.  De  ce  mariage  vint  : 

VII.  Paul  SE  Rochas  , avocat-consistorial  au  parlement 
de  Grenoble  , qui  laissa  de  Louise  Bonnet , son  épouse  : 

VIII.  François  de  Rochas  , avocat  au  même  parlement , 
lUarié  avec  Louise  le  Blanc  de  Camargues.  Il  eut  pour  61s  : 

IX.  Joseph-Dominique  de  Rochas  , avocat  au  même 
parlement,  qui  épousa  Luce- Nicolas  de  Gril,  dont  est 
issu  : 

X.  Jacques-François-Joseph  de  Rocba#,  avocat  au  par- 
lement de  Grenoble  , ex  - bailly  du  bailliage  de  Champ- 
saur,  juge  d’instruction  à Gap,  marié  avec  Calherine- 
Magdcleiue-Josephe  de  Durand  de  la  Moliuière , fdlc  do 
messire  Claude  Josué  de  la  Molinière , chevalier  , baron 
de  Loyele  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis  , et  de  dame  Marguerite  de  Bigod  de  Montjou.  ^ a 
de  ce  mariage  : 

XL  Maric-Joseph-Eugène  de  Rochas  , né  à Gap  « le  7 
• août  i8o5. 

Armes  : ■ De  gueules , à une  rose  d’or  sans  tige , snr- 
> moulée  d’un  croissant  d’argent.  » 
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CHAPüISKT,  (de)  en  Touraine,  famille  ancienne, 
originaire  du  Vendômois,  dont  la  filiation  suivie  remon- 
te a : 

I.  Christophe  de  Chapvisf.t  , e'cujer , seigneur  des 
Granges  , de  Fontaine  , la  Richardicre  et  autres  lieux  , 

vivant  eu  i5o3,  épousa  N de  Gangain,  de  la<juelle  il 

. laissa  : 

J ' Jean  I"’,  dont  l’article  viendra  ; 

2'  Nicole  de  Chapuiset  , mariée,  le  lo  décembre 
i54a,  avec  Thomas  Diivivier,  éciiyer,  seigneur  de 
Vihraye. 

II.  Jean  de  Crapuiset  , !•''  du  nom , écuyer , seigneur 
des  Granges , homme  d’armes , avec  son  père  , dans  la 
compagnie  du  seigneur  Dessel,  chevalier,  en  i553,  avait 
épousé,  le  5 juillet  i552,  Rénée  Bretlicrean,  dont  il  eut,: 

1*  Geoffroy,  marié,  le  23  mars  i575,  avec  Jeanne  de 
Cocqueniard  j 

2'  Louis , dont  l’article  suit  : 

ni.  Louis  DE  Chapuiset  , écuyer  , seigneur  de  la  Fon- 
taine, lieutenant  d’une  compagnie  de  cent  hommes  d’armes, 
en  i()20.  11  laissa  de  sa  femme  , dont  on  ignore  le  nom  : 

IV.  Martin  DE  Chapuiset  , écuyer,  seigneur  de  Doulcet  \ 
et  de  la  Vallée,  né  le  6 juillet  1604,  maintenu  dans  scs. 
privilèges  de  noblesse  par  les  commissaires  généraux  , 
nommés  parle  roi,  le  12  juin  i635.  11  avait  épousé , le  9. 
mai  i635,  Julienne  Boult.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

V.  Réné  DE  Chapuiset  , écuyer,  seigneur  de  la  Vallée, 

de  Gray  et  de  Pintray,  né  le  4 août  i653,  appelé  à l’arrière 
ban,  convoqué  en  1674  *692,  marié,  le  o décembre 

1693  , avec  Elisabeth  de  Gats , dame  de  Lussault,  fille  de 
messire  Jean  de  Gats  , chevalier,  seigneur  de  Luss.ault , et 
de  dame  Elisabeth  de  Mésières , sou  épouse.  De  ce  mariage 
sont  issus  : 

I*  Jean,  dont  l’article  suit^ 

2®  Marie-Hortense  de  Chapuiset , tenue  sur  les  fonds 
de  baptême , par  Armand  Charrier,  due  de  Mazarin. 

VI.  Jean  de  Chapuiset,  II  du  nom,  écuyer,  seigneur 
de  la  Vallée  et  autres  lieux,  né  le  i8  mai  1711  , épousa, 
le  4 mai  1757,  Anne-Marie  Renier  de  la  Noue  , de  laquelle 
il  laissa  : 

1'  Jean-Alexandre,  qui  suit) 
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3.°  Demoiselle  N de  Cliapuisel. 

VII.  Jcan-Alcxandrc  de  Cdapuiset,  eenycr,  seigneur 
de  I.islcboiirgcoMs  , ne' le  28  fe'vrier  1740,  e'pousa,  le  18 
janvier  1767,  Barbe  Harcn  de  Bcauregard.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

I®  Jean -Baptiste -Henri -Aubin  de  Chapuiset,  dont 
l’article  suit  j 

s’  Claude-Fulgence , dit  le  chevalier  de  Chapuiset, 
ancien  ofllcier  de  la  marine  royale  , aujourd’hui 
breveté'  capitaine; 

5®  Louise-Barbe  de  Chapuiset , chanoinesse  à l’abbaye 
du  Bonceray-  d’Angers , en  1 788. 

VIII.  Jcan-Baptistc-Henry-Auhin  de  Ch.apuiset,  e'cuyer, 
ne' le  i'’'mars  lyfig,  ancien  officier  de  la  marine  royale, 
a e'migre'  en  17915  et  a eu  l’honneur  d’être  pre'sente'  à sa 
majesté'  Louis  XVIII , le  1 1 mai  1814  » comme  faisant  par- 
tie de  la  députation  de  l’ancienilc  noblesse  du  Blaisois.  Sa 
majesté'  l’avait  honore'  de  la  de'coration  du  Lys  , par  lettre 
du  5 avril  pre'ce'dent.  Un  M.  de  Chapuiset,  son  oncle  à la 
mode  de  Bretagne , se  trouve  compris  dans  la  députation 
de  la  noblesse  de  la  province  du  Mans , qui  assista  aux 
Etats-généraux  de  178g.  11  a épousé  1°,  le  2 mars  1802, 
dame  Madeleine  Dujouglard  , fille  de  rnessire  Antoine- 
François  Dujouglard , seigneur  de  la  Restric  , de  Forgeais 
et  antres  lieux , et  de  Catherine  Cullon  ; 2“  le  20  juillet 
1806,  demoiselle  Charlotte  de  Vigny,  tille  de  rnessire 
Claudc-Louis-Vietor  de  Vigny,  ancien  capitaine  - exempt 
des  cent  suisses,  seigneur  du  Tronchet,  et  de  dame  le 
Maire  de  Montlivault.  Il  a du  second  lit  : 

1°  Jean-Baptisle-Hcnri-Fulgencc  de  Chapuiset,  né  le 
i'''mars  iBoS.  Parrain, M.  le  chevalier  de  Chapui- 
set, son  oncle  ; 

2”  Louis-Charles-.\natole  de  Chapuiset,  né  le  iC  no- 
vembre 181  T.  Parrain  , M.  d’Ambroise. 

3®  Charlolte-Barbe-Lonisc-IIenrictte  de  Chapuiset, 
née»le  5 mars  1809.  Parrain,  rnessire  Louis  de  Saint- 
Pôl , premier  écuyer  du  roi. 

Armes  : «D’azur,  à l’écusson  de  sable,  chagé  d’une 
» étoile  d’or  en  abime  , et  accompagné  de  trois  quinte- 
» feuilles  d’argent , deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Cou- 
» ronne  de  marquis.  » 
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GRIGNAN  (de)  , famille  des  plus  anciennes  de  T roVcnce , 
sur  laquelle  on  peut  consulter  , i°  l’Histoire  de  la  princi- 

falc  Noblesse  de  Provence,  par  Mayiiier  , page  i(i6,  à 
article  Grignanj  2"  l’Histoire  héroïque  de  la  Noblesse  de 
Provence,  tome  I , page  522,  e'dition  d’Avignon  1767, 
3“  le  Dictionnaire  de  la  Noblesse  de  France  , tome  VII  ; 
page  448  ; enfin , l’Etat  Nobiliaire  de  Provence  , tome  II , 
papigS. 

fous  ces  ouvrages  s’accordentà  dire,  que  la  maison  pa- 
tronimique  de  Grignan , est  originaire  du  lieu  du  même 
nom  , et  une  des  plus  anciennes  de  la  Provence  ; que  par 
des  actes  de  foi  et  hommage  , il  parait  que  les  sei- 
gneurs de  Grignan  ont  successivemeut  habile'  Grignan  , 
Montdragon  , dont  ils  e'iaient  les  co-scignrurs  , et  Salon  ; 
qu  on  les  retrouve,  dès  le  dixième  siècle  , sans  autre 
nom  que  celui  de  Gi\ig>an  de  Griotvaiv  ; à la  Croisade  du 
concile  de  Clermont,  dans  la  brigade  d’Hugues  Adhe'mar 
de  Monteil  , e'vêque  Dupny  , le'gat  apostoli(jnc  ; qu’à  l’e'- 
poque  à laquelle  Maynicr  t'erivait  son  Histoire  , Paul  et 
Jean-Baptiste  de  Grignan , descendus  de  père  en  fils 
d’Aymar  ou  Adhe'mar  de  Grignan  qui  rendit  l’hommage 
de  1575  , étaient  les  chefs  de  la  famille  ; que  Baltazard  de 
Grignan,  leur  oncle  , fournit,  en  1 654  , let>  preuves  p^ur 
sa  réception  dans  l’ordre  de  Malte  ; que  Raymond  de 
Grignan,  leur  septième  aïeul,  vint  s’établir  à Montdragoa 
en  13265  que  Jean  de  Grignan  premier,  quitta  Mont- 
dragon,  en  1672,  pour  habiter  Salon  , à l’occasion  du 
mariage  qu’il  contracta  avec  Jeanne  de  Craponne  5 que 
son  fils  , Paul  de  Grignan,  épousa  Catherine  d’Isnard  des 
seigneurs  de  Brantes  , dont  il  eut  Jean-François  de  Gri- 
gnan , et  que  de  ce  dernier  sont  issus  Paul  de  Grignan  , 
second  du^om,  et  Jean-Baptiste  de  Grignan , reçu  che- 
valier de  Malte  en  1668,  mort  commandeur. 

Ce  fut  ce  Paul  second,  qui  en  1667  , avant  été  obliîîé 
de  produire  ses  litres  de  noblesse,  ainsi  que  tous  les  gen- 
tilshommes de  la  province  , justifia  cette  filiation.  Il  laissa 
un  fils  appelé  Jean-François  de  Grignan  , second  du  nom  , 
qui  eut  de  son  mariage , avec  noble  Jeanne  de  Gleize  de 
Fourchon  , Jean-Baptiste  de  Grignan  qui  suit  : 

Jean-Baptiste,  comte  de  Grignan,  fut  marié  en  secondes 
noces  à noble  Anne-Jcanne-Dorolhéc , comtesse  de  Gmel  5 
c’est  de  lui , dont  la  Gazette  de  France  du  5 1 octobre  1788,- 
annonce  ainsi  la  mort  à l’article  Paris  : « Jean-Baptiste  , 
» comte  de  Grignan , chef  des  noms  et  armes  de  Grignan , 
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» seul  de  cette  famille  , est  mort  à Istres  en  Provence  1® 
» 26  septembre  dernier,  ne  laissant  qu’un  fils.  » Ce  fils  ne 
de  noble  Anne  - Jeanne  Dorothe'^  , comtesse  de  Gruel , 
petite  nièce  de  François  Delarue  , chevalier  de  Malte  , 
mort  prieur  de  Champagne,  en  1755  environ , estFrançois- 
Philogène- Joseph  , qui  suit: 

François-Philogèiie-Joseph  comte  ne  Grigisan  , ne'  en 
1778  , ancien  major  au  service  de  Russie,  nommé  cheva- 
lier de  Saint-Louis  le  11  octobre  1814  , resta  e'rnigré  pen- 
dant douze  ans  ; il  est  marie'  à noble  Mélanic-Jose'phine- 
Fortunc'e  , comtesse  de  la  Rue-Mareilles.  Il  habite  aujour- 
d’hui dans  le  même  lieu  d’Istres , à trois  lieues  de  Salon  , 
où  sont  encore  les  biens  dont  il  a he'rite'  de  ses  pères.  Il  n’a 
eu  de  son  mariage  , jusqu’à  pre'sent , qu’une  fille  morte  eu 
bas  àgc. 

La  noblesse  de  cette  famille  est  prouve'e  par  une  grande 
quantité'  de  titres  et  surtout  par  un  inventaire  fait  dans  le 
château  de  la  Sale  , appartenant  à M.  d’Audilfret  , oncle 
maternel  de  Pierre  de  Grignau  de  la  ville  de  Grignan  , 
reçu  par  M*  Usarasli, notaire  de  ladite  ville  , où  il  est  fait 
mention  de  certains  actes  passés  par  leurs  prédécesseurs, 
dont  l’im  fut  reçu  en  1024  par  Vincent  L’sandy,  notaire 
de  Grignan , où  cette  maison  est  continuellement  titrée 
noble  , etc. , etc  , etc. 

Quant  à la  branche  de  Castellane  ou  Adhémar  Grignan  , 
elle  s’est  éteinte  par  la  mort  du  petit  fils  de  madame  de 
Sévigné.  Les  ouvrages  ci-dessus  mentionnés  , et  de  plus 
le  grand  Dictionnaire  historiijiic  de  Moréri  , tome  IV’ , 
page  4^5,  article  Grignan  , s’accordent  à dire  , « Qu’en 
» i558,  Louis  Adhémar  de  Montcii  , baron  de  Grignan, 
» chevalier  de  l’ordre  du  roi  , liculenaut-gé^ral  de  ses 
» armées  , pour  qui  la  terre  de  Grignan  fut  érigée  en 
V comté,  mourut  sans  postérité;  que  par  sa  mort  cette 
« branche  d’Adbémar  se  trouvant  éteinte  , la  terre  de 
» Grignau  passa  à sa  sœur  Blanche  d’Adhémar,  dont  le 
» fils  Gispard  de  Castellane  prit  le  nom  et  les  armes  de 
» Grignan. 'Ce  fut  un  descendant  de  ce  Gaspard  de  Cas- 
» tcllaiie  , ou  Adhémar  Grignan , qui  épousa  la  fille  de 
» madame  de  Sévigné.  » 

Il  est  facile  de  voir , par  ces  rapprochements , que  la  mai- 
son de  Castellane  , ou  Adhémar  Grignan  , a pu  avoir  la 
même  origine  que  celle  de  la  maison  de  Grignan  de  Gri- 
guan , mais  que  cependant  elle  en  a été'  distincte  peudaut 
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plusieurs  siècles  , et  que  pendant  qu’elle  s’e'tcignait , celle 
de  Grignan  de  Grignan  subsistait  et  subsiste  encore  au- 
jourd’hui , ainsi  qu’il  a ète'  dit  plus  haut. 

Les  armes  de  la  maison  de  Grignon  de  Grignon  , sont  : 
de  gueules  à un  chevron  d’or  accompagne  en  chef  de  deux 
croix  de  Je'rusalem , et  en  pointe  d’une  rose  d’argent  à 
fond  de  gueules. 


LAMOTHE  (nr).  Famille  d’ancienne  chevalerie  , ayant 
même  origine  que  celle  des  d’Arros  l’une  des  douze  baron- 
nies du  Be'arn  . et  prouvant , par  titres  suivis  , une  filiation 
depuis  Pons  Gaucelin  de  la  Molhc  en  i io5  , jusqncs  à nos 
jours.  Elle  connaît  ses  ancêtres  à dater  de  Giiilhem  de 
Lamothe  , (jui  vivait  vers  l’an  de  grâce  900  ; le  premier 
dont  l’histoire  du  Languedoc  fasse  mention. 

Le  de'faut  de  temps  ne  nous  permettant  pas  de  rappor- 
ter ici  l’entière  ge'nêalogic  de  cette  noble  maison  , dont 
nous  n’avens  pu  encore  vérifier  toutes  les  pièces  , nous 
nous  bornerons  à endonnerun  aperçu  rapide.  Ses  alliances 
avec  les  races  les  plus  illustres  du  royaume  j le  papeClé- 
ment  V,  Bertrand  de  Goth  , qui  fut  un  de  ses  proches;  les 
grands  fiefs  souverains  qu’elle  a posse'dés  dans  le  Bordelais 
( le  comté  de  Langoii  ) , au  14*  et  i5*  siècle  ; les  grandes 
actions  de  ses  membres,  qui  dans  diverses  branches  , ont 
rempli  les  premières  dignite's  de  l’e'glise  , de  l’cpée  et  de  la 
robe  , lui  assurent  un  rang  distingue'. 

Dès  son  origine  on  la  voit  jouer  un  rôle  principal  dans 
la  province  ; ses  chefs  assistent  comme  témoins  , comme 
parties  , dans  les  actes  les  plus  importants  , et  prennent 
part  aux  diverses  guerres.  Ün  d’entre  eux,  Gérard  de  La- 
mothe , troubadour  célèbre  , accourut  en  1217  , avec  ses 
frères  Amabis  et  Hue  de  Lamothe , au  secours  de  Raymond, 
comte  de  Toulouse  son  parent , lors  de  la  guerre  , dite 
des  Albigeois  ; ils  défendirent  vaillamment  les  postes  qui 
leur  furent  confiés;  en  i385  , Arnaud  de  I.ainothe,  favori 
du  duc  de  Berry , frère  de  Charles  V , se  bâtit  en  duel 
contre  Pierre  de  Lautrec.  Il  reçut  du  prince,  pour  ce 
combat,  un  cheval  de  bataille  richement  harnaché.  San- 
che-Jehan-Archambaud  de  Lamothe  , qualifié  baron  et 
seigneur  languedocien  , signa  par  ordre  du  roi  Charles  VII, 
le  fameux  traité  d'Arras  , qui  rendit  le  repos  à la  France, 
fn  a....  de  Lamothe  en  t562,  fut  un  des  nobles 
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qui  vinrent  au  secours  des  Catholiques  de  Toulouse  , atta- 
que'spar  les  Protestants.  Il  fut  blessé  dans  la  mêlée  qui  eu 
lieu  à la  rue  de  la  Pomme.  Jean-Louis  de  Lamothe  , dé- 
fendit dans  le  parlement  de  ladite  ville  , les  droits  du  roi , 
dans  les  troubles  qui  suivirent  la  Fronde;  il  en  fut  recom- 
pensé par  une  lettre  flatteuse  et  par  le  don  du  portrait 
de  Louis  XIV,  enfant , et  celui  du  cardinal  de  Richelieu. 

Christophe-Suzanne  de  Làmothe  , chevalier  , seigneur 
de  Milhas,  Beauzelle,  Montmort  et  autres  lieux  , conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  mourut  en  1784  J laissant 
trois  garçons  et  quatre  filles  de  son  mariage  avec  haute 
et  puissante  dame  Marie-Hélène  de  Variclery , issue  des 
comtes  de  Variclery  , descendus  des  Carrare  , seigneurs 
souverains  de  Padoue  en  Italie  , savoir  : 

I®  Marie-Joseph  de  Lamothe  , qui  viendra, 

a®  Pierre -Gabriel  de  I.amothe , ofllcier;  marié  à 
noble  dame  demoiselle  Hélène  de  Marquiés  de 
Marères. 

5“  François-Tristan  , chevalier  de  Lamothe  , dont 
preuves  furent  laites  pour  entrer  à l’ordre  de 
Malte  ; fut  reçu  page  de  madame  la  Dauphine  , 
mère  de  Louis  XVIII , fut  fait  ofllcier  au  régiment 
de  Conty  , aide-de-camp  du  comte  de  Clarac , émi- 
gré à la  suite  de  nos  princes.  Fut  fait  chevalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , par  le 
roi , en  récompense  de  ses  bons  et  loyaux  services 
en  1792,  fut  nommé  major-général  dans  l’armée 
des  princes,  passa  en  Portugal , depuis  fut  décoré 
du  Lys. 

4®  Thecle  de  Lamothe  , mariée  à N.  de  Cousin  Mau- 
vaisir  , capitaine  de  cavalerie. 

5®  de  Labastide  de  Lamothe , mariée  à noble 

François  D^îlcasse. 

6°  Hélène  de  Lamothe  , épouse  de  noble  Anne-Ar- 
naud de  Ribes  , colonel-directeur  du  génie  , com- 
mandant de  la  Légion  d’honneur  , chevalier  de 
l’ordre  royal  et  |mililaire  de  Saint-Louis. 

7®  AlexanJrine  de  Lamothe  , mariée  à noble  Thomas 
de  Renaudy , maire  de  la  ville  de  Rieux  , membre 
» du  collège  électoral  de  la  Haute-Garonne. 

Marie-Joseph  de  Lamothe  , chevalier,  baron  , seigneur 
de  Beauzelle  et  autres  lieux  ; capitaine  au  régiment  de  Vi- 
varais , puis  conseiller  au  parlement  de  Toulouse;  périt 
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le  6 juillet  1794»  victime  dîun  jugement  rëvolutionnaire. 
Il  eut  de  son  mariage  avec  demoiselle  Elisabeth  Bernard  , 
fille  de  noble  Bernard  de  Boutonnet , trois  fils: 

I®  Alexis  de  Lamothe  , mort  au  berceau. 

2*  Etienne-Le'on  , baron  de  Lamothe  , né  le  avril 
1 786 , auditeur  au  conseil  d’état , sous-préfet  de 
Toulouse  et  de  Livourne  ( Toscane  ) , décoré  du 
^ Lys,  marié  le  i''  août  1814  à demoiselle  Margue- 
rite-Elisabeth Gourg  de  Moure,  fille  de  messire  Pierre 
Gourg  de  Moure,  ancien  conseiller  au  présidial  de 
Carcassonne  et  à la  cour  de  justice  criminelle  de 
Toulouse^. 

3*  Jeaii-Gàbriel-Etienne-Achille  , chevalier  de  La- 
mothe, né  le  20  juin  1787,  nommé  garde-du-corps 
de  S.  M.  et  décoré  du  Lys. 

La  maison  de  Lamothe,  porte  pour  armes:  écartelé,  pre* 
mier  et  quatre  d’azur  à la  tour  d’argent,  massonnée  de 
sable , second  et  trois  d’argent  , au  levrier  de  gueules 
bouclé  d’or , accompagné  de  trois  tourteaux  de  gueules  , 
a , I ; surmonté  en  chef  d’un  lainbel  du  même  émail , sur 
le  tout  à i’écu  en  abîme  au  champ  de  gueules  chargé 
d’une  croix  vidée,  pommetée  et  alaisée  d’or  ; pour  supports 
un  lion  et  un  aigle , l’écu  sommé  d’uiie  couronne  de  mar- 
quis , cl  pour  devise  : tout  ou  rien.  Les  branches  puînées 
ont  quclqttefois  pris  pour  armes  le  champ  de  vair  à la  tour 
d’argent. 


JOLTiDAIN-GRAMMOND , (ne)  famille  originaire  du 
Poitou  , cl  fixée  maintenant  à Saint-Jean-le-Vieux,  dépar- 
tement de  l’Ain. 

Il  ne  reste  de  cette  famille  que  : « 

I*  Anloine-Baltazard  Jourdain  , prêtre  ; 

2“  Une  fille,  mariée  dans  le  département  des  Basses- 
Pyrénées  -, 

5“  Jean-Marie  de  Grammond  , ancien  chevau-léger  de 
la  garde  ordinaire  du  roi,  qui  a servi , en  1792,  dans  la 
compagnie  formée  sous  le  nom  de  Chevau-léfters , à l’ar- 
mée des  princes  , et  de"  là  dans  la  cavalerie  noble  à l’armée 
de  monseigneur  le  prince  de  Condé  , où  il  a été  fait  cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saiiit-Louis , à la  pro- 
motion du  mois  d’août  1796.  H a été  aussi  dans  les  memes 
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temps  , reçu  chevalier  et  commandeur  de  l’ordre  du  Phoe- 
nix , par  son  altesse  sérénissime  le  prince  de  Hohenlohc. 
Barteustein.  ' 

Il  y avait  un  troisième  frère  appelé  Louis  JouanAns  nv 
Phahgey  , officier  au  régiment  de  la  Guadeloupe  ; il  fat 
obligé  de  quitter  ce  régiment,  lors  de  la  subversion  gé- 
nérale et  revint  en  France,  en  1794»  ü s’embarqua  A 
Londres  pour  retourner  à là  Guadeloupe  } à peine  y fut-il 
arrivé  que  les  Français  y firent  une  descente  ; alors  M.  du 
Fhargey  s’y  joignit  au  parti  Anglais  , qui  défendait  le  fort 
en  face  de  la  Pointe  à Pitre;  mais  ce  petit  fort  malheureu- 
sement sans  défense  fut  emporté  d’assaut  par  les  Patrio- 
tes, infiniment  supérieurs  en  nombre.  Louis  Jourdain 
du  Phargey,  blessé  au  bras  , eut  le  bonheur  d’y  être  pris 

Eour  un  Anglais,  et,  sa  blessure  guérie,,  il  fut  conduit  à 
ord  d’un  ponton  , où  l’on  rassemblait  les  prisonniers 
Anglais  destinés  à être  renvoyés  à la  Dominique.  Il  ton- 
chait  au  point  de  sa  délivrance  , lorsqu’uo,Kègre  le  recon- 
nut pour  officier  Français  ; M.  Louis  du  Phargey  fut  de 
suite  arrêté  et  fusillé. 

Armes  : o Ecartelé  au  un  et  quatre  d’argent  à deux  fas- 
» ces^ondées  d’azur;  au  deux  et  trois  d’azur,  à un  Tau  d’ar- 
X gent , surmonté  de  trois  besaus  d’or  au  chef  cousu  de 
» gueules.  » 
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THOISY,  (de)  famille  des  plus  anciennes  et  des  plus 
illustres  du  duché  de  Bourgogne  ; elle  tire  son  nom  de  la 
terre  de  Thoisy,  qui  a titre  de  baronie  (1). 

Les  sires  de  Thoisy  ont  possédé , outre  la  seigneurie  de 
leur  nom,  celles  de  Rancy,  la  Mothe,  la  Motte-Chissey  et 
Pantières  , au  duché  de  Bourgogne  ; ils  ont  fixé  maintenant 
leur  résidence  dans  la  seigneurie  de  Joude,  dont  ils' sont 
propriétaires  , et  qm  se  trouve  dans  la  Bresse  châlonuaise. 

L’histoire  des  ducs  de  Bourgogne  mentionne  six  sei- 
gneurs de  Thoisy,  en  qualité  de  conseillers  , chambellans  , 
et  grands-officiers  de  ces  princes , qui  étaient  alors  sou- 
verains. 


(i)  Nom  n'avions  donné  sar  cette  famille  qn’ane  notice  irès^nccincte 
dans  notre  premier  volume,  nom  nous  empressons  de  tiansmeUxe  les 
détails  que  ouus  nous  sonimes  procurés  depuis. 
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Et  comme  l’origine  de  la  maison  de  Thoisy  se  perd  dans 
l’anûquitd  des  temps  , nous  allons  jusqu’à  une  certaine 
dpo^e,  plutôt  fournir  une  succession  historique  que  généa- 
logique de  ses  membres  , en  mentionnant  ceux  qui  se 
sont  le  plus  illustrés  , soit  dans  le  militaire,  soit  dans  l’or- 
dre civil  et  ecclésiastique. 

Jean  de  Thoisy,  chevalier,  animé  par  la  fervente  dévo- 
tion qui  touchait  alors  tous  les  cœur»  pourles  voyages  de  la 
Terre-  Sainte  , vendit , vers  1096  , une  partie  de  sa  terre , 
à l’évêque  d’Autnn,  pour  se  rendre  à la  Croisade. 

Nargaud  de  Thoisy,  chevalier,  vivant  en  1174»  hit  un 
de»  seigneurs  qui  signèrent  le  Traité  de  paix , fait  entre 
Hujgu  es  , duc  de  Bourgogne  , et  Guy,  comte  de  Nevers. 

Gérard  DE  Thoisy,  chevalier,  vendit  à l’évêque  d’Au- 
tun,  Hugues  d’Arcy,  tout  ce  qu’il  possédait  dans  cette  châ- 
tellenie , en  1 290. 

Henri  de  Thoisy,  chevalier,  conseiller  du  duc  de  Bour- 
. gogne , assista  au  parlement  tenu  à Beaune  en  1 40a. 

Régnant  de  Thc^y , chevalier,  fut  chargé,  en  1409» 
la  direction  de  la  recette  générale  des  deux  dnchés , et  de 
la  surveillance  des  approvisionnements  du  siège  de  Va- 
lexon  , où  se  trouvaient  six  chevaliers  bannercts , dix-huit 
chevaliers  bacheliers  ipt  cent  cinq  écuyers  bien  armés  et 
montés. 

Godefroi  de  Thoisy,  frère  du  précédent,  fut  doyen  de 
l’église  d’Autuu , et  député  au  concile  de  Constance , en 
i4>6. 

Jean  de  Thoisy,  chevalier,  fut  un  des  commissaires 
nommés,  en  1404,  par  le  duc  de  Bourgogne  , Jean  Sans- 
Peur  , pour  régler  l’état  de  ses  affaires  ; et  en  i4o5  , il  fut 
un  des  seigneurs  qui  assistèrent  ce  souverain  de  leurs  con- 
seils , pour  l’ordonnance  qu’il  rendit , à Paris,  le  i5  juin  , 
concernant  le  bon  ordre  et  la  tranquillité  de  ses  états. 

Laurent  de  Thoisy  , chevalier , fut  gruyer  de  l’Auxois , 
en  i4>5. 

Jean  de  Thoisy  , proviseur  de  Sorbonne  , chanoine  de 
Notre-Dame  de  Pans,  fut  nommé  évêque  d’Auxerre  en 
1409,  puis  député  en  Auvergne,  par  le  roi  Charles  VI , 
vers  le  duc  de  Berri , son  oncle , pour  chercher  à rétablir 
entre  eux  la  bonne  harmonie.  11  donna  un  canonicat  à Au- 
xerre , à Henri  de  Thoisy  , son  parent,  et  résigna  cet  évê- 
ché eu  1410.  Il  fut  fait  chancelier  du  duc  ^e  Bourgogne  en 
1419 , et  mourut  évêque  de  Tournay,  en  i453. 

Geoâroi,  sire  os  Thoisy  1 seigneur  de  Mimearre,  frère 
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Ju  précédent,  fut  cliainbellan  du  duc  de  Bourgogne  , Plii- 
lippe-le-Bon  , et  combattit  vaillamment  en  qualité  de  son 
amiral,  en  i444>  contre  les  Turcs  mécréants  au  sié^  de 
Rhodes;  il  obtint  une  pension  en  récompense  des  services 
signalés  qu’il  avait  rendus  en  celte  rencontre,  et  devint  en 
1455,  ambassadeur  du  même  prince  à Rome.  Il  fut  père 
de  : 

Hugues  DE  Thoisy,  preux  et  vaillant  chevalier  (j),  fut 
bailli  d’Auxois , ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne , à 
Rome,  en  Sicile  et  à Florence,  depuis  1457  jusqu^en  1462; 
ce  seigneur  a^autpris  les  intérêts  de  sa  souveraine  , Marie 
de  Bourgogne,  contre  Louis  XI,  roi  de  France,  vit  son 
château  cl  sa  terre  de  Mimeurre  entièrement  ravagés  et  dé- 
vastés en  147B,  per  ordre  de  ce  monarque.  Hugues  de 
Thoisy  avait  épousé  Jeanne  d’Amenges,  maison  des  plus 
illustres  de  la  Bourgogne , et  n’en  laissa  que  trois  filles  : 

1*  Françoise,  qui  épousa  Girard  de  Lantaige,  auquel 
• elle  porta  la  terre  de  la  Motle-Chisscy  ; 

3*  Claudine  , mariée  à Claude  de  (ÿampdivers  , sei- 
gneur de  Cliampigny,  à qui  elle  porta  la  terre  de 
Mimeurre  ; , 

5*  Guyonne,  qui  épousa  N de  Bernauld , et  lui 

donna  les  terres  d’Amanges  r Chastenay  et  Co^ 
lombier. 

I.  Pierre  de  Thoisy  , chevalier,  seigneur  de  Gamay  et 
Pantières  , fut  bailli  d’Autun  et  de  Moutccuis  , en  144b;  ^ 
devint  écuyer  du  duc  Bourgogne,  vivait  encore  eu  i452, 
et  eut  pour  femme  N.  . de  Gordon,  de  laquelle  il  eut  : 

II.  Nicolas  DE  Thoisy,  chevalier,  qui  fut  père  de  : 

III.  Hugues  DE  Thoisy,  chevalier,  rnenfionné  dans  des  ^ 
actes  du  17  février,  10  janvier  i5i5  et  lo  janvier  i5ao.  Il 
fut  père  de  ; 

IV.  Jean  de  Thoisy  , chevalier , seigneur  de  Varennes , 
ainsi  qualifié  dans  une  reprise  de  fief,  du  10  juillet  i&88  , 
comme  procureur  et  gendre  de  noble  dame  Louise  de 
Sainte-Croix,  veuve  de  Hugues  de  Clugny.  11  eut  pour 
fils  : 


(l.)  C’est  aiusL  qu’il  est  nommé  dans  les  Mélanges  historiques  du  l'ierra 
de  Saiut-Julieo  de  Balleure,  imprbués  en  1 588. 
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V.  Holande  de  Thoisy  , chevalier  , qui  futpèrc  de  : 

>’I.  Charles  de  Thoisy,  chevalier,  seigneur  de  Elancj-, 
Jlolaise , Joude  et  Villars  ÿl  fut  çuseigne  au  régiment  d’Au- 
vergne, servit  en  Italie  au  siège  de  Valence  en  i656,  et  fut 

rirmnu  au  grade  de'capitaine  dans  le  régiment  deTurennc. 

I devint  niaréchal-des-logis  de  la  compagaiè  des  gehda^ 
mes  de  M.  le  prince  de  Condé,  et  servit  en  cette  qualité  en 
1649,  il)5i,  i655  ; mais  n’ayant  point  voulu  prendre  part 
à la  révolte  de  ce  dernier  , contre  le  roi,  il  fut  pris  par  les 
troupes  du  Prince,  qui  était  cantonné  à Seurre,  rançonné 
à- cent  louis , et  ses  meubles  et  papiers  pillés  et  brûlés  ,'e'n 
1652  ; et  l’année  suivante  , 26  évricr  165*5 , son  château  de 
itaiicy,  fut  entièrement  brûlé  par  les  mêmes  troupes  , ce 
qui  lui  fit  éprouver  une  perte  que  les  Historiens  porfcnl  à* 
cent  cinquante  mille  livres  du  temps.  Procès-verbal  de' cet 
incendie  fut  dressé  par  un  procureur  d’office,  le  lohovem-, 
bre  165*5.  Il  fut  admis  ù la  chambre  de  la  noblesse^  Bour-' 
gogne,  le  j8-mai  168B.  11  avait  épousé,  le  4 novembre 
1655 , Claude  de  Thorel , de  laquelle  d eut  : 

VU.  Jacques- François  de  Thoist,  chevalier,  séigneur 
de- Joude  , né  le  26-  août  1668  , qui  épousa,  le  14  avril 
1714,  Anne  Colin  , de  laquelle  il  eut  : 

VllI.  Marie-Micliel , baron  DE  Thoist,  chevalier,  sei- 
gneur de  Jopdc  , Villars  , Marrilly  et  autres  lieux  ; mutié,' 
16^25  juillet  174*  ,,à  Aune-Louise  d’Ambly,  de  laquelle  il 
eut  ; 

ÎS.,  Georges-Marie,  baron  de  Thoist,  chevalier ^ sei- 

8jenr  de  Joude  et  autres  lieux,  capitaine  au  régiment  de 
hmmissairc-général , cavalerie,  fotadraisdans  la  cHam- 
hre  de  la  noblesse  des  Etats  de  Bourgogne,  le  i3  mai  1 781  f 
il  avait  épousé,  le  i*'  février  1782,  Louise -Jacqueliae- 
Charlotte  de  Beaurepaire  , de  laquelle  il  a laissé  : 

1“  Jean-Oapliste-MagdeleiDe-Amédée  dont  l’article 
suit  : 

2“  Adrien,  baron  de  Thoisy,  chevalier , né  le  i5  oc- 
tobre I 786,  chevalier  de  Malte,  a épousé  Germaine* 
Philibcrtc-AIarguerile-Laure  du  Bois  d’Aûy. 

X.  Jean-Baptistc-Madeleine-Amedée  baron  de  Thoist, 
ciicvalier,  luije  décembre  i782,aépousé  Amélie-Hen- 
ricttc-Jcannc  Giiillauiue  de  Chavaudon. 

Aunes  : « Id’a^ur  à trois  glands  u’or,  posés  deux  et 
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DU  CASSE;  il  y a en  France  plusieurs*  familles  nobles 
de  pc  nom , parmi  lesquelles  on  distihgxle  celle  de  du  Casse 
Lartigue , qni  a fourni  un  vice-amiral  , grand  croix  de 
l’ordre  de  Saint-Louis  sous  Lodis  XIV.  Elle  est  repre'seute'e 
de  nos  jours  par  : 

I»  Jacques-Xavier  DU  Casse,  né  en  1775,  mare'chal- 
des-camps  et  armées  du  roi , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint  - Louis  , commaudant  de  la  Légion 
d’honneur; 

a*  Jean-Pierre-Emmanuel  du  Casse  , né  en  iy55  , frère 
du  précédent,  ancien  vicaire-général  de  Bayonne  et  de 
Lescars  ; 

5*  Bemard-Antonin  du  Casse  , frère,  des  précédents  , 
chanoine  honoraire  de  Bourges  ; 

4*  Léon-Bemard-Queutin  du  Casse  , frère  des  pré- 
cédents ; 

5°  Elisabetli-Marie  du  Casse,  mariée  à M..de  Behic. 


Armes  : a D’or  à la  rencontre  de  cerf  de  sable  9. 


MONTAL,  famille  ancienne  du  Lan^cdôc,  où  elle 
réside  encore  ,de  nos  jours;  elle  est' tfriginaire  d’Italie, 
sous  le  nom  de  Montalfy-^  et  s’est  naturalisée  en  France^ 
au  commencement  du  règne  de  François  1*'. 

I.  Simon  DE  Moîstal,  épousa^  en  i520,  Marie  de^as. 
De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Jacc^ues  de  Montai,  dont  l’article  suit;  ^ 

2“  Thomette  de  Montai , qui  épousa,  eu  i555,  noble 
Jean  de  Cabrol , soigneur  de  Sallevieiile. 

n.  Jacques  de  MonTAU,  épousa,  en  i565,  Marie  de 
Montai.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Simon  DE  MonTAD,  sieur  deVemoubre , qui  épousa, 
en  A.nue  de  Cabrol.  De  ce  mariage  vinrent 

I®  Pierre  Je  Montai,  epû  suit  ; 

2*  Mar^erite  do  Montai , qui  épousa  noble  L.andes 
de  Linières. 

IV.  Pierre  m MoniTAD,  sieur  de  Vernoubre , e'pousa, 
en  i685  , Marie  Audibert.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Laurent  dé'Montal , qui  suit  ; * 

2*  Jean  de  Montai , mort  sans  enfants. 
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V.  Laurent  dk  Montai,,  sieur  de.Vemoubre , épousa  , 
M 1735,  Anne  dé  Vabre  du  Rouquis.  Oe  ce  mariage 
vinrent  ; 

1°  Jean-Joseph'Marie  de  Moulai , qui  suit  ; 

2°  Calberine  de  Montai. 

VI.  Jean-Joseph-Marie  de  Montai,,  sieur  de  Vernou- 
bre,  épousa,  en  1774,  Marie-Madeleine  de  Morlhon,  fille 

. • de  messire  Bernard  de  Morlhon  , seigneur  de  Miiraasoii , 
et  de  dame  Marie-Madeleine  de  la  Riole  d’Espagne.  De  ce 
mariage  vinrent  : 

1°  Joséph-Lonis  de  Montai,  qui  suitj 

2"  Madeleine  de  Montai; 

5*  Joséphine  de  Montai.  , 

VII.  Joseph-Louis  DE  Montal,  sieur  de  Vemoubre  , né 
le  5 décembre  1777»  a épousé  , en  i8o5 , Rosalie  de  Rives, 
fille  de  noble  Joseph-François  de  Rives  , baron  de  Ribaute. 
De  ce  mariage  : 

1“  Léopold-Joseph-François  de  Montal  j 

2®  Mane-Rosalie-Félfcie  de  Montal. 


Armes  : « De  gueules,  à trois  léopards  d’or,  l’un  sur 
U l’autre.  » • 


MOREAU  DE  BONREPOS  et  DE  LA  BÉLIVE; 
famille  originaire  de  Bresse  , fixée  à Saint-Rambert  en 
Dauphiné  et  à Savigneux  en  Dombe^. 

11  eu  est  fait  mention  dès  le  commencement  de  1400. 
Manassés  de  Moreau  quitta  la  Bresse  au  commencement 
du  dix-septième  siècle  ; il  était  protestant , et  vint  se  réfii- 
gie'r  dans  le  Vivapais.  Ses  descendants  ont  habité  Tournon, 
Anuonay  et  Serrîères. 

Deux  branches  sont  sorties  de  Manassés  de  Moreau. 
De  la  branche  aînée  , dite  Moreau  de  Chapponod , il 
ne  reste  plus  que  deux  filles  actuellement  vivantes. 

La  branche  cadette  a fourni  : 

N Moreau , qui  épousa  mademoiselle  Pichon  la 

' Rivoire.  De  ce  mariage  naquirent  : 

• Charles  Moreau,  eu  1711  ; il  épousa  mademoisell» 
Ouyot  de  Cbampferraut.  De  ce  mariage  naquirent  : 
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I*  Barthelemi-Loiiis-Colombc  de  Bonrepos,  dont  l’ar- 
ticle viendra; 

2*  Antoine- Barthelemi  Moreau  de  la  Belive  , nd  en 
1 754;  il  entra  dans  les  |^ardcs-du-corps , compagnie 
de  V illeroy,  en  1 77 1 . J1  dissipa , à la  tête  des  jeunes 
gens  du  bourg  de  Scrrières , un  rassemblement  de 
brigands  qui  dévastaient,  en  1789,  le  château  de 
Terre-Basse  en  Dauphiné , en  tua  un  bon  nombre 
et  arrêta  le  pillage  dans  cette  portion  de  la  province. 
Le  roi  lui  fit  témoigner  la  satisfaction  de  cette  cou- 
' duite , par  une  lettre  que  lui  adressa  M.  de  SaiuW 
Friest , alors  ministre  de  la  maison  de  sa  majesté. 
Dans  la  nuit  du  5 au  6 octobre,  il  était  de  service 
auprès  du  roi , et  Tut  un  des  gardcs-du-corps  qui 
^ défendirent  les  cours  , le  grand’cscalier,  la  salle  du 
roi  et  l’œil  de  boeuf.  Il  accompagna  sa  majesté  aux 
Tuileries  , et  ne  la  quitta  que  lorsqu’elle  congédia 
ses  gardes.  Il  émigra  en  1791,  fit  la  Campagne  de 
1792  dans  son  corps,  et  les  suivantes  à l’armée  de 
monseignenr  le  prince  de  Condé,  sousM.  le  mar- 
quis de  Monspey.  Il  fiit  reçu  chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis , en  1 796;,  par  mon- 
seigneur le  prince  de  floudé , et  est  actuellëment 
maréchal-des-logis  dans  la  compagnie  de  M.  le  duc 
de  Grammont. 

Bartl»clemi-Louis-Colombe  Moreau  de  Bonrepos,  né  en 
1 744  ) a épousé  , eu  1776,  mademoiselle  Louise  Guichard, 
fille  de  François  Guichard,  premier  président  au  parlemcut 
de  Dombes.  De  ce  mariage  naquirent  : 

i'  JeaurLouis  Moreau  de  Bonrepos,  né  en  1784» 
reçu  garde-du-corps  dans  la  compagnie  de  Gram- 
mont,  le  17  juin  1814; 

2*  Cliarles,  mort  en  basâge; 

5*  Clotilde-F/ançoisc  Moreau  de  Bonrepos; 

4*  Josepliinc  Moreau  de  Bonrepos  ; 

5*  Victorine  , morte  en  bas  âge  ; ■* 

6°  Caroline , morte  en  bas  âge. 


ytrmes  ; « D’argent , au  chevron  d’ar.ur , accompagné 
de  trois  têtes  de  Maures,  deux  en  chef  et  une  en  pointe;  » 


DE  BOCCIIER  DE  RICHEBOUUC.  585 
BOUCHER  DE  RICHEBOURG  et  D’AVANÇON  (de)  , 
famille  originaire  de  Champagne  , e'tablie  de  nos  jours  à 
Nancy. 

Par  les  pertes  et  les  malheurs  que  cette  famille  éprouva 
durant  les  guerres  de  Louis  XIV  , et  ])articulièrement  par 
la  présence  des  aimées  françaises  et  espagnoles  en  16491 
i65o  et  années  suivantes  dans. je  Réthelois , elle  ne  put 
produire  au  procès-verbal  qui  fut  dressé  en  août  1668, 
par  M.  de  Cauniartin  , commissaire  délégué  à l’effet  des 
recherches  concernant  la  néblesse  de  Champagne  , que  les 
titres  suivants  antérieurs  à Pierre  de  Boucher  IV  de  la 
branche  d’Avançon  , et  échappés  aux  ravages  qu’elle  es- 
suya , et  qui  sont  constatés  par  des  certiticats  authen- 
tiques admis  aux  preuves  et  recherches  de  M.  de  Cau- 
martin. 

I.  Jacques  de  Boucher  , écuyer,  seigneur  de  Riche- 
bourg  près  Rethel  , lequel  en  son  vivant  était  contrôleur 
ancien  des  aides  et  tailles  en  l’élection  de  Rbetel  , ainsi 
que  le  constate  un  brevet  du  roi  Henry  111 , du  8 mars 
1682  , qui  reconnaît  scs  services  en  ladite  charge  , et  qui 
l’autorise  à se  faire  remplacer  , comme  étant  plus  que  sexa- 
génaire , épousa  Marguerite  de  Ferct,  fille  de  Jean  Fcret 
écuyer , et  de  damoisetlc  Jeanne  de  Folmarie.  11  décéda 
vers  1600  , et  ne  laissa  qu’un  fils  qui  suit } 

II.  Jean-Jacques  de  Boucher  , écuyer  , seigneur  de  Ri- 
chebourg  , et  partie  d’.Avançon  par  acquisiUon  du  16 
avril  161 5 , épousa  par  contrat  du  25  juin  <599,  margue- 
rite Simonet , fille  de  Jean  Siinonet , président  en  l’élec- 
tion de  Rethel  et  avocat  général  du  Rcthelois  , et  de  de- 
moiselle Gilet  te  Rolland.  Il  mourut  en  1620;  laissant, 

1°  Jacques  de  Boucher , seigneur  de  Richebourg  , 
qui  continue  la  branche  aînée; 

2°  Réné  de  Boucher,  seigneur  d’Avançon  , tige  delà 
seconde  branche  ; 

5®  Gilette  de  Boucher , épouse  de  Charles  Saint- 
Quentin  , écuyer  , seigneur  de  Son , dont  il  y a 
postérité. 

III.  Jacques  de  Boucher  , écuyer , seigneur  de  Riche- 
bourg  et  de  Sorbon,  reçut  le  10  août  i65o  , commission 
de  lever  une  compagnie  de  cent  hommes  de  guerre  à pied. 
11  épousa  en  premières  noces  Louise  Baillet , fille  de  Jean 
Baillct , écuyer,  seigneur  de  Boncourt,  et  en  eut  un  fils 
du  nom  de  Jean-Jacques,  déce'dé  en  bas  âge.  En  deuxièmes 

a.  49 
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noces  , il  cpousa  par  conirat  le  22  janvier  i6î5  , Mar- 
gncrile  de  Fc'ref , fille  de  Jean-Jacques  de  Feret , e'cnyer, 
«cifjneur  de  Monllaurent , et  de  demoiselle  Jeanne  Del , 
et  il  en  eut  : 

I”  Be'ne  de  Bouclier  , qui  suit  : ^ 

2”  Gileitc  , 5^  Claude  , 4"  Marie  de  Boucher. 

IV.  B e'ne'  dk  BonciiEn  , e'cnyer , seigneur  de  Biche- 
bourg  et  de  Monllaurent  , a e'poustf  par  contrat  du  19 
avril  it>65 , Jacqueline  del.eigiier,  fille  de  Thomas  de 
Leigncr  , dcuyer  , seigneur  de  Veiiay.  If  servit  lié  roi 
comme  le  constatent,  1®  un  ronge  du  rnare'chal  de  Schul- 
lemberg  du  2 novembre  1660  pour  le  sieur  de  Soriion  , 
cavalier  de  sa  compagnie  ; 2"  un  passeport  du  sieur  Talon, 
intendant  en  Artois  , accorde'  au  sieur  de  Richebourg  , 
cavalier  de  la  compagnie  franche  du  rnare'chal  de  Schul- 
l'cmberg,  le  1 1 avril  1C61  ; 5“  le  congé  du  sieur  de  Coste, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  chevau-légers  de  M.  de 
Saint-Martin  , pour  le  sieur  de  Richebourg  , cavalier  de 
ladite  compagnie  du  27  septembre  1664.  En  lui  s’e'teignit 
à Chardeny' , élection  de  Rclhcl  , la  branche  de  Ricnc- 
bourg. 

Branche  d’ Avançon  , prise  au  deuxième  degré- 

III.  Réné  DE  Bouchek  , écuyer  , seigneur  d’Avançon  et 
de  Lolsy  sur  Marne  , dont  les  services  rendus  au  roi  sont 
constatés  par  trois  pièces  justificatives  , produites  par- 
devant  M.  de  Caumarliu  , épousa  par  contrat  du  20  fé- 
vrier i6''75  , Jeanne  de  Cléves  , fille  de  Philippe  de  ( lèves  , 
seigneur  en  partie  de  Sorbon  , et  de  demoiselle  db  Bro- 
dartj  il  décéda  à Avançon  le  19  février  i658  , laissant  , 

I®  Pierre  de  Boucher  qui  suit; 

2®  Marie  épouse  du  sieur  Jean  Robin,  avocat  en  par- 
Ibrnent  à Cilàleau-Portien  : 

5®  Jeanne  , née  en  > est  morte  en  1713. 

3°  Antoinette,  née  en  1649; 

. ■ 5®  Marguerite  , née  en  iGüo  , et  décédée  en  j 712. 

IV.  Pierre  de  Bocciren  , écuyer  , seigneur  d’Avaneon , 
né  en  1657,  fut  appelé  à diverses  reprises  pour  servir  le 
roi  dans  les  arrière-bans,  convoqués  avant  et  après  1692. 
Il  épousa  , le  24  septembre  1681  , Claudine  de  iMichellet , 
fille  de  Jacqpies  de  Michcllet , seigneur  dé  Bodonvilllers 
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et  de  d>*moisel!e  Anne  de  Mouiiarl.  11  mourulà  Avançon 
le  lojuin  i6y5,  laissant  : 

1°  Charles  d£  Bül'cher  , lequel  a servi  an  régiment  de 
Languedoc  , et  mourut  sans  poslëritd  j 

2*  Paul  de  Bouclier,  qui  suit  j 

5*  Anne  , nëe  en  1682  , et  morte  en  lySo  ; 

4”  Marie  , qui  épousa  le  sieur  llenrj  Coutelle  de 
Mouzon  , morte  avec  poste'rite'  5 

5°  Jeanne  , morte  en  lySS  ; 

6“  Jeanne-Marguerite , morte  quelque  temps  après.  • 

V.  Paul  DE  Boucueu  , ëcujer,  seigneur  d’Avançon , de 
Logny-les-Chaumont  en  parUe  , et  de  Lacouravril  , ne'  le 
Il  mai  1692  , servit  au  re'gimeut  de  Languedoc  , et  se 
maria  en  1 755  avec  demoiselle  Marie-Tlie'rèse  de  Vie  , 
fille  de  Jean-Baptiste  de  Vie  de  la  Horgne  , seigneur  de 
Logny  et  de  Lacouravril,  chevalier  de  Saint-Louis  et  ca- 
pitaine de  cavalerie  au  re'gimçnt  de  Coude  ; il  mourut  à 
Avançonle  5 mai  1774  > laissant  : 

1“  Pierre-'r.homas-Anloine  de  Boucher,  prêtre  , sei- 
gneur et  cure'  d’Avaiiçon , ne  le  7 mars  1754  , dé- 
porte' comme  prêtre  insermenté  , et  mort  le  24 
septembre  1810; 

a°  Jean-Baptiste-Antoiiie  de  Boucher,  chevalier  d’A- 
vaneon  qui  suit  ; 

5“  INicolas-Paul-Rémy  , de  Boucher  de  Logny  , ne' 
le  i5  janvier  1757  , mort  le  6 décembre  1788. 

^4°  Nicolas-Paul-Marie,  de  Boucher  de  Lacouravril  , 
né  le  lü  novembre  1740,  capitaine  au  régiment 
Provincial  de  Troyes  du  1*'  mai  1775,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , mort 
le  5o  janvier  1 796. 

5"  Marie-Jeanne  de  Boucher  , née  le  10  juillet  1738  , 
épouse  du  sieur  Charles  Gillet  , scigrnmr  de  Luzy 
près'  Stenay  , a eu  postérité  , et  est  décédée  le  20 
novembre  1808. 

Vi.  Jcan-Baptistc-Antoine  de  Boucher,  écuyer,  sei- 
gneur d’Avançon  et  de  Logny-les-Chaumont  en  partie  , 
né  le  I*'  janvier  1735,  lieutenant  au  régiment  Provin- 
cial do  Troyes  le  25  mars  1752,  lieutenan  t des  grena- 
diers de  Chantilly  , en  février  1757,  capitaine  audit  ba- 
taillon le  25  juin  1758  , et  ensuite  au  bataillon  de  rrnycs  , 
le  !•'  septembre  1769  , a fait  les  campagnes  d'ila- 
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novre  et  a c’té  charge'  à l’armée  de  divers  détachemenj 
de  confiance  J licentié  en  1762 , et  rappelé  le  18  septem- 
bre 1771  au  bataillon  de  Rethel  du  régiment  Provincial 
de  Chàlons  ; promu  le  7 août  1776,  à l’aide -majorité 
du  château  de  Bouillon,  et  le  26  décembre  1781  à l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  j mort  à Avançon  le  a 
octobre  1798.  11  avait  épousé  en  premières  noces,  Marie- 
Jeanne  Duccuil , fille  de  M.  Duceuil,  ancien  capitaine  d’in- 
fanterie , et  n’en  eut  pas  d’enfants  ; en  secondes  noces  , il 
épousa  par  contrat  du  10  septembre  1770  , Jeanne-Louise 
Miroy  , fille  de  Nicolas  Miroy  , avocat  en  parlement , 
et  de  demoiselle  Jeanne  de  Laymarics  j de  ce  mariage 
sont  nés  : 

1“  Alexandre-Paul- Louis-Nicolas  de  Doucher,  qui 
suit  : 

a"  Jcan-Pierrc-Maric  de  Boucher,  né  le  19  décem- 
bre 1 775  , et  mort  le  27  août  1812  J 

5°  Pierre-Thomas-Marie  de  Doucher  , né  le  16  jan- 
vier 1776,  et  mort  le  surlendemain  ; 

4®  Jeanne-Marie-Hubertine  de  Doucher , née  le  5 
juin  1780. 

VII,  Alexandre-Paul-Louis-Nicolas  de  Boucher,  écuyer, 
seigneur  d’ Avançon  et  de  Logny-les-Chaiimont  en  partie  , 
né  le  17  octobre  1771  , élève  du  roi  à l’école  militaire  de 
Rebais  en  1782,  ce  pourquoi  il  0 produit  les  preuves  d’admis- 
sion , cadet  gentilhomme  à l’école  militaire  de  Paris,  du  ir 
octobre  1785  ; breveté  de  sous-lieutenant  dans  les  trofipes 
du  roi  du  17  octobre  1787  , commissionné  en  ladite  qua- 
lité au  régiment  de  Viennois  , infanterie , date  du  20 
septembre  1789,  a émigré  le  24  >79*  pou*"  l<î  can- 

tonnement d’Ath,  et  a fait  la  campagne  de  1792  avec  les 
officiers  de  son  corps  à l’armée  de  Bourbon  ; licentié  le 
novembre  1 792 , a rejoint  l’année  de  Condé  le  27 
juillet  179^  , et  y est  constanmicnl  resté  jusqu’au  licentie- 
inent  définitif  de  février  1801  , dans  la  compagnie  n®  6, 
du  régiment  noble  à pied  , chevalier  de  l’ordre  militaire 
de  Saint-Louis,  en  1814  J a épousé  le  22  octobrci8o6, 
à Nancy  où  il  s’est  alors  fixé,  Marie  - Félicité  Roxard 
de  la  Salle  , fille  de  Nicolas-Michel  Roxard  de  la  Salle, 
chevalier,  en  sou  vivant  conseiller  au  parlement  de  Nancy , 
et  de  Aunc-Marie-ïhérèse  Rcuauldin  ; de  ce  mariage  sont 
issus  : 
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1®  Maurice  de  Boucher,  nd  le  i*''  août  1807,  mort 
le  28  janvier  1808  ; 

2®  Marie-HcnrieUe-Cilinie  de  Bouclier , nee  le  4 
juillet  1809,  morte  le  4 septembre  1810; 

3®  Aune-Marie-iMarguerile-Cilinie  de  Boucher  , nee 
le  26  juillet  i8n . 

Armes  : D’azur  à trois  e'Ioiles  d’or,  deux  en  chef,  une 
en  pointe,  au  croissant  d’argent  posé  en  abîme. 


ARGIOT  DE  LA  FERRIERE  (n’  );  famille  noble  et 
ancienne,  distingue'e  par  une  longue  suite  de  services  mi- 
litaires qui  reniontnnt  à plusieurs  siècles  , et  qui  de  père 
en  fils  sans  exception  cl  sans  inleiTuptiou , ont  continué 
jusqu’à  ce  jour. 

Elle  portait  primitivement  le  nom  de  d’Argiot,  sous 
lequel  elle  a fourni  un  grand  nombre  de  militaires.  Un  ' 
d’Argiot  fut , avec  d’autres  seigneurs  , joindre  Louis  VIII  au 
siège  d’Avignon,  pour  lui  faire  hommage  et  prendre  du 
service  dans  son  arine'e  l’an  1240.  Depuis  cette  époque  les 
différentes  branches  ont  pris  le  nom  des  terres  dont  elles 
étaient  seigneurs  ; mais  toutes  sont  éteintes  aujourd’lnii,  à 
l’exception  de  celle  des  d’Argiot  la  Ferrière. 

Le  dernier  de  cette  branche  qui  avait  conservé  le  nonx 
primitif  de  la  famille  , fut  messire  d’,\rgiol , capitaine 
d’une  compagnie  franche  sous  Louis  XllI.  L’hi.stoire  du 
Languedoê  rajiporte  que  ce  prince  , ayant  fait  un  appel  à 
la  noblesse  , plusieurs  seigneurs  levèrent  des  compagnies 
qu’ils  commandèrent,  et  avec  lesquelles  ils  concoururent  à 
conquérir  le  Roussillon  , et  que  Louis  XllI  lui  accorda  , 
entr’aulres  récompenses  , des  brevets  de  ca)iitaine  (1). 
Messire  d’.Argiot  mourut  vers  l’an  1645  , laissant  trois 
enfants  mâles. 

Charles  I , d’Argiot , seigneur  de  la  Ferrière , cheva- 
lier de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , gouver- 
iiciiret  commandant , pour  le  roi  , de  la  place  de  Nanci  , 
acquit  l’an  1708,  la  terre  de  la  Ferrière,  titrée  de  mar- 
quisat , et  depuis  cette  époque  , ses  descendants  portent  le 


(1  ) Le  brevet  du  messire  d'Argiot  est  conservé  dans  les  archives  de 
K>  ilu^cundants. 
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nom  de  la  Ferrière  , qu’ils  joignent  à celui  de  d’A,rgiot. 

11  avait  perdu  un  bras  dans  les  guerres  de  Louis  XIV  , et 
S.  M.  lui  avait  accorde'  en  récompense  de  ses  loyaux  ser- 
vices , une  pension  sur  l’ordre  de  Saint-Louis  , faveur 
tres-distinguèe  alors. 

Son  frère  puine'^  seigneur  de  la  Peyrouse,  chevalier  de 
de  Saint-Louis  , capitaine  au  régiment  de  Languedoc  , fut 
tué  en  Espagne  au  siège  de  S.nnl-Sébastien. 

Henry  de  la  Ferrière,  héritier  de  ces  deux  .seigneurs  ^ 
ses  frères  , lieutenant-colonel  du  régiment  de  Languedoc  , 
chevalier  de  Saint-Louis  , seigneur  haut-justicier  , du 
Villa-Pomenc  , de  la  Bonissonne  et  autres  lieux  , eut  un 
bras  cassé  et  le  corps  traversé  d’un  coup  de  feu  dans  les 
guerres  de  Louis  .\1V.  11  épousa  vers  l’an  , Made- 
laine  de  Cazaniajour,  des  seigneurs  de  Saint-Sernin  , Poza 
et  Roufliac  , de  Ja([nellc  il  eut  sept  enfants  , et  il  mourut 
au  château  du  Villa  en  1764  (*)• 

Cliarles-Louis-Marie,  sou  fils  aîné  , naquit  en  174®»  ‘ 

reçut  en  1748  , c’est-à-dire  à l’àge  de  huit  ans  , un  brevet 
d’officier  au  régiment  de  Languedoc.  Il  parvint  successi-. 
vement  dans  tous  les  grades  d’officier  , jusqu’à  celui  de 
major;  fut  fait  chevalier  de  Saint-Louis  , et  se  retira  co- 
lonel d’infanterie.  11  avait  épousé  mademoiselle  Marie- 
Thérèse  de  Sabater  , de  laquelle  il  eut  plusieurs  enfants  , 
et  dont  la  généalogie  se  trouve  dans  le  premier  volume 
du  Nobiliaire  général  de  France  , page  loBet  suivantes. 

Paul-Louis  de  la  Ferrière,  connu  sous  la  qualification 
de  chevalier  de  la  Ferrière  , parce  que  dans  son  bas  âge 
on  l’appelait  ainsi  , fut  d’abord  destiné  à l’état  •ecclésiasti- 
que où  l’appelaient  ses  parents,  MM.  l’évèque  de  4’alence 
et  l’abbé  de  Rouffiac;  mais  sa  vocation  l’ayant  porté  vers 
la  carrière  des  armes  , il  entra  fort  jeune  comme  officier 
dans  le  régiment  de  Provence  , devint  capitaine  au  régi- 
ment de  Monsieur  , major  de  Languedoc  , colonel  d’Ar- 
tois , et  maréchal  de  camp.  11  fut  créé  chevalier  de  Saint-, 
Louis  à l’âge  de  trcntc-six  ans  , et  est  aujourd’hui  le  cin- 
quième chevalier  de  sa  famille. 

Joseph  de  la  Ferrière  , fils  ainé de  messire  Charles  de  la 
Ferrière  , ancien  colonel  , chevalier  de  Saint-Louis  , sci- 


(i)  Il  ne  reste  pins,  de  la  famille  de  Cazamajour,  que  messire  Hector, 
marquis  de  Cazamajour,  chevalier  de  Saint-Louis  et  de  Saiut-Lazare , 
et  mestlanics  de  Cardaillac  cl  de  Mottes  scs  sœurs. 
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gneur  haut  justicier  du  Villa-Pomenc,  de  la  Bouissonne 
et  autres  lieux,  entra,  comme  chasseur,  à l’àge  de  cinq 
ans  , dans  le  régiment  de  Languedoc , peu  d’anne'es  après 
il  obtint  une  sous-lieutenance  dans  le  re'giment  d’Artois  j 
mais  la  re'volulion  mit  moincntane'ment  interruption  à sa 
carrière  militaire  ; cependant  il  fut  contraint  à reprendre 
les  armes  à l’àgc  de  seize  ans  , il  partit  comme  capitaine, 
fit.  les  premières  guerres  d’Espagne  et  d’Italie  , reçut 
une  blessure  grave,  et  se  retira  vers  l’an  1798.  On  lui 
confia  en  dernier  lieu  le  commandement  d’une  légion  avec 
le  grade  de  colonel,  et  S.  M.  a daigue'  lui  accorder  la 
décoration  du  Lys. 

Hector  chevalier  de  la  FcmuÈnE  , sou  frère, , lieutenant 
des  vaisseaux  du  roi  , décoré  du  IjJS  , chevalier  de  la 
Légion  d’honneur , etc.,  etc.,  fut  reçu  garde  de  la  marine 
en  1801  , enseigne  en  i8o8  , lieutenant  de  vaisseau  en 
i8i2J  il  fut  grièvement  blessé  le  5 mars  1806  abord  du 
brick  l’observateur  , et  fut  créé  chevalier  de  la  Légion 
d’honneur  en  récompense  de  sa  conduite  au  combat  sou- 
tenu le  i3  février  1814,  par  le  vaisseau  le  Romulus  , 
contre  trois  vaisseaux  de  l’armée  anglaise. 

Louis-Joachim  de  la  Ferrière  , garde  de  la  marine , 
périt  fort  jeune  au  malheureux  combat  de  Trafalgar. 

Arme*  : de  gueules  à la  barre  d’argent,  chargée  de  trois 
flèches  de  sable. 

' Le  chevalier  de  la  Ferrière,  pour  pcrjiétuer  la  mémoire 
d^scs  ancêtres  maternels  , porte  : écartelé  , au  1°’  de  la 
Ferrière  , au  4'  de  ^'iort  , au  2*  ini-parti  de  Béarn  et  de 
Pompadbur  , qui  est  de  ( azamajour,  et  au  5*  de  Sa- 
balcr. 

AIJLIANCES. 

La  famille  de  la  Ferrière,  est  alliée,  i®  à la  maison  de 
Niort , de  laquelle  est  sortie  la  mère  de  madame  Magde- 
leine de  la  Ferrière. 

2*  A l’ancienne  famille  de  Levis  , par  le  mariage  de 
messire  de  Poza , frère  de  madame  de  la  Feirière , avec 
dame  Elizabeth  de  Levis  , en 1755. 

3°  Aux  familles  de  Grave  , par  le  mariage  de  Raymond 
de  Niort , baron  de  Belcsta,.  cousin  de  madame  de  la  Fer- 
rière , avec  dame  Dorothée  de  Grave  , l’an  1770. 

4°  A la  maison  de  Catelan  , par  le  mariage  du  marquis 
de  Cazamajour,  neveu  de  madame  de  la- Ferrière  avec 
dame  Henriette  de  Catelan. 

I 
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5°  A la  famille  de  Gairand  , par  le  mariage  de  demoi- 
selle Joseplic  de  la  Ferrière  du  Villa  , avec  messire  de  Gai- 
rand de  Villetriloiitz. 

ti°  Aux  familles  Castera  , Sègur , Cardaillac  , de  Molles , 
St-Maur,  St-Laiircnt,  St-André,  Moulredon  , etc. , etc. 
en  général  avec  grand  nombre  de  fort  bons  gentilshommes 
du  Languedoc. 


MARGADEL,  (de)  famille  originaire  de  la  province 
des  Trois-Evêchés. 

I.  Pierre  de  Margadel  , avocat  au  parlement , annobli 
' le  i5  août  i665 , étant  maître  écheviu  de  la  ville  de  Pont- 

à-Mousson.  « Pour  avoir  bien  servi  en  ladite  charge  , et 
» auparavant  en  celle  de  conseiller  de  ladite  ville.  Y avoir 
» rendu  , pendant  les  plus  grands  malheurs  des  guerres , 
» des  preuves  très-considérables  de  son  adresse  et  bonne 
» conduite  pour  la  manutention  de  nos  droits,  et  le  soula- 
» gement  de  nos  sujets^  il  en  avait  retenu  la  plus  grande 
^ » partie,  et  rappelé  les  autres  qui  étaient  fugitifs,  etc.  » 

11  avait  épousé  Barbe  Fleucots , sortie  de  la  famille  noble 
des  Fleucots.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1“  Nicolas-François  de  Margadel,  dont  l’article  suit  j 
2°  Joseph  de  Margadel  , chanoine  de  Saint-Diez; 

5*  Alexandre  de  Margadel , prêtre  et  chapelain  de  la 

• chapelle  de  la  Reine.  • 

II.  Nicolas-François  de  Margadel,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cour  eu  Haye  , capitaine  prévôt  et  gruyer,  de  la  pré- 
vôté de  Dicu-Louard  , né  le  a6  novembre  i65.4,  il  avait 
épousé  Marie-Antoinette  le  Galestier  de  Lavanne,  fille  de 
messire  le  Galestier.  chevalier,  seigneur  de  Lavanne, 
Jezuinvillc  et  Ulenod.  De  ce  mariage  vint  : 

III.  Claude-François  de  Margadel,  écuyer,  seigneur 
de  la  Cour  en  Haye,  capitaine , prévôt  et  gruyer  de  Dieu- 
Louard , né  le  2i  novembre  1707  ; il  avait  épousé  Fran- 
çoise Genoy,  le  i5  février  \’jZ5  De  ce  mariage  vint  : 

IV.  Louis-François  de  Margadel,  chevalier,  seigneur 
en  partie  de  Xisray  et  Marvoisin  et  de  la  Tour  de  Nonsart, 
né  le  19  août  1 757 . et  mort  en  1 80 1 , Il  avait  épousé  Mar- 
guerite-Charlotte de  Bourgogne,  veuve  deM.  de  Bernardy, 
écuyer  et  conseiller  au  bailliage  de  Poat-à-Moussou..  De 
ce  mariage  vinrent  : 
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, i**  Charles  de  Margadel , dont  l’article  suit  ; . 

2°  Charles  Nicolas  de  Margadel,  oflicier  au  re'giment 
de  Royal-conitois , chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis  , e'migre'  avec  quatre  de  ses 
frères  en  1791  J il  porta  constamment  les  armes  pour 
la  cause  des  Bourbons,  soit  à l’extérieur  ou  à l’inté- 
rieur j il.commandail  en  second -dans  nue  partie  de 
la  Normandie,  sous  M.  de  Frotté.  Il  fut  arrêté  par 
ordre  de  Buonaparte-,  et  périt  comme  son  infortune' 
géncxal , le  19  novembre  1800  j 
5°  Louis-Joseph  de  Margadel,  né  le  i5  juillet  1771  , 
major  d’infanterie  dans  les  armées  royales  de  Bre- 
tagne , et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saiut-Louis  ; il  faisait  partie  de  l’expédition  de  Qui- 
béron,  et  depuis  son  émigration  , au  mois  d’août 
1791,  il  a également  constamment  porté  les  armes 
jjourla  cause  des  Bourbons;  il  est  actuellement  fixé 
a Vannes  en  Bretagne  , où  il  a épousé,  demoiselle 
Marie  JosepbeBossard  Duclos,  fille  de  Anne-Claude 
Bossard  Duclos  , ancien  officier  de  dragons.  De  ce 
mariage  sont  venus  : 1“  Louis-Charles  de  Marga- 
del , né  le  14  février  iBofi;  2°  Françoise- Aune- 
Marie , née  le  i4  août  1802  ; 5°  Delphine-Louise  , 

' née  le  1 3 janvier  1804;  4”  Adélaïde  de  Margadel  , 
née  le  28  décembre  i H07  ; 5“  Françoise-Elisabetlt , 
née  le  7 août  1811  ; 6’  Antoinette  , uée  le  28  mars 

1814. 

4®  Jean-Baptiste  de  Margadel , né  en  1 779 , émigré  en 
1791,3  fait,  avec  ses  frères, la  campagne  de  17928305 
les  gardes  du  corps,  et, comme  eux  , il  a conslaminent 
porté  les  armes  pour  la  cause  des  Bourbons  , soit  à 
l’intérieur  ou  à l’extérieur  , marié  et  fixé  en  Aujou  , 
où  il  a épousé  demoiselle  Hallin  de  la  Coudre  , fille 
de  M.  Hullin  delaCoiidre,  seigneur  de  la  Romagne. 
De  ce  mariage  sont  venus  deux  garçons  : i“  Char- 
les de  Margadel;  2°  Louis  de  Margadel. 

5®  Rémi  - Victor  de  ÎNIargadel , né  le  29  septembre 
1775  , mort  en  1795  ; 

1 6“  Emmanuel-Théodore  de  Margadel,  né  le  2 juillet- 

' 1775,  mort  en  1793. 

V.  Charles-François  de  Margadel,  existant  dans  la  pro- 
vince des  Trois-Evêchés  , émigré  en  1791 , a fait  la  cam- 
pagne de  1792  dans  les  gardes-du-çorps  et  fait  plusieurs 
2.  5o 
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autres  campagnes  , a épousé  demoiselle  de  Bourgogne  , 
fille  de  iiolde  homme  de  Bourgogne  ^ seigneur  de  Mandre. 
De  ce  mariage  sont  venus  deux,  garçons  , qui  existent  dans 
la  province  des  Trois-Evôchés. 

Armes  .•  « D’azur  à la  croix  d’argent  chargée  de  cinq 
• larmes  de  gueules.’  » • , 


PASQh’ET  DE  SALAIGNAC,  famille  noble  etancienne, 
originaire  du  Limosin , sur  laquelle  on  retrouve  des  titres 
qui  rcmonlcnt  à 1400J  eutr’autres  un  tcslanjent  eu  parche- 
min cl  en  latin  de  Jean  Pasquet. 

I.  François  Pasquet,  I''  du  nom,  écuyer,  seigneur  de 
Pascharaux,  épousa,  le  27  avril  iSSg,  Marguerite  de  Sou- 
velin.  De  ce  mariage  vint  : , 

H.  Jean  Pasquet,  seigucur  deSavignac,  niarié,  le  19 
juin  1674  > avec  Catherine  de  la  Paye  , fille  d’Amanieu  de 
la  Paye  , écuyer , seigneur  de  la  Paye  , de  Puygonlfier,  et 
de  Marguerite  de  Belcicr.  Il  cul  pour  fils  : 

III.  Louis  Pasquet  BE  Savignac,  seigneur  de  Salaignac, 
I.as  Renaudias,  etc.,  qui  épousa  , le  i5  mars  1610,  Marie 
d’Escars,  fille  de  messire  Léonard  d’Escars , seigneur  de 
S.siiit-Bonnel  et  de  Saint-Ybart,  etc.,  et  de  dame  Cathe- 
rine de  Joignat.  De  ce  mariage  vinrent  : 

1°  Jean  Pasquet,  écuyer,  seigneur  de  la  Pommelle , 
qui,  le  2 décembre  1666,  produisit  devant  messire 
Pellot , siibdélégué  à Sarlat,  les  titres  justificatifs  de 
sa  noblesse  ; 

2'  François , dont  l’article  suit  : 

IV.  François  Pasquet  de  Savigvac,  II  du  nom  , écuyer, 
seigneur  de  Salaignac , Las  Renaudias  et  autres  lieux  , 
épousa,  le  16  septembre  1646»  comtesse  Marie  de  Gon- 
taud  de  Sainf-Geniez , fille  de  messire  Armand  deGoiitaud 
de  Saint  Geniez  , seigneur  d’Audaux  , Lauzac  , Loupiac  , 
etc. , et  de  dame  Antoinette  de  Chaunac  de  Lansac.  Il  eut 
pour  fils  : 

V.  Léonard  Pasquet  de  Savignac,  écuyer,  seigneur 
''  de  Salaignac,  Las  Renaudias  et  autres  lieux,  marié  i',  le 

27  avril  1692,  avec  Anne  de  Scrccb,  dame  de  Bourbon; 
2°  le  26  avril  1695,  Marie-Anne  de  Foucaud  de  l’Ardi- 
lualie,  fille  de  messire  Henri  de  Foucaud , chevalier,  sei- 
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*;neur  de  l’Ardimalic  d’Auberoche  , etc. , et  de  Suzanne  de 
Losse.  Il  eut  de  ce  mariage  : ^ 

1°  Henri  Pasquet  de  Salaignac  , e'cuycr,  seigneur  de 
Las  Renaudias,  marie’,  !<;  2 septembre  17 *9»  avec 
^ Marguerite  Pradel  de  la  Maze  ; 

2°  Barthclemi  Paaquet , dont  l’article  suit  : 

VI.  Barihelemi  .Pasquet  de  Sai  aigIsac  , e'cuyer  , sei- 
gneur dudit  lieu , chevalier  de  l’ordrej-ojal  et  militaire  de 
Saiut  Louis,  sous-brigadier  des  Gaides-du-corps  du  roi, 
t'pousa,  le  20  novembre  1756,  Anne-Bartlielemie  de  Mo- 
rois  , de  laquelle  il  laissa  ; 

1®  I,oius-Elisnbeth  ,'dont  l’article  suit  5 
2®^LoUis-Luglicu  de  Salaignac  ,'  colonel-directeur  du 
" ' genie  , en  retraite  demeurant  à Mont-Didier , et 
non  marie'; 

5®  Barthelemi-François  Pasquet  de  Salaignac , capi- 

* , . Maine  de  dragons  au  re'girneut  de  Noailies,  écuyer 

• du  roi  en  1814.  il  a e'pou^e'  demoiselle  Blaiiclict , de 
laquelle  il  a eu  deux  demoiselles  et  un  (ils  , nomme' 

* Loiiis-Melchior,  officier  d’infanterie  ; 

, * 4^  Edotiard-Mâuricc  Pasquet  de  Salaignac  j ne  en 

1 750, page  de  la  reine  en  1 765, gentilhomme  de  iMon- 
, sieur  , aujourd’hui  S.  M.  Louis  XV III;  il  fit,  à cette 
e'poque,  ses  preuves  pardevaiit  M.  d’ilozicr;  ü est 
officier  des  gardes-du  corps  (1814);  il  a e'migre' 
en  1791  , et  fait  les  campagnes  dans  l’arme'e  des 
Princes.  '■  , 

VII.  I .ouis-Elisaheth  Pasquet  de  Salaignac  , c'euyer  , 
officier  des  Gardes-du-corps  en  1 791  , mort  en  1 792  ; il  a 
laisse’  : 

1“  Amahle-Louis-Marie,  dont  l’article  suit; 

2“  Louis  Pasquet  de  Salaignac  , officier  d’infanterie. 

VIII.  Amablc- Louis -Marie  Pasquet  de  Saeajcnac  , 
e'ciiycr  , major  d’infanterie  et  premier  aide-de-carnp  du 
lieutenant-général  comte  d’Erlon. 

firmes  : «D’azur  au  cerf  d’or,  nageaniidans  une  rivière 
» d’argent,  mouvante  de  la  pointe  de  i’écu.  » 
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BP]!\EY  en  Champagne,  famille  noble  et  ancienne, 
originaire  d’Ecosse,  et  fixe'e  en  France  depuis  l’an  i522  , 
on  de*puis  elle  a toujours  servi  avec  distinction. 

Celte  famille  a 'jirodnit  scs  titres  de  qoblesse  devant 
M.  de  Cauiuar;in,  intendant  de  la  province  de  Champa- 
gne , au  mois  de  février  i6ü8.  On  n’en  remonte  la  filiation 
<ju'à  dater  de  son  etablissement  en  FTance. 

I.  Pierre  nr.  B£i\"Ey , 1"  du  nom,  écuyer,  épousa  Edmée 

de  l’Estre,  dame  de.Monceaux,  de  laquelle  il  laissa  : * 

II.  Jacques  de  Berey , écuyer,  seigneur  de  Cussangy, 
hommes  d’armes  des  ordonnances  dii  roi,  sous  la  charge 
du  duc  de  Guise,  vivant  en  1 538  j il  épousa  Claiijp  de 
Mohois  , fille  de  Jean  de  Monois  , seigneur  de  Cussangy, 
et  de  Jeanne  de  Riccy.  Uc  ce  mariage  vinrent  i 

jo  Ferry,  dont  l’article  suit  ; ;>  ''•V’’  ' 

2°  Guillaume  de  Bercy,  écuyer,  seigneur  de  Cüs-^' 
sangy,  auteur  de  la  branche  puînée;  . t ’ 

5“  Claire,  mariée  avec  Edine  de  la  Porte  , écuyer 

4°  rsicole , femme  de  Jean  de  Chastel , aussi  écuyer. 

III.  Ferry  de  Berey  , écuyer,  seigneur  de  Cussangy  et 
de  Vaiil des,,  épousa,  en  1 677,  damoiscllc  du  Mesgnih,  fille 
de  Claude  du  Mesgnil , seigneur  de  Brandonvilliers  , et  de  " 
Nicolle  de  Chaspuy.  De  ce  mariage  sortirent  : 

•1”  Edme  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Cussaiigv, 
marié  , le  5o  juillet  1610,  à Barbe  de  Barbedor,  fille 

. de  Nicolas  de  Barbedor,  écuyer.  Il  fut  tué  au  ser- 
vice du  çoi , et  laissa  Philippe  de  Berey^,  écuyer  , qui  ’ • 
fut  aussi  tué  au  service  du  roi,  étant  volontaire  au 
régiment  de  Bçaujeu  ; 

2®  Etienne  , dont  l’article  viendra; 

5°  Anne  ; 

4”  Claudine  de  Berey. 

IV.  Etienne  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Vauldes , 
épousa,  en  1624,  damoiscllc  Anne  de  Conigaut,  fille  de 
Jean  de  Conigaut,  seigneur  d’Aviray-le-Bois  , et  de  dame 
Jeanne  de  Balathicr.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1®  Edme,  dint  l’article  viendra; 

2°  Jean  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  VillcUioyenne, 
chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  , 
dit  le  chevalier  de  Clerville , ingénieur  et  premier 
lieutenant-général  des  foiLificatious  de  France,  ma- 
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ri^  avec  damoiselle  Marguerite  de  Vardiii , fille  de 
niessirc  Nicolas  de  Vardin.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

a’.  François  de  Bcrey  de  Clcrville  ,'iiiorl  jeune  5 
L.  Isaac  de  Bcrey,  mort  jeune. 

' c.  Daniel  de  Berey  de  Clcrvillc  , qui  épousa  Isa- 
^ belle  de  Morambert ,, dont  il  eut  : i®  Philippe- 
■ . Charles  de  Bcrey  , ecuyer  , prêtre-bachelier 

en  thifologiej  Catherine  de  Bcrey,  inaric'e 
à Charles  d’Aulnay  ; • 

5®  Charles , auteur  de  la  troisième  branche , rapporte'e 

, plus  loin.  ^ , 

V.  Edme  de  Berey-;  e'cuyer,  seigneur  de  Vauldes,  ca- 
pitaine au  rc'giment  du  prince  de  Cpndê,  épousa,  en  i656, 
Elisabeth  delà  Resge,  fille  deCharles  de  la  Rcsge,  e’cuyer, 
seigneur  de  C battra  v et  Voulpray,  capitaine  au  régiment 
du  Plessis-Prasliu  , et  d’Anne  le  î&ire.  Il  eut  pour  fils  : 

VI.  Philippe  ne  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Vauldes , 
capitaine  au  régiment  de  Condé  , qui  épousa  Aune  Diver- 
ny,  de  laquelle  il  laissa  : 

VII.  Charles  de  BeIiey,  écuyer,  seigneur  de  Vauldes , 
capitaine  au  régiment  de  Champagne^  marié  avec  Félicité 
de  Monsaujnii.  Il  eut  pour  fils  : 

VIII. "^  Pierre  de  Berey,  II®  du  nom,  çciiyer,  seigneur  de 
-Vauldse  , capifanie  au  régiment  de  monseigneur  le  duc  de 

Chartes,  chevaiier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
I.ouis,  qui  laissa  de  son  mariage,  contracté  avec  Louise 
de  Moiitarant  : 

I®  Pierre-Alexandre  de  Bercy,  lieutenant  au  régi- 
ment de  Conty.  Il  a émigré  en  1791  ; 

2°  Deux  demoiselles,  sans  alliance. 

Branche  puînée  , prise  an  deuxième  degré. 

. . ♦ 

III.  Jacques-Guillaume  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de 
Cussangy,  la  Coiir-des-Grangcs  et  autrès  lieux,  second  fils 
de  Jacques  de  Bercy,  et  de  Claire  <}e  illonois , eut  pour 
fils  : 

IV.  Guillaume  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Cus- 
sangy, marié,  en  i58i  , avec  Anlic  de  Chastenay,  dont 
est  issu  : 

V.  Jacques  de  BEREtf,  écuyer,  seigneur  de  Cussangy, 
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homme  d’armes  de  la  compagnie  du  roi , tud  à l’ar^ce.  II 
a laissd  ; ’ 


VI.  Ferry  pv.  Berey,  dcuyer,  seigneur  de.Cussangy, 
[ui  épousa,  en  1617,  damoiselle  Louise  du  Chastenay, 
[ont  il  eut  : 


1°  Claude  de  Bercy,  e'cuycr,  cornette  dai«  le  re'gi- 
• ment  de  Beau  jeu  J v ' 

2°  Isaac,  dont  l’article  suit  j-  ' > - 

VII.  Isaac  DE  Beret  , e'cuycr  , seigneur  de  Riel-lcs- 
Eau\ , marechal-des-logis  de  la  compagnie  du  marquis  de 
Creusy,  épousa^  en  1 66% damoisclle Charlotte  des  Champs, 
dont  il  n’eut  que  trois  filles.  „ f 


Troisième  branche',  prise  ait  quatrième  degré. 

V.  Charles  de  Beret,  ecuyer,  troisième  fils  d’Etieaiie 

de  Berey,  et  d’Anne  de  Conigaut,  capitaine  dans  la  m."»- 
riue*royaIe  , dpousa,  en  i658,  Louise  de  Verduisant.  De 
ce  mariage  vinrent  : • 

1“  Jean , dont  l’article  suit;  , * 

2°  Pierre  de  Berey,  mort  sans 'postdritd.  ••  / 

VI.  Jean  DE  Beret^  e’cuycr,  seigneur  du  Bas-Villeneuve, 
lieutenant  de  vaisseaux  du  roi,  e'pousa,  en  i684’,  Anne  de 
Conigaut.  Il  eut  pcMir  enfants  : 

1”  Claude , dont  l’article  suit;. 

a®  Ce'cile  de  Berey.  . ‘ 

VII.  Claude  DE  Berey,  I®''  du  nom,  écuyer seigneur 

de  Chemin,  capitaine  devai.sseau,  e'pousa,  en  ijo6,  Ade- 
laide-Michcle  de  Chaumont,  dont  : . . 

1°  Claude  , dont  l’article  suit  .« 

2®  Edme  de  Berey,  mort  sans  alliance. 

VIII.  Claude  de  Berey,  écuyer,  seigneur  de  Chemin  , 
adjudiiut^dans  la  marine  royale,  épousa  Victoire  de  la 
Chapelle,  de  laquelle  il  laissa  : 

I®  Charles,  dont  l’article  suit; 

2®  Claude  de  Bercy,  écuyer,  sieur  du  Bas-Villeneuvc, 
garde-du-corps  du  roi,  mort  sans  enfants  mâles. 

IX.  Charles  de  Berey  , éhnver  , épousa  Marie-Anne 
Jeandier  de  Dosiion.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Charles-Hubert  de  Bercy,  ^cuyer , enseigne , puis 


Digitized  by  Google 


. DE  COÜSSOL,  3g^ 

lieutenant  au  régiment  <le  Chartres  , iufaùtcrie  •, 
mort  en  émigration  ; „ 

2°  Symphorien  de  Berey,  cure'  de  Villecien-Saint- 
■ Aubin,  département  de  l’Yonne; 

3“  Antoine-Henri  de  Berey,  écuyer , père  de  Marie- 
•Marguerite  de  Bercy,  née  eu  1791  ; 

‘4“  Basile,  dont  l’article  suit: 


^ X.  Basile  de  Berey,  écuyer,  a peur  enfants  : 
1°  Auguste  , dont  l’article  suit; 

2°  Deux  demoiselles. 


XI.  Auguste  DE  Berey  , écuyer,  né  eu  1797- 

Armes:  «D’azur,  au  clievron  brisé*  d’argent , accom- 
».  pagné  de  trois  mollettes  d’éperons  de  même  : couronne 
» de  comte . i> 


COÜSSOL (de)  famille  ancienne  , originaire  de  l’Ar- 
magnac, où  elle  réside  encore  de  nos  jours.  Dans  les  actes 
latins  , le  nom  de  cette  famille  ne  varie  pas,  mais  dans  les 
actes  françirts,  il  se  trouve  écrit  dç  plusieurs  manières,  et 
dans  le  même  acte  , il  se  trouve  de  Coussol , du  Coussol  et 
de  Cossol  ; on  doit  cette  variété  , sans  doute  , à l’igno- 
rance des  notaires,  ou  au  cliaiigement  d’idiome.  En  1785, 
lorsque  Joscpli-Antoine-Gabriel  de  Coussol  ei^a  au  régi- 
ment Royal-Auvergne , M.  (iliérin  qui  fit' les  preuves  exi- 
gées alors  , décida  sur  les  originaux  qu’il  avait  en  main , 
que  le  véritable  nom  était  de  Coussol  , et  que  c’était  ainsi 
qu’il  était  enregistré  au  cabinet  des  ordres  du  roi , dans 
lequel  on  trouvait , entre  autres  pièces , deux  quittances 
militaires  d’Arnaud  de  Coussol||eu  i35i  et  i3(i4  5 
tament  de  Vital , en  1487  et  le  relax  obtenu  par  Antoine  de 
Coussol  en  1697. 

I.  Armand  de  Coussol  , sire  de  Mar.san , de  Parsacq  et 
de  Lgpailhère  , vivait  au  treizième  siècle  ; on  le.  voit  dans 
une  transaction  passée  conjointement  avec  sa  ferriine  Isa- 
beau  d’Albrct , entre  Bertrand  d’Annagnac  , sire  de  Par- 
diac  et  de  'riiermes , et  Hélix  d’ Armagnac  sa  sœur  , 'mère 
dudit  Armand,  en  1D17,  par  laquelle  il  lui  cède  les  liefs  de 
Latour-du-Camp  eu  Sainl-Go  , pour  elle  et  ses  successeur. 
Il  eut  pour  fils  : 
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* IL  Arnaud  deCoussol,  sire  de  Marsan  pt  de  Latour-du- 
Canip , servait  sous  Philippe  de  Valois , et  se  trouva  à la 
bataille  de  Poitiers  avec  le  roi  Jean.  Il  fit  alliance,  en  i54g, 
avec  Allix  de  Tilladct , fille  de  Raoul,  sire  de>la  Motlie- 
Domansan.  Il  eut  de  ce  mariage  : 

1°  Arnaud-Guillaume  , qui  suit; 

2°  Melchior  qui  fut  abbe'  de  Faget , en  i4o5. 

III.  Arnaud-Guillîqime  de  floiissoL  , e'pousa  , en  i386, 
Jeanne  de  Labardac  ou  Lavardac , fille  du  seigneur  de 
Saint-James,  et  de  Catherine  du  Busca.  Il  eut  pour  fils  : 

1°  Vital , qui  suit  ; 

2°  Raoul , qui  fut  tu(?  au  siège  d’Orléans  ; il  e'tait 
mentionne'  _dans  une  quittance  militaire  du  mare'- 
chal  de  Rieux  , sous  lequel  il  servait. 

IV.  Vital  UE  CoussoL,  seigneur  d’Esparsac  , de  Saint- 
Go  et  de  Lalour-du-Camp  ; il  testa  en  1487  > et  institua 
Sens  , son  fils  , sou  he'ritier;  et  substitua  à Jean  , son  petit- 
fils',  les  fiefs  d’Esparsac  , Saint-Go  et  Latour-du  Camp.  Le 
testamerrt  est  de  i4^7>  fut  retenu  par  Bérard , notaire  à * 
Ag  nan  : il  se  trouvait  au  cabinet  des  ordres  du  roi.  Il  avait 
épouse' , eu  i4'8 , Aune  de  Loiqiiac , de  laquelle  il  laissa  : 

1"  Sens,  dont  l’article  suit; 

2“  Roger; 

5°  Jeanne  ; , 

4“  Anne,  qui  e'pousa  Artur  de  Tilladet , seigneur  du 
Bl^nin  et  de^Clavincèr*^. 

V.  Sch?T)E  CoussoL,  épousa,  en  146a,  Margueritte  de 
Laffete , fille  de  Roland , sire  de  Mont-Crabeau  et  deJeanne 
de  Sirgaii  d’Herse.  11  en  eut  ; 

1°  Jean  , qui  suit; 

a“  Olivier  et  Artur,  qui  suivirent  Charles  VlII  à 
Kaj>les  ; ,4.rtur  futituc'  à Fornouè,  et  Olivier  prit 
l’habit  de  la  religion  , et  mourut  abbé  de  Tasque  en 

1540. 

VI.  Jean  de  Coussol,  épousa,  en  i5o5  , Jeanne  de 

Mont , fille  de  Simond,  sire  dè  Bing , et  eut  : • 

1“  Jean  , qui  suit; 

2°  Nicolas  ; 

3'  Elisabeth;  * 

4"  Marianne-Anne,*  qui  épousa,  en  iSag,  Olivier, 
sire  de  Bétous. 
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VII.  Jean  DE  CoDSsoL,  II  du  nom,  dpousa  , en  1 552, 
Jeanne  de  Montus  , fille  du  sire  de  Montus  , et  de  Margue- 
rilc  de  Caudale  , de  laquelle  il  laissa  : 

Jac((iies  , qui  suit  j 

a®  Marguerite,  qui  e'|)ousa,  en  i558,  Louis  de  Labar- 
tlie  , seigneur  de  Thermes  et  la  SauvelaL 

VIII.  Jac<pies  DE  Cousso'l  , e'pousa  , *i°  en  i556,  Jeanne 
de  Luppe',  fille  du  seigneur  de  Besmon,  et  2°  Marguerite 
de  Mauleon,  de  laquelle,  entre  autres  enfants,  il  eut  un 
fils  qui  forma  la.  branche  de  la  Peyrie  , et  du  premier  lit 
vinrent  : 

1“  Bertrand,  qui  suit; 

2®  Scipion  , qui  fut  tue'  à Arques; 

. 3®  Antoine,  qui  fit  alliance  avec  Jeanne  de  Rivière  , 

et  commença  la  seconde  branche  des  seigneurs  de  la 
Pailhèae. 

IX.  Bertrand  de  Coussol,  épousa,  en  1602  , Françoise 
de  Ferragut,  fille  du  seigneur  de  Gignau,  et  de  Jeanne 
d’Annagiiac  , et  eut  pour  fils  : 

X.  Bertrand  de  Coussol  , II  du  nom  , qui  e'pousa  , en 
l655 , Marguerite  de  Pins  , fille  du  seigneur  de  Montbrun, 
et  eut  pour  fils  : 

1°  Antoine  Gabriel , capitaine  du  g,énie  , qui  fut  tué  à 
la  bataille  de  Siutsheim  , le  16  juin 

2°  Autre  Antoine  , qui  suit; 

5”  Marie,  qui  épousa  , en  lôSg,  Jean  de  Lavardac  , 
seigneur  de  Saint-James. 

XI.  Antoine  de  Coôssol,  capitaine  au*rc'giment  d’ Al- 

bigeois, épousa,  en  1677  > Pbiliherte  de  Vergés,  fille  du 
seigneur  de  Lassale,  et  de  Françoise  de  Sirgau  d’Herse, 
et  eut  pour  fils  : , 

1'  Antoine  , Il  du  nom  ; , *• 

2°  Marie , qui  épousa  Pioland  de  Lainotbe  ; 

S**  Marguerite  , qui  épousa  , en  1709  , Gaspar  de  Bro- 
qua,  olllcier  au  régiment  d’.4.1higeois. 

XII.  Antoine  DE  Coussol  , capitaine  au  régiment  de  la 
marine,  11  du  nom,  épousa,  eu  172b,  Marie  de  Ferragut, 
fille  du  seigneur  de  Montus,  et  de  Jeanne  d* 
d’Kslioux,  et  laissa  : 

1°  Jean-Marie  , qui  suit; 

2.  5 
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2®  Joseph-Henri  de  Conssol , fut  capitaine  an  rrfgi-* 
ment  de  Royal-Auvergne , et  chevalier  de  l'ordrw 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  mort  en  i8o^; 

3“  Frix  de  Coussol , capitaine  au  re'giment  d’Atpji- 
tainc  , fut  lud  à la  bataille  de  Grrvestiug  , dite  de 
Sahabor , le  24  juin  1761  j 
4°  Frix-Louis  de  Coussol,  mort  capitaine  dan»  le 
' ge'nie,  en  1774;  ‘ ■ • > 

5®  Louis } 

6°  Antoine  ; 

7“  Jeanne; 

8°  Be're'nice  ; 
y”  Autre  Jeanne. 

Xlïl.  Jcau~Marîe  x)e  Coussol,  seignenr  clé  Saiht-^Go  cf 
de  Latour- du  - Camp  , capitaine  au  régiment  d’Anjou’, 
^nusa,  en  1762,  Hilaire  de  Mont,  fille  du  seigneur  de 
Gelleuave  , et  de  la  dame  de  Sawis  , et  eut  : 

' • 1°  Joscph-Antoine-Gabricl  de  Coussol , officier  'au 
r(/giment  Royal-Auvergne-,  émigré  en  1791  , mort 
en  1797.  Il  avait  c'pouse' Jeanne-Paul c de  Garac  de 
Saint-Curistol , dont  Marie-Josephe  , fille  unique  j 
2“  Frix-Tlie'odore  de  Coussol , marié,  eu  181 1 , avec 
Marie-Antoinette  de  Laffilcde  Boulouch,  de  laquel|^ 
il  a Marie-Victoire; 

3°  Frix-Hector  de  Coussol , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis  , ancien  capitaine  au 
^ • régiment  de  Royal-Auvergnc  , a émigré  eu  1791  , a 
fait  toutes  les  campagnes  dans  le  corps  de  raousci- 
gueur  le  prince  de  Coudé.,  jusqu’en  1801  ; 

4*  Louis-Chérèse  de  Coussol , marié  à .\nne  Pagès  ; 
5“  Frix-Tliéodorc-Marie  de  Coussol,  veuf  de  Cathe- 
rine de  Lalanne,  de  laquelle  il  a un  fils  unique, 
^ appelé  Jean-Marie-Siméon  de  Coussol  ; , 

■ 6“  Ma  rie- Anne- Sophie  de  Coussol , a épousé  Hypo- 

lite  Dubose  de  Peyrau,  ancien  officicrMe  cavalerie 
de  la  maison  du  roi;  >*■ 

7"  Marguerite  de  Coussol,  a épousé  Pièrrè-Paiil-Lau- 
rens  Dannau , garde-du-corps  du  roi  d’Espagne» 

Armes  ; « D’or  à la  vache  passante  de  sable', ^ chef  de 


gueules  scjné  de  trois  étoiles  d’argent. 


■'iV 
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AÜTARD  DE  BRAGARD,  (d’)  famille  ancienne,  origi- 
naire de  Provence , et  e'iablic  en  Dauphine'  j c’est  à t«rt  qne 
, certains  auteurs  mal  informe's  ont  dit  que  cette  famille 
avait  e'ie'  annoblie  ,*en  1607.  Des  titres  originaux  qui  nous- 
ont  été'  exhibés,  et  qui  datent  de  1075,  i456,  1484»  i56> 
et  i588,  prouvent,  jusqu’à  l’évidence,  la  noblesse  d’ex- 
traction de  cette  maison. 

Ce  qui  a fait  dire  qu’elle  avait  été  annoblie  en  1607,  ce  * 

•ont  des  lettres  d’annoblissement , adressées  par  le  Souve- 
rain à Balthazar  d’Autard , surnommé  Bragard  ( garre- 
bras  , garre  son  bras  ) , célèbre  capitaine  du  dix-septième 
siecle  ; mais  tout  le  monde  sait  qu’à  ces  époques,  lorsque 
Je  roi  avait  à se  louer  de  la  conduite  courageuse  des  capi- 
taines qu’il  employait,  il  leur  adressait  des  lettres  pour 

* marques  de  sa  satisfaction , et  ces  lettres  portaient  anno- 
blisscment  en  tant  que  besoin  : ce  sont  les  propres  expres- 
sions qui  s’y  trouvent.  A la  vérité,  ou  aurait  dû  plutôt  les 
appeler  lettres  de  confirmation  de  noblesse  , que  lettres 
de  noblesse  , et  cela  aurait  évité  de  donner  lieu  'à  des 
méprises  qui  pouvaient  nuire  à rilltislralion  des  familles. 

Quoi  qu’iJ  en  soit,  la  maison  d’Autard  de  Bragard  peut  d’au-- 
tant  moins  être"  atteinte  de  l’effet  de  ces  méprises , que 
non-seulement  son  ancienne  extraetion  est  prouvée  par 
les  titres  que  j’ai  cités  plus  haut , mais  encore  par  des  actes 
personne/s  à ce  Balthazar  d’Autard,  surnommé  , 

qui  lui  donnent  en  i5ti>  et  i588,  le  titre  de  noble  homme', 
or  donc  , si  en  i565  et  i5S8,  il  était  qualifié  de  noble , il 

• n’avait  pas  besoin  de  se  faire  annoblir  en  1607.  Un  testa- 
ment de  l’an  tSoo  , qui  nous  a été  mis  également  sous  les 
yeux , dit  que  Pierre  Autard , homme  htnorable  est  issu  de 
noble  race.  Nous  ii’cn  finirions  pas  si  nous  voulions  faire, 
ici  l’énnmération  de  tous  les  titres  qui  nous  ont  été  fournis 
par  messieurs  d’Autard , et  il  suffira  de  dire  que  quand  il 
existe  des  actes  patents  et  publics  de  iS/S,  1484,  i5oo, 
etc. , etc. , les  lettres  que  l’on  reçoit  en  1607  , ne  sont  que 
confirmatives,  et  non  pas  constitutives  de  noblesse  ou 
d’Snnoblissemcnt. 

I.  Louis  AuTAno,  seigneur  de  Pépin,  épousa  Sibille  d« 

Ferrus.  Il  eut  pour  fils  : 

II.  Pierre  Autard  seigneur  de  Bigoiosc  , vivant  en 
1375  , d’où  est  venu  : 

III.  Guignes  Autard,  qui  testa,  en  i4^8,  en  faveur  de 
Jacques,  SOU  fils,  qui  suit  : 
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IV.  Jacques  Autaud,  I''  du  nom , seigneur  de  BIgniosc , 
vivant  en  i4B4>  lequel  eut  pour  fils  : 

V.  François  Altard,  I''’  du  nom,  marie',  en  i5a4, 
avec  Marguerite  de  Leydet,  fille  de  noWe  Pierre  de  Lejr- 
det,  de  la  ville  de  Sisteron.  De  ce  mariage  vinrent  : 

I®  Gaspard,  mort  au  service,  sans  poste'riléj 

2°  Melcliior , mort  au  service  , sans  postérité'  ; 

5®  Baltharard,  dont  l’article  suit  i 

VI.  Balthazard  Autard  , dit  le  capitaine  Bragard, 
embrassa  de  bonne  lieure  la  carrière  des  armes  , et  servit 
avec  distinction,  sous  cinq  de  nos  rois:  Henri  il , P’ran- 
Çois  II , Charles  IX,  Henri  III  et  Henri  IV.  Il  fut  dans  dif- 
férentes expéditions  capitaine  de  cinq  compagnies  de  cent 
hommes  d’armes,  et  fit  toutes  les  guerres  contre  la  Ligue, 
sous  le  commandemeutdu  connétable  de  Lesdiguicres,  qui 
pour  honorer  son  courage  le  surnomma  le  capitaine  Bra- 
gnrd  (bras-garre,  garre-soii-bras  ),  surnom  que  ses  des- 
cendants n’ont  cessé  de  porter.  Il  s’empara  de  la  forteresse 
fl’Orpierre  , et  y fut  e'iabli  gouverneur,  II  laissa  de  son 
mariage,  avec  demoiselle  de  Bernard,  contracté  un  i5(i5  : 

1°  Paul,  dont  l’article  viendra  J 

2°  Daniel  Auîard  , seigneur^  en  partie  d’Eiguiaiis  , 
capitaine  de  cent  hommes  d’armes  en  iSyo  , et  des 
gendarmes  de  M.  de  Montbnin,  marié  avec  dainoî- 

sellc  Jeanne  de  Perrinet,  fille  de  noblcTN de 

Perriuet,  marquis  d’Arzeliers.  11  eut  pour  fils  Cinis 
de  Bragard,  capitaine  d’infanterie,  qui  épousai*  . 

N de  Soliersj  2°  N Artaud  deMontauban- 

Jarjaye.  11  cirt  du  premier  lit  plusieurs  enfants,  qui, 
lors  de  la  révocation  de  l’édit  de  Nantes , passèrent 
au  service  du  prince  d’Orange , qui  monta  sur  le 
îrôrfe  d’Angleterre  j l’un  d’entr’eux  devint  oflicicr 
génér.tl  ; ils  sont  morts  sans  postérité.  Il  eut  du  sc- 
coii'd  lit,  Olimpe  de  Bragard,  à laquelle  il  laissa 
tous  scs  biens  , qui  passèrent  à sa  mort  dans  la  mai- 
son do  Lacgct.  • 

VII.  Paul  .\L'TAHn  DE  BrAoabti  , gouverneur  d’Orpierre, 
puis  d’AIlos  , en  Piémont , capitaine  d’iine  Compagnie 
d’arquebusiers  , se  trouva  à raJfaira  de  Ponlcliarra  , où  il 
se  distingua  à la  tête  de  plusieurs  compagnies  du  régiment 
de  Bonne,  infanterie,  qu’il  commandait  sous  le  duc  de 
Lesdiguicres.  Il  épousa,  en  iSBq,  Françoise  de  Pcrissol, 
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iBllc  de  noble  Claude  de  Perissol , seigneur  du  Poèt.  Par 
cette  alliance,  cette  famille  se  trouve  allie'e  à la  maison  du 
Puy-Montbrun.  Il  eift  de  ce  mariage,  enir’autrcs  enfants  : 

VIII,  Jacques  Autard  de  Braoard,  11. du  nom  , maré- 
cbal-des-logis  des  geiidannes  du  conne'lable  de  Lesdigiiiè- 

, rcs.^marie',  en  à N....  d’Armand.  Il  eut  plusieurs 

frères,  morts  au  service,  et  fut  tue'  lui-même  d.-ms  une 
affaire  à la  tète  des  gendarmes  du  duc  de  Cre'qui-Lesdi- 
gnières.  Il  eut  plusieurs  enfants  qui  entrèrent  au  service  , 
et  entr’autres  : 

IX.  Samson  Autard  de  Biu>.>AnD , capitaine  au  rc'gimcnt 
de  Sault,  infanterie  , et  qui  fut  ainsi  que  scs  aïeux,  gouver- 
neur du  château' d’Orpierre.  Il  avait  e'pouse',  en  1645, 

Jeanne  de  Margaillan , fille  de  Ce'sar  de  Margaiiian,  de 
laquelle  il  laissa  : 

• 1”  Ce'sar , major  au  service  de  Pnisse,  mort  à Wcsel , * 

en  i7'j5  j 

2°  François,  tuè  en  Italie,  en  1705  ; il  e'tait  capitaine 
des  grenadiers  au  re'gimeut  de  Flandres  , par  com- 
mission de  1689  ; , 

5“  Alexandre  , dont  l’article  suit  : 

V X.  Alexandre  Autard  de  Braoard,  lieutenant  .au  re’gi- 
ment  de  Picardie  , se  retira  du  service  , et  e'pousa , eu  1 70!), 

Jeanne  Vial  d’Alais  , fille  de  noble  Jacques  d’Alais  , sei- 
gti?urd’Aillon  et  de  Bonneval , et  de  dame  de  Bouffier.  De  , 
ce  mariagj^  vinrent  : 

.1°  Jacques,  dont  l^articlc  .suitj 

2“  Jcaune-Catlicrine  de  Bragard.  • 

XI.  Jacques  Autard  de  Braoard,  III'  du  nom,  lieu- 

tenant dans  le  re'gimeut  de  la  Couronne  , mort  en  1753.  Il 
avait  e'pouse'.  en  1758,  Olimpc-Jusliue  de  Lacget  , fille  de 
François  de  Lacget,  capitaine  des  grenadiers  royaux,  et 
ci-devant  dans  le  régiment  de  la  Fcuillade.  De  ce  mariage, 
cutr’autres  enfants  ; # 

1“  François- Alexandre  , dont  l’article  viendra; 

2®  Jacques-^Marie  d’ Autard,  oflicier  dans  les  re'giments 
• ♦ provinciaux  , et  passe'  à l’ile  de  France  en  1787. 

XII.  Alexandre-François  Autard  de  Bragard,  ne'  en- 
1759,  colonel  d’infanterie,  chevalier  de  l’ordre  royal  et 
militaire  de  Saint- Louis  , et  de  la  Le'gion  d’honneun,  qui 
en  récompense  de  ses  anciens  services,  a e'ie',  dès  1791 , 
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nomme'  au  commandement  des  places  de  Grenoble,  RoueN 
et  Briançon  ;il  a c'pousd , le  5 août  1 764,  Marie  Maigre  de 
Fontreynière,  fille  de  M.  dc‘  Fontreynière , et  de  demoi- 
selle Catherine  Borrabel.  De  ce  mariage  : « 

1°  Viclor-Louis-Anguste  , dont  l’article  viendra  ; 

Re'ne',  e'iève  de  l’Ecole  royale  militaire  de  Toulon,  • 
mort  en  1786. 

XIII.  Victor-Louis-Auguste  Autard  de  Bragard,  nd 
en  1775, 'ancien  officier  de  la  marine  royale,  aujourd’hui 
capitaine  du  ge'nic , chevalier  de  la  Le'gion  d’honneur,  a 
épouse,  en  i8o5  , demoiselle  Pauline  de  Tiberge  , fille  de 
M.  Nicolas  de  Tiberge  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,  et  de  demoiselle  Bourge}as  de  Bonne- 
laire.  De  ce  mariage  sont  ne's  : . ■ > ' ; 

1°  François-Alexandre-Balthazar 7 ' 

2®  François-Louis-Nicolas,'  • ’ 

3®  Chère-Marie-Ursule  j 
4°  Pauline-Victoire. 

♦ ‘‘V 

, 'Armes  : « D’azur  , à une  autarde  d’argent  j becqiie'e  , 

» meinbre'e  et  allumée  de  gueules  , tenant  en  son  bec  un 
» rameau  d’olivier  de  sinoplc , accompagnée  en  chef,  au 
» canton  dextre  , d’nneéloilc  d’or.  » ' ' 

if 

PASSEPiAT  DE  SILANS,  famille  noble,  originaire  du 
Bugey.  < ■ 

Loms  DE  Passerat  , rendit  de  grands  services  à la 
guerr*  au  duc  de  Savoie  Philibert -Emmanuel.  Il  fut 
reconnu  noble  par  lettres  de  ce  prince,  du  18  septembre 
1567  , enregistrées  à la  chambre  des  comptes  de  Savoie,  le 
10  juin  i568,  comme  il  est  prouvé  par  un  extrait,  signé 
Merlin,  secrétaire.  Il  acheta,  en,i(io5,  conjointement 
avec  noble  Claude-Gaspard  de  Passerat,  sonfils , le  château 
et  la  seigneurie  de  Bogues , qui  appartenaient  à noble 
Louis  de  Viguod,  seigneur  de  Dorches.  , 

Noble  Philibert  de  Passerat,  fils  de  noble  Claude  de 
Passerat,  et  petit  fils  dudit  noble  Claude-ôaspard  de  Pas-^- 
$erat,  fut  barop  de  Silans  et  seigneur  de  Grex.  -Il  servit 
avec  honneur  dans  les  armées  du  duc  de  Savoie , et  dans 
celles  de  Louis  XIV  •,  il  fut  gardc-du-corps  de  ce  grand 
monarque  , et  gentilhomme  du  Bec-à-Corbin  dans  la  com- 
pagnie du  vicomte  de  Tureune.  Il  fut  maintenu  dans  sa 

} 


Digitized  by  Guogle 


PfilLlPPY  DE  BOCELLY  d’eSTKÉES.  4°7 
hohlesse  par  arrêt  du  conseil  d’e'tat,  du  mars  1668,  et 
par  une  ordonnance  de  M.  de  Bouchu , intendant  de  Bour* 
gogne,  du  14  mai  iWJg. 

De  son  mariage  , avec  dame  Anne  de  Mornieu  de  Gra- 
mont  qu’il  e'pousa  en  iG65,  naquirent  Melcliior  de  Passe- 
rai, page  de  Louis  XIV,  puis  capitaine  dans  le  régiment  de 
Gévaudan,  dragons;  et  Jean-Louis  de  Passerai,  baron  de 
Bilans  , aussi  officier  dans  le  même  re'gimcnt.  Tous  deux 
firent  aveu  et  de'nombreinent  au  roi  f^more  nobilium ) des 
seigneuries  de  Grex  , Bogues  et  baronie  de  Silans  , suivant 
un  acte  du  14  décembre  1700,  signé  par  Jacquinet  et 
Gu  ne  dey. 

Ledit  Jean-Louis  de  Passerai,  baron  de  Bilans  , a eu  de 
son  mariage  avec  dame  Anne^  Charron  , deux  fils  , An- 
telnie-MelcIiior  de  Passerai , baron  de  Bilans  ; et  Augustin 
de  Passer-it , chevalier  de  Bilans  , capitaine  des  vaisseaux 
du  roi,  et  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis.  L’un  et  l’autre  ont  été  mariés. 

Augustin  DE  Passerat,  baron  de  Bilans  , fils  dudit  An- 
lelme-Mflchior  de  Passerai , maintenant  riiernbre  de  la 
chambre  des  députés  des  départements , est  le  chef  de  cette 
famille  ; il  a plusieurs  enfants  , dont  deux  garçons. 

Armes  : « D’azur,  à la  fasce  d’or,  chargée  d’nn  lion- 
h léopardé  de  gueules , 'accompagnée  en  ])ointe  de  deux 
» vols  de  Passerai  d’or.  Pour  cimier  et  supports,  des  aigles  ; 

» couronne  de  corpte.  » 


PIIILIPPY  DE  BUCELLY  D’ESTREES  , famille  ori- 
ginaire de  Florence  , en  Toscane.  Une  branche  passa  en 
Franct , et  s’établit  dans  le  Languedoc.  Un  Pliilqipy,  fut 
président  de  la  cour  des  aides  de  iMonlpellier  ; en  1679  , un 
Philippy  était  intendant  de  la  province.  Cette  familie  est 
înaintenant  en  Picardie  , connue  sous  \e  nom  àe  Philipp 
de  Diicellj  d’Estrêes , à cause  de  la  baronie  d’Estrées 
qu’elle  possède. 

Armes  : « D’azur  , à la  bande  d’or , chevronnée  de 
gueules  et  de  sinople  de  sept  pièces  , accompagnée  en  chef 
d’une  dcmi-llcur  de  lys  d’or,  et  accostée  d’une  roue  de 
Sainte-fialligrine  , perlée  de  même  , et  en  poïnte  de  trois 
roses  d’argent  mises  en  orle,. 


4o8  de  francheville. 

FRANCHEVIIXE,  (de)  famille  d’anciénne  ei^ction 
fioble  , origiuaire  d’Ecosse , et  fîxe'c  en  Bretagne , dejguis 
l’an_i442.  .«lo 

I.  Pierre  de  Francheville  , chevalier , seigneÉr  dc’fr^- 
mclgorî,  vint  en  Bretagne  en  qualité'  d’officier  delà  conr 
d’Isabeau  , fille  de  Hamon , roi  d’Ecosse  , et  femme  du  duc 
de  Bretagne , François  1",  11  était  son  e'ebanson  , charge 
considérable  dans  ce  temps  fà , et  qui  a e'ie'  occupc'e  par  les 
sieurs  de  Maille',  de  Tournemine , de  Refuge  , de  Coligny, 
etc.,  etc.  Voulant  s’habituer  audit  duché' ,- et  y acque'rir 
terres  et  fiefs  nobles , comme  les  autres  gentilshommes  à 
qui  ce  droit  était  privatif , il  fut  oblige  de  prendre  des  let- 
tres de  naturalité'  et  de  confirmation  de  noblesse  , qui  lui 
furent  accorde'es  , par  lellnU-patentes  du  duc  François  II, 
données  à Nantes,  le  iq  janvier  i44?’  servit  également  le 
duc  dans  ses  armées  , et  se  distingua  à la  bataille  de  Saint- 
Aubin  du  Cormier,  livrée  contre  les  Français  , le  a8  juillet 
1488,  où  il  fut  fait  prisonnier.  Il  mourut  en  i5o5;  il  avait 
épousé  Marguerite  de  Trélan  , fille  de  Jean  de  Trélan , sei- 
gneur des  Douelles  , grand-veneur  de  Bretagne,  gouver- 
neur et  capitaine  du  château  de  Sucinio  et  ile  de  Rhuis.  De 
ce  mariage  vinrent  : ' ' 

1°  Etienne  de  Francheville,  dont  l’article  suit;  j-fJ 
2“  Jean  de  Francheville  ,«  mort  sans  postérité  , cpû 
fut  gouverneur  et  capitaine  du  château  de  Suci- 
■ iiio  et  ile  de  Rhuis; 

3°  Jeanne  de  Francheville,  qui  épousa  Jean  leÇa*- 
dre,  sqigneur  de  la  Noue.  ^ 


II.  Etienne  de  Francheville,  chevalier,  seigneur  de 
Tréiiielgon,  Truscat , etc.,  mort  en  i545;  il  avait  épouse 
Catherine  titille,  fille  de  Jean  de  Sebille , gouvenifiy  du 
château  de  l’Hermine,  à Vannes.  De  ce  mariage  vinrent  : 
1°  Rêne  de  Francheville,  dont  l’article  suit;*AMj!SF-',^ 
2"  Guillaume  de  Francheville , seigneur  de  la  Ville- 
hatte  , dés  Douettes  , procureur  général  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  Nantes.  Il  épousa  demoiselle 
Perrine  Rocas.  De  ce  mariage  vint  : Jean  de  Fran- 
ch.cvillc  , procureur  général  en  la  chambre  des 
comptes  de  Nantes,  reçu  conseiller  au  parlement  de 
Brijlagne,  en  i5o5;  il  épousa  demoiselle  Gillette 
Géuouin  delaDobiays,  dont  estissu'^an  de 
cheville , chevalier , seigneur  de 
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de  )a  petite  e'curie , chevalier  de  Saint4|H||Kl  ) et 
maitre  d’hôlel  ordinaire  du  roi  Louis  Xlj^^H^ousà 
(Charlotte  du  Ilan.  De  ce  u^ariage  vinr^^^vEus^ 
tache  de  Fraiichcviile  , capitaine  de  ca'^PPI , tud 
à la  guerre  de  Paris  , en  i65i  ; 2”  Loiiis-H^ciilc  de 
Franchevillc  , marquis  de  Quehriac  , qui  e'pousa 
demoiselle  de  Marbeuf,  et  fut,  depuis  la  mort  de  sa 
femme  , prêtre  et  ahbd  de  Sairit-Jêgu  ; et  3“  Marie 
de  •Franchevillc  , qui  épousa  Gabriel  Freslon  , sei- 
gneur de  la  Touclie-le-ürie  , pre'sidcut  à mortier  au 
parlement  de  Bretagne. 

5®  Pierre  de  F'rancheville  , chevalier,  seigneur  du 
Xergo  , qui  e'pousa  demoiselle  Catherine  de  la  Ri- 
vière ; de  ce  mariage  vint  Pierre  de  Franclieville  , 
chevalier  , seigneur  de  la  Rivière  , Boiiervaut , che- 
valier des  ordres  du  roi  ; il  épousa  demoiselle 
Gabrielle  Bolercl  de  Qoinlin.Dc  ce  mariage  vinrent 
trois  tilles,  Thérèse,  Bcrtrane  et  Marie  ; Thérèse  de 
Franclieville , épousa  Marin  de  Colobel , seigneur 
du  Bot  Langon  ; Bertrane  , épousa  le  sieur  de  la 
Ville  Dermoro  ^ et  la  troisième  , épousa  le  sieur 
de  Garniguel.  ^ 

III.  Réné  DE  FnsNCHEViLLE  , chevalier,  seigneur  de- 
Truscat,  deTrémelgou,  etc.,  mort  en  iSBg.  11  avait  épousé, 
en  premières  noces,  Isabeau  Chohan  , fille  du  seigneur  de 
Coclcandec;  et  en  secondes  noces  , Jeanne  Brouillard.  De 
ces  deux  mariages  vinrent  : 

Du  premier  lit , 

1°  Silvestre  de  Franchcville  , dont  l’article  suit. 

Du  second  lit , 

a°  Jean  de  Franchevillc  , chevalier,  scignqur  de  la 
Motte-Rivaiit  et  de  Salaruu.  Il  épousa  dcm.  Susanue 
de  Kerméno  du-Garo;  de  ce  mariage  vint  Réné  de 
Francheviüe  , chevalier , seigneur  de  la  Motte-Ri- 
vaut  et  de  Salaruu;  il  épousa  Perrine  Dubot,  et 
mourut  sans  postérité. 

IV.  Silvestre  de  Franchevili.e  , chevalier,  seigneur  de 
Truscat,  la  Motte-Rivaut , la  Cour,  mourut  en  1609;  il 
avait  épousé  Susanne  de  Chàteautro.  De  ce  mariage  vint  : 

2.  fia 
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V.  Daniel  de  Feancheville  , chevalier,  seigneur  de 
Tniscat^la  Motle-Rivaul , la  Cour,  etc.,  avait  <?pouse 
Julicni^HBlart  , fille  de  Jean  Cillart.  De  ce  mariage 
viareiif 

1“  Claude  de  Francheville,  dont  l’article  suit} 

2"  Thomas  de  Francheville,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  seigucur  de  la  Motic-Rivaut , commandant  de 
bataillon  îiu  re'giment  de  Navarre , mort  en  i68a } il 
avait  épousd  demoiselle  Jactpictte  de  Govello.  De  ce 
mariage  vinrent  : Daniel-Joseph  de  Francheville, 
qui  ne  s’est  poiut  marid,  et  mourut  l’an  1670}  et 
Claude-Vincent  de  Francheville  , qui  épousa  Anne 
de  Goulaines  . douairière  du  Plessix-Rosmadec  ; 

5°  Catherine  de  Francheville,  morte  supérieure  de  la 
maison  de  retraite  des  femmes,  qu’elle  avait  fondée 
à Vannes. 

VI.  Claude  DE  Francheville,  chevalier,  seigneur  de 
Trnscat  le’Pdlinec,  More'ac,  la  Grande  Rivière,  etc.  , 
eonseillfr  du  roi  en  ses  conseils  , ihaitre  des  requêtes  ordi- 
naire de  la  reine-mère  Anne  d’/\utriche,  séne'chal  et  lieu- 
tenant-géne'ral  au  présidial  de  Vannes.  Il  mourut  le  17  fe'- 
vrier  1682  ; il  avait  e'pouse'  Perrine  Huart,  fille  de  messire 
Gervais  Huart,  conseiller  au  parlement.  De  ce  mariage 
vinrent  : ^ 

I®  Daniel  de  Francheville  , .avocat-géne'ral  au  parle- 
ment de  Bretagne;  il  se  fit  prêtre,  et  fut  ensuite 
évêque  de  Périgueux; 

2®  Gervais  de  Francheville,  dont  l’article  viendra; 

3®  Réné-Hciiri  Hyacinthe  de  Francheville , prêtre  et 
chanoine  de  Rennes  , mort  à Paris  , en  1677  ; 

4®  Pierre-Marie  de  Francheville,  avocat-général  au 
parlement  de  Bretagne  , mort  sans  postérité; 

5®  Françoise-Ursule  de  Francheville,  qui  épousa,  en 
1686,  le  sieur  Trévegat  de  Limoges  , conseiller  au 
parlement.  Il"  y eut  encore  cinq  autres  filles  qui 
toutes  se  firent  religieuses. 

VII.  Gervais  de  Francheville,  seigneur  de  Trnscat,  la 
Cour,  More'ac,  la  Motte-Olivet,  etc.,  capitaine  de  che- 

, vau -légers,  lieutenant  des  maréchaux  de  France  II  avait 
épousé  Marie-Anne-Thérèse  du  Breil  du  Pont-Briant,  fille 
imique^de  messire  Louis  du  Breil,  chevalier,  seigneur  du 
Pont-Briant,  et  de  dame  Françoise Huchet  de  la  Bédoyère. 
De  ce  mariage  vinrent  : 
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1*  Jean-Baptisle-Josepli  de  Franclieville  , seigneur 
deTinscal,  etc.,  avorat-f^cncral  au  parlement  de 
Bretagne , et  depuis  president  à mortier , au  même  0 
parlement  .mort  en  17.*>5.  Il  avait  e'pousê  , en  pre- 
mières iidiR,  mademoiselle  Duiaux-de-Rcrallyj 
en  secojyjdes  noces,  W...  de  Locmai'ia,  veuve  du 
comte  de  llochefort  j et  en  troisièmes  iioces  , ma- 
dame veuve  Fouquet.  11  u’eut  d’enlants  que  de  la 
première  femme,  dont  sont  issus  : i”  Jean-Baptiste 
de  Francheville , conseiller  au  parlement  de  Breta- 
gne, et  depuis  pre'sident  à mortier  au  même  parle- 
ment , marie'  à mademoRclle  du  Bas-Sablon  , mort 
sans  poste'rilè  ; 2°  N....  de  Francheville  , qui  c'pousa 
le  comte  Carné  de  Tre'cesson  , dont  elle  n’eut  point 
d’enfants  j 6"  N.,  de  Francheville  , qui  e'pousa  mon- 
sieur M.  de  Combles  , et  mourut  sans  enfants  ; 

4*  Marie-Anne-The'rèse  deFrancheville,  morte  à Ren- 
nes, le  i5  septembre  1795;  elle  ne  se  maria  point; 

2®  N de  Francheville,.  seigneur  de  la  MottC,  offi- 

cier d’infanterie  , mort  le  iB  novembre  1755.  Il  se 
maria  et  eut  un  (ils,  Vincent-Malhurin-Barlheîcmi 
de  Francheville , oJücier  au  régiment  de  Penthièvre, 
mort  en  1799.  Il  avait  épousé  demoiselle  Louise- 
Marie  d’Alix , dont  il  eut  deux  enfants  qui  mouru- 
rent en  bas  âge  ; 

5°  N....  de  Francheville , seigneur  de  Trélan  , officier 
d’infanterie , qui  épousa  demoiselle  du  Bois  de  la 
Salle.  De  ce  mariage  vint  N de  Trélan  , capi- 

taine d’infanterie,  qui  se  maria,  et  eut  plusieurs 
filles,  dont  l’ainée  épousa  monsieur  de  Bédée  de  la 
Bouctardais  ; 

4*  Toussaint  de  Francheville  , dont  l’article  suit; 

5*  N....  de  Francheville  , seigneur  de  Plélain  , épousa 
, demoiselle  de  Leutivi.  De  ce  mariage*  vint  Charles 
de  Francheville,  seigneur  de  Plélain,  officier  de 
cavalerie  , qui  ne  se  maria  point,  et  mourut  en 
1802; 

6®  R de  Francheville,  seigneur  du  Bois  Ruffier  , 

qui  épousa  demoiselle  Charpentier;  il  est  mort  sans 
postérité  ; 

7*  N...  de  Francheville,  religieux  trinitaire. 

YlII.  Toussaint  de  Fhanchevilde  , seigneur  du  Pelinec, 

‘ de  Kervéso,  etc.,  mort  le  6 novembre  1780;  il  av^it 
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épousé  demoiséllé  Kermasson  de  Bourgerel.  Dé  cè  mariage 
vinfent  : 

1*  Toussaint-Guillaume  de  Fraiichèville  , dont  l’ar- 
ticle suit  ; 

2°  Màrie-Vinccnte  de  Frandicvilic  , vivante,  veuve 

de  N liuchct  de  la  Bedoj'ère , de  la  Bcnncraj’c  , 

mort  capitaine  au  re'giment  du  Roi,  èt  elle  ueut 
point  d’enfants. 

IX.  Toussaint-Guillaume  de  Francheville  , oÉScier  de 
la  Marine  royale,  mort  en  17^6,  chef  d’une  division  de 
l’arme'c  royale  de  Bretagfte  ; il  avait  e'pousc'  demoiselle 
Marie-Cliarlotfe-Gàbricllc  de  Tre've'lcc,  fille  de  Jérôme  de 
Tréve'lcc,  seigneur  du  Leste',  niortc  le  29  novembre  1792. 
De  cê  mariage  vinrent! 

1®  Gabricl-Vinècnt-Toussaint  de  Francbevillfe  , dont 
l’article  siiit  ; 

2®  Marie-Gabrielle-Cbarlotte  de  Frantbcville,  marie'e 

' à Louis-Marie  ^e  Coucssin  du  Qtlenet,  cl  morte 
sans  enfants,  en  i8i3.  ’ 

X.  Gabriel-Vinccnt-Xoussaint  DK  Fbsncheville,  officier 
dans  l’année  royale  de  Bretagne,  né  le  14  octobre  1778, 
vivant,  marié,  au  mois  de  février  1801  , à Marie-Louise- 
Hy  acintbe  Anne  Bouezo  du  Rongouct,  aussi  vivante.  De 
ce  mariage  sont  issus  : 

1®  Amédéc-Louis-Marie  de  Francbeville  , né'le  ii 
février  1802; 

2®  Ernest- Pierre  de  Francbeville,  né. en  novembre 
1804  ; 

5“  Gabriel-Jules  de  Francbeville,  né  en  i8i5; 

4°  EmilietinC-Màrie  de  Fr^incbeville , née  en  1 806. 

j4rmea  : « D’argent  au  cbevron  d’azur,  cbargé  de  sis 
billcUes  d’or.  1» 


BOYER  Î)E  CHOISV,  (de)  famille  originaire  d’An- 
vergrie  , pllis  établie  en  Provence  , et  ciisuite  dans  la 
Norm.andie , où  elle  se  trouve  fixée  de  nos  jours.  Elle  a 
été  maintenue  dans  sa  tioblcsse  d’extractiOu , par  arrêt 
du  13  janvier  1668  , par  les  commissaires  délégués  en 
Pjovence.  ' 
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I»  J«ÿui  DF.  Bover,  I®''  du  nom,  ecu^er,  seigneur  de 
Cliois^  et  de  Chaiitoiiin  , homme  d’armes  de  monsieur  le 
duc  d’Etampes , e'pousa , le  14  juillet  i55i,  Jeanne  de  la 
Marre  , de  laquelle  il  eut  : 

II.  Jean  de  Boyer,  II  du  nom,  e'cuycr,  seigneur  de 
Clioisy  et  de  la  Motte,  marie',  le  20  mai  i58g,  à Rose  de  • 
Grosbois,  qui  le  fit  père  de  : 

III.  .Jean  de  Boyer,  III'  du  nom,  e'cuyer,  seigneur  de 
Choisy,  lequel  se  fixa  en  Provence,  à l’occasion  du  com- 
mandement de  la  citadelle  d’Aulibes  , qui  lui  fut  déféré. 
Il  avait  épousé,  le  6 mars  1G67,  Honorade  de  Bcrnardy, 
de  laquelle  il  eut  : 

IV.  Louis  DÉ  Boyer,  I"  du  nom , écuyer,  seigneur  de 
Choisy,  capitaine  d’infanterie , ni.arié,  le  juin  1688,  à 
l'hércsc  de  Hondis  , fille  de  César  de  Hondis  , et  de  Marllie 
de  Pontevés-de-V'aillc  , qui  le  fil  perc  de  : 

V.  Frauçois-CIcment  de  Boyer  , écuyer , seigneur  de 
Clioisy,  ancien  capitaine  d’infanterie,  conimamlant  d’un 
bataillon  de  milice  de  Provence , chevalier  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-  Louis  , marié  à Madeleine- 
Elisabeth  de  Provençal,  le  1 3 juin  1719.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1°  Louis-Josepll-IIonoré,  dont  l’article  suit  ; 

2°  Honoré  de  Boyer,  c.apilaiuc  d’ililanterie j • 

S*’  Jean  de  Boy^er;  * 

4”  François  de  Bbycr,  fccclésiaslique; 

5”  Six  filles  , dont  trois  Furent  mariées  5 la  première  , 
à Jean-Baptiste  Aniel  , capitaine  au  régiment  de 
Flandres  , chevalier  de  l’or.h-e  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis  ; la  deuxième  , à Honoré  d’Argiares , 
capitaine  au  régiment  de  Limousin j et  la  troisième, 
à Joseph  de  Rioffe  , seigneur  de  Torrent,  cominis- 
sairc-ordoiqiateur  dans  rarmée  Corsé. 

VI.  Louis-Joseph-IIonoré  de  Boyer  de  Choisv,  éciiyeè, 
capitaine  d’infanterie , chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis  , en  1774»  a épousé,  eu  1766,  Marie- 
Cécile  de  Serrât , de  laquelle  il  a laissé  : 

1*“  Frahçois-Clémcnt,  H'  du  nom,  dont  l’article  suit; 

2’  IIouoré-Marie-Bruiio  de  Boyer,  capitaine  au  corps 
royal  du  Génie,  marié  à Adélaïde  de  Vauquelîn 
d’Al'lilly,  de  liiquelle  il  a Aldolphe-^  Clément 
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Hyacintlie  de  Boyer  tic  Choisy  j 2”  Jules  dtfBoyer; 
5"  Hyaciiillie  de  Boyer'; 

5®  Jacques-Josepli-Alexandre  de  Boyer , lieutcnanJ- 
colonel  au  Corps  royal  de  l’artillerie , luaric'  à Adé* 
laide  Syrict. 

VIT.  François-Clcmcnt  de  Boyer  de  Cnoisy,  11*  dn 
nom,  e'cuyer,  ancien  capitaine  au  corps  royal  du  Ge'nie  , 
membre  du  college  électoral  dn  département  de  la  Manche, 
et  maire  de  Saiut-Vaast  de  la  Ilougue,  a épousé  Caroline- 
]\1arie-Monique  dlAvie  de  Gotot. 

firmes  : « D’azur,  au  chevron  d’or  accompagné  de 
» trois  lys  au  naturel  , deux  en  chef  et  un  en  pointe  , 
» couronne  de  marquis  » . 


GOTJSSENCOIJRT , (de)  en  Picardie. 

Cette  ancienne  maison  , la  seule  de  ce  nom  connue  en 
France  , tire  son  surnom  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gous- 
sencourt , située  à une  lieue  de  la  ville  de  Nesle , eu  Picar- 
die , dont  la  mairie  fut  vendue  au  mois  de  juin  1221,  par 
Pierre  de  Goussencourt  , à l’abbaye  de  Soissous,  au  prix 
de  trois  cents  livres  parisis. 

Elle  a riioimeur  ^’^tre  alliée  à la  maison  royale  de 
France,  par  celle  de  Courtenay,  et  à la  maison  royale  de 
Dannemarck,  par  celle  de  Cayeu,  des  anciens  vicomtes 
d’Ardres.  ' 

Elle  l’est  aux  anciennes  maisons  de  Flavy,  Bazentin  , 
d’Ongnies  , de  Hallwin  , Ghnistcllcs  , Platecorne  , le  Cat , 
«ujourd’hui  d’Hcrvilly,  Richedaine , Bélliisy,  Lameth , 
JMerlin  - de- Mazencourt , Parmentier,  Lancy,  Mornay- 
Monlchevreuil  , IcFuzélier,  Tiirpin,  de  Crie-du-Plessier , 
de  Villiers,  d’Hangest,  Brouilly,  Cais  ou  Caix,  Desfossez, 
Arquinvillé  , Aleaume  , Pinot,  Bugnot , le  Sellier,  le  ïel- 
licr,  dcHcrIes,  Sacquespée  , Piquet,  Sailseval,  Coulan- 
ges , Conty-d’Argicourt , Caboche,  la  Rivière,  Belloy,‘lc 
Maréchal,  le  Royer  de  Monclot,  etc. 

Malgré  son  ancienneté  , la  maison  de  Goussencourt 
ayant , ainsi  que  presque  toutes  les  maisons  et  familles  des 
provinces  de  Picardie  et  de  Vermandois,  perdu  ses  anciens 
titres  , par  suite  des  incursions  continuelles  des  Bourgui- 
gnons, des  Espagnols,  des  Impériaux  et  des  Anglais,  qui 
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en  détruisant  la  plupart  des  e'dificcs  de  ces  provinces,  brû- 
lèrent ou  emportèrent  les  titres  et  archives  , et  particuliè- 
rement des  Anglais  qui  en  ont  conserve'  un  grand  nombre  à 
la  Tour  de  Londres , elle  ne  peut  fournir  une  filiation  sui- 
vie, appuyt'e  par  titres,  que  depuis  Jean  de  Goussenconrt, 
du  nom , ([ui  servait  sous  le  roi  Jean  , et  vivait  en  1 555, 
quoiqu’on  ait  trouvé,  en  consultant  les  archives  des  abbayes 
de  Torbie  , duParaclet,  de  Notre-Dame  de  Soissons  , le 
Ponille'  des  be'néfices  du  diocèse  de  Noyon,  et  celles  de 
M.  de  Ronsseville , des  personnages  de  cette  famille , qui 
en  remontent  l’ancienneté  vers  le  milieu  du  douzième 
siècle. 


Jean  nr,  GoiissF.vcoimT  (Johannes  rie  Guzencurid  ) , fut 
élu  le  trente-quatrième  abbé  de  Saint-Pierre  deCorbie, 
l’an  11  58,  et  l’était  encore  en  ii6o.  Il  hil  nommé  cardinal 
évêque  de  Pulestrine  , en  1172,  dignité  dont  il  ne  prit  pas 

fiosscssion,  étant  décédé  le  5 des  calendes  de  septembre  de 
a même  année.  (Extrait  du  chartrier  de  l’abbaye  de  . or- 
bic  , etc.  Gallia-Christiana , page  554 , etc.)  Pierre  de 
Goussencourt  vendit,  au  mois  de  juin  12.21,  la  mairie  qu’il 
possédait  à Goussenconrt,  à l’abbaye  de  Saint-Martin  de 
Soissons  , comme  nous  l’avons  déjà  dit  précédemment  , et 
comparut  avec  Olhon  , chevalier,  seigneur  de  Demnin  , 
dans  une  vente  faite  au  mois  de  décembre  1255,  par  Jean  ^ 
de  Follie,  à l’abbaye  du  Paraclet  d’.Vmiens , de  vingt-six 
journaux  environ  de  terre.  ^ 

Régnault  nr.  Goussencourt,  prieur,  curé  de  Croix  près 
Faloy-snr-Soinme , et  Agnè,«  de  Goussencourt,  sa  soeur, 
furent  inhumés  dans  l’église  de  Croix  , sous  une  tombe  de 
marbre  noir,  où  sont  gravées  les  dates  de  1270  et  1274, 
et  les" armoiries  de  la  maison  de  Goussencourt.  Une  autre 
Agnès  de  Goussencourt,  fille  du  seigneur  dudit  lien  , fonda 
la  chapellenie  de  Saint-Louis,  près  Goussencourt,  au  mois 
de  novembre  i5o5. 

I.  Jean  de  Goussencourt  , I"'  du  nom,  ^ciiyer,  homme 
d’armes  , sous  le  roi  Jean.  II  , servit  avec  deux  écuyers  de 
sa  compagnie , sous  la  charge  de  Jean  de  Clermont,  sire  de 
Chantilly,  maréchal  de  France  , et  fut  tué  avec^ce  seigneur 
à la  bataille  de  Poitier.s,  le  ii)  décembre  en  i556.  11  laissa 
de  sa  femme,  dont  ou  ignore  le  nom  : 

II.  Pierre  de  Goussencourt,  écuyer,  seigneur  de  Mi- 
sery,  capitaine-gouverneur  de  Péronne , pour  le  roi  Charles 
VI , qui  donna  aveu  et  déuombremeut  de  la  terre  de  Mi- 
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sery  aii  seigneur  d’Esmery,  ici  y août  i5g5.  11  avait  epoiisd  , 
le  lo  août  1 585 , Anne  de  Flavy,  fille  de  Pierre  de  Flavy, 
e'ciiycr,  seigneur  de  Quincy  , et  de  Marie  de  Bazentin.  11 
eut  eiilr’autres  enfants  : 

111.  Jean  DE  Gôi:ssE>coL'r,T , 11  du  nom,  dcuycr,  sei- 
gneur de  Misery,  Falvy  et  d’Y  en  partie  , homme  d’armes 
des  ordonnances  du  roi,  mort  avant  le  4 novembre  i/j.lo. 
Il  avait  Jpouse'  Jeanne  d’Ongnics,  fille  de  Baudouin  d’On- 
gm’es,  seigneur  d’Estrées  , gouverneur  de  Lille , et  d’Isa- 
belle de  Halhvin.  De  ce  mariage  vinrent  : 

h 

1“  Jean  , dont  l’article  suit; 

‘ 2°  Jacques , qui  se  maria , et  eut  une  fille  alliée  à Fran- 

çois de  Dreux,  seigneur  de  Boutoc; 

5“  Marie , femme  de  Pierre  de  Couty,  seigneur  de 
Roqueiicourt  ; 

4“  Jeanne  de  Goussencoiirt,  morte  sans  enfants. 

Jean  de  Goussencourt,  III«  du  nom , seigneur  de 
Misery,  Falvy  et  d’Y  en  partie  , homme  d’armes  , obtint , 
le  4 juillet  1427  , une  sentence  rendue  par  Baudouin  , sei- 
cneur  de  Noyelles  et  de  Tilloloy,  chambellan  du  duc  de 
Bourgogne,  contre  les  habitants  de  Croix  , qui  l’avaient 
imposé  à la  taille  , laquelle  sentence  en  le  déchargeant  de 
♦ toute  taxe,  et  condamnant  aux  dépens  lesdits  habitants  de 
Croix,  le  déclare  noû/e  et  de  noble  génération.  Il  reçut, 
par  Sete  du  6 mars  1461  , de  Charles  de  Tugny,  dit  Gos- 
seaume  , écuyer,  son  oncle,  la  donation  de  toutes  ses  ter- 
res , cens  et  rentes  qu’il  possédait  au  terroir  d’Y.  11  avait 
épousé,  le  i8  novembre  i458,  Jeanne  de  Platecorne  , fille 
de  Quentin  de  Platecorne  , seigneur  de  la  .Motte  , et  de 
Jeanne  le  Cat.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Jehan,  écuyer,  seigneur  de  Goussencourt,  Misery, 
Falvy  et  d’Y  en  partie,  qui  épousa,  i*Marie  Peri- 
' gnan  j 2®,  avant  i5i6,  MarieMoinette  ; 5*MaFie  de 
Beaugrand.  11  mourut,  le  20  juillet  iSai  , sans  pos- 
• térité; 

a”  Autre  Jean,  chevalier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
tué  au  siège  de  Rhodes  , en  i522  ; 

5°  Antoine  , dont  l’article  viendra;  •• 

4°  Marie  , morte  en  bas  âge; 

5°  Jeanne  de  Goussencourt,  mariée  I®  à Cliarles  de 
Catnpin  ; 2°  avec  Melchior  de  Marien  ; 5”  à Nicolas 
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tleLamclh,  qui  fut  tué  daus  ses  bois  j 4“  Pierre 
de  Saiiit-Fussyeu. 

V.  Antoine  de  Gol'ssencouht  . écuyer,  seigneur  de 
Guisencourt,  Misery,  Falvy  et  d'Y  en  partie,  lieutenant 
pour.le  roi  en  la  ville  de  Saint-Qucntiu  , mort  le  14  sep- 
tembre i522  , avait  épousé,  1°  Marie  de  Merlin,  fille  de 
Jean  de  Merlin,  chevalier,  seigneur  de  Mazencourt  ; 2“ 
Antoinette  de  Cayeu,  fille  de  Jeau  de  Cayeu  , chevalier, 
seigneur  de  Bcllejove , de  l’illustre  et  ancienne  maison  de 
Cayeu,  et  de  Jacqueline  de  Parmentier.  Du  second  lit 
vinrent  ; , 

1°  Antoine,  iiéle'2  février  i5oo,  mort  en  bas  âgej 

9°  Quentin  , dont  l’article  viendra  ^ 

5“  Claude  , né  le  21  août 

4°  Jean  , né  le  26  août  iSaj , mort  le  23  décembre 

i5i/|; 

5”  Antoine,  Jeune,  né  le  i5  juillet  iSog,  mort 
le  4 novembre  suivant  ; 

6°  Jeau  , dit  le  Jeune,  né  le  25  septembre  i5io, 
d’abord  ecclésiastique,  puis  marie',  en  i54i  , avec 
Marie  de  Romerye-de-Fressancourt  , mort  le  ij 
octobre  1546,  laissant  de  son  mariage,  Jean  de 
Goussenccurt , qui  mourut  en  bas  âge  ; 

7"  Aîarie  , née  le  24  juin  i5o6, mariée  à Nicolas  Grin, 
écuyer,  seigneur  de  Roux,  lieutenant  particulier  de 
Peronue; 

8"  Marie  Manette,  née  le  18  octobre  i5ii,  mariée, 
vers  i55n,  avec  Jean  Lamy,  écuyer,  greffier  en 
chef  de  l’élection  de  Laon  ; 

C)“  Jeanne,  née  le  12  septembre  i5i4; 

10"  Agnùle  ou  Agnès  de  Goussencourt , née  le  10  jan- 
vier i5i6. 

"VI.  Quentin  de  Goussf.ncolrt  , écuyer,  seigneur  de - 
Misery,  Falvy,  Fenières  , Montigny,  Thiormont , Lien- 
court  et  autres  lieux,  né  le  12  juin  i5o2,  capitaine  de  Saint- 
Quentin,  élu,  pour  le  roi , des  villes,  prévôtés  et  châtellenies 
de  Péronne  , Montdidier  et  Roye  , charge  qui  n’était  alors 
possédée  que  par  des  gentilshommes  , et  dont  la  principale 
fonction  était  de  juger  des  titres  et  privilèges  de  noblesse. 

Il  fut  tué  bataille  de  Saint-Quentin,  eu  iSSy.  Il  avait 
épousé  I”,  IR  26  novembre  iSuy,  Marie  le  Fuzelier , fille  de 
Jean  le  Fuzelier,  écuyer,  seigneur  de  Sizancourt , élude 

2.  q3 
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Péronne  , et  de  Claude  Turpiu  ; 2°  en  i52g,  Anne  deCrie- 
du-Plessier,  fille  de  Jean  de  Crie-du-Plessier , seigneur  du 
Plessicr-Biaclie  , et  de  Catherine  de  Villiers  ; 5°,  le  24  sep- 
tembre 1557,  Antoinette  de  Hangest , fille  de  Bon  de  Han- 
gest , e'cuyer , seigneur  du  Mesnil-Saint-Georges  , et  de 
Marguerite  de  Brouillv.  Il  eut  pour  enfants, 

Du  premier  lit  : 

1“  Jeanne  de  Gonssenconrt , née  le  i®'' octobre  i528, 
mariée,  1°  le  18 octobre  i553,  à Claude  Dupuis,  fils 
d’Adrien  Dupuis  , écuyer,  seigneur  de  Bracheul,  du 
Grand-Essigny  et  de  Cherisy;  2®  le  22  avril  1574,  à 
Frémin  le  Coente  ou  Crente,  écuyer,  seigneur  de 
Thoury,  gouverneur  pour  le  roi  du  château  et  place 
forte  du  Carelet;  3°,  en  i58i , avec  Jean  de  Fran- 
sures  , écuyer,  seigneur  de  Villers j 

Du  second  lit  ; 

2*  Antoine,  né  le  3 juin  i535  , mort  le  z5  septembre 
suivant  ; 

5°  Catherine,  née  le  16  octobre  i53o,  morte  le  26 
décembre  suivant; 

4®  Marie,  née  le  16  février  i552,  religieuse  en  l’ab- 
baye du  Paraclet,  à Amiens  ; 

Du  troisième  lit  : 

5®  Robert , dont  l’article  viendra  ; 

6“  Adrien,  né  le  26  janvier  i540j  mort  le  12  février 
suivant  ; 

7®  Quentin  ; 

8®  Charles  , né  le  22  avril  i545  , mort  le  8 mai 
suivant  ; 

9®  Jean,  né  le  2 décembre  i544»  mort  le  ii  février 

1545  ; 

10°  Charles  , le  Jeune,  né  le  28  avril  1846,  chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  prieur  de  Villenoce,  abbé 
d’Iverneau  , mort  en  1604  ; 

II®  Nicolas,  né  le  i*®  décembre  i549>  mo’rt  le  12  • 
août 1 554  ; ^ 

12®  Alexandre,  écuyer,  seigneur  de  MnKgny,  né  le 
16  février  i55o,  marié,  le  12  juillet  i557,  avec 
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Marie  Pyat  , fille  de  Philippe  Pyat , e'cuyer,  sei- 
gneur de  Babeuf,  et  de  Claude  Gossuiti , dont  il 

n’eut  qu’une  fille,  marie'e  à N de  Fransures  , 

e'cuyer,  seigneur  du  Ronsoires; 

15"  Jacques,  né  le  lo  juillet  i556,  mort  au  mois 
d’août  juirant  ; 

i4“,  Michel,  né  posthume,  le  i5  décembre  i557J 

i5"  Marguerite  , née  le  27  septembre  i547>  religieuse 
en  l’abbaye  du  MonceHes-Pont-Sainte-Maixance , 
. morte  en  1608, 

16°  Adricnne  , née  le  5o  août  1 552 , mariée , le  1 4 août 
1571  , avec  Louis  de  Fransures,  écuyer,  seigneur 
de  Villers-Tournelles  J 

17"  Marie,  née  le  2 novembre  i555,  morte  le  18 
janvier  suivant; 

18“  Jeanne,  née  le  17  octobre  i554)  mariée,  le  7 juin 
i574,  à François  Desfossés  , écuyer,  seigneur  du 
Peût-Roux,  Montignyet  autres  lieux,  capitaine  d’une 
compagnie  de  gens  de  pied  au  château  de  Hani  , 
commandant  des  châteaux  de  Bohain  et  Beauvoir  , 
et  gouverneur  de  Ribermont. 

VII.  Robert  de  Goussencourt  , écuyer , seigneur  de 
Montigny,  Misery , Grivesnes  et  autres  lieux , né  le  7 févri<’r 
i558  , reçu  conseiller  au  parlement  de  Paris  , le  18  décem- 
bre i5^i  , fournit  aveu  et  dénombrement  pour  trois  fiefs, 
situés  a Saint-Just,  le  26  mai  i&72,  et  mourut  le  18  novem- 
bre 1596.  11  avait  épousé  , le  !"■  juillet  1571  , Anne  d’Ar- 
quinviller , fille  de  noble  homme  maître  Louis  d’Arquin- 
viller,  seigneur  dudit  lieu,  de  Saint-Rimaut  et  d’Auviller 
en  Bcauvoisis  , conseiller  du  roi  au  parlement  de  Paris  , et 
de  Marthe  Aleaume.  De  ce  mariage  vinrent  entr’autres 
enfants  : 

1°  Louis , dont  l’article  suivra  ; 

2“  Charleif;,  né  le  9 mai  1574  , seigneur  de  Montigny, 
capitaine  au  régiment  deMainvillc,  puis  lieutenant 
du  Calelet , sur  la  démission  de  Louis  de  Goussen- 
court , son  frère  aîné  , mort  sans  postérité  de  Claude 
le  Gay  qu’il  avait  épousée  le  22  mai  1611,  fille  de 
Claude  le  Gay,  écuyer,  seigneur  de  Ronquerolles 
et  de  Rouvroy,  et  d’Anne  de  Parthenay  ; 

/ 3°  Mathieu,  né  le  10  avril  i535,  religieux  célestin  , 

reçu  chevalier  de  l’ordre  militaire  du  Christ , par 


Digilized  by  Google 


4.-Î0  DE  GOÜSSENCOÜRT. 

bulle  du  i5  août  1626  , mort  en  i(î()0.  Il  est  auteur 
du  Martyrologe  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jé- 
rusalem , et  a laisse'  des  manuscrits  sur  l’histoire  des 
Croisades  , et  sur  les  ge'ne'alogies  et  blasons  des 
Saints , issus  de  maisons  et  familles  nobles  j 

4°  Robert , né  le  1 4 janvier  1 587,  mort  en  bas  âge  j 

5°  Anne,  né  le  18  mars  i588,  prieur-baron 4e  Saint- 
Gabriel , et  aumônier  de  Monsieur,  frère  du  roi. 
mort  à l’abbaye  de  Saint-Denis  en  France; 

6°  Françoise  , née  le  2g  septembre  1 577,  mariée , i ° lo^ 
3 novembre  i5g8,  avec  Simon-Jaccjues  Charlet , 
écuy^er,  seigneur  de  Saint- Agnan  ; 2",  le  •'''février 
1602  , à Christophe-Hébert  de  Bréda  , écuyer  , sei- 
gneur de  la  (^haussée  et  de  la  Folie-Gucrard  ; 

7°  Catherine  , née  le  24  août  1 084,  morte  , eu  1629  , 
à l’abbaye  de  Trantc-Bruyères  en  Beaucc  ; 

8°  Louise  de  Goussencourt , née  le  6 octobre  i585, 
morte  religieuse  en  l’.nbbayc  du  Monccl-les-Pont- 
Saintc-M.aixance , en  i63i. 

VIII.  Louis  DE  Goussencourt,  I"  du  nom,  écuyer, 
seigneur  de  Grivesnes , Cantigny  et  autres  lieux , né  à 
Paris  le  18  avril  entra  dans  le  régiment  des  Gardes  , 

et  se  trouva  , en  qualité  de  gendarme  la  compagnie  du 
maréchal  d’Anville  , au  siège  d’Amiens  , en  1 597.  Il  fut 
depuis  chcvau-léger  du  du^deVendôme,  ensuite  de  la  reine 
inere  Catherine  de  Médicis,puis  liéutenant,  pour  le  roi,  du 
Catelct , en  1617  , et  enfa  capitaine  d’une  comp.agnic  de 
cent  hommes  walons  , par  commission  du  11  juillet  1620. 
Il  avait  épousé,  le  g février  161 1,  Catherine  le  Sellier,  fille 
de  messire  Jean  le  Sellier,  payeur  de  la  gendarmerie  de 
France  , et  de  Denise  le  Teilier.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1“  Charles , dont  l’article  viendra  ; 

2®  Anne,  né  le  10  février  1620,  capitsike  au  régiment 
de  Cœuvres  , mort  sans  alliance  ; 

5“  François,  né  le  •'''avril  1625,  capitaine  au  régi- 
ment dellocquincourt,  cavalerie,  tué  dans  un  com- 
bat conli'c  les  Esjjagnols  , le  2g  octobre  if)Ô2  ; 

4“  Bernard,  né  le  4 qui  sei'vait  dans  le 

même  régiment  qu’Anne  , son  frère  , et  fut  tué  avec 
lui  au  mois  de  févi'ier  1647  ; 

5°  Pierre,  né  le  24  novembre  i(i?6  , d'aboi’d  ecclé- 
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siastiquc , puis  lieutenant  au  re'gimcnt  de  Rambures, 
eu  i653,  mort  sans  alliance  en  1678; 

6°  Anne,  ne'e  le  10  décembre  i6i5  , morte  à la  fin  da 
même  mois  ; 

7“  Susanne  , ne'e  le  8 février  i6i5,  morte  en  1617  ; 

8"  Marie  , née  le  17  juin  1618  , religieuse  en  l’abbaye 
du  Moncel-les-Pont-Sainte-Maixancc , qui  futclioi- 
sie  pour  être  supe'rieure  du  convent  e'iabli  par  l’ab- 
besse et  les  religieuses  du  Moncel , en  la  ville  de 
Senlis  , et  mourut  en  de'cembre  i652j 

g’  Yolande,  ne'e  le  a décembre  1621  , mariée  , le  iB 
février  1G40,  à François  de  Ilertes,  écuyer,  seigneur 
de  'ferlry  et  Septoutre,  gentilliomme-servant  du  roi 
Louis  XIH,  fils  de  Jean  de  Hertes  , écuyer,  sei- 
gneur de  la  Montoye  , conseiller  du  roi  en  ses  con- 
seils d’état  et  privés,  et  de  Marie  de  Sâcqucspéc  5 
, 10°  Autre  Susanne,  née  le  8 septembre  1628,  moric 

en  bas  Age  ; 

II”  Catherine,  née  le  5i  décembre  i65o,  morte  en 
bas  âge  J 

12®  Madeleine,  née  le  5i  décembre  i63i  , mariée,  le 
4 décembre  iGSy,  à François  de  Saisseval-de-Pissy, 
écuyer,  seigneur  de  Menucourt,  fils  de  François 
de  Saisseval,  chevalier,  seigneur  de  Pissy,  Meraii- 
court , etc. , et  de  dame  Marie  Poulet  j 

15®  Isabelle,  née  le  17  juin  i635  , morte  en  bas  Age. 

14°  Angélique  de  Goussencourt , morte  en  bas  Age. 

IX.  Charles  de  Goussencourt  , I®''  du  nom  , chevalier, 
seigneur  de  Grivesnes  , Cantigny  et  du  fief  de  Pomme- 
roy,  dit  de  Goussencourt,  né  le  18  mars  1617,  rendit 
hommage  de  la  seigneurie  de  Grivesnes  à demoiselle  Ca- 
therine d’Estournel  , dame  d’Obvillers  , le  18  décembre 
i656,  et  fournit  le  dénombrement  du  fief  de  Pommeroy  , 
qu’il  nomma  de  Goussencourt,  le  6 juillet  1667.  Il  mourut 
à Grivesnes  le  17  avril  1675,  laissant  de  son  mariage  con- 
tracté le  24  février  i658,  avec  Marie  de  Coulanges  , fille 
de  messire  Toussaint  de  Coulanges  , conseiller  du  roi , et 
de  Claude  d’Ournel  : 

« 

1®  Charles,  dont  l’article  viendra  ; 

2“  François  , né  en  1^62  , d’abord  page  du  duc 
d’Enghein,  puis  capilaiue  au  régiment  de  Cliam- 
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pagne,  par  commission  du  1 8 août  1681  , movt  sans 
alliance  ; 

5“  Jean,  mort  en  bas  âge; 

4“  Robert,  nd  le  17  octobre  1 666  , cornette  an  régi- 
ment de  Sainte-Hermine,  dragons  , en  1690,  puis 
lieutenant  d’infanterie  au  re'giment  de  Normandie 
en  1692  ; 

5®  Toussaint,  né  en  1672,  entré  au  service  dans  les 
cadcis-gentilshommes  de  Tournay  en  1688  , lieu- 
tenant au  régiment  de  Brie  , infanterie  , en  ^690  , 
capitaine  des  grenadiers  dudit  régiment  en  ibè)!), 
qui  se  trouva  aux  batailles  de  Spire  , Freliaque  , 
Brissac , Landaw , an  prcinier  combat  de  Spire  , à 
celui  de  Fredesben , aux  sièges  de  Cbivas  , de 
Nice,  de  Suze  , à la  guerre  terminée  en  1697,  et 

3 ni  fit  les  campagnes  de  Savoje , de  Piémont , 
'Alsace  , de  Witternberg , du  Palatinat  et  des  Pays- 
Bas  , mort  sans  alliance  le  4 janvier  1706  ; 

6*  Agnès,  née  le  21  janvier  1660,  mariée  le  21 
janvier  1682,  à Jean-François  deConty,  cheva- 
lier , seigneur  dudit  lieu  , de  la  Ruè-Prévosl  et  autres 
lieux,  fils  de  François-Marie  de  Conly  , chevalier , 
seigneur  d’Argicourt , Gaucourt , le  Quesnoy  , la 
Ruè-Prévost  et  autres  lieux  , et  de  dame  Madeleine 
de  Tristan  ; 

7°  Elisabeth , morte  en  bas  âge  ; 

8“  Suzanne,  née  en  i665,  mariée  le  18' novembre 
1687  , à messirc  Jacques  Dary , cbevalier,  seigneur 
d’Erncmonl , morte  audit  Ernemont  , le  16  sep- 
tembre 1690  ; 

9®  Marie-Anne  , née  en  i66’g,  morte  abbesse  en  l’ab- 
baye du  Moncel-ies-Pont-Sainle-Maixance. 

X.  Charles  de  Gousskncourt  , II'  du  nom  , chevalier  , 
seigneur  de  Grivesnes  , Pommeroy  , dit  Gousseucourt  , 
du  Plcssier-Raulevé , Cantigny'  et  autres  lieux  , né  le  16  no- 
vembre i658,  fit  lo  relief  de  Pommeroy,  les  20  septembre 
i658  et  14  janvier  1667  , et  rendit  hommage  de  la  terre 
et  seigneurie  de  Grivesnes  à messire  Gilles  d’IIaulefort  , 
•chevalier  , comte  de  Montignac , le  26  mai  1675.  Il  mou- 
rut le  4 mai  1729.  Il  avaitépousé  le  16  juillet  171»,  Anne- 
Antoinette  de  Conty  , fille  de  messire  Nicolas  de  Conty  , 
chevalier,  seigneur  d’Argicourt  et  autres  lieux  , et  de 
dame  Marie  Anne  de  Caboche.  De  ce  mariage  vinrent  : 
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1“  Agnan  , dont  l’article  suivra  j 
2”  Nicolas-Antoine,  ne'  à Grivesnes , le  i8  mars 
1714,  mort  le  1 1 mars  17165 
3*  Just-Cyr  , chevalier,  seigneur  de  Çamigny  , né 
le  5o  avril  1716,  successivement  volontaire  à l’e'- 
cole  delà  Fère  en  1751  , lieutenant  au  rc'gimentdc 
Bourbonnais  en  1754,  capitaine  au  rc'giment.  de 
Belloy  en  1 747,  capitaine  des  grenadiers-royaux  en 
1758  , et  qui  avait  été'  décoré  de  la  croix  de  l’ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , au  mois  de  sep- 
tembre 1743.  Il  avait  épousé  , 1°  le  12  septembre 
1757  , iMaric-Catberine  de  Caboebe  , fille  de  messire 
Antoine  de  Caboebe  , chevalier,  seigneur  de  Ba- 
ebimout  et  de  dame  Catherine  Bellartj  2®  le  i3 
juin  1777  Elisabetb-Louise-Hcqgjette  de  Bernetz  , 
fille  de  messire  Joseph-César  , marquis  de  Bernetz, 
chevalier,  seigneur  du  Bout-du-Bois  , BclloyeTle- 
Prez  , et  autres  lieux , et  de  dame  Angelique-Ar- 
mandc-  Simonne  du  Bourg.  Il  eut  du  premier  lit  , 
entr’«aitrcs  enfants  : 

a.  Cyr-Jacqncs-François , né  le  i2  décembre  1747» 
entré  dans  l’ordre  régulier  de  Génovefains  en  ' 
I 763  , j)rieur-curé  de  Saint-Martin  de  Lévigué  , 
en  Poitou  , le  21  février  1782  5 

b.  Annc-Cyr-Einelie  , chevalier,  néle  14  septembre 
1755  , élève  de  l’école-royale  militaire  en  1765, 
sous-lieutenant  au  régiment  de  Hainaut  en  1770, 
chevalier  des  ordres  royaux  , militaires  et  hospi- 
taliers de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel  et  de 
Saint-F^azare  de  Jérusalem  , Iç  l'^février  1771, 
premier  lientenant  au  régiment  de  Hainaut  le 
20  août  1 779. 

c.  Marie-Charlotte,  néele  27 novembre  1740, morte 
religieuse  en  l’abbas'e  de  Royal-Lieu  en  17675 

d.  Cyr-Françoise  de  Goussencourt , née  le  8 janvier 
1743  , religieuse  de  l’abbaye  du  Parc-aux-Da- 
mes  , en  17605  nommée  par  le  roi  au  prieuré 
royal  de Saint-Jean-des-Filles-Dieu  de  Chartres, 
le  1 1 août  1779  , dont  elle  prit  possession  le  10 
mai  1780  ; 

4*  Geneviève  de  Goussencourt,  née  le  17  mai  1718, 
rnariée  en  1759,  avec  messire  François  le  Prévost, 
cbevalier  , seigneur  de  Glinoiont  , Martimout  , 
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Tours  en  Vimcu  , et  de  Jacqueline  d’Ipre  , dont 
poste'rite'. 

XI.  Agnan  de  Gousseivcourt  , chevalier , marquis  de 
Grivesnes , seigneur  du  Plessier-Rauleve' , Pommcroy- 
Goussencourt , Saint- Agnan  , Angoulême  , Caslillon  et 
autres  lieux  , né  à Grivesnes  le  6 mai  1715  , mousquetaire 
du  roi  en  1755,  testa  le  5 février  1762  , et  mourut  le  27 
du  même  mois.  Il  avait  épousé  le  28  février  1 740  , Marie- 
Louise  de  Belloy-de-Castillon  , de  l’ancienne  et  illustre 
maison  de  Belloy  , fille  unique  de  messire  Alexandre  de 
Belloy  , chevalier,  marquis  de  Castillon,  et  de  dame  Fran- 
çois-Charlotte le  Maréchal  , et  arrière-petite  fille  de  mes- 
sire Jacques  de  Belloy  , chevalier,  seigneur  de  Castillon  , 
et  de  dame  Amicie  de  Courtenay  , celle-ci  issue  de  la 
maison  royale  de  Slance , comme  descendante  de  Pierre  1'^ 
du  nom  , septième  fils  de  Louis-le-Gros  . qui  épousa 
Elisabeth  , dame  et  héritière  de  Courtenay  , dont  les 
enfants  et  descendants  dudit  Pierre  , prirent  le  nom  et 
les  armes.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

j“  Agnan,  né  le  8 juin  1741  , page  du^oien  sa  pe- 
tite écurie  , puis  cornette  au  régiment  de  Beauire- 
niont,  dragons  , en  1759  , enseigne  dans  le  régi- 
ment des  Gardes-Françaises  en  1761  , mort  en 
• cette  qualité , à l’armée  de  Westphalie,  le  5 octobre 
1761. 

2°  T.ouis  , dont  l’article  viendra  ; 

5“  Autre  Louis,  né  le  2 mars  1747»  mort  chevalier 
de  Malte  , le  28  septembre  1768  j 

4"  Amicie-Louise-Thérèse , née  en  1755,  mariée  le 
20  mars  1776,  à messire  N de  Siry  , che- 

valier ■, 

5°  Marie-Agathe  Geneviève  de  Goussencourt , pen- 
sionnaire en  l’abbaye  de  Mouchy. 

XII.  Louis  DE  Goussencourt  , II'  du  nom  , chevalier  , 
comte  de  Grivesnes  , seigneur  du  Plessier-Raulevé , Saint- 
Agnan  , Castillon  , Septoutre  et  autres  lieux  , né  le  9t^uin 
1742  , reçu  chevalier  de  Malte  de  minorité  ; épousa  , le  12 
août  1765,  Barbe-Angélique  le  Royer  de  Montclot , fille  de 
messire  Henry  le  Royer  , baron  de  Montclot , chevalier  , 
seigneur  de  Septoutre  , Champé,  Valeroy  , Madecourt  et 
autres  lieux,  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint- Louis  , ancien  capitaine  au  régiment  de  Saxe , etc. , 
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.«t  de  dame  Marie-Louise  de  Govin.  Il  laissa  de  ce  ma- 
riage : 

I»  Louis-Henry,  dont  l’article  viendra; 
a*  François-TirnoJeon , clievalier,  né  au  château  de 
Grivesnes  , le  ai  septembre  1 770  , mort  page  au 
service  de  la  reine  , le  17  mars  1788  ; 

2®  Ange'liijue-Louise- Camille  de  Goussencourt , dite 
mademoiselle  de  Septoutre , ne'e  le  1 1 juin  1 77^  , 
marieele  29  septembre  1801  , avec  Antoinc-Louis- 
Gabricl  , vicomte  de  la^lyre,  seigneur  de  Re- 
raogie  et  d’Onvilicr  , ancien  officier  aure'ginient  de 
Conti,  dragons. 

XIII.  Louis-Henry  de  Goussencourt  , comte , seigneur 
de  Castillon  , ne'  à Grivesnes  le  17  juin  1766,  entre'  au 
service  le  7 septembre  1781  en  qualité  de  lieutenant  en  ^ 
pied,  dans  la  seconde  compagnie  du  régiment  royal  ('liarn- 
pagne  , cavalerie.  Il  a ejjonsé  à Londres  , le  la  octobre 
1796,  Sopide-Désirée-Radegonde  Hanecart  de  Briffœil , 
fille  de  raessire  Philippe-Louis- Joseph  Hanecart , baron  de 
Briâœil , seigneur  de  Busigny , Oppy  , Pipaix  , etc. , et 
de  dame  Mane-Anne-Charlotte  Thcry  de  Gricourt.  De  ce 
mariage  sont  issus  : * 

1°  Adolphe,  mort  en  bas  âge; 
f.”  Félix-Amédée-Tliéodore,  né  à Fontainebleau,  le  3 
janvier  1800;  • 

3®  Charles-Gustave , né  à Grivesnes , le  6 janvier 

i8o3. 

4°  Théodore-Timoléon  de  Goussencourt,  né  à Lille  , 
le  22  mars  i8o5.  ^j||^ 

Armes  : d’hermines  au  chefde  gueules.  Supports,  deux 
hermines  coletées  de  gueules;  couronne  de  marquis,  sur- 
montée d’un  coq  de  sable  , becqué,  crêté  et  barbé  de 
gueules , tenant  en  son  bec  une  banderole  avec  cette  lé- 
gende : vigilauti  et  pitro  ; et  au-dessous  de  la  pointe  de 
1 ecu  cette  devise  : Malo  mori  quamfœdari. 


PERRIN  DE  PRÉpY  , famille  origininaire  du  Dauphiné, 
transplantée  dans  la  Bourgogne  , où  elle  a formé  diverses 
branches. 

3.  54 
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I.  Lazare  Fehrin,  qualifié  de  sire  Lazare  j quitta  leDau- 
pbiné,  pendant  les  gncrri's  de  religion  , pour  se  soustraire- 
à l’arrière-ban  , qui  aurait  absorbe’  toute  sa  fortune,  et  se 
relira  en  Bourgogne,  où  il  fit  l’acquisition  de  la  terre  de 
Pre'cy.  Il  eut  deux  fils  : 

1°  Claude,  dont  l’article  suit; 

2°  Clément,  qui  fui  cure  d’Huillauxcn  Bonrbonnois. 

II.  Claude  PERPI^  , sieur  de  Daron , vint  Rétablir  à Oyé, 
vers  i665  , et  y acheta  la  terre  de  Daron,  cou;oinlemcnt 
avec  son  fils  Jean  , le  7 jaflvier  1G68. 

III.  Jean  PEr.iu's  , I"  du  nom,  sieur  de  Daron  , dont  il 
vient  d’être  question,  eut  dix  enfants  , dont  quatre^  fils  et 
six  filles;  sa  fortune  était  si  considérable  que  ses  trois  fils 
puîués  curent  chacun  vingt-cinq  mille  francs  de  légitime  , 
et  les  filles  dix  mille  francs,  sommes  exorbitantes  pour  le 
temps  , et  qui  ne  rempêchcrent  pas  de  laisser  un  riche 
héritier  dans  la  personne  de  son  fils  aine.  Ces  quatre  fils 
ayant  formé  chacun  une  branche  particulière  , nous  allons 
les  rapporter  : 

1°  Jean  II,  qui  continua  la  branche  aînée,  et  dont 
l’article  reviendra  : 

2°  Ja*cques  Perrin  , seigneur  de^ypierre , qui  forma 
une  branche  particulière  , et  s’établit  à Marolles.  Il 
laissa  de  grands  biens,  évalués  à cinquante  mille 
* livres  de  rentes , et  donna  la  terre  de  Cypierre  à 
son  fils  .ainé,  Joseph-Louis  Perrin  de  Cypierre, 
conseiller  au  parlement  de  Bourgogne,  en  1725, 
lequel,  de  M^eleine  Villin,  morte  le  18  août  1727, 

, laissa  JeaMBiudc-François  Perrin,  seigneur  de 
Cypierre,  cblTSeillcr  au  grand’conseil  le  18  janvier 
1747.  grand  rapporteur  en  la  chancellerie  de  France 
la  même  année,  maître  des  requêtes,  le  2 septem- 
bre 1749,  president  au  grand’conseil,  le  2 janvier 
1758,  et  intendant  d’Orléaus  , le  26  mai  1760;  il 
avait  épousé  Flori.nionde  Parat  de  Montgeron  , belle 
sœur  oe  M.  le  baron  de  Breteuil , de  laquelle  il  eut  : 
N...  de  Cypierre,  baron  de  Chevilly,  maître  des 
requêtes,  et  intendant  d’Orléans  en  1784  jusqu’en 
1799.  Ce  dernier  n’a  qu’un  fils  et  une  fille; 

5°  Antoine  Perrin,  scignenr  du. Lac  , qui  forma  aussi 
une  branche  particulière  , représentée  aujourd’hui 
par  ses  arrières-petits-fils , dont  l’uu  est  actuclie- 
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meut  smis-prcTct  à Beaiige  , en  Ai^ou  , et  l’autre 
sous-prcTel  à Seiiinr,  en  Auxois  ; 

4°  Claude  Pernn  , qui  acliela  la  terre  des  Dressons, 
ct^  fonda  egalement  une  branche  particulière. 

IV.  Jean  Perrin,  sieur  de  Daron  , II  du  nom,  e'cnyer, 
conseiller-secrétaire  du  roi  au  conseil  supe'rieur  d’Alsace  , 
seigneur  de  RIonccaux,  Verdet,  Versange  et  autres  lieux  , 
eut  quatre  femmes  j la  première  et  la  dernière  ne  lui  don- 
nèrent point  d'enfants;  la  seconde,  qui  était  une  demoiselle 
fieaugrand  de  Ciiavamies  , de  la  province  du  Forez  , lui 
donna  deux  fils  et  une  fille;  et  la  troisième,  qui  e'tait  une 
demoiselle  Billaud  , lui  donna  trois  fils  et  quatre  filles. 

L’aîné  de  ses  fils  eut  le  nom  de  Daron,  et  le  second  celui 
de  PnÉCY  ; mais  ce  dernier  , dont  l’article  va  suivre  , devint 

' chef  de  la  famille  par  la  mort  du  premier  , décédé  sans 
enfants  ; le  troisième  fut  officier  d’infanterie  , et  eut  la  terre 
de  Monceaux  ; le  quatrième  eut  celle  de  Daron  , et  y 
forma  une  branche  qui  a fourni  trois  générations  distin.^ 
guées.  Ca  dernière  offre  M.  Perrin  de  Daron , officier  d’in- 
fanterie, comme  son  père;  il  est  marié  à mademoiselle 
Quarré  de  Verneuil  , dont  il  a un  fils  et  deux  filles.  Les 
filles  de  messire  Jean  Perrin  , furent  mariées  richement, 
et  n’ont  point  laissé  jiostérité  , excepté  celles  qui  seront 
mariées  dans  les  maisons  des  du  Puy -des -daines  , des 
Cudel  et  des  Molins. 

V.  François  Perrinde  Précy,  fils  du  précédent,  écuyer, 
seigneur  de  Précy,  avait  été  demandé  dans  sa  jeunesse  , 
par  M.  Perrin  de  Muras,  conseiller  d’état,  qui  voulait 
l’élever  et  se  l’attacher  en  qualité  de  parent.  Il  épousa  , le 
22  juillet  1722  , demoiselle  Marque  de  Farges,  d’une  fa- 
mille noble  de  Marcigny  sur  Loire.  Il  en  eut  entré  autres 
enfants  : 

1“  Jean-Baptiste,  dont  l’article  suit; 

2°  Louis  Perrin , comte  de  Précy,  officier  dans  le 
régiment  de  Picardie  , dont  son  oncle  , M.  Marque 
^ ^ de  Farges  , était  lieutenant-colonel.  Il  obtint  la 
croix  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , 
et  fut  lieutenant-colonel  de  la  légion  des  Vosges, 
puis  de  la  garde  de  sa  majesté  Louis  XVI  ; il  devint 
général  commandant  à Lyon,  en  1793,  et  fut  em- 
ployé en  Italie  et  en  Allemagne  par  le  roi  , qui  4 
vient  de  recompenser  son  dévoùment , en  le 
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créant  cordon  rouge,  lieutenant- general  de  scs 
armees  , et  commandant  de  la  garde  nationale  de  la 
ville  de  Lyon  , qu’il  avait  si  hien  défendue.  Il  a,  de 
son  mariage  avec  mademoiselle  de  Ckav.aniics  , 
arrière  petite-nièce  de  son  aïeule , une  fille  unique  , 
nommée  Louise. 

VI.  Jean-Baptiste  Perrin  de  Précy,  écuyer,  ancien 
officier  au  régiment  de  Picardie,  a épousé  , le  5 août  i y55  , 
mademoiselle  Madeleine  de  Montgaland , d’une  famille 
disliuguée  du  Forez.  De  ce  mariage  sont  issus  : 

1°  Pierre,  dont  l’article  suit  j 

2°  Christo])lie  Perrin,  chevalier  de  Précy,  qui  suivit 
8011  oncle,  le  comte  de  Précy,  en  Allemagne,  par- 
tagea ses  travaux  et  ses  dangers.  11  s’est  mari*  , 
près  de  Ramberg  , à une  demoiselle  noble , dont  il 
a un  fils  et  deux  filles. 

VII.  Pierre  Perrin  de  Précy,  écuyer,  a épousé,  le  2 
août  «785,  mademoiselle  Philiberte-Clirisline  du  R yer , 
d’une  famille  noble  et  ancienne  de  Marcigny.  De  ce  ma- 
riage vinrent  : 

1°  Jean  IV, <lont  l’article  suit; 

2°  Claude  qui  a épousé , le  i5)uini8i5,  mademoi»' 
selle  Antoinette  Circaud  de  Chaumont  ; 

5°  et  4°  Deux  demoiselles,  dont  l’aînée  a épousé  M, 
Perroi  de  la  Parandière. 

, VIII.  Jean  Perrin  de  Précy,  IV*  du  nom,  écuyer,  mort 
le  8 juin  i8i2,  avait  épousé,  le  20  février  1811  , demoi- 
selle Marie-Ainiée  Desormain  , dont  il  y a un  fils  né  pos- 
thume , le  28  décembre  1 8 1 3. 

• f > 

Armes  : « D’or  , au  lion  de  sable  rampant  contre  un* 
» colonne  de  gueules,  chargée  de  trois  lleurs-de-lys  d’ar- 
» genf  , à sénestre.  Pour  supports  , deux  lions.» 


VILLERASE  DE  VILLARASA  , (nB  ) en  Espagne  et 
en  Languedoc  , diocèse  de  Béziers  , maison  ancienne  et 
illustre , originaire  de  Catalogne , qui  tire  son  nom  de 
l’ancien  château  et  terre  de  Villerase  , au  comté  de  Rous- 
sillon, entre  les  villes  d’Elne  et  de  Perpignan,  près  du 
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cliâtcau  et  de  la  terre  de  Villanova  ou  Villeneuve  , qu’elle 
possiidait  aussi  dès  l’onzième  siècle  , avec  plusieurs  autres 
places  et  forteresses. 

Tout  annonce  que  cette  ancienne  maison  est  issue  de* 
comtes  souverains  d’Urgel , qui  est  la  même  que  celle  des 
comtes  de  Barcelonne  , devenus  rois  d’Aragon.  Ce  pre'nom 
•A’ Armengaud , dont  les  comtes  d’Ürgcl  étaient  si  jaloux  , 
fut  adopte' par  eux  , et  ils  ordonnèrent  à leurs  enfants  de  le 
transmettre  à leur  postérité;  la  présence  habiluelle  des  sei- 
gneurs de  Villerasc  à la  cour  des  comtes  de  Roussillon, 
d’L'rgel  et  de  Barcelonne  , dont  ils  signent  les  traités  et  les 
actes  de  famille;  leur  charge  et  leur  dignité  à la  cour  des 
rois  d’Aragon , forment  la  plus  grande  présomption  pour 
cetie  illustre  origine. 

On  ajoute  ,sur  le  témoignage  de  Riheira  , historien  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  la  Merci  , que  tous  les  sei- 
gneurs du  nom  d'Armengaud  en  Catalogne  dans  l’onzième 
siècle  étaient  de  la  ipaisoii  d’Urgel. 

I.  ARMENGAÜD  DE  VILLERASE  ( Armengol  da 
T^illarasn  ) l"'  du  nom , chevalier  , seigneur  de  Ville- 
rase  , Villeneuve,  Lille  en  partie , et  de  plusieurs  autres 
lieux  et  forteresses  , assista  au  traité  fait  le  des  calen- 
des d’octobre  ii5i,  entre  Gansbert,  comte  de  Roussil- 
lon , Guillaume  de  Casieltiau  et  Artal  son  frère  ; se  croisa 
et  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  ayec  Gauffred  III , 
comte  de  Roussillon  en  1140;  fut  témoin  des  donations 
faites  par  le  même  comte  et  Guiuard,  sou  fils  , à l’hôpital 
de  Saint-Jean  de  Perpignan  le  i5  des  calendes  de  juin 
1148  , et  le  (j  des  ides  de  mai  i iSa  ; assista  au  contrat  de 
mariage  de  Raimond  Folch  , comte  de  Cardone  , avec 
Isabelle , fille  d’Armengaud  VI  , comte  d’ürgel , du  16  des 
calendes  de  février  ii5i  ; passa  une  transaction  le  ii  des 
noues  d’avril  1 1 5y  , au  sujet  des  droits  et  prétentions  qu’il 
avaitsurle  château  et  forteresse  de  Lille  , avep  Pierre  Gau- 
tier, seigneur  de  Lille.  Cette  transaction  fut  confirmée  par  le 
comte  de  Roussillon  , par  Pons  , Guillaume  de  Lille  et 
Aymeri  leur  frère  , chevaliers  , en  présence  de  Guillaume 
d^pian.ct  de  Guillaume  de  Saint-Laurent  , chevaliers. 
l^Hj^sta,.,ayec  les  comtes  , vicomtes  et  grands  seigneurs 
dipipays,  à.Ja  dédicace  du  monastère  d’Arles  , dans  le 
Valcspire ',  le  5 des  ides  du  mois  d’octobre  i iSy  , célé- 
brée par  Berenger  , archevêque  de  Narboiiue  , en  pré- 
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seiice  (les  e'vêques  cVElnc  , de  Barceloniie  , de  Gironne  et 
d’Ausnnnc. 

Alplioiise  II , roi  d’Aragon  et  comte  de  Barceloniie  , 
lui  fil  don  d’une  lorteresse  en  Catalogne  , par  lettres-pa- 
tentes du  mois  de  janvier  i ifi/j.,  en  présence  de  Guillaume 
Raimond  de  Moncade,  graiid-stMieehal  et  grand  maître 
d’Iiôlel  de  Catalogne.  Il  fut  un  dos  siùgneurs  cl  chevaliers- 
arhiires  , avec  Armand  e'vèque  d’Elue  , d’une  sentence 
arbitrale  rendue  le  4 des  ides  de  juin  1 1(>4  , entre  Gaut- 
fred  111 , cnmie  de  Roussillon  , et  Bernard  , baron  de 
IMontesipiiou,  en  Roussillon}  fit  donation  d’une  partie  de  sa 
terre  et  seigneurie  de  Villanova  au  monastère  d’Aspiran  , 
en  i ij-ic)  ; fut  [irésent  à la  confirmation  des  privile'ges  de  la 
ville  de  Perpignan  , par  Guinard  II , comte  de  Roussillon  , 
du  4des  noues  de  juillet  1172.  Il  eut  pour  successeur  : 

II.  Amievoaitd  de  Villerase  , II'  du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Villcrase  , Villeneuve,  Lille  et  autres  for- 
teresses , (lui  prêta  foi  et  hommage  avec  les  principaux 
seigneurs  du  Roussillon,  à Alphonse  11,  comte  de  Barcc- 
lonnc  , roi  d’Aragon  , et  heritier  de  Guinard  11  , comte 
de  Roussillon,  l’an  1175}  fit  construire  l’êgllse  de  Ville- 
rase  , et  la  fil  édifier  et  consacrer  par  Arlald  11  , c'vècjuc 
d’Elne-,  sous  l’invocation  de  Saint-Etienne  martyr  , en 
l’an  1 188}  assista  au  testament  d’Alphonse  II  roi  d’Ara- 
gon, fait  à Perpignan  l’an  1196;  au  couronnement  de 
Pierre  II,  à Darranca,  au  mois  de  mai  iiqS;  fut  un  des 
chevaliers  quisc  trouvèrent  avec  domPèdreiI,  roi  d’Aragou 
et  comte  de  Barceloime , à la  bataille  gagne'e  sur  les  ma- 
home'taiis  le  16  juillet  1212,  etàcelle  delVIuret,  en  I2i5, 
où  dom  Pedre  fut  tue'.  Il  eut  pour  successeur  : 

III.  Pierre  de  Villf.rase , I"  du  nom,  chevalier , sei- 
gneur de  Villcrase  , etc.  11  fut  un  des  seigneurs  qui  assis- 
tèrent au  traité  conclu  le  4 des  calendes  d’avril  , l’an  1220  , 
par  Nugiio  Saiichc  d’Aragou  , comte  de  Cerdagne  , avec 
Ilugues , comte  d’Empurias  ; il  promit  et  s’obligea  , avec 
Guillaume  de  Moucade,  vicomte  de  Béarn,  Gmllerii  de 
Ccrvellon,  Fen#rio  de  Saint-lVlartin  , chevaliers  et  autres 
seigneurs  , de  servir  et  assister  Jaiine  I" , roi  d’Aragon  , 
aux  conquêtes  des  iles  de  Mayonpie  , Miuorque  et  d’Iviça, 
le  2 des  calendes  de  Janvier  1228  ; assista  , au  mois  de^itiu 
de  la  même  année  aux  états  de  Barcelonne,  où  le  roi  rendit 
une  ordonnance  pour  l’observation  de  la  paix  et  de  la 
trêve  de  Dieu } servit  contre  les  Maures  et  se  siguala  à 
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la  conquête  des  îles  Mayorques  en  1229,  et  à celle  de  la 
ville  et  du  royaume  de  Valence,  en  1238,  1 u5g  et  1240. 
Le  roi  voulant  récompenser  ses  services  , lui  fit  don  des 
maisons  et  biens  près  Valence  , confisquc's  sur  le  Maure 
Maliomet-Alscilabani.  11  assista  au  traite  de  paix  conclu 
par  le  roi  dom  Jairno  I®''  en  1241  , et  fut  un  des  témoins 
du  testament  de  ce  prince,  fait  au  mois  de  fe'vrier  1248  ; 
continua  à servir  contre  les  Maures  , et  prêta  hommage  à 
Perpignan  , à l’infant  dom  Pedre  , (ils  de  Jairne  I*'  , ro* 
d’Aragon,  le  7 des  calendes  d’avril  1231  , comme  ayant 
c'te'  récemment  appanagé  par  son  père  , des  comtes  de 
Barcclonnc  , de  Tarragone  , de  Vie  , d’Ausonue  , de  Rous- 
sillon et  de  Cerdagne.  11  eut  pour  successeur  Pierre  qui 
suit  : 

IV.  Pierre  ne  V'illerase  , 11'  du  nom,  chevalier,  sei- 
gneur de  Villcrase  ,elc.  Il  servit  à la  conquête  dn  royaume 
de  Murcie  en  1 2(î6j  s’embarqua  avec  Jaimel"^,  roi  d’Aragoa 
pour  la  Terre-Sainte  en  1269;  fut  un  des  seigneurs  convoques 
pour  défendre  le  royaume  de  Valence,  contre  les  incur- 
sions des  Sarrasins  , en  1274;  se  trouva  avec  la  principale 
noblesse  du  pays  à l’assemblée  des  états-ge'ne'raux  tenue 
à Lérida  en  1275,  au  sujet  de  la  loi  sur  la  succession  de 
la  couronne  d’Aragon  j assista  au  couronnement  de  dom 
Pedre  llf,  roi  d’Aragon,  le  2.7  novembre  127G.  Leroi 
lui  écrivit  du  camp  de  Montena  , en  1277  , ainsi  qu’à  di- 
vers seigneurs,  pour  l’aider  à soumettre  les  rebelles  de  la 
ville  et  du  royaume  de  V'alcnce.  Il  fut  nommé  comman- 
deur de  Tarragone  , par  lettres  du  5 des  ides  de  décem- 
bre 1280  , et  vivait  encore  en  1282.  11  eut- pour  suc- 
cesseur; 

V.  Pierre  ne  Villeease,  111°  du  nom  , chevalier,  sei- 
gneur de  V’illcrase  , etc.  Inez  de  Cortès  , puis  gouvenieur 
de  Valence  , seigneur  d’un  grand  mérite  , au  rapport  des 
historiens  du  temps.  Il  accompagna  Alphonse  II , à la 
conquête  de  Minorque  en  128G;  assista  après  la  mort  de 
dom  Pèdre,  au  couronnement  d’Alphonse  III  , célébré  à 
Sarragosse  le  jour  de  Pâques  1286,  et  à celui  deJaimclI, 
le  6 septembre  1291  ; accompagna  le  roi  en  Sicile  eu 
1298;  assista  aux  états  tenus  par  ce  prince  en  i3oi  , et  fut 
envoyé  , en  i5o8,  ambassadeur  devers  les  républiques  de 
Florence  et  de  Lucques  , pour  leur  demander  les  secours 
qu’elles  avaient  offerts  pour  l’expédition  projetée  contre 
les  îles  de  Sardaiguc  et  de,  Corse,  .sous  le  commandement 
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de  l’infant  dom  Alphonse  IV.  Il  s’acquitta  de  cette  com- 
mission avec  le  plus  grand  succès  ; servit  à la  conquête 
d’  Almc'ria  en  i5oy  ; assista  aux  ëtats-ge'ne'raux  assembles 
à Le'rida  eu  1^21  ; fut  envoyé  en  i522  , ambassadeur  vers 
les  Sardes;  servit  en  1 52^  avec  Alphonse  IV,  fils  de 
Jaitne  II , contre  les  Pizaiis  ; l’année  suivante,  à soumettre 
entièrement  l’ilc  de  Sardaigne  ; assista  au  couronnement 
d’Alphonse  IV,  en  1228;  serviten  i55i,  contre  les  Génois; 
Src  trouva  au  couronnement  de  Pierre  IV  , roi  d’Aragon  , 
eu  i5jG  , et  le  suivit  la  même  année  à Avignon,  à la  cour 
du  Pape  , auquel  il  fit  hommage  pour  la  Sardaigne  ; servit 
contre  les  Maures  et  les  Sarrasins  en  >540.  Il  eut  pour  fils  : 

' VI.  BenENGER  DE  ViLLERASE,  chevalîer , seigneur  de 
V'illcrasc,  etc.  , capitaine  d’une  compagnie  d’hommi»- 
d’armes , qui  servit  contre  les  Génois  eu  1 55 1 ; en  Sar- 
daigne et  en  Sicile  en  i536;  se  distingua  dans  la  guerre 
que  Pierre  IV , roi  d’Aragon  , fit  à Jainie  , roi  de  Minror- 
qiie;  servit  contre  les  I^ures  et  les  Sarrasins  en  i54oj 
contribua  à la  prise  des  îles  de  Mayorque  , Minorque  et 
d’Iviça  , en  154"^  > et, de  la  Catalogne  et  du  Roussillon  en 
i544*  Innnédiatement après  celte  expédition,  il  fut  nommé 
commissaire  , par  le  roi  , avec  Gilabertde  Centellas  , che- 
valier, pour  recevoir,  au  nom  de  S.  M.  les  hommages  et 
serments  de  fidélité  des  villes , des  communes  et  des  sei- 
gneurs du  pays  de  Conflaut.  11  eut  pour  successeur  : 

VU.  François  de  Vilderase  , chevalier  , seigneur  de  Vil- 
lerase,  etc.  11  fut  envoyé  à la  tête  de  plusienrs  compa- 
gnies d’hommes-d’armes  et  d’arbalétriers  , avec  Hugues 
de  Cervellon  , Jaime  de  Carroz  et  Argandc  de  Moncade, 
chevaliers  et  ricombres  de  Catalogne,  en  1548,  par 
Pierre  IV  , roi  d’Aragon,  en  Sardaigue  contre  les  Doria 
et  un  parti  considérable  qui  s’était  formé  contre  les  inté- 
rêts du  roi  ; il  les  battit  et  les  défit  entièrement  en  i552.  U 
fut  armé  chevalier  de  la  main  du  roi  eu  présence  de  toute 
sa  noblesse  et  de  son  armée  en  i555,  lorsque  ce  prince 
partit  pour  soumettre  les  rebelles  de  l’ile  de  Sardaigne  , et 
fut  envoyé  en  qualité  d’ambas  sadeur,  ainsi  que  Jacques Fiul- 
1er,  conseiller  et  secrétaire  d’état  auprès  de  la  reine  Eléonor* 
d’Aragon  , pour  la  complimenter  et  la  consoler  de  la  perte 
de  Pierre  de  Luzignan  , roi  de  Chypre  , son  époux  , mort 
victime  de  la  trahison  de  scs  propres  sujets,  en  1378.  A la  fia 
de  cotte  année  il  fut  envoyé  , par  le  roi  , auprès  de  Bran- 
caléon  Doria  « pour  l’engager  à joindre  ses  trottes  À cellea 
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d’Aragon , afin  de  soumettre  les  Ge'aois  r<^volte's  de  nou- 
veau , et  s’emparer  de  toutes  les  places, et  forts  tenus  par 
Juez  d’Arhorea.  11  continua  de  jervir  en  Sardaigne  et  en 
Sicile , eu  qualité  de  vice-roi,  jusqu'à  la  mort  du  roi  dciu 
Pèdre  arrivée  en  1587.  11  eut  pour  fils  : 

1“  Jean  , dont  l’article  suit  ; 

* 2°  Frar^ois  de  Villerase  , grand-justicier^  d’Aragou 

en  iSg5  et  i4o5. 

VIII.  Jean  df.Vii.lerase  , chevalier,  servit  en  Sicile  , 'et 
lut  fait  grand  chamb^lan  du  roi  Martin,  en  1595.  Le  roi 
dom  Ferdinand  I"'  lui  conféra  la  charge  de  grand  écuyer 
en  14^*9 , après  la  mort  du  roi  son  frère.  Il  assista  à l’as- 
semblée des  Cortès  tenue  à Barcelonnc’^în  14  ' ? et  à Sar- 
ragosse  le  i5  janvier  i4i4>  ainsi  qu’à  celle  du '2  avril 
1416,  et  suivit  le  roi  dans  l^s  guerres  de  Corse  et  d’Italie , 
en  1416,  1421  et  1422. 

IX.  Louis  DF.  Villerase  , nom,  chevalier,  porte- 

oriflamme  et  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi , Al- 
phonse IV , assista  avec  Jean  son  père  à l’assemblée  des 
Cortès,  tenue  à Barcelonne  le  2avnl  i4i6,  servit  dans  les 
guerres  d’Italie  et  de  Naples  , contre  Louis  , duc  d’.Anjon, 
se  trouva  en  1441  et  1442,  à la  prise  delà  Poiiille  et  de 
la  Calabre.  Il  épousa  vers  l’an  14^4  > Castellane  de  Caba- 
nilles  , d’un?  ancienne  maison  noble  de  Valence  , fille 
unique  et  héritière  de  Pierre  de  Cabanilles',  chevalier, 
capitaine-général  des  galères  et  vaisseaux  du  roi , et  gou- 
verneur-général du  royaume  -de  Valence,  en  1459;  un 
des  grands  capitaines  de  son  temps.  Il  eut  de  ce  mariage: 

1"  Jean,  chevalier  , seigneur  d’ Albalate-Segart , qui 
de  son  mariage  n’eut  qu’une  fille , mariée  à Cosme 
. de  Villerase  , seigneur  de  Cabanilles  , son  cousin 
germain  ; 

2°  Louis,  dont  l’article  viendra  5 

3“  François  , auteur  de  la  branche  des  barons  de 
Castellane- les -Vendres  , établie  en  Languedoc  , 
rapportée,  ci-après  j 

4”  Guillaume-Raimond  de  Villerase,  tige  de  la  bran- 
che des  barons  de  Faura,  rapportée  plus  loin. 

X.  Louis  DE  Villerase,  II  du  nom,  chev.-dier,  cham- 
bellan de  Jean  II,  roi  d’Aragon,  gouverneur  général  de 
Valence,  hérita  en  grande  partie  des  biens  do  Castellane 
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de  Cabanillcs  , sa  mère,  dont  U porta  le  nom  et  les  armes} 
Fut  geigneurde  Cabaiiilles  , Bënissan,  Alginetleet  Bolba^te , 
servit  avec  distinction  dans  les  guerres  de  Catalogne , et  au 
siège  de  Perpignan,  en  1466;  à la  conquête  de  Grena  le, 
en  1470  i contre  les  partisans  de  la  reine  Jeanne  qui  s’èlail 
fait  proclamer  à Placentia;  battit  le  marquis  de  ViMcna. 
chef  de  ce  parti , avec  l’archevêque  de  Tolède,  qui  avaient 
appelé  à leur  secours  Alphonse  Y,  roi  de  Portugal,  et  con- 
tribua à reprendre  Perpignan  et  le  Roussillon.  Il  eut  pour 
&ls  : 

1^  Louis,  111*  du  nom,  chevalier  , seigneur  de  Caba- 
niiies,  Bénissan,  AIgtnette  et  Bolbajrte,  capitaine, 
gouverneur  de  la  ville  de  Valence,  sur  la  résigna- 
tion de  son  père , en  1 5oS,  et  couseiUerd’état  d’^ée, 
qui  servit  avec  distinction  contre  les  rebelles  ne  la 
ville  d’Onda , où  il  fut  envoyé,  par  le  roi  Ferdinand^ 
avec  un  corps  de  troUpes  que  lui-même  avait  levé, 
le  8 mai  i5i2}  mort  sans  postérité'; 

3**  Cosme,  chevalier,  qni  épousa  Eléonore  de  Ville- 
rase,  ta  cousine,  héntière  de  Jean  de  Villerase  , 
seigneur  d’AlbaIate>y-Segart , auquel  succéda  Jérô- 
me , chevalier , seigneur  et  baron  d’Albalate,  virant 
en  i58o,  qui  laissa  pour  IHs  et  héritier,  Jean  de 
Villerase,  chevalier,  se^neur  et  baron  «rAlbsdate, 
qni  vivait  en  i6ao; 

5°  Jérôme  de  Villerase,  dont  l’article  suit. 

XI.  Jérôme  de  Villerase,  chevalier,  seigneur  de  Caba* 
nilles,  Bénissan,  Algiiiette,  Bolbayle , etc. , chambellan 
et  capitaine  des  gardcs-du-corps  ne  Tempereur  Charles- 
Quint,  en  i555,  succéda  à Louis , sonfrere,  en  iSai.  Il 
servit  d’une  manière  glorieuse  dans  les  guerres  de  Flandres 
et  d’Italie;  fut  envoyé  ambassadeur  en  France,  par  le  roi 
Ferdinand,  pour  assister  an  traité  de  paix  conclu  à Blois  au 
mois  de  décembre  i.'iOQ,  avec  l’empereur  et  le  roi  de  France, 
au  sujet  du  royaume  de  Castille,  il  lut  nommé  gouverneur, 
pour  le  roi , de  Sietagas  , et  reçut , en  1 5i  o , ordre  du  roi , 
m s’opposer  à la  ligue  formée  contre  le  Pape;  se  rendit  à 
Bologne  avec  une  armée  pour  défendre  les  Etats  du  Pape  , 
contre  le  duc  de  Ferrare. 

Jean  de  Villerase , lieutenant  de  Jérôme  de  Cabanilles , 
homme  très-accrédité  dans  le  conseil  du  roi  Ferdinand , 
assista,  en  i5o5,  au  conseil  Tenu  à Catayud,  au  sujet  des 
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dissensions  qui  déchiraient  le  royaunw , avec  le  due  de 
L.una , le  marquis  de  Nias  et  l’amiranta  de  Castille. 

Jérôme  de  Villerase  de  Cabanilles  partît  de  Haisaxice, 
en  1 5 1 6 , avec  l’Infant  Fernando,  et  Faccorapa^a  à la  Gua- 
deloupe , avec  les  évêques  d’Aslorgua  etde  Burgos  , le  duc 
d’Alva  , l’amirante  de  Castille , Hcroando  d’Aragon , et  le 
marquis  de  Deoia.  II  servit  encore  en  r548,  et  mourut  ne 
laissant  que  des  filles  , qui  portèrent  en  mariage  le  comté 
de  Bolbayte , en  Navarre , et  Us  terres  d’ Alginette  et  de 
Bénissan,  aux  seigneurs  de  Piqagas  et  antres  scimteurs  de 
Catalogne.  Il  avait  fonde'  FhApita!  de  S«nt-Jean  de  Jérusa- 
lem à Valence,  se  rcstrvswt  U droit  de  patronage , peur 
hii  et  ses  descendants , représentés , en  F780  r par  U eem|e 
de  Casai. 

Pai>l  Jove  , dans  son  iËstoire  d’itahe , et  Eseolaiso  rap- 
portent que  Trajan  de  VilUi-ase  Caban^es,  fot  mestre-dc- 
camp  des  armées  de  l’emperenr  Chovles  T,  et  «me  Jean  de 
Villerase  Cabanilles,  son  fils  , monta  U premiet-  à Fassautà 
la  prise  des  villes  de  Coron  et  de  Fatras , dans  la  Morée , en 
t^3,  par  André  Doria , général  de  l’emperetM* , atqu’d  fit 
prisenmier  le  comte  de  Samo. 

Bramehe  des  barons  de  CaslelnaM-las-f'eafhpee,  seigneues 

de  Bsausil» , dEseteissaet , de  la  Cauagme^  et  de  Ba~ 

Tttilhae. 

X.  François  de  Villerase,  chevalier,  qualifié  de  noble 
et  puissant  seigneur,  troisième  fils  de  Louis,  I**  ^ nom , et 
de  Castel lane  de  Cabanilles,  abandonna  le  parti  du  prince 
de  Viaoe  , à l’époqne  où  ce  prince  prit  les  armes  contre  le 
roi  Jean,  son  père,  en  «45^1  pt»s»  la  même  année  en 
France , et  vint  s’établir  dans  la  province  dn  Langnedoc.  Il 
SC  rendit  auprès  du  comte  de  Fois  , en  1457,  et  servit  tous 
scs  ordres  avec  les  prâneipeua.  seigneurs  do  Làuraguais  , 
panni  lesquels  sont  spécialement  nommés  le  vicomte  de 
Carmaing  , les  seigneurs  de  Clenoont , de  Vaudïeuil , de 
Gardouche  , de  Momesquieu , de  Lanta  , d’Aunac  , lo  $i- 
g'itor  de  Villarasa  , Saint-Félix , Montlanr , «te. , dmts  l’ar- 
mée que  ce  prince  fut  chargé , par  Louis  XI , roi  de  France , 
d’assembler  sur  les  frontières  ae  Catalogne , peur  secourir 
le  roi  d’Aragon , son  parent , contre  les  Catalans  insurgés 
en  faveur  du  prince  de  Viane.  11  reçut  en  récompense  de 
ses  services,  une  pension  perpétuelle  du  roi  de  France,  qui 
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lui  fut  assignée  sur  la  recette  de  Montaubaii;  il  servit  encore 

à la  conquête  du  Milanais  , en  i494-  pour  cnfahls  : . 

, i'  Jacques,  dont  l’arlicle  suit; 

2®  Flprcnce  de  Villerase,  qui  fut  marie'é,  en  i4/^>  ® 
Aymeri  de  Gle'on  d’Urban  , seigneur  de  Mont-Al*» 

^ ban,  diocèse  d’Allet,  d’une  maison  des  plus  ancien- 
nes et  des  plus  distinguc'cs  du  Roussillon. 

XI.  Jacques  ng  Villerase  , I*''  du  nom:-,  e'cuyer,  sei- 
gneur de  Fabas  , servit  dans  les  compagnies  des  ordonnan- 
ces du  roi , en  i5o6,  i5oy  et  i5o8.-Le  roi  Louis  XII  le 
pourvut  de  la  charge  de  capitaine-gouverneur  de  la  ville  de 
Blaye,  en  i5og , en  conside'ration  de  ses  services  , de  ceux 
de  François  de  Villerase,  chevalier,  son  père,  et  de  son 

' ancienne  et  noble  extraction,  du  royaume  de  Valence.  11 
reçut,  en  i5o5,  une  procuration  de  François  de  Villerase-, 
son  père  , et  de  Guillaume-Raymond  de  Villerase  de  Caba- 
nilles , son  oncle  , pour  avoir  à administrer  tous  les  biens 
qu’ils  posse'daient  dans  le  Roussillon , la  Catalogne  et  le 
Languedoc  ; donna  quittance  le  i*^  octobre  1626,  au  rece- 
veur des  domaines  du  roi , à Montauban  , d’une  rente  qui 
avait  ète'  accordée  à François  de  Villerase  , cHèvalicr,  son 
père.  11  avait  e'ponsé , vers  i5i5,  Françoise-Catherine  de 
Gle'on  d’Urban,  fille  d’Edouard  de  Gléon  d’ürban,  et  de 
Françoise  de  Roccaberti , d’une  des  plus  anciennes  et  des 
plus  illustres  maisons  de  Catalogne.  11  eut  entr’autres  en- 
fants a 

XII.  Jacques  deVilleraSe,  II  du  nom  , écuyer,  sieur 
de  la  Canague  et  de  Barailhac  , qui  servit  dans  les  guerres 
d'Italie,  en  i556,  i5Gp  et  1567.  Il  avait  épousé,  le  6 no- 
vembre 1 558 , Françoise  de  Romieu  , d’une  famille  noble 
d’extraction,  et  testa  le  10  août  1602,  laissant  de  son  ma- 

,riage  : 

I*  Jacques  , dont  l’article  suit; 

2°  Pierre , auteur  de  la  branche  des  seigneurs  de  la 
Clastrê  et  de  Vendinss  , au  comté  de  Caraman,  rap- 
' portée  en  son  lieu;  ' ' 

5“  Etienne  de  Villerase  , éenyer  , seigneur  de  Cacara, 

• marié  avec  Marie  de  Cassan  d’Auriac  , fille  de  Réné 
de  Cassan  d’Âuriac  , écuyer  , et  de  Marguerite  de 
Thézan. 

XIII.  Jacques  de  Villerase,  III'  du  nom,  éenyer, 
sieur  de  la  Canague , et  de  Barailhac , épousa  / le  3o  juillet 
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i6i2  , N Monde  de  Valette,  d’une  maison  noble  d’ex- 
traction, et  testa  le  i6  juillet  i644-  H ce  mariage  : 

i“  Gabriel , dont  l’article  suit; 

2“  François  , écuyer,  lieutenant  principal  au  séne'chal 
et  présidial  de  Béziers  , conseiller  et  commissaire  du 
roi;  avec  messieurs  de  Mirnian  et  d’Héricourt,  pour 
la  réformation  de  la  noblesse  du  Languedoc , en 
, 1666  et  1669,  mort  saps  postérité;  ' 

3°  N O.  de  Villerase,  chanoiucsse  régulière,  et 

prieure  du  chapitre  noble  et  abbaye  royale  de* 
dames  du  Saint-Esprit,  à Béziers. 

XIV’'.  Gabriel  de  Vili.erjSse,  écuyer,  sieur  de  la  Canague 
cl  de  Barailhac,  épousa,  le  14  février  1649»  Claire  de 
Cambert , fille  de  Pierre  de  Cambert , et  de 'Jeanne  de 
Savoie.  Il  testa  le  26  décembre  1693  , et  mourut  le  1*'  jan- 
vier i(>94.  Il  laissa  : 

i*Jean,  écuyer,  dille  chevalier  de  Barailhac, 

au  régiment  de  Guienne , chevalier  de  l’ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  tué  en  montant  à l’as- 
saut à la  tête  de  sa  compagnie , sur  les  remparts  de 
la  forteresse  d’Hochenviel , en  Bavière  ; 

2®  Jacques  , écuyer , conseiller  du  roi  au  parlement 
de  Toulouse,  et  lieutenant  principal  au  sénécliabet 
^ présidial  de  Béziers,  marié,  le  10  mai  1709,  avec 
Ilose  de  Cabrérolles  de  Villcspassan,  d’une  ancienne 
noblesse  du  Languedoc  ; mort  sans  postérité  ; 

5®  Pierre , chanoine  et  archidiacre  de  l’église  cathé- 
drale de  Béziers; 

4°  Jacques,  chanoine  de  l’église  cathédrale  de  Béziers, 
prieur  primitif  d’Abeillan  ; 

5°  Philippe  de  Villerase,  dont  l’article  suit. 

XV.  Philippe  DE  Villerase,  écuyer,  sieur  de  la  Cana- 
gue et  de  Barailhac , servit  d’abord  dans  la  compagnie  des 
cadets  gentilshommes  de  Strasbourg , fut  successivement 
lieutenant  et  capitaine  dans  le  régiment  de  Guienne , où 
servait  Jean  de  Villerase,  son  frère;  fit  plusieurs  campa- 
gnes honorables  à la  tête  de  ce  régiment , dont  il  était 
devenu  premier  commandant  de  bataillon,  et  fut  pensionné 
par  le  roi,-  à raison  de  scs  services  distingués.  Il  fit  les 

Jireuves  justificatives  de  son  ancienne  noblesse,  pardevant 
es  commissaires  du  roi , et  la^cour  des  comptes  de  Mout- 
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peVIier.  li  testa  le  4 octobre  1 742 , et  laissa  de  son  mariage^ 
cantraete’,  le  7 janvier  1715,  avec  Armande  de  Boiissa- 
nelle,  Tille  de  Pierre  de  Boussanelle,  ccuyer,  etdcFélicie 
d’£sprit  de  Saiot-Andrd  : 

I®  Louis,  chanoine  et  archidiacre  de  r«?g!ise  cathé- 
drale de  Be'ziers,  par  re'signation  de  N...  de  Bous- 
sancllc , son  oncle  maternel , qui  lui>même  e'tait  ré- 
si^nataire  de  cette  dignité , du  chef  de  Pierre  de 
Villerase,  ci-dessus  mentionné,  et  abbé  de  l’ab- 
baye royale  et  commendataire  de  Quarante  ÿ près 
Be'ziers , ordre  des  Génovéfains  j prieur  primitif 
d’Abeillan , et  commendataire  du  prieuré  royal  de 
Saint-Denis  de  Marnai , ordre  des  waédktins  > ea 
ChampagH  ; 

a*  Joseph-Antoine, dent Vartiele suit; 

5*  Rose  de  Villerase , naariée , le  7 janvier  1745,  avec 
François  de  Bermond  d’Auduse  du  Caylard , sieur 
^ de  Sebazan , maison  issue  des  anciens  comtes  de 
Toulouse.  Elle  fut  héritière  de  son  mari , et  testa 
elle-même  en  faveur  de  Joseph-Antoine , qui  suit  : 
XVI.  Joseph-Antoine  de  Vidlhhase  , chevalier,  seigneur 
et  baron  de  Castelnau-Ies-Vendres , Saint- Beausile , d’Es- 
cleissan , sieur  de  la  Canague  et  de  Barailhac , épousa , le 
3 1 janvier  1 747,  Marie-Marguerite  de Grésilleiaont  de  Moi^ 
fontaine,  fille  de  Charles-Chrysostème  de  Grésillemont , 
écuyer  , leineuc  de  Morfentaine . et  de  Marguerite  de 
Carvoisins  dTAcmancouc.  II  eut  l’honneur  d’être  admis  à 
suivre  le  roi  Louis  XV,  à ses  chasses  en  1747,  et  fut  convo- 
qué à l’assemblée  de  la  noblesse  de  la  sénéchaussée  de  Bé 
ziers,  en  U Imssa  : 

Armand-Joseph-Gabriel-Adrien  , qui  suit  ; 

a**  Jean,  lieutenant  de  cavalerie  , mort  jeune  au 
service j 

3P  Geneviève,  mariée  à N d’Arroux  de  la  Serre , 

d’mte  anciemie  noblesse  du  Languedoc,  chevalier 
de  t’ordi'e  de  Saint-Lazare , capitaiaeuu  régiment 
d’ Aunis  ; 

4°  Victoire,  religieuse  de  Sainte-Claire,  au  coovent 

'■  de  Béaiers  , hoaerée  des  bontés  et  de  plusieurs  let- 
tres de-  Madame  Louise  de  France  , religieuse  Car- 
mélite ; 

■ ‘ 5*  Thérèse  de  Villcrass  , mariée  avec  N. de  Jaco- 

mel  , chevaker  de  l’ordre  royal  et  militaire  de 
Saint-Louis. 
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XVII.  Armand-3oseph-Gabricl-A.dricn  fis  VillErask  , 
cTievalief,  baron  de  Castelnau  , seigneur  de  rastelnau-Ies- 
Vendres, Saint-Beausile,  d’Escleissan,  «ieur  de  la  Canagne 
€t  de  Barailhac , mousijuetaire  du  roi , de  la  première  com» 

Siignie  , en  1 764  ; cornette  de  cavalerie  au  régiment  de 
fo.nllcs,  en  1765;  capitaine  de  cavalerie,  en  1771  ^ pro- 
priétaire d’une  compagnie  au  r«^ment  de  Royal-Roussil- 
ion  , en  1772;  exempt  et  Capitaine  dans  les  gardes-du -corps 
de  sonaltcsse  électoral  de  Saxe,  en'1776;  reçu  gentilhomme 
de  la  chambre  de  l’Elccteuf , avec  promesse  de  la  clef  de 
chambellan  donnée  an  marquis  d’Entraigues  , ministre  de 
France,  à Dresde.  Il  fut , avec  le  bon  plaisir  de  l’Electeur 
et  du  roi  Louis  XVI , joindre  le  roi  de  rnisse  Frédéric-le» 
Grand  en  Silésie  , en  1 778,  d’après  les  ordres  de  ce  prince , 
me  le  duc  de  Nivernais  fut  chargé  de  lui  &ire  parvenir  À 
Dresde.  Frédéric  l’accueillit  avec  bonté  , le  fit  son  aide-de» 
camp  de  cavalerie , capitaine  de  son  arme'c , et  après  l’avoir 
honoré  de  plusieurs  audiences  particulières , il  lui  donna 
une  pension  sur  sa  cassette.  Il  fit  les  deux  campagnes  glo- 
rieuses de  la  guerre  de  Bavière  , sous  les  drapeaux  de  ce 
grand  roi, en  i7  78et  i77g,et  reçut  de  ce  monarque  plusieurs 
lettres  honorables.  Lorsque  la  paix  fut  conclue , il  demanda 
au  roi  de  Prusse  l’agrément  d’aller  faire  la  guerre  contre  les 
Anglais  en  Amérique,  avec  les  troupes  françaises  et  améri- 
caines combinées.  Sa  Majesté  lui  répondit  la  lettre  la  plus 
gracieuse , et  l’adressa  à son  ministre , à la  Haye , le  baron 
de  Tbulmayef,  tju’il  chargea  de  suivre  cette  négociation, 
en  son  nom,  auprès  de  M.  Adams,  ministre  des  b.tats*Unis. 
Le  prince  royal  de  Prusse  le  recommanda  fortement  A son 
auguste  sceur,  la  princesse  d’Orange,  et  M.  le  duc  dg 
Lavauguyon , ambassadeur  de  France  , de  même  que  les 
ambassadeurs  de  Hollande , à Paris  , l’appuyèrent  très- 
puissamment  à cette  Cour , où  il  fut  accueilli  avec  distinc- 
tion par  le  prince  et  la  princesse  d’Orange , ainsi  que  par 
les  personnes  les  plus  considérables  de  ce  pays , où  il  se 
rendit  en  1785.  L’indépendance  de  l’Amérique  avant  été 
reconnue , et  la  paix  ayant  mis  fin  à celle  guerre  , le  baron 
de  Castelnau  revint  en  France  , en  1 785,  et  épousa , le  22 
novembre  de  la  même  auiiéc  , Salvarde-Angéliqne  de  Na- 
vailles , fille  de  puissant  seigneur  Jean-Louis  , baron  de 

Navailles , et  de  demoiselle  N, de  Barrau.  L’illustre 

maison  de  Navailles  a l’honneur  d’être  alliée  à la  matson 
royale,  par  le  mariage  de  Marguerite  d’Albret  avec  Frtiï- 
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çois  de  Navaillcs  , en  i558,  et  à la  maison  de  Fois,  par 
Ge'raude  de  Navailles  , mariée  au  comte  de  Foix  , devenu 
roi  d’Aragon  , du  chef  de  sa  mère.  Le  baron  de  Castelnau  a 
de  son  mariage  : 

1°  Marie-Louise,  ' • 

2°  Thérèse-Théophile,  I tous  quatre  sans  al- 

5“  Joséphine-Angélique,  I liance'; 

4°  Adèle-Louise  de  Villerase  , ) 

Branche  des  barons  de  Faura. 

X,  Guillaume-Raymond  de  Villerase,  chevalier,  qua- 
trième fils  de  Louis  î'*’,  et  de  Castellane  de  Cabanilles, 
fut  fait  conseiller-chamhellan  de  dom  Carlos  , prince  de 
Viane,  et  occupa  la  même  charge  auprès  du  roi  de.Navarre, 
en  11  eut  pour  fils  : 

, XI.  Jean -Louis  de  Villerase,  chevalier,  baron  de 
Faura  , qui  laissa  . 

1®  Jean  Lorenzo,  chevalier,  seigneur  et  baron  de 
' Faura  , gouverneur  et  vice  - roi  du  royaume  de 
Valence,  qui  servit  avec  gloire  sur  les  côtes  d’Afri- 
qiie  , où  il  mourut  sans  postérité  j 
2°  Louis  , dont  l’article  suit. 

XII.  Louis  DE  Villerase  , chevalier  , eut  pour  fils  : 

XIII.  Jean  de  Villerase  , chevalier,  baron  de  Faura, 
institué  héritier  universel  de  Jean  Lorenzo  , son  oncle.  Il 

fiaraît  n’avoir  eu  que  des  filles , dont  l’une  porta  en  mari.Tgc 
a baronnie  de  Faura,  dans  la  maison  de  Vivas,une  des  plus 
anciennes  et  des  plus  illustres  d’Espagne , au  royaume  de 
Valence, 

Branche  des  seigneurs  de  la  Clastre,  de  Masquerville 
et  de  Vendines. 

XIII.  Pierre  DE  Villerase  , I"  du  ninn  de  sa  branche  , 
chevalier,  seigneur  de  la  Clastre  et  de  Vendines,  second 
fils  de  Jacques  II,  et  de  Françoise  de  Romieu  , capitaine 
de  cavalerie  au  régiment  de  Mcrcœur,  épousa  , le  22  mars 
i6a5  , Marie  de  Bernard.  Il  testa  le  9 août  i655 , laissant  de 
sou  mariage  : 

XIV.  Pierre-Scipion  de  Villerase,'  écuyer,  seigneur 
de  Vendines,  de  la  Clastre  et  de  Masquerville,  capitaine 
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de  cavalerie  , qui  e'pousa  , le  27  août  1644»  Catherine  de 
Trin(jnier  II  testa  le  ao  août  1712,  et  laissa  : 

XV.  Pierre  de  Villerase,  Il  du  nom,  seigneur  delà 
Clastre  , de  Vendiues  et  de  Masqucrville  , clicvalier  de 
l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine  au  re'gi- 
rnent  de  Soissonnais  , marié,  le  4 janvier  lyoD,  avec 
Elisabeth  de  Gleizes  dfe  la  Rotjuette.  Il  testa  le  17  janvier 
172G,  laissant  une  fille  unique,  mariée,  en  1752,  avec 
Maurice  de  Villeneuve  , de  l’aucicnne  maison  de  ce  nom , 
seigneur  de  Crozillac,  à qui  elle  porta  les  terres  de  Mas- 
querville,  de  la  Clastre  et  de  Vendiues. 


COÜRTARVEL.  Maison  très-distinguée  dans  le  Maine, 
et  qui  compte  une  suite  d’alliatices  illustres.  Elle  possède 
encore  l’ancien  château  et  la  châtellenie  nommés  eu  latin  ,, 
curia  ruelli.  Ce  qui  favorise  la  tradition  qui  la  lait  des- 
cendre d’un  patrice  romain  nommé  Rotiel,  qui  commandait 
celte  province.  Quoi  qu’il  en  soit , elle  remoute  par  titres, 
suivis  , jusqu’à  , 

I.  GeolFroi  de  Courtarvel  , premier  du  nom,  chevalier 
en  1 256  seigneur  de  Courtarvel  qui  épousa  Anne  d’Aulsi , , 
de  laquelle  il  eut  : 

II.  GeolFroy  de  C'ourtarvelII,  chevalier,  qui  épousa  eu 
1278,  Marie  d’ Assigné , fille  de  N.  baron  de  Sillé-lc- 
Guillaumc.  Il  fut  chevalier  bauneret  sous  Philippe  III , dit 
le  Hardi  ; son  fils  fut  : 

III  André  de  Courtarvel  , chevalier  , qui  épousa  , ci» 
i5oi  , Yolande  de  la  Verse,  dont  il  eut  : 

I*  Je  ni  ; 

2°  Pierre  , dont  l’article  suit  : 

5'  Renaud  j 
4”  Réné. 

IV.  Pierre  de  Courtarvel  I*%  clievalier,  épousa,  i"  Su- 
eanne  d’Angennes  (de  Rambouillet  ) , dont  seulement  deux 
filles  , et  2'  Antoinette  du  Bellay.  De  ce  mariage  : 

Foulques  de  Courtarvel  I"  , chevalier  , qui  épousa 
en  1077  Jeanne  de  la  Lucassière  , qui  lui  porta  la  terre 
de  son  nom  , que  possèdent  encore  ses  descendants } il 
laissa  entre  autres  enfants  : 

VI.  Foulques  de  Courtarvel  II,  chevalier  , gouverneur 
2.  56 
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deBeanmont,  qui  épousa  en  1406  Jeanne  de  Boisconnu  , 
de  laquelle  il  eut: 

1 ° Foulque  III , dont  l’article  suit  ; 

2*  Jeanne  , mariée  au  seigneur  de  Valsé,  etc. 

VII.  Foulques  de  Courtarvel  III , chevalier  , enseigne 
des  gendarmes  du  duc  d’Alençon  , épousa  : 1°  Marguerite 
d’Arguene;  2*  Catherine  de  la  Tour.  Du  second  mariage 
naquit  : 

VIII.  Ambroise  de  Courtarvel  I*',  chevalier,  qui  épousa 
Annede  Fezé,  fillede  Jean,  seigneur  de  Pezé  et  de  N Du- 
fresne; elle  lui  porta  en  1480,  cette  baronnie,  qui  a été  de- 
puis érigée  en  marquisat , par  lettres  du  mois  d’avril  f658 , 
enregistrées  le  5 d’août  io65  , en  faveur  de  Réné  II.  Du 
niariagc  d’Ambroise  de  Courtarvel  et  d’Anne  de  Pezé  , 
naquit , 

IX.  Foulques  de  Courtarvel  IV,  chevalier , qui  épousa 
Françoise  d’Avangeur  , fille  de  Pierre , grand  chambellan 

' deHenriII,etdc  MathuriucdeSaint-Pernr,  de  laquelle  il  eut 
les  châtellenies  du  grand  Bouchet  et  de  Boursay.  Elle  avait 
trois  sœurs,  dont  Jacqueline,  l’ainée,  femme  de  Pierre  de 
Montmorency,  marquis  deXhury,  comte  de  Château-Vilain, 
etbarondeFosseuse,lui  porta  les  baronnies  de  Cburtalaiu  , 
d’Arou  et  Boisenfin  ; les  deux  autres  entrèrent  dans  la 
maison  d’illiers  d’Entragues  et  Duplessis  Châtilloa.  Foul- 
ques de  Courtarvel  commandait  une  compagnie  d’ordon- 
nance à la  bataille  de  Marignan.  Après  sa  mort,  Françoise 
d’Avancour , sa  veuve , se  remaria  à un  gentilhomme  de 
la  maison  de-  Veuilles  , qui  avait  été  l’un  de  ses  pages  , et 
en  eut  une  fille  , qui  épousa  N.  Durouget , dont  sont  issus 
MM.  Durouget  et  Duplessis  Bellières , la  feue  maréchale  de 
Crequi  et  madame  la  princesse  d’Ëlbœuf.  De  son  premier 
mariage  avec  Foulques  de  Courtarvel  naquirent  : 

1®  Jacques,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  l’ierre  , qui  épousa  Antoinette  de  Courbon,  de 
laquelle  il  eut  Jacques,  qui  épousa  en  i588  Anne 
d’Jistureaux;  de  ce  mariage,  il  eut  un  autre  Jacques, 
cpii  épousa  en  1610,  Louise  de  Rcgtiard  , fille  de  N. 
seigneur  de  Courtemblai,  de  laquelle  il  eut  Joachim, 
qui  épousa  Jeanne  Desloges  , fille  de  Martin  et  de 
Jeanne  des  Personnes,  quilui donna  quatre  enfants, 
dont  la  postérité  est  éteinte. 

X.  Jacques  de  Courtarvel  , chevalier , épousa  en 
1 544  Suzanne,  de  Thoisuon  j de  ce  mariage  vinrent  : 
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J®  Charles  , souclie  de  la  branche  des  seigneurs  de 
Peze'  , dont  l’article  suit  ; 

2”  André  , qui  Ibrine  la  deuxieme  branche  rapportée 
ci-dessous  ; 

5°  Pierre  , dont  nous  rapporterons  la  descendance 
plus  bas  ; 

■ 4“  I-onis  , chevalier  de  Malle  } 

5®  Jacques  de  Courlarvcl. 

Branche  des  seigneurs  de  Pezé. 

XI.  Ciiarles  de  Courtjsavel,  bis  aîné  de  Jacques  et  de 
Jeanne  de  Thoisnon  , chevalier  de  l’ordre  du  roi , épousa 
en  I Syb  Guyonne  de  Trémigon  , bile  de  Gui , et  de  bonne 
de  Bellcsme  , de  laquelle  il  eut , 

1°  Réné  , qui  suit  : 

2“  Gu^onne,  femme  de  Louis  de  la  Voue; 

5'  Suzanne,  femme  de  N.  de  Pleucques  ; 

4*  Jeanne,  femme  d'Cmmeri  de  Toumebut. 

XII.  René  DE  CouRTAHVBL,  chcvaUef  , seigneur  de 
CouRTARVKL  et  de  Pezé,  épousa  en  1621  , Marie  de  Lu- 
zignan  de  Saint-Gelais , fille  d’Artles  , seigneur  de  Lansac, 
et  de  Françoise  de  Sauvré  , de  ce  mariàge  : 

XIII.  Réné  DE  CouétArvei.  II , chevalier  , dé  Pezé  , 

fentiltrémtne  de  la  chambre  du  rbi , qui  épousa  Jacqueline 
.e  Gros  , bile  du  sénéchal  de  Beaufort  en  Anjou  , de  la- 
quelle il  eut  , > 

XlV.  Charles  , chevalier  , marquis  de  Pezé  , par  l’é- 
rection qui  avait  été  faite  de  cette  terre  cil  marquisat , en 
faveur  de  son  père.  Il  épousa  Marie-Madeleine  de  Vàsan, 
de  laquelle  il  eut , 

1®  Louis-Réné  qui  iuit  : 

a®  Hubert , dit  le  marquis  de  Pezé  , colonel  dit  ré- 
giment  du  roi  , lieutenant-général  de  ses  armées  y 
chevalier  de  ses  Ordres,  du  28  octobre  1 754  , tué  en 
Italie,  le  28  novembre  suivant,  lequel  de  son  ma- 
riage, avec  Lidie-Nicole  de  Bereinghen , bile  de 
M.  le  Premier  , u’a  laissé  qu’une  bile  Louise-Ma- 
deleine qui , le  24  mai  174^  > si  épousé  Armapd- 
Mathurin  , vidame  de  VaSsé  y cOloncl  du  régiment 
de  Picardie  ; 

3*  N.  de  Pezé  , ci-devânt  aumônier  du  roi,  et  abbé 
commendataire  de  Saint-Jean-d’Adgely  j 
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' 4°  Plusieurs  iillrs  , l’uiic  abbesse  au  Mans  : une  dame 
de  'Clianileur , madame  de  Monlfort  le  Rotrou  , 
d’où  madame  la  comtesse  de  Murat  de  Moulfort 
d’aujourd’hui , mère  de  M.  de  Murat , qui  a épouse' 
mademoiselle  de  Mascarani , de'jà  sa  parente  par 
les  Courîarvel  ; 

XV.  Louis-Réné  of,  Courtsrvkl  , marquis  ne  Pf.zé  , a 
e'ponse'  , N.  Thibaut  de  la  Rnclie-Tulou  , veuve  du  mar- 
quis de  Monlifault,  de  ce  mariage  vinrent, 

1®  N — n:ar(juis  de  Pezé,qui  suit  : 

2®  Deux  filles  ; l’ainée  a e'pouse'  Joachim  de  Dreux  , 
marquis  de  Breze',  lieutenant-géne'ral,  grand  maître 
des  ce're'inoiiies  de  France  j et  la  seconde  a e'pouse 
W.  le  comte  d’Argouges  , père  de  madame  la  prin- 
cesse de  Talmoiit. 


XVI-  N.,  marquis  de  Pezé  , qui  fait  actuellement  ses 
premières  armes. 

t - t 

Seconde  branche  prise  au  dixième  degré. 

I 

XI  André'  de  Courtarvel  , chevalier  , fils  de  Jac- 
ques I"'  et  de  Suzanne  Toisnon  , et  frère  de  Charles  sei- 
gneur de  Pezé  , épousa  en  ifiiS  , Gabrielle  de  Fromen- 
tières  , fille  de  Réné  , et  d’Anne  de  Reati  ; de  ce  mariage 
naquirent  ; 

1°  Jacques  , qui  suit  ; . 

2”  Charles  , chevalier  de  Malte  y 

5°  Pierre,  capucin; 

4°  Gabrielle  , qui  épousa  N.  de  Puisguion  , seigneur 
de  la  Grange  et  de  la  Flocellicre,  d’où  M.  de  Pui- 
guion  d’aujourd’hui.  ^ . 


XII.  Jacques  de  Col'rtarvel,  chevalier,  épousa  , i*N. 
de  Langand  de  Boisfévrier  , dont  une  fille  qui  éjiousa  le 
marquis  de  Haulefenille,  à qui  elle  porta  cntr’âutrcs  la 
terre  de  Saint-Agil  que  MM.  de  Haulefenille  ont  depuis 
vendue  à ‘MM.  Angrand’.  Jacques  épousa  60"  'secondes 
noces  la  veuve  du  chevalier  de  la  Vallière.  ' 


- ;M  ' ' / ' ' * 

, Troisième  branche  prise  au  dixième  degré. 


XI.  Pierre,  de  Courtarveï.  ,.,putre  fils  de  Jacques  I*' 
et  de  Suzanne  de  Toisnon  , chevalief  , seigneur  de  Bour- 
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lai , épousa  CliaiioUe  de  Coiitanccs  de  Bâillon  , de  la- 
laqucllc  il  eut , >•  .»  • 

i“  François  qui  suit:'  '' 

2"  Pierre  , qui  cfjjousa  Rénée  de  Marescot  , fille  de 
François  et  de  Jacqueline  de  Dampierre  , d’où 
Claude  de  Courtarvel,  femme  de  Denis  des  Loges  , 
chevalier,  fils' de  Martin  et  de  Jeanne  des  Per- 
sonnes. ' ^ ' 


XII.  Frauçois  de  Courtarvel  , chevalier  , seigneur  de 
lloursai , de  la  Mahiliaire  ,et  de  Sainl-Hilaire  , épousa 
Rénéc  de  Frcsncau  , fille  de  N.  et  de  Rénée  de  Racine  de 
Villegonblain  : de  ce  mariage  , i°  François  , qui  suit  V 
2”  Jacques  J 5°  Claude,  qui  a formé  la  cinquième  bran- 
che ; 4“  Jean  J S'’  René , qui  a formé  la  quatrième  branche  ; 
6’  Pierre  j 7°  Alexis  , docteur  en  Sorbonne;  8*  Charlotte  ; 
9“  Cécile. 

XIII.  P'rançois  de  Courtarvel  , fils  aîné  du  précédent, 

seigneur  de  Boursai  , épousa  /i”  Marie  Ourceau  , fille  de 
François,.,  maître  des  requètps  et  de 'Marie  d’Angni  ; 
2'  Rénée  Le  Féron , fill.e.,  de  Jacques  et  de  Xicolle  Du- 
chesnc.  Ënfauts  du  premier,  lit  ^ i°  César,  qui  suit: 
2°  Pierre;  5“  Gabrielle 4'^  i Angélique; 

6'  Cliarlckle,  qui  épousa  Poinpoiie  de  Paris,  chevalier,^ 
seigneur  de  Guigné.  . . 1 . 

XIV.  César  de  Courtarvel,  lieutenant  aux  Gardes- 

Françaises , seigneur  de  Boursai  , de  Lierviile  et.de  Saint- 
Rémi  , épousa  Marie  de  Contancet  de  Bâillon  , sa  co, usine, 
de  laquelle  il  laissa  , ‘ - . 

XV.  César  de  Courtarvel  , dit  le  marquis  de  Saint- 

Rémi  , chevalier , seigneur  de  Lierville,  V’erdii  ét  Boiu'sai , 
mort  le  8 septembre  1757.11  avait  épousé  le  10  janvier 
1720,  Marie-Jeanne  de  Pruuellé,  née  au  mois  de  décembre 
1692,  morte  au  château  de  Lierville  le  28  mai  173'» , fille 
de  Jules  , marquis  de  Prunelle',  chevalier  , baù  on'  de  Saiut- 
Gcmiain-le-Désiré  , lieutenant  - aux  Gardes-Françaises. 
Scs  enfantssont , i ^ (e.i  : : in; 


I®  Jean-Louis-Hubert,  qui  suit  : • .i , . 

2®  Réné-Ccsar  , dit  le  chevalier  de  Courtarvel , qui  a 
servi  dans  le  réeiment  de  la  Marine  ; ^ ^ 

' ’ 3*  Une  fille,  qui  demeure  aux" Grandes- Cordéliercs- 
' •"  de  Paris:  ■■■  ■ • • ' -•••••'“  ’ ^ 

■V  ‘ I-  ■ . ■ ->•  ' .r;-;,  , U i-  :‘- 
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XVI.  Jeen-Louis-Ilubei't  , dit  le  marquis  de  Courtab» 
VTL  , chevalier,  seigneur  de  Licrville  , etc.  , capitaine  au 
rc'giniciil  du  roi  , iufaiitcnc,  a e'pouse  i°  le  9 mai  1757, 
Marie-Louise,  pclile-fillc  unique  de  Gilbert  Petit,  viconrlc 
de  la  Guerche  , et  d’Anne-Marie  de  la  Mauvoisiiiière  ; 
a*  Marie-Anne  de  Faudras  , morte  à Munster  en  1799- 

XV'II.  Ce'sar  de  Courtarvel  , seigneur  de  Lierville  , 
Bâillon,  Souday  , Boursai , marie'  en  1768  à Tlie'rèse- 
Françoise  Dcsligneris  , a laisse'  quatre  fils  , chevaliers  de 
Saint-Louis  ; le  premier  , Jean-Louis  , maréchal  de  camp 
des  armées  du  roi;  le  second  , Claude-Rciié-César,  an- 
cien chevalier  de  Malte,  colonel  de  cavalerie,  marié  à 
demoiselle  de  Lubersac  ; le  troisième,  Jean-Lonis-Réné  , 
clievalierde  Malte , capitaine  de  vaisseau  ; et  le  quatrième, 
Jules-Honoré-César , ancien  capitaine  de  chasseurs,  che- 
valier de  Saint-Louis , marié  à mademoiselle  de  Re- 
verseaux. 

Quatrième  branche.  \ , . 


XlII.  Réné  DECocR’t’AR^it;,  ehleyaliér,  fils  dè  François  ef 
de  Rénée  de  Fresneau  , épousa  ert  '1640  Claude  Peschafd 
fille  de  Jean  , seigneur  des  Rouaudières  , et  d’Aniie  Rou- 
irais , dont  sont  issus  plnsi<!urs  enfants  , qui  ne  paraissent 
pas  avoir  laissé  de  lignée  ; mais  , 

XIII.  Jean  de  Courtarvel,  chevalier,  seigneur  de 
Saint-Hilaire  , son  frère  épousa  Marie  Peschard  des- 
Rouaudières  , sœur  de  la  brcccdentc  ,'et  en  eut; 

. , „ - . I I . 1 * 

1*  Jean-rrançois  qui  suit  : 

2®  Marc-Antoine  , qui  n’a  .laissé  qu’une  fille  mariée 
à N.  de  Pré  , chevalier  ,,.spigneur  de  Louarville  ; 

3°  Marie  de  Courtary.èljjferaïue  de  Pierre  Le  Breton, 
seigneur  des  Bordagos,  dont  la  postérité  est  fon-, 
due  dans  -les  raaisops  d’Arjanges  de  Courcelles  et 

' d’Arles  de  Corbcti , 


!-join 


XIV;  Jean-François  de' CotMtrARVEi,  chevalier  , sei- 
gneur de  Saint-Hilaire  , qui  a été  marié  et  n’a  point  laissA 
d’enfants.  • 

!..  Cinquième  branche..^ 


XIII.  Çls^ide  DE  Cdurtarved  , chevalier , seigneur  de 
Rocheux  , et  en  partie  de  Boursai  ; autre  fils  de  François 
et  de  Rénéc  de  Fresneau,  épousa  Marie  de  Yarennes  , 
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fille  de  Henri  et’dc  Marie  de  Rouault,  dont  il  eut  plusieurs 
«nfants , entr’autres  ; 

I*  Jcan-Rt^ne' , qui  suit  : 

2*  Marie  , femme  de  N....  de  Cheim. 

XIV.  Jean-R^ne'  de  Coürtsrved,  chevalier  , seigneur  de 
Rocheux  et  eu  partie  de  Boursai,  qui  épousa  Marie-Antoe 
de  Vemaison  , fille  d’Etienne  de  Vernaison  , écuyer,  sei- 
gneur des  Forges  , exempt  des  gardes-du-corps  de  son 
altesse  , et  de  Marié  de  Renauime , dont  il  a eu  ; ' 

I*  Etienne  de  Courtarvel  , abbe'  commeudafaire  de 
Vertheuil  , vicairc-gcnéral  du  diocèse  de  DIois  ; 

2®  Marie-Anne  de  Courtarvel , aujourd’hui  veuve 
d’Etienne  d’Aguet , seigneur  de  Beauvoir , capitaine 
au  régiment  de  Blaisois  , de  qui  elle  n’a  qu’une  fille 
mariée  au  vicomte  d’Alès.  . 

Armes  ; a D’azur  au  sautoir  d’or , cantonné  de  seize  lo- 
B ranges  de  même , 3 et  i . Ces  armes  sont  gravées  dans 
» plusieurs  en<Voits  de  l’église,  et  à la  voûte  même  'du 
” Mont-Saint-Jean  , paroisse  de  cette  Chûtellenie  , dont 
» les  seigneurs  sont  les  fondateurs  et  les  collatcurs,  et  dont 
V l’architecture  prouve  la  plus  haute  antirpiité.  b 


TOURNON  , (de  ) originaire  du  Vivarais  (i  ).  La  maison 
de  Touriion  a pris  son  nom  de  la  villqde  ce  nom  , située 
eu  Vivarais,  sur  le  bord  du  Rhône,  avec  un  château  fort 
qu’elle  a possédé  de  temps  immémorial.  On  ignore  l’ori- 
gine de  cette  famille  ; on  trouve  déjà,  en  i i5o,  un  Pons  de 
Tournon , abbé  de  la  Cheze-Dieu , qui  fut  élu  évêque  du 
Puy-en-Velay. 

L’Historien  de  Saint-Hugues,  abbé  de  Bonnevaux,  parle 
d’un  Guillaume,  comme  de  l’auteur  de  cette  maison.  Sou 
fils,  Guillaume  Lustorgue,  vivait  encore  eu  ii85,  époque 
où  il  refusa  l’hommage  de  son  château  de  Tournon  a Hu- 

§ues  III , duc  de  Bourgogne  , mari  de  Beatrix  , dauphine 
e Viennois  et  comtesse  d’Albon  , et  il  lui  fit  la  gilerre,  ce 
qui  prouve  qu’il  aflectait  l’indépendance. 


( I ) Cette  généalogie  a été  tcxtuellcmeDt  copiée  sur  le  ménoire  dresse 
le  8 lévrier  17)4]  Id.  Chériu  , géo.'alngiste  du  r«i. 
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Son  fils  Eudes  ou  Odon  fit , en  1188,  hommage  de  sou 
ehûteau  de  Tournon  et  de  ses  terres  de  'l'ain.  Plas  j Vion-. 
et  delà  Roche  deGlun,à  Philippc-Augusie,  lui  promettant 
de  ne  pas  reconnaître  d’autre  supe'ricur  que  le  Roi , à con- 
dition que  l’on  ne  pourrait  le  remettre  ou  donner  à moin- 
dre seigneur  ou  prince.  11  fut  père  de  Guignes,  qui  con-  ' 
firina  à ses  vassaux  , en  lai  les  coutumes  et  franchises 
que  ses  père , aïeul  et  bisaïeul  leur  avaient  accordées.  On' 
trouve  ensuite  : - -s-a 

Gui,  seigneur  de  Tournon  , qui  fut' appelé  ^ en  I3i7y> 
au  secours  de  l’e'vêque  de  Valence  , contre  le  comte  de 
Valentinois , et  suivit  le  roi  Louis  VIII,  au  siège  d’Avignon 
en  1226.' Il  eut  pour  fils  Guilluiime , seigneur  de  Tournon  ' 
qui , sous  prétexte  de  droits  de  péages,  rançonna , en  1 268, 
plusieurs  Anglais  de  la  suite  d’Edouard,  prince,  et  depuis 
roi  d’Angleterre,  à son  passage  pour  aller  a la  Terre-Sainte, 
et  qui  en  obtint  le  pardon  à son  retour  en  1273,  parla' 
médiation  de  la  comtesse  de  Savoye.  11  fit  eu  reconnais- 
sance hommage  au  roi  d’Angleterre  , d’une  terre  en  Vien-, 
nois  qui  ne  relevait  de  personne.  Il  épousa,,  en  premières 
noces  , une  héritière  de  la  maison  de  Sabran;  et  eu  secon-' 
des  noces,  Aymare  de  la  maison  d’Adémar,  dont  vinrent': 

I.  Eudes,  qui  fut  présent  à un  accord  fait,  en  1285, 
entre  Robert  II,  duc  de  Bourgogne  , et  Humbert  l*',  dau- 
phin de  Viennois  } assista  avec  les  comtes  de  Genève  et  de 
Valentinois  à la  cession  du  Dauphiné,  faite  en  1 292 , par  la 
dauphine  Anne  de  Bourgogne  , à Jean  son  fils.  11  mourut , 
en  1295,  sans  cnfaïUs  de  Mahaut  de  Moiitgascon.” 

II.  Guillaume,  aussi  seigneur  de  Tournon , qtn  iTut 
plcige,  avec  Aymar  de  Poitiers  et  Guichard , sire  de  Beau-’* 


et  qui  fit  hommage  à Philippe  le-Long , en  i3i(S,  de  ses 
terres  de  Tournon  , Tain,  Coiitanhet  et  Durutal.  Il  épousa  ' 
Alix  de  la  Roche  en  Reinier,  de  qui  vinrent:  J*'" 

1“  Guillaume,  dont  l’article  viendra:^  - 
2-Odonet;  f,.  .t 

3°  Aymare,  mariée  à Hugues  delà  Tour , “MÎgneur , 
de  Vinayi  . 

4“  Dauphine,  mariée  à Béraud  de  Saint-Priest ; 

5“  Aliéner,  religieuse. 
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IV.  Guillaume,  11  du  nom,  chevalier,  sire  on  seigneur 
de  Tournon  , exe'cuteur  lestainentaire  d’Ajmar  III,  comte 
de  Valenüiiois  et  de  Diois , en  i554-  Sou  testament  est  du 
8 novembre  i355.  Il  eut  trois  femmes  j Azclmonde  de  Sa- 
bran,  fille  de  Rostaing  de  Sabran  ; Marguerite  de  Villars  et 
Faute  de  Montlor.  11  eut  de  la  seconde  femme  : 

I®  Guillaume  , dont  l'article  viendra  ; 

2®  Louis; 

3°  Ele'onore. 

V.  Guillaume,  III*  du  nom,  chevalier,  seigneur  de 

Tournon  , et  de  plusieurs  terres  coiiside'rablcs  sur  les  deux 
rives  du  Rhône.  Il  servait,  eu  dans  les  armées  du 

roi  Charle^y,  avec  une  compagnie  formée  d’un  autre  che- 
valier et  de  quatre  e'ciiyers.  11  donna  la  même  anne'e  une 
quittance  scellée  de  son  sceau,  représentant  un  écu  au  pre- 
mier semé  de  fleurs  de-lys  d’or , et  au  second  un  lion.  Il 
avait  épousé,  en  i562,  Alix,  fille  de  Decan  , seigneur 
d’Uzès  , et  d’Agnès  de  baux  , qui , devenue  veuve , épousa 
Hugues  de  la  Tour,  puîné  des  dauphins  de  Viennois.  11 

. testa. le  lo  octobre  i582,  laissant: 

1?  Jacques , seigneur^  de  Tournon , de  Melhun  , de 
Beauchastel  et  d’Argental,  tué  à la  bataille  de  Nico- 
polis  , sans  laisser  d’enfants  de  sa  première  femme 
. Alix  de  Retourtour,  et  seulement  une  fille  Jeanne 
de  la  secoiide  femme  Catherine  de  Giac  , fille  de 
Pierre  de  Giac , chancelier  de  France , laquelle 
Jeanne  épousa  le  seigneur  de  Crussol  ; 

2®  Guillaume  , dont  l’article  viendra  ; 

5®  Odon  , seigneur  de  Servières  , qui  d’Anne  de  Cor- 
genon  eut  Louise , mariée  à Antoine  de  Lévis , sei- 
gneur de  Vauvert, 

. 4*  Guiotte  , qui  épousa  Guillaume  de  Murol , 

-J  5®  Simone , mariée  à Jean  de  Coligiiy  ; 

6°  Jeanne,  mariée  à Armand , seigneur  de  la  Roue  j 

7®  Billete,  mariée  à Claude  de  la  Roue; 

8°  Marguerite  , mariée  à Odel  de  Chaudée  ; et  en 
secondes  noces , à Claude  de  Saint-Amour  ; 

9®  Hector,  mort  jeune. 

VI.  Guillaume  de  Tournon,  IV' du  nom,  chevalier, 
seigneur  de  Tournon,  épousa,  en  iSyy,  Almonde  de  Gro- 
lée , fille  de  Archambault,  seigneur  de  Grolée  , de  Bassu-, 

a.  - 5/ 
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lieu,  de  Quintcnas  et  de  la  Tour  Vinai.  Il  testa  eni4i6> 

laissant  : 

I"  Guillaume,  dont  l’article  viendra  ; 

2°  Deux  filles  , mariées  dans  les  maisons  de  la  Roue 
et  de  Cliaudieu. 

VII.  Guillaume,  V'  du  nom,  chevalier,  seiguçur  de 
Touruon , qui  e'pousa , en  1422 , Anne  fille  d’Armand , sei- 
gneur de  la  Roue.  Il  testa  en  i465,  laissant: 

I®  Jacques,  dont  l’article  viendra j 

2®  Imhcrt,  chanoine  de  Saint-Just,  à Lyon  j 

3®  Isabeau  , marie'e  à Humbert  de  Monlîuel  ; 

4“  Blanche,  marie'e  à Taiiegui , vicomte<^e  Jojreuse, 
se'ne'chal  de  Lyon; 

5°  Joffrine , marie'e  à Guillaume  Louvel , seigneur  de 
Calvisson  ; 

6“  Jcan,abhe'; 

7®  Belonde^  abbesse  J 

8®  Charles,  mort  sans  enfants. 

VIII.  Jacques  de  T ournon , II  du  ribm , chévalier , sei- 
gneur deTou'rnon,  fut  chambellan  du  roi  Charles- Vlll, 
chevalier  d’honneur  de  la  reine  Anne  de  Bretagne , et  séné- 
chal d’Auvergne.  Il  épousa,  eu  i486,' Jeanne  de  Polignac, 
fille  d’Armand  de  Polignac,  et  d’Aimée  de  Saluces;  il  laissa  : 

1°  Just , dont  l’articlè  viendra  j éhhr  de  la  branche  de 
Roussillon; 

2°  Antoine,  dont  Partitle  viendra  ; chef  de' la  bran- 
che de  Meyres  ; 

3®  François,  cardinal,  doyen  du  Sacré  College,  ar- 
chevêque de  Lyon , évêque  d’Oslie  , etc.  Ce  prélat 
fut  ministre  d’état,  sous  les  rois  François  I®',  Henri 
H et  François  II.  Il  se  distingua  par  son  zèle  pour  la 
religion  catholique , et  contribua  à faire  recevoir  en 
France  les  Jésuites  , auxquels  il  donna  le  collège  de 
Tournon  , bâti  de  ses  propres  deniers.  Comme 
homme  d’état  , il  s’est  rendu  célèbre  par  ses 'négo- 
ciations à Rome,  à Londres  ét' à Madrid , où.  il 
signa  le  traité  de  délivrance  du  roi  François , et  par 
l’habileté  avec  laquelle  il  se  conduisit  pendant  son 
* long  ministère.  Il  est  enterré  dans  l’élise  du  col- 

lège de  Tournon  ; 

' 4’  Charles , évêque  de  Rhodez; 
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5®  Gaspard,  ëvêque  de  Valence; 

6°  Cbnstophe  , mort  sans  enfants  ; 

7°  Antoinette  , marie'e  à Jacques  de  Leyres  , seigneur 
de  Cornillon; 

8°  Louise  ; marie'e  à Jacques  de  Lëvis , baron  de  Ghâ 
tcau-Morand  ; 

9®  Blanche,  mariée  à Raymond  d’AgouIt,  seigneur 
de  Saulx  ; et  en  secondes  noces , à Jacques  , sei- 
gneur de  Goligny. 

11  eut  en  outre  Alexandre , bâtard  le'gitimé  en  i493 , et 
qui  épousa  l’héritière  de  la  maison  de  Meyres- 

Branche  des  seigneurs  de  Tournottf  comtes  de  Roussillon, 

I.  JcsT  de  Toumon , seigneur  de  Tournon  , épousa 
Jeanne  de  Vissac  , fille  d’Antoine  de  Vissac,  seigneur  d’Ar- 
laut , et  d’Audance.  Il  testa  en  i525  , laissant  : 

1°  Antoine,  chevalier  de  l’ordre  de  Saint-Michel , et 
capitaine  de  cinquante  lances  , mort  dans  l’expédi- 
tion de  Naples  ; 

2"  Jean , seigneur  d’Arlaut , maigre  d’hôtel  du  roi  ; 

5®  Charles , évêque  de  Viviers  ; 

4°  Jacques,  évêqqe  de  Valencè; 

5°  Just,  dont  l’article  viendra  ; 

6°  Antoinette,  ahbe.sse  d’Autun; 

7®  Hélène,  mariée  à Jean  de  la  Baume,  comte  de 
Montrevcl; 

8*  Justine,  mariée  à François  Allemand,  seigneur  de 
Champs  ; 

9"  Anne  , mariée  à Gaspard  de  Castellanne  , seigneur 
de  Grignan  ; 

' 10°  Blanche,  mariée  à Claude,  vicomte  de  Rochc- 

çhouart  ; 

1 1°  Henri , mort  jeune; 

\2®  Suzanne , 

H.  Just  II,  seigneur  de -Toumon,  comte  de  Roussillon, 
chevalier  de  l’ordre , lieutenant  - général  en  Languedoc  , 
sénéchal  d’Auvergne , fonda  l’hôpital  de  Tournon  , et  testa 
le  10  mai  1557.  11  avait  épousé,  en  i555,  Claudine  de  la 
Tour  deTurenne , fille  deFrançois  de  la  Tour',  et  d’Anne 
de  la  Tour;  il  en  eut  : 

1°  Just , capitaine  de  cent  hommes  d’annes  , qui , 
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après  avoir  ètè  ambassadeur  à Rome  « ou  il  se  con- 
duisit avec  habileté',  iiioiinit  en  1571,  laissant 
d’Alienor  de  ('habaniics , fille  de  Charles  de  Cha- 
bauiies,  seigneur  de  la  Palice,  et  de  Catherine  de  la 
Rochefoucaull , deux  filles  ; savoir  , Françoise  , ma- 
rie'e  à Tiiiiolèon,  seigneur  de  Maugiron ; et  Anne, 
mariée  à Jean-François  de  la  Guiche  , seigneur  de 
Saint-Ge'ran  , maréchal  de  Fraiice  ; 

2®  Jiist-Louis  , dont  l’article  viendra  ; 

5 Claudine  , dame  de  Vassalieu  , inarie'e  à Philibert 
de  Rye  , comte  de  Varax  , et  seigneur  de  Balaticou  ; 

4°  Madelaine , mariée  à Rostaing  d’Ancezune , sei- 
gneur de  Caderousse;  I 

5°  Hélène,  qui  mourut  fille  à Liège,  et  dont  ITiisloire 
est  racontée  par  la  reine  Marguerite , dont  sa  mère 
était  dame  d’honneur. 

ïll.  JiiST-Lofis  de  Tournon  , comte  de  Roussillon  , 
baron  de  Chalançon  , seigneur  deVissac,  d’Avlaut  . de 
Chambre,  baillif  du  Vivarais,  sénéchal  d’.\uvcrgiie,  épousa 
Madeleine  de  Ij^Rochefoucault , fille  de  François,  comte 
de  la  Rochefoucaiilt,  et  de  Charlotte  de  Roye.  Il  en  cut^ 

1®  Jiist-Henri  , dont  l’article  viendra; 

2°  Claudine , mariée  à Gaspard  Armand  , vicomte  de 
Pollgnac  ; 

5®  Isabeau  , mariée  à Melchior  Mitte  de  Chevrières  , 
seigneur  de  Saint-Chamond  ; 

4°  Françoise  , mariée  à Baltazard  d’Hostnng  de  Ga- 
dagne , marquis  de  la  Baume; 

5®  Madeleine  , mariée  à Gaspard  d’Al’egre  , seigneur 
de  Beauvoir. 

IV.  Just-Henbi  de  Tournon,  comte  de  Tonmon  et  de 
Roussillon,  lieutenant- général  en  Languedoc,  chevalier 
des  ordres , épousa , en  premières  noces  , Charlotte  de 
Lévis,  fille  d’Anne  de  Levis,  duc  de  Vantadour,  et  de 
Marguerite  de  Montmorency;  et  en  secondes  noces,  Louise 
de  Montmorency,  fille  de  Louis  de  Montmorency,  seigneur 
de  Boiiteville , et  de  Charlotte  de  Lusse.  De  son  premier 
mariage,  vint: 

V.  Just-Louis  de  Tournon,  comte  de  Tourpon  et  de 
Roussillon,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Dauphiné  et 
Vivarais , sénéchal  d’Auvergne  ^ maréchal-de-camp  ^ tué 
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an  siège  de  PhîHsbourg,  en  i6/(4,  sans  laisser  d’enfanis  de 
Françoise  de  Neuville  de  Vilicroi , fille  de  Nicolas  de  Neu- 
ville, marquis  de  Villeroi , mare'chal  de  France. 

Les  biens  considérables  que  possédait  Jiisl-Lonis , pas- 
sèrent à Marguerite  de  iVloiitmorencjr,  duchesse  de  Vanta- 
dour  sa  grand’mèrc  , et  ont  ensuite  été'  recueillis  par  la 
maison  de  Rohan-Guéinenée. 

Branche  des  Toumon  , seff^ieurs  de  Meures,  en  T^ivarah, 

I.  Antoine  de  Touruon,  fils  de  Jacques,  Il  du  nom  , et 
de  Jeanne  de  Polignac  , épousa  , le  (>  mai  i5o2  , Marie  de 
Clavière  , fille  de  noble  .Vrthand  de  Clavière  U servit  dans 
les  aimées  de  Louis  XII  , tant  en  France  qu’en  Italie.  II 
reçut,  eu  1529,  la  donation  de  la  terre  de  Mey res  d’Alexan- 
dre de  Tournon  de  Meyres  , bâtard  légitimé  de  Jacques  II 
de  Tournon  , à la  charge  de  porter  le  nom  de  Meyres,  al- 
ternativement avec  celui  de  Tournon  , et  d’écartelcr  les 
deux  écussons.  Antoine  testa  le  17  juillet  i55i , et  laissa  ; 

I"  Gaspard,  dont  l’article  viendra: 

2°  Jean  , marié  à Labcau  , dame  du  Vergier  } 

5®  Jeanne. 

II.  Gaspard  de  Tournon,  seigneur  de  Meyres  et  de 
Rouveyssoles  , épousa  , en  i55i  , Antoinette  , fille  de  Jean 
Ithier , seigneur  de  Gurand.  11  lesta  le  i5  avril  1667, 
laissant  : 

1°  François , dont  l’article  viendra; 

2”  Jean  , mort  sans  enfant, s ; 

5°  Gasparde  , morte  sans  enfants. 

III.  François  de  Tournon,  seigneur  de  Meyres,  de  Rou- 
veysolles  , de  Desagne , de  la  Mastre , baron  de  Retour- 
tour  , épousa,  le  2À  juillet  ib?2 , Marguerite  de  la  Grute- 
ric,  fille  de  Jacques,  seigneur  de  la  Gruterie.  Il  testa  en 
1574,  laissant  : 

1“  François  de  Tonmon,  baron  de  la  Mastre,  qui 
e'ponsa , le  16  juin  1619,  Anne  de  Fay,  fille  d’Hec- 
tor de  Fay,  seigneur  de  la  Tour-Maubourg  , et  de 
dame  Marguerite  de  Ghainble.mx.  Il  moiirnt  sans 
enfants,  en  16^0  , au  retour  des  guerres  d’Italie  ; 

2“  François-Christophe,  dont  l’article  viendra; 

â®  Louis-François,  mort  sans  enfants. 
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IV.  Fra:<çots-Chiustopiie  de  Toornon , clievalier . sei- 
{'tieur  de  Meures  , baron  de  la  Masireet  de  Ketourloiir, 
e'poiisa,  le  26  octobre  i6'^o,  Louise-Iieneviève  de  Cbaiia- 
leillcs,  fille  de  François  de  Chanaleilles.  Il  eu  eut  : 

I ° Jean-Antoine  , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Louis-Ce'sar,  baron  de  Belair,  mort  sans  enfants  ; 

5°  Tlie'lisc  , inerte  fille. 

V.  Jean-Antoine  de  Tournon,  chevalier,  seigneur  de 
Meures,  Desagnes,  baron  de  la  Mastre  et  de  Rctourlonr, 
e'pousa , le  5 février  i68(),  Marie  de  Beaulieu  , fille  de  Tho- 
mas de  Beaulieu  , seigneur  du  Mazet  ; en  secondes  noces  , 
le  2 octobre  1691  , Marie-Louise  de  Simiane  Moucha  de  la 
Faye,  fille  d’Kduie-Clande  de  Siiuianc , comte  de  Moucha  , 
lieutenanl-gëne'ral  des  arme'es  du  roi,  et  de  Aime-rJaude- 
Rtne'e  de  Ligniville  (1).  De  la  première  femme  nai|uit  : 

I®  François,  dont  l’article  viendra. 

De  la  seconde  femme  naipiirent  : 

I®  François  de  Paule,  dont  l’article  viendra  j 

2*  Pierre,  mort  chevalier  de  Malte; 

5*  Marc , dont  l’article  viendra  ; 

4“  François  , mort  abbe'; 

5°  Jacques , dont  l’article  viendra; 

6®  Euslache,  mort  en  bas  âge. 

Uranche  des  Tournon , seigneurs  de  M erres  du  Tergier 
et  barons  de  Retourtour,  en  Vivarais. 

I.  François  de  Tournon,  chevalier,  seigneur  de  Mey  res, 
du  Vergier,  baron  de  Retourtour,  épousa,  le  iC  juin  1 726, 
Ple'lèuc  de  Rustaing.  Il  mourut  en  1 yf >2,  laissant  : 

II.  Hugues-Fkançois  , comte  de  Tournon,  chevalier, 
baron  de  Retourtour,  seigneur  de  Conilleus,  qui  épousa, 
le  18  mai  1 y55 , Jeanue-Marie  de  Souverain  de  Trelenumt. 
Il  mourut  en  1 789 , laissant  : 

1°  Louis-Paul-François,  dont  l’article  viendra  ; 

2"  Rose  Marie-Hélcné,  mariée,  en  premières  noces, 
au  vicomte  dii  Barry  ; et  en  secondes  noces , à'Marc- 


(1)  Christine  de  Simiane,  nièce  de  Louise  de  Simiane  dont  il  est 
question,  épousa  eu  1730  Emmanuel  Thénilore,  duc  de  Bouillon  , |>ére 
de  madame  la  priiiccssc  de  Rohan  Soubise,  cl  graiid-pèrc  de  S.  A.  S. 
madame  la  princesse  du  Condc. 
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Antoine  de  Tournon , marquis  de  Clareson , morte 
en  1785,  sans  laisser  d’enfants; 

5*  Marie-Sophie  , maride  au  marquis  de  Montdragon, 
maître  d’hôtel  ordinaire  du  roi,  morte  eu  i8oo. 

II.  Loüis-Psul-François  , vicomte  de  Tournon,  chevau- 
le'ger  de  la  garde , mort  sans  enfants  en  1 787. 

Branche  d€s  Tournon,  eeigneurs  du  Monleil , en  Viyarrds. 

François  de  Pauie  de  Toumon,  seigneur  du  Monteil., 
-dpousa,  en  1 720,  Louise  de  Lestrange,  et  mourut. en  17.55, 
laissant  : 

I®  Louis-Cësar , dont  l’article  viendra  ; 

2°  Hélène,  morte  fille. 

Louis-César  de  Tournon;  seigneur  du  Monteil,  lieute- 
nant de  vaisseaux , chevalier  dé  l’ordre  royal  et  utilitaire  de 
Saint-Louis,  mort  sans  enfants  en  1776. 

Branche  des  Tournon , marquis  de  Claveson,  en  Dauphiné. 

Marc  de  Tournon,  chevalier  de  Malte,. marquis  de  Cla- 
veson, e'pousa  , en  1747,  Anne-Catheriue  de itoinanet,  fille 
de  Louis-Just,  baron  de  Beaudiné  (i). 

Jean-Baptiste-Marc- Antoine  de  Tournon,  chevalier, 
marquis  de  Claveson,  colonel  en  second  du  régiment  de 
Rohaii'Soubise , qui  épousa  Rose -Marie-Hélène  de  Tout* 
non  , veuve  du  vicomte  du  Barry.  ll  mourut  en  1786,  sans 
laisser  d’enfants. 

Branche  des  Tournon,  barons  de  Banon  en  Provence. 

Jacques  de  Tournon , chevalier , baron  de  Banos  , - Sai  - 
mane  et  l’Hospitalet , épousa  Marie-Anne  de  Chastan  , hile 
de  Mathieu  de  Chastan,  et  de 'Honorate  de  Reinerville.  Il 
mourut  en  1761  , 'après  avoir  reçu  la  donation  de  tous  les 
biens  de  dame  Anne  de  Siiniane  Montcha , marquise  de 


(i)  Le  roi  Louis  XV  érigea  en  sa  faveur  la  terre  de  Claveson  en 
marquisat  en  1755,  pour  le  récompenser  des  services  importants  rendus 
depuis  plusieurs  siècles  à l'Etat  par  les  comtes  de  t ournon  ses  ancê- 
tres du  c6té  paternel , et  surtout  par  le  cardinal  de  Tournon,  et  par 
les  marquis  de  6'imrane'  ses  ance'tres  maternels. 
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Villencnve , sa  tante  mateniell  , sous  la  condition  de  porter 
le  nom  de  Simiane , conjoinlement  avec  celui  de  Tour- 
non,  et  d’deaitelcr  le»  deux  e'cussoiis.  Scs  enfants  sont: 

1*  Alexandre-François  Xavier,  dont  l’article  viendra  ; 
a”  Marie-Fratiçoise-Delphine , marie'e , en  1783,  à 
Jean-Baptiste  Carme  de  la  Bruguière. 

Alexandre-François-Xavibr,  comte  de  Tournon-Si- 
miane,  marquis  de  Claveson,  bacon  de  Banon  et  de  Re- 
“tourtour,  seigneur  du  Vergier,  la  Maslre  et  Desaignes , 
officier  au  re'giinent  des  Gardes-françaises,  dpousa,en  1 774, 
Aiix-'Geneviève  Aldouce  de  Seytres  Gaumont , fille  de  Jo- 
seph-Maurice de  Seytres , marquis  de  Caumont , et  de 
Geneviève  de  Moutboissier  Beaufort  Canillac.  Il  mourut 
eu  1810,  ses  enfants  sont  : . .«m- 

I ® Claude-Philippe  j- 
2°  Pliilippe-Camilie-Casimir-Marcellin  ; 

3°  Alix- Eugène; 

4*  Just-Hippolyte J ■’ 

5®  Victor; 

6°  Pauline; 

7®  Mélanie;  ' ■ ' ■ . 

8®  Alix  ; 

9“  Hélène  ; * ■ t • 

10®  Hortense;  ' ■ • 

II®  Louise.  , '»  ••  ' 


» 


Armes  : «Parti  au  premier  seme'  de  France,  contre- 
parti  de  gueules  au  lion  d’or,  w .... 


- RÜEL  , famille  noble  de  Normandie  , élection  d’Alen- 
çon , confirmée  i°,  par  arrêt  du  conseil  d’Etat,  tenu  à 
Saint-Gcrmaiu-en-Laye , le  Roi  y étant,  le  22  mars  1666; 
2^  par  arrêt  du  conseil,  du  14  avril  1670.  — Divisée  en 
deux  branches  : 

La  première  a fourni  M.  le  chevalier  Ruel  de  Launat, 
ancien  garde-du-corps  , 'chevalier  de  l’ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint- Louis  , mort  sans  postérité  ; 

La  seconde  , a fourni: 

i®  Jean-François-Gabriel  Ruel  de  Belle-Isle  , çliera- 
lier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis,  capitaine 
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«le  carvafcri'e  et  gendarme  de  la  garde  du  roi,  marié,  le  to 
février  1777,  avec  demoiselle  Marie -Anne -Honorée  de 
I-iUgny,  fille  de  messirc  Re'né-Honore' , chevalier,  de'céde' 
doyen  des  conseillers  au  grand-conseil , et  de  Marie- 
Margnerite  de  Marcoiinay  ; 

2*  Nicolas-Thomas  Rüel  de  Launay,  chevalier  de  Belle- 
Isle,  lieutenant-colonel  au  corps  royal  du  ge'nie,  chevalier 
de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis  , marié  , le  16 
septembre  1777,  à Saint-Quentin  , à demoiselle  Marie- 
Madeleine-Loiiisc  Regnier  de  Rohaut , fille  de  messire  Jac- 
ques-Charles Hubert  Regnier  de  Rohaut , seigneur  de  Ser- 
vais et  de  Deuillet , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  Saint-Louis  , capitaine  au  corps  royal  d’artillerie  , et  de 
dame  Marie-Madele'ne  de  Vassan.  De  ce  mariage  : 

Jean-Louis  Ruel  de  Launay,  sieur  de  Belle-Isie  , né 
le  1 1 novembre  1781 , à Château  du  Loir  , membre 
du  collège  électoral  du  département  de  l’Orne. 

Armes  : • D’or  à quatre  aiglons  de  gueules , posés  deux 
a et  deux.  Supports , deux  licornes.  » 


RASCAS  DE  GROS  ( de  ) famille  originaire  du  Li- 
mousin , établie  en  Provence  et  en  Languedoc  , a toujours 
été  considérée  par  l’effet  de  son  attachement  à sa  religion 
et  à ses  souverains.  Plusieurs  chartes  et  actes  de  fondation 
du  onzième  siècle , prouvent  son  ancienneté  et  que  dans 
ces  temps  reculés  , elle  ajoutait  le  nom  de  Châteauredon 
à celui  de  Rascas.  L’on  voit  dans  l’histoire  de  Languedoc, 
que  , le  20  juin  1209  , RaiAiond  de  Rascas,  seigneur  d’Uzès 
et  son  fils  Dccan  , comme  barons  , s’engagèrent  personel- 
lemcnt  pour  l’exécution  des  promesses  de . Raimond  comte 
de  Toulouse  ; et  que , coinointement  avec  les  princes  d’O- 
range  , les  Bermond-de-Sauve  , Raimond  Pelet , seigneur 
^’Alais , Rostaing  de  Posquières  , etc.  etc. , ils  remirent 
entre  les  mains  du  vice-légat  du  pape , six  châteaux  de 
leurs  domaines  , en  garantie  de  ces  memes  promesses. 

Dans  le  quatorzième  siècle  , Bernard  de  Rascas  gentil- 
homme , et  d’une  branche  établie  en  Limousin  , se  trans- 
planta à Avignon  , à raison  de  sa  parenté  avec  les  papes 
Clément  VI  et  Innocent  VI,  qui  y siégeaint.  Vers  la  fin  de 
sa  vie  , qui  eut  lieu  en  i5S5  , il  y fonda  l’hâpital  Saint- 
a.  58 
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Bernard  qui  subsiste  encore,  et  ses  armes  e'taient  sur  l’one 
des  portes  avant  1 78()  L’acte  de  fondation  se  trouvait  aussi 
à la  même  e'poque , dans  les  archives  de  cet  hospice. 

En  l’an  1Î9Ç) , au  mois  de  septembre  , Antoine  de  Rascas 
fut  un  des  gcutilshonirncs  de  la  Provence  , qui , dans  la  ville 
de  Tarascon  , prêtèrent  hommage  au  roi  Louis II,  d’Anjou , 
comte  de  Provence. 

l.  Guillaume  de  Rascas,  I"'  du  nom  fut,  père  de  ; 

t 

1°  Jean  qui  épousa  en  1 340  Marie  de  Balb  , fille  de 
Louis , seigneur  de  Mui  , de  laquelle  il  laissa  Monet 
de  Rascas  , qui  fut  seigneur,  en  partie  , de  Muy  et 
deBagarrisj  il  'esta  le  29  mars  iSzy  , et  laissa  de 
Marguerite  de  Casfellanc  , Ele'onore  de  Rascas  , ma- 
riée eu  1309  , à Paulet  de  Flotte. 

a®  Monet  de  Rascas  , I*',  du  nom,  dont  l’article  suit  j 

II.  Monet  DE  Rascas  , 1“’  du  nom  , épousa  Alayette  de 
Balb  , sa  belle  sœur,  et  en  eut  j . 

1°.  Guillaume  II  du  nom,  qui  suit; 

2“  Roger  , olficier  dans  la  garde  du  roi  Charles  VIII  ; 
il  passa  avec  ce  prince  en  i49'  > dans  le  royaume 
de  INaplcs  , lors  de  la  conquête  de  ce  royaume  par 
les  Français..  Il  est  auteur  de  la  branche  qui  existe 
à Brinduze  , sur  le  Golfe  d’Otrante. 

m.  Guill  anme  , II*  du  nom  , co-seigneur  de  Muy  et  de 
Bagarris  , fut  marié  à Magdeleine  de  Barras  , l’une  des 
filles  de  Louis  de  Barras  , chambellan  du  roi  Charles  VIII  ,’ 
et  de  Marguerite  de  Vintimille-Montpezat , dont; 

IV.  François  de  Rascas,  1"'  du  nom,  seigneur  de  Muv 
et  de  Bagarris  , juge  d’Appeaux , ensuite  conseiller  au 
parlement  de  Provence  , en  1 536  , seigneur  eu  partie  de  la 
tour  du  Canel  , eut  quatre  fils  : savoir, 

1°  Louis  qui  suit  , 

2®  Guillaume  rapporté  après  son  frère. 

3®  Jean  , archidiacre  de  l’église  d’Aix  et  conseiller  au 
parlement,  en  1672,  qui  fonda  la  collégiale  de 
Draguignan. 

4®.  François  , chevalier  de  Malte  et  commandeur 
en  1 585.  ^ 

V-  Louis  , I''  du  nom,  seignçnr  de  Muy  , épousa  le 
1 5 juillet  1.540  , Aune  de  Pontevès  , de  laquelle  il  eut  ; 
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VI.  Jean,  III'  du  nom  , père  de  : 

‘ 1°  François  II'  qui  suit  ; 

2*  Magdeleine  qui  épousa  en  i5[)g  , Jeau  de  Qui- 
queraii  , seigneur  tfe  Ventabren. 

5°  Jeanne  qui  fut  marie'e  à Anuibîil  d’Astres. 

VII.  François  , II'  du  nom  , seigneur  de  Muy  , premier 
consul  d’Aix  , procureur  du  pays  en  i654  et  1646  , mourut 
sans  poste'rit(i  de  son  mariage  avec  Marguerite  de  Poutevès- 
Moufroc. 

, V.  Guillaume  de  Rascas  , III'  du  nom  , fils  puîné  de 
François  I" , fut  premier  consul  d’Aix  , procureur  du 
pays  en  1G93  ; il  e'pousa  le  16  de'cernbre  1644  > Suzanne 
d’isnard  , dont  il  eut: 

. VI.  Gaspard  de  Rascas  seigneur  du  Cauet , marié  en 
premières  noces  , à Lucrèce  de  Puget  - Fureau  j et  en 
deuxièmes  noces  , à Sibille  de  Cabré-Roquevaire. 

Du  premier  , vien^^nt 

1“  Honoré  qui  suit  j 

2“  Jeanne  , mariée  en  1618,  à Antoine  de  Ballon 
conseiller  au  parlement  d’Aix  } 

Et  du  second  lit  j 

1°  Henri  J 

a”  Louis  rapportés  ci-après. 

VII.  Honoré , I"  du  nom  , seigneur  duCanet , conseiller 
au  parlement  d’Aix  en  i65o  , eut  deux  femmes  . savoir, 
la  première  , Alexandrette  de  Tressemanes  - Chasteuil , et 
la  seconde  , Louise  de  Leidet  - Sigoyer.  Il  n’eut  de  la 
première  femme  qu’une  fille  qui  épousa  Pierre  de  Leidet 
conseiller  au  parlement. 

VII.  Henri  , I"^  du  nom,  frère  consanguin  d’Honoré  I", 
fut  premier  consul  d’Aix,  procureur  du  pays  en  lôSz, 
n’eut  point  d’enfants  de  son  mariage  avec  Lucrèce  de 
Forbin-Soliers  , appelée  la  belle  du  Canet. 

VIL  Louis,  II'  au  nom,  frère  cadet  d’Henri  I" , ^ousa, 
le  5 décembre  1644  Isabeau  de  Clapier,  fille  d’Esprit, 
baron  de  Greoux , et  de  Jeanne  de  Gaspary.  De  ce  mariage 
vinrent  : 

1 • Honoré  II  qui  suit  j 

2“  Jacques , reçu  à Malle  en  1670. 

VIII.  Honoré  , II*  du  nom , seigneur  du  Canet , grand 
sénéchal  au  siège  de  Draguignan , épousa  l’aînée  des  filles 
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d’Hercule  de  Garnier , seigneur  de  Julhians , et  de  laarqoise 
de  Félix,  issue  des  comtes  de  la  Renarde.  De  çe  mariage , 
il  naquit  : > 

..  I*  Honore' ni  qui  suit; 

Jacques  11  dont  l’article. suivra; 

3°  et  4®  André'  et  Joseph-Hugues  , reçus  à Malte  en 
i685  et  1692. 

IX.  Honoré,  III*  du  nom,  seigneur  du  Canct , marié  à 

N de  Raffclis , dame  de  Calcan , n’eut  de  ce  mariage 

qu’une  fil|e , mariée  en  17623  N de  Colbert  de  Turgis , 

chevalier  de  Saint-Louis , capitaine  des  vaisseaux  au  dé- 
partement de  Toulon. 

IX.  Jacques  , II*  du  nom , frère  du  précédent , capi- 
taine au  régiment  de  Saluces  , épousa  en  Langnedoc  , 
en  1675,  Françoise  de  Verdery  et  mourut  en  iSq.'i.  De  ce 
mariage  il  naquit , à Beziers  où  il  établit  sa  résidence  : 

I • Jean  IV  qui  suit  ; ^ 

2*  Guillaume  IV,  capitaine  au  régiment  de  Tbiérache 
infanterie , qui  se  maria  à la  Guadeloupe  et  est 
l’auteur  de  la  branche  qui  existe  dans  celle  île  à 
Basse-Terre. 

5*  Bernard  H,  officier  au  régiment  de  Guiscardf  tué 
à la  bataille  de  Malplaquet,  eu  1709,  sous  les  ordres 
, de  M.  de  Villars. 

4“  Hyacinthe  I , mort  chanoine  de  l’église  de  Béziers. 

5*  Thérèse , marie'e  à N de  V illaraze , duquel  ma- 

riage il  ne  provint  qu’une  fille  mariée  à Eiistache  de 
Baudinelly  d’Agde  , et  morte  sans  postérité. 

X.  Jean , IV*  du  nom  , avocat  au  parlement  de  Tou- 
louse , épousa  en  1 707 , Anne  de  Gros , et  laissa  en  mourant 
en  1762  : 

I®  Jean-François-Xavier  qui  suit; 

2°  Hyacinthe , II*  du  nom , capitaine  an  régiment  de 
Royal -Roussillon  infanterie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  mort  célibataire  en  1800;  ayant  préféré 
renoncer  à ses  pensions  que  de  prêter  les  serments 
exigés  par  les' factieux  régicides. 

5°  Aune-Catherine,  religieuse. 

XI.  Jean-François-Xavier  ne  Rasças  ns  Gros,  avocat  au 

Ïarleraent , ^ousa  le  4 septembre  1764,  Marie-Rpse- 
torothée  de  rortalon,  fille  de  Jacques  > seigneur  deRozis  , 


Digilized  by  Google 


BARROEL-BEAüVEnT.  4®l 

Doux , Senas , Lafage , etc. , et  mourut  le  a6  octobre  1 776, 
laissant  de  ce  mariage  : 

Marie-Joscph-Iean-Augustin  , dont  l’article  viendra. 

2"  Joseph-Barthclemy-Frauçois -Xavier  DE  Rascas  dc 
Palignaim,  ne'  en  1771  , maire  de  Vias  en  iSiA» 
marië  à Gabrielle-Françoise-Victoire  de  Fabre  ^ 
Latude.  De  ce  mariage  sont  issus  : 1 " Joseph-Le'oo> 
Ferdinand  dc  Rascas  de  Palignan,  né  eu  1809; 
2°  fiathilde,  nëe  en  1806;  5*  enfin,  Amélie  née 
en  1807. 

3*  Joseph-Paul-Hyacinthe-Raimond  de  Rascas  , né 
en  1776,  major  du  régiment  d’Angoulème,  infan- 
terie, en  i8>4  t officier  de  la  Légion  d’honneur. 

4*  Marie-Rose-Marguerite-Victoire  , née  en  1773, 
mariée  en  1 796  à Pierre  dc  Bousquet , commissaire 
de  marine  avant  1 789. 

5*  Marie -Rose -Catherine -Fe'licité,  née  en  1774» 
mariée  en  179'i  à N de  Rigaud  Lassablière. 

XII.  Marie-Joseph-Jean-Augustin  de  Rascas  de  Gros  , 
né  en  1767,  «fficier  d’inCanterie  en  1782 , retiré  en  1791  , 
chefde  la  cohorte  des  grenadiers  de  la  ville  d’Agde  en  1814» 
marié  en  1 796  à Sophie  d’Auby , d’Agde.  De  ce  mariage 
sont  nés  : 

1*  JosepbgPhilippe-Augustin  de  Rascas  de  Gros,  né 
en  1 797 , nommé  par  sa  majesté  Louis  XVIII , le 
16  août  181 4,  officier  dans  le  régiment  d’Àngou- 
lême,  infanterie. 

2“  Joseph-Philippe-Hercule  né  en  1800. 

5’’  Marie-Rose-Joséphine-Sophie  , née  en  1804. 

4”  Enfin  Marie- Rose-Victoire-Sopbie , née  en  1807. 

Armes  : « D’or , à une  croix  Ileuronnée  au  pied  fiché 
« de  gueules , au  chef  d’azur  chargé  d’une  étoile  à huit 
« raies  d’or.  » 


BARRUEL  > BEAUVERT  (i),  ancienne  maison  issue 
d’Ecosse , dont  le  premier  titre  est  le  testament  de  noble  et 


(1)  Cet  artide  o'étam  pas  traité  d’one  manièie  complète  dans  notre 
premier  voIoom;  page  60,  nous  le  rétablissoiu  ici- 
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magnifique  Cltîment  de  Barruel,  aliàs  de  Banvel,  vivant  em 
1 55o  et  en  i5qo.  La  descendance  en  ligne  directe  et  non  in- 
terrompue , depuis  cette  époque  jusqu’à  ce  moment,”  a e'té 

Sarfaitemente'tabliepar  divers  ge'ne'alogistcs;  entre  autres  par 
I.  Le  Maître  , charge'  des  preuves  de  noblesse  des  écuj'ers  , 
des  pages  et  de  tous  les  gentilshommes  au  service  de  la 
chambre  et  des  maisons  de  leurs  altesses  royales  les  frères 
de  Louis  XVI , lorsque  le  comte  A.ntoini--Joseph  de  Barrucl- 
Beauvert,  chef  actuel  de  la  famille  de  ce  nom  , traitait , en 
1788  , d’une  place  d’officier  supe'rieur  des  gardes  du  corps 
d’un  des  enfants  de  France.  Ces  preuves  ont  e'tc' pareillement 
confirme'es  par  une  commission  volontaire  qui  signa  le  pro- 
cès-verbal de  la  copie  lilte'rale  des  preuves  faites  devant  le 
ge'ne'alogisle  des  enfants  de  France,  quand  le  comte  Antoine- 
Joseph  de  Barniel-Beauvert  se  fit  admettre  dans  un  cha- 
pitre noble  d’Allemagne  , et  pour  la  de'coration  de  l’Ange- 
Gardien.  La  commission  était  composée  de  M.  le  vicomte 
deToustain-Richebourg  , major  de  cavalerie  , chevalier  de 
Saint-Louis  ; de  M.  le  comte  de  La  Gorce , colonel  et  cheva- 
lier de  Saint-Louis  j de  M.  le  chevalier  de  Porte-Lance  , ca- 
pitaine de  cavalerie  ; de  M.  deChaballet-du-Moucliet,  capi- 
taine commandautdu  régiment  de  Conti,  infanterie , et  che- 
valier de  S.  Louis  ; de  M.  le  chevalier  Dubois,  ancien  capi- 
taine de  cavalerie,  chevalier  de  S.  Louis;  de  M.  de  Che- 
nisot , maître  des  requêtes , conseiller  au  conseil  du  roi  ; 
et  d’autres  gentilshommes. 

Depuis  la  souche  de  cette  maison , qui  remonte  aux  croi- 
sades , et  le  chef  actuel  de  cette  famille  , il  se  trouve  qua- 
torze rejetons  , parmi  lesquels. on  remarque  : 

Un  Barruel-Beauverl , pourvu  du  brevet  honorable  de 
commandant  de  cinquante  gentilshommes  sous  Charles  IX. 

Un  Joseph  de  Barruel-Beauvert , qui  épousa  une  demoi- 
selle de  l’illustre  maison  d’Elbene , descendante  de  Se'nécio 
d’Elbene  , à qui  Pétraque , en  1300  , avait  adressé  une  de 
ses  plus  belles  odes. 

L’aïeul  du  comte  Antoine-Joseph , douzième  rejeton  , 
avait  épousé  demoiselle  de  Sibert-de-Cornillon , fille  du 
baron  de  Cornillon , allié  aux  maisons  de  Barjac , de  Bernis, 
de  Nicolaï , d’Agoult , et  autres  personnes  de  qualité. 
Joscph-Barthélemi  de  Barruel-Beauvèrt  , chevalier  et 
f major  du  régiment  de  Forez , eut  l’honneur  d’être  reçu 
chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  SainWLouis , par 
Louis  XV  lui-même , sur  le  champ  de  bataille  à Fontenoi. 
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Charles-Joseph  comte  <le  Barnicl-Beauvert,  capitaine  au 
régiment  de  Forez,  et  père  du  comte  Antoine Josepli , fut 
aussi  connu  par  son  zèle  et  sou  attachement  pour  sa  patrie 
et  son  roi. 

En  ge’nèral  , l’attachement  des  Barruel-Beauvert  à la 
religion  de  leurs  pères  et  à leur  souverain  , fut  cause,  pen- 
dant les  guerres  civiles  et  de  religion  , que  diverses  pro- 
priétés de  cette  famille,  eu  Languedoc,  du  côté  des  Ctvennes, 
furent  incendiées  et  ravagées. 

Antoine-Joseph  , comte  de  Barruel-Beauvert  , né  au 
château  de  Bcauvert,  le  I’t  janvier  ij'SG,  débuta  dans  la 
carrière  des  armes  par  servir  dans  la  maison  du  roi  ; il  obtint 
une  compagnie  de  réforme  dans  le  régiment  de  Belzunce 
dragons,  et  fut , quelque  teins  après  , nommé  commandant 
des  grenadiers  royaux  de  Bretagne.  Elu  colonel  de  la  garde 
nationale  de  la  ville  de  Baguais,  dans  les  premières  an- 
nées de  la  révolution,  il  parvint  à sauver,  h Avignon, 

[ihisicurs  victimes  de  la  Irénésie  populaire.  Il  avait  eu 
a satisfaction  de  recevoir  un  témoignage  éclatant  de  l’es- 
time de  scs  concitoyens  , mentionné  dans  l’extrait  de  la 
délibération  qui  suit,  en  date  du  ifi  mars  >790,  et  signée 
par  le  maire,  les  officiers  municijiaux,  les  notables,  le 
procureur  de  la  commune  , le  greffier,  et  dont  la  copie, 
conforme  à l’original , est  légalisée  actuellement  par  le 
sous-préfet  d’Uzes  et  par  le  préfet  du  Gard, 

Cette  délibération  porte  en  substance  : u Déclarons  que 
« messire  Antoine -Joseph  comte  de  Barruel-Beauvert, 

» chevalier , etc.  , etc  , a été  élu  et  proclamé  de  la  manière 
» la  plus  llatleuse  colonel  des  volontaires  de  la  ville  de 
« Bagnols  à raison  de  sa  valeur  , de  son  courage  , de  son 
« expérience  en  les  armes  , de  l’utililé  dont  il  a toujours 
j>  été  à ses  concitoyens  ; et  indépendamment  de  tous  les 
n services  signalés  <pie  scs  ancêtres  ont  rendus  depuis  pln- 
» sieurs  siècles  à sa  patrie,  et  qui  ajoutent  en  lui  une  dis- 
» tinction  particulière.  » Il  commandait  environ  quatre 
cent  cinquante  hommes  , au  moyen  desquels  il  rendit  un 

grand  service  à la  ville  d’Avignon  révolutionnée 

Il  aida  le  comte  de  Saillans  , major  des  chasseurs  du 
Roussillon,  à la  formation  dn  camp  de  Jalès,  et  fut  décoré 
par  Louis  XVI  de  l’ordre  royal  cl  militaire  de  Saint-Louis, 
après  s’être  loyalenîeut  exposé  , le  20  juin  179a,  pour  la 
défense  du  roi.  A dater  de  cette  époque , il  fut  cons- 
tamment dénoncé , poursuivi ,-  proscrit , condamné  à la 
déportation , contraint  à fuir  et  à se  cacher  5 pour  s'etre 
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oflert  comme  otage  de  Louia  XVI  et  de  sa  famille , arrête's 
à Varennes  en  lytji  ; ensuite  pour  avoir  demandé  cou- 
rageusement la  mise  en  liberté  de  Madame  royale.  Il  fut 
depuis  détenu  cinq  ans  à la  tour  du  Temple , et  condamné 
par  Napoléon  à être  exilé  dans  l’ile  d’Elbe. 

Le  a5  août  1814»  il  a été  représenté  à S M.  Louis  XVIII» 
et  en  qualité  d’otage.  ( Voir  le  Moniteur  et  tous  les  autrea 
journatix  des  28  et  29  août,  pour  les  choses  flatteuses 
que  le  roi  ont  la  bonté  d’adresser  à la  députation  de  ces 
mêmes  otages  dont  le  comte  de  Barrnel -Beau vert  était 
membre. 

S.  A.  S-.  Mgr.  le  duc  de  Bourbon  , en  récompense  de 
tant  de  persécutions  et  de  douleurs  occasionnées  par  un 
si  noble  dévouement  à la  cause  de  l’autel  et  du  trûne , a 
écrit  lui -meme,  sur  un  mémoire  du  comte  de  Barrucl- 
Beauvert,  cette  apostille  très-honorable  , et  appuyant  la 
demande  d'ime  préfecture  : 

« Les  services  signalés  , rendus  par  M.  le  comte  dé 
» Barruel-Bcauvert , les  dangers  qu’il  a généreusement 
».  courus  , ses  malheurs  , son  zèle  et  son  affection  cons* 
» tante  pour  le  service  du  roi , méritent  en  sa  faveur  tout 
» l’intérêt  de  M.  le  ministre  de  l’intérieur , à qui  je  recom- 
» mandeparticulièrement  l’objet  de  sa  sollicitation.  Signé i 
»■  L.-H.-J  DE  Bourbon.  Le  18  juillet  i8i4- 

Le  comte  de  Barniel-Beauvert  a épousé  en  premières 
noces  , la  marquise  de  Coutauces  , dame  des  terres  et 
châtellenies  de  la  Haie-Mafaeas , Bouet , la  Clartière  , etc. 
If  n’a  poienteu  d’enfant  de  ce  premier  lit;  mais  du  second' 
mariage  avec  demoiselle  Doublet-de-Linas , sont  issus  : 

1®  Ferdinand-Paul-Joseph-Eugène  'femple,  né  le  ay 
juillet  1802. 

2»  HippoIy,tc-Joseph-Maurice,néle  17 novembre  1804» 
5*  Antoinelle-Elisabeth-Eugénie  , né  le  aa  avril  1800. 
Tous  les  trois  vivans  en  i8i4> 

jirmes  : a D’or , à la  bande  d’azur  chaînée  de  troir 
c étoiles  d’àrgent  : couronne  ducale,  anges  pour  supports, 
K tenant  on  drapeau  herminé.  Devise  : P^înuttsideris.  Cri 
« d’arme  : Dieu , et  mon  souverain.  » 

Nota.  U existe  une  autre  famille  noble  da/nom  de  Bar- 
mel , que  l’on  ne  croit  pas  issue  de  la  même  souche  , ^ui 
jouit  encore  du  marquisat  de  Bavatz , en.Vivarais',  et'qut  a- 
fourni  plusieurs  ofiieien  au  service  du- roi. 
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JUCHEREA.U  , marquis  de  SAINT-DENYS.  Tetle 
famille  re'pandiie  dans  la  Normandie  , le  Maine  et  la  Tou- 
raine, jouit  d’une  haute  réputation  dans  ces  provinces,  dans 
lesquelles  elle  s’est  toujours  alliée  aux  principales  niaisoiis 
nobles  5 elle  e'tait  connue  dès  le  commencement  du  quin- 
zième siècle.  Eustache  de  Jiichereau  , après  s’être  illustre' 
dans  la  campagne  de  Naples  et  à la  bataille  FornoAe  , sous 
Charles  \ III  e'tant  devenu  un  des  écuyers  de  l’immortel 
Gaston  de  Foix,  fut  tué  à côté  de  ce  prince  à la  bataille 
de  Ravenne. 

Lorsque  le  régiment  de  Carigiian  fut  envoyé  dans  la 
Nouvelle  France,  vers  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII , An- 
toine de  Juchereau , un  des  chefs  de  ce  corps , obtint  du 
roi  la  concession  d’une  des  principales  seigneuries  du 
Canada , celle  de  Saint-Denys  j il  défendit , à l’âge  de  qua- 
tre-vingts ans , cette  colonie  importante  contre  les  attaques 
d’une  flotte  et  d’une  armée  anglaises,  commandées  par 
l’amiral  Phips.  t 

Louis  XIV,  pour  récompenser  ce  serviée  important, 
accordas  Ignace  de*  Juchereau,  fils  du  précédent,  le  titre 
de  marquis  de  Saint-Denys  , pour  lui  et  sa  postérité,  t, 
Après  la  capitulation  de  Mont-Réal,  les  Juchereau  de 
Saint-Denys,  établis  en  Canada,  revinrent  eu  France , et 
ils  abandonnèrent  de  grands  biens  pour  rester  fidèles  à leur 
roi  et  à leur  patrie , qu'ils  ont  continué  à servir  avec  un 
zèle  et  un  dévoùment  inaltérables. 

M.  Louis  Barbe  de  Juchereau  de  Saint-Denys  , ancien 
colonel  d’infauterie  , chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire 
de  S.iiut- Louis,  chef  actuel  de  cette  famille,  est  fixé  en 
Touraine. 

Armes  : « De  gueules,  à une  tête  de  Saint-Denys 
a d’argent^  couronne  de  marquis,  et  supports,  deux 
B sauvages,  s 


9. 
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HONNEURS  DE  LA  COUR. 

Étal  général  des  gentilshommes  puisENTÉs , ou  gui  on^ 
eu  l’honneur  de  monter  dans  les  carkosses  su  Roi  , et  de 
suivre  Sa  Majesté  à la  chasse,  ou  gui  ont  obtenu  les 
ENTRÉES  DE  LA  CHAMBRE,  deputs  l’année  1779  jusguà 
1789. 

Honneurs  de  la  cour  ; Ces  honneurs  e'taicnt  pour  les 
dames  d’être  pre'sente'es  au  roi , à la  reine , et  à la  famille 
royale  j pour  les  hommes , de  monter  dans  les  carrosses 
du  roi , et  de  chasser  avec  sa  majesté , après  avoir  été 
préalablement  présentés.  ■ ■ 

Il  fallait,  pour  y être  admis,  faire  les  preuves  de  la 
noblesse  la  pus  ancienne  et  la  moins  écrmvorpe. 

'•  L’ordonnance  du  roi , rendue  à Cet  effet  le  1 7 avril 
1 760 , et  que  je  transmets  littéralement  ici , donnera  une 
juste  idée  de  la  pureté  de  la  noblesse  des  familles  qui 
étaient  admises  aux  honneurs  de  la  cour. 

« A l’avenir,  nulle  femme  ne  sera  présentée  â S.  M. 
» qu’elle  n’ait  préalablement  produit  devant  le  généalo^ste 
» de  ses  ordres  trois  titres  sur  chacun  des  degrés  de  la 
'»  famille  de  son  époux,  tels  que  contrat  de  mariage,  tes- 
» tameut , partage , acte  de  tutelle , donation , etc. , par 
» lesquels  la  filiation  sera  établie  clairement  depuis  Pan 
» 1400.  Défend  S.  M.  audit  généalogiste  d’admettre  au- 
D cun  des  arrêts  de  son  conseil,  de  scs  cours  supérieures, 
» ni'de  jugements  rendus  par  ses  différents  commissaires, 
» lors  de  diverses  rccberches  de  noblesses  faites  dans  le 
)>  royaume,  et  de  ne  recevoir,  jiar  quelque  considération 
9 que  ce  puisse  être , que  des  originaux  des  titres  de  fa> 
9 mille.  Et  voulant,  à l’exemple  des  rois  ses  prédécesseurs, 
9 n’accorder  qu’aux  seules  femmes  de  ceux  qui  sont  issus 
» d’une  noblesse  de  race,  l’honneur  de  lui  être  présentées. 
9 S.  M.  enjoint  également  à son  généalogiste  de  ne  déli- 
• vrer  aucun  certificat,  lorsqu’il  aura  connaissance  que  la 
9 noblesse  dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son  prin-. 
9 cipc  dans  l’exercice  de  quelque  charge  de  robe  et  d’autres 
» semblables  offices,  ou  par  des  lettres  d’annoblisscment , 
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» exceptant  toutefois  dans  ce  d'èrnier  cas  ceux  dont  de  pa- 
» rielles  lettres  auraient  c’té  accordées  pour  des  services 
» signalés  rendus  à l’Etat , se  réservant  au  surplus  d’cx- 
j>  cepter  de  cette  règle  ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges 
» de  la  couronne  ou  dans  sa  maison,  et  les  descendants 
» par  mâles  des  chevaliers  de  ses  ordres,  lesquels  seront 
» seulement  tenus  de  prouver  leur  jonction  avec  ceux  qui 
'»  auront  été  décorés  desdits  ordres  ». 

Nota.  Ce  réglement  est  le  même  que  celui  qui  concerne 
la  prfiuve  des  hommes  qui  aspirent  aux  honneurs  de  la 
cour. 

NOMENCLATURE  GÉNÉRALE. 

‘ m 

ANNÉE  1779. 

21  décembre.  Le  baron  le  Tonnelier  de  Breteuil , les 
entrées. 

a4  décembre.  Le  comte  d’Adhémar,  premier  écuyer  de 
madame  Elisabeth  , les  entrées.  ' ' ‘ 

Décembre.  Le  marquis  de  Vérac-Saint-Seorges , les  en- 
trées. ■'  ' 

Le  comte  de  Choiseul-Stainville,  les  entrées. 

Le  marquis  de  Jaucourt,  maréchal  de  camp,  leseUtrées. 

ANNÉE -1780.  • ■“  i . 

% . .1 

i3  février.  Le  comte  d’Usson , ambassadeur  de  Suède. 
Toussaint-Siffrein  des  Isnards , chevalier  de  Malte.  ; - 
Esprit -Dominique -Stanislas  des  Isnards,  chevalier  de 
Malte. 

Jean-Charles-Gaspard,  marqiiis  des  Isnards,  cheyalier 
de  Malte.  », 

ANNÉE  1781. 

i8  janvier.  Le  marquis  de  Villeneuve. 

•12  mars.  Le  marquis  de  Champagne  Giffart. 

20  mars.  Le  comte  de  Courtarvel  de  Pezé. 

7 avril.  Le  comte  de  ChaUbre  de  Bruyères.  j,  ; 

Le  marquis  de  Savary,  capitaine  de  carabiniers.  ; 

Le  comte  de  Sain tqi^ roi X.  » r ' r„- 

Le  marquis  de  SivonAières.  ' ^ ; 

Le  comte  Authier  de  Villemoutée.  • - . 

7 avril.  Le  comte  dé  Marguerie.  • 

a.  59* 
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Si*  mai.  Le  marquis  de  bordât. 
i6  octobre.  Le  chevalier  de  Villereau. 

4 novembre.  Le  comte  d’Abzac  de  Mayac. 

1 2 novembre.  Le  comte  Beziade  d’ Avaray,  ministre  de  la 
garde-robe  de  Monsieur,  en  survivance, 

ANNÉE  178a. 

i4  janvier.  Le  vicomte  de  Cliambray. 
a5  février.  Le  vicomte  de  Tonquedec. 
ig  mars.  Le  comte  de  Lage  de  Volude. 

3i  mars.  Le  comte  de  Mailly,  depuis  maréchal  de  France, 

les  entrées. 

5 avril.  Le  comte LouisdeClermont*ToBnerredeThoury. 
10  avril.  lie  marquis  de  Bruni  d’Adhémar. 

10  avril.  Le  chevalier  de  Treslon. 

Le  comte  de  Molac  de  Kercado. 

Le  baron  de  Conac. 

Le  comte  de  Venevelles. 
ï5  avril.  Le  comte  de  Sainte-Aldegonde. 
a6  avril.  Le  baron  de  Pirch , tnestre-de-camp , lieute- 
nant-commandant du  régiment  royal  de  Hesse-Darm- 
stadt. 

5 n\ai-  Le  comte  de  Drée. 

11  mai.  Le  baron  de  Mackau. 

22  mai.  Le  comte  de  Pierrepont. 

20  jain.  Le  comte  de  Rougrave. 

ai  juin.  Le  comte  de  Démétrius  de  Comnène. 

21  juin.  Le  vicomte  de  la  Myre-Mory. 

17  décembre.  Le  marquis  d’Asnières-Ia-Chatcigneraye , 
ancien  lieutenant  au  régiment  des  Gardes-Françaises. 
I7>  décembre.  Le  comte  de  Mauléon. 

5i  décembre.  Le  prince  de  Tarente  de  la  Trimoille. 

Le  comte  du  Hautier, 

ANNÉE  1785. 

19  janvier.  Le  prince  Maximilien- Joseph  do  DeuX'^onts, 
entrées. 

Le  duc  Albert  de  Lnynes,  entrées. 

Le  chevalier  de  Durfort,  entrées. 

a5  janvier.  Le  marquis  de  Montagu-Lomagne. 

26  janvier.  Le  chevalier  de  Coigny,  entrée». 

Le  comte  de  Juigné,  entrées. 

i3  février.  Le  marquis  de  la  Cour  de  Balleroy. 
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17  février.  Le  conile  Charles  de  Polignac. 

21  février.  Le  marquis  du  Dresnay , enseigne  de  la  com- 
pagnie des  chevan-legers  de  la  garde  ordinaire  du  roi. 

21  féviier.  Le  comte  de  Conrey- 

28  février.  Le  chevalier  de  la  Moussaye. 

3  avril.  Le  marquis  d’Haraucourt. 

Le  marquis  de  Bonnay,  sous-Iieutenaiit  des  gardes-du- 
corjis  du  roi. 

14  avril  Le  marquis  d’Asnières  de  Palluau  , brigadier 
de  cavalerie. 

10  avril.  Le  comte  de  Croisemare,  sous -lieutenant  au 
re'gimenl  des  gardes-françaises-;  le  marquis  de  Croise- 
mare , sou  père , ancien  commandant  eu  chef  de  la 
petite  écurie,  avait  également  eu  cet  honneur  en  lyyS. 

14  avril.  Le  vicomte  de  la  Cropte  de  Bourzac  , et  le  mar- 

quis de  la  Cropte  de  Bourzac,  le  i , le  7 février  et  le 
2 , le  14  avril.  ^ 

28  avril.  Le  comte  d’ Ardais-de-Montamy. 

Le  comte  de  Malet  de  la  Jorie. 

3 mai.  Le  comte  de  Lavaulx,  ancien  lieutenant  des  vais- 
seaux de  la  marine  royale. 

4 mai.  D’Aguesseau  de  Fresne  , entrées. 

Feydeau  de  Brou , entrées. 

15  mai.  Le  comte  la  Doulcet  de  Ponlecoulant,  capitaine 
à la  suite  des  carabiniers. 

Le  vicomte  de  Moy. 

Le- vicomte  de  Malet  Roquefort,  lieutenant-colonel  com- 
mandant le  bataillon  d’A^énois. 

l5  mai.  Le  comte  VVulgrain  de  Taillefcr. 

29  mai.  Le  marquis  de  Pons  , ambassadeui  près  le  roi  de 
Suède,  entrées. 

25  octobre.  Le  comte  Desforges  de  Pamy , capitaine  de 
cavalerie  au  régiment  de  la  reine. 

29  juin  Le  comte  Jourda  de  Vaux,  maréchal  de  France , 
entrées. 

3 novembre.  Le  comte  de  Gruel-Gruyère. 

Le  marquis  de  Hachais. 

Le  niarquis  de  la  Feronnaye. 

5 novembre.  Le  comte  O’  Germon. 

14  novembre.  Le  comte  de  Liniers.  ' 

27  décembre.  Le  comte  Louis  de  Galard-Terraube , ca- 
pitaine au  régiment  Royal-Cravattcs , cavalerie. 
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ANNÉE  1784. 

17  janvier.  Le.vicomle  Gravier  de  Verj^ennes,  capitaînc- 
colouel  des  gardes  de  la  porte  du  roi. 

18  janvier.  De  Montmorency  , prince  de  Robec,  enlre'cs. 
Le  marquis  de  Harcourt  de  Beuvron,  entrées. 

L’abbe'  de  Bourbon , entrées. 

L'évêque  de  Saint-Omer,  entrées. 

Le  marquis  Puget  de  fiarbantanne,  entrées. 

17  mars.  Le  comte  de  Seytres-Caumont. 

Le  marquis  Duplessis  d’Argentré. 

6 avril.  De  Sulfren,  vice-amiral,  entrées. 

9 avril.  Le  comte  de  Bcaufiranchet  d’Aya. 

17  avril.  Le  baron  de  Closenhaydeobourg,  capitaine  au 
régiment  royal  Deux-Ponts. 

Le  comte  Victor  de  Menou. 

Le  baron  de  Gaiifct. 

Le  comte  Raimond  de  Boisscuil. 

Le  vicomte  de  Serrant. 

Le  marquis  de  Dauvet. 

I-e  vicomte  de  Prunelé. 

Le  marquis  de  Morard. 

ai  avril.  Le  comte  Ebrard  du  Cbayla. 

Le  comte  de  Chauvron. 

ag  avril.  Le  comte  de  Croisemare. 

Il  mai.  Le  chevalier  Duplessis-Châtillon. 

Le  comte  de  ia  Tour-en-Voivre. 

Le  comte  Armand  Dulac. 

Le  marquis  de  la  Vieuville. 

Le  chevalier  1*  Porte  d’Eydoche. 
i5  mai.  Le  marquis  de  Caillebot-la- Salle. 

Le  comte  Patrice  Wal. 

Le  comte  de  Carvoisin. 

Le  marquis  de  Mont-Lezun-Pardiac . 

Le  vicomte  de  Bénavent-Rhodes. 

Le  comte  Edouard  de  Margnerie. 

19  mai.  Le  baron  de  Navaillcs. 

Le  marquis  de  Kerouartz. 

37  mai.  Huebet  de  la  Bédoyère, 
i5  juillet.  Le  comte  de  Trévclcc. 
a6  octobre.  Le  comte  de  Luxembourg. 

J^e  comte  Roger  de  Damas. 

Le  marquis  d’Escoubleau  de  Sourdis. 
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12  novembre.  Le  comte  de  Luppe-Garacé. 

Le  marquis  de  Boisseulh. 

Le  chevalier  de  Boisseulh. 

Le  chevalier  de  Suffren  de  Saint-Tropez. 

Le  marquis  de  Mont-Lezun-Campague. 

Le  comte  de  Cugnac. 

Le  comte  de  Murat. 

Le  vicomte  de  Vargemojit. 

Le  baron  de  GauviTle. 

Le  marquis  de  Montaignac. 

Le  comte  de  Dion.’ 

Le  comte  de  Thy. 

Le  marquis  .d’Anfcrné-du-Pont-Belanger. 

Le  chevalier  d’Anferné-du-Pont-Belanger. 

Le  chevalier  de  Rooth. 

Le  commandeur  de  Marnësia. 

Le  comte  d’Osmont. 

Le  comte  de  Poulpry. 

i6  novembre.  Le  comte'  d’Aux.  i 

16  novembre.  Le  comte  de  Sayn,  entre'es. 

24  novembre.  Le  vicomte  de  Sërent. 

1 décembre.  Le  comte  d’Ëstampes. 

4 décembre.  Le  vicomte  de  Tilîy.  • 

7 décembre.  Le  vicomte  de  Briqucville. 

ANNÉE  1785. 

17  janvier.  Le  comte  de  Valon-d’Amhrugeac. 

Le  vicomte  Duhoux  de  Viome'nil , maréchal  de  csnip, 
inspecteur-général  de  cavalerie. 

29  janvier.  Le  comte  de  Nouant. 

Le  comte  de  Capellis. 

i5  février.  Le  comte  de  Lur-Saluces. 

Le  marquis  de  Castellane-Saint-Maunce. 

Le  vicomte  de  Nieuil. 

Le  comte  de  Mastin. 

Le  comte  de  Broglie. 

17  mars.  Le  comte  Hippolyte  de  Livry. 

Le  comte  Charles  de  Menou. 

Le  comte  Ame'dée  de  Calonne-Courtebonne. 

30  mars.  Le  comte  de  Walsh-Sérant. 

Le  comte  de  Bouillé. 

Le  comte  de  Saiutaon. 
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Le  comte  <le  Tourncmire.  • 

Le  comte  de  la  Marthonie. 

Le  vicomte  de  Laigle. 

Le  chevalier  de  Laigfe. 

2 avril.  Le  marquis  de  Chauvelin,  maître  de  la  garde- 
robe  du  roi , capitaine  au  régiment  de  Noailles. 

Le  comte  de  Thj. 

i6  avril.  Le  comte  de  Faiidoas.  ^ 

20  avril.  Le  comte  de  Foret . > 

Le  comte  de  Lubersac. 

Le  baron  de  Lubersac. 

Le  marquis  de  Raigecoiirt. 

29  avril.  Le  marquis  de  Mesnard. 

Le  comte  de  Saint-Astier. 

Le  vicomte  de  Chevigué. 

7 mai.  Le  chevalier  de  Monfesson. 

Le  chevalier  de  Launoy-de-Clervaux. 

1 1 mai.  L.c  comte  de  Lucinge. 

1 1 mai.  Le  marquis  de  Valori. 

Le  comte  de  Ncel. 

.21  mai.  Le  marquis  d’Ysarn  de  Valadi. 

Armand  de  Sommery. 

Le  comte  Charles’  de  Roncherollcs. 

29  mai.  Le  marquis  de  la  Fayette , entrées. 

Le  vicomte  de  Levis,  capitaine  des  gardes  de  Monsieur, 
entrées. 

Le  marquis  de  Conflans  , entrées. 

T.e  vicomte  de  Narbonne,  entre'es. 

Le  marquis  de  Chabannes  , eiitrees. 

Le  comte  de  Thiars,  entre'es. 

Le  comte  de  Clermont-Gallcrande,  entre'es. 

8 juin.  Le  chcv.ilier  de  la  Bintinaye. 

5 août.  l.c  duc  de  Montntorency  de  Laval,  entrées. 

Le  comte  d’Andlan , ministre  ple'nipotcntiaiie  près  la 
gouvernante  des  Pays-Bas,  entre'es. 
i4  octobie.  Le  marquis  de  Pierrecourt. 

18  octobre.  Le  comte  de  Lanoy. 

27  octobre.  Le  comte  de  Rosnivinen  de  Pire. 

I.e  comte  de  la  Rivierre. 

5 novembre.  Le  prince  d’Arcmbcrg. 

Le  marquis  de  Biencourt-Pontrincoiu-i. 

Le  comte  Hippolyte  de  ChaLrillaut. 

Le  vicomte  Henri  de  Bclzuucc. 
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Le  chevalier  de  Belziince. 

Le  comte  Bruneau  de  Boisgelin. 

Le  comte  de  Grouchy. 

Le  ct)mle  de  Boisdenernets. 

Le  comte  de  Chananeilies  de  la  Saum^s. 

Le  comte  de  Roys. 

Le  comte  de  Rully. 

Le  comte  fiepreslre  de  Lezonnet. 

Le  comte  de  Murat  i 

Le  chevalier  de  Sariac. 

3i  ociohre.  Le  vicomte  de  Laval. 

Le  comte  de  Volonzac. 

Le  prince  Louis  d’Arambcrt  de  l..amarck. 

Le  manpiis  du  Lac. 

7 novembre.  Le  comte  de  l>apa1lu. 

Le  comte  de  la  Roche-Lambert. 

Le  comte  de  Kergolay. 

Le  vicomie  de  Botlerel-Quintin. 

Le  vicomte  de  Boisdeuemets. 

14  novembre.  Le  comte  d’Angevüle. 

3 décembre.  Le  baron  de  Fock. 

10  décembre.  Le  comte  de  Brachet  de  Floressac. 

ANNEE  1786. 

15  janvier.  Le  comte  Antoine  de  Le'yis. 

Le  vicomte  de  Melfort. 

17.  Le  comte  de  Rieux. 
a5.  Le  marquis  de  Fouquel. 

Le  marquis  du  Me'nil. 

Le  marquis  de  Harenc-la-('ondamine. 

Le  marquis  de  Boisdenernets. 

Le  comte  de  Monlle'ard. 

Le  comte  du  Roux  de  Beuil. 

Le  vicomte-  de  Toustain  Richebourg. 

Le  vicomte  de  Bouilli. 

Le  baron  d’Assas. 

Le  baron  d’Hunolsteia. 

Le  comte  de  Vcrlhac. 

26  janvier.  Le  vicomte  de  Gravier  de  Vergednes. 

Le  /:omte  de  la  Ooix  de  Castries. 

5o  janvier.  Le  prince  de  Broglie  de  Rcvel. 

5 février.  Le  vicomte  de  l’Espinasse  , maréchal  de  camp. 
2-  60 
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Le  chevalier  de  Laizer. 

Le  marquis  de  Villeneuve  Flamarens. 

5 février.  I^e  marquis  de  IVIontlcart.  du  Rumont4 
Le  manjuis  du  Roux  de  Sigy. 

Le  marquis  de  Ponte'vice  de  Rouffligny. 

Le  marquis  de  Beaumont  la  Bainonie. 

Le  comte  du  Chastel. 

7 février.  Le  comte  d’Aubusson. 
ï5  février.  Le  vicomte  d’Albon. 

20  mars.  Le  prince  de  la  Trimoille  de-  Talmond. 

25  mars.  Le  marquis  Alphonse  de  Dorfort  Boissières. 
Le  comte  de  la  Laurencie. 

24  mars.  Le  comte  de  Moussy  de  la  Contour. 

Le  comte  de  Me'hércnc  Saint-Pierre. 

Le  vicomte  de  IVIdhe'rcnc  Saint-Pierre. 

Le  comte  de  la  Roque-Menillet. 

Le  comte  de  Pluvie'. 

Le  vicomte  de  Pardieu. 

Le  vicomte  de  Carbonnières. 

Le  chevalier  de  Dampierre. 

Le  chevalier  de  Lambilly. 

Le  comte  de  Guillaumanches  dui  Boseage. 

Le  marquis  de  Guillaumanches  du  Boseage. 

28  mars.  Le  comte  de  Pimodaa. 

Le  marquis  de  Marconnaj. 

comte  de  Marconnay. 

Le  chevalier  de  Murinais. 

5i  mars.  Le  comte  de  Bosc. 

Le  comte  de  Montecot. 

Le  comte  de  Quatre-Barbes. 

Le  comte  Alexandre  de  Saint-AldegoDxlev 
4 avril.  Le  marquis  de  Mun. 

Le  comte  d’Esclignac. 

Le  vicomte  Testu  de  Balincourt. 

1 1 avril.  Le  comte  Georges-Constantia  Comnènoi 
Le  comte  de  Cliampagne'-Giffart. 

Le  comte  de  Renaut-d’Allen. 

Le  comte  de  Flotte  d’Argençon.. 

Le  comte  de  Valori. 

Le  marquis  de  Villers-la-Faye. 

Le  vicomte  de  Villers-la-Faye.  ^ 

Le  marquis  de  Chevignë. 

Le  baron  de  Malet. 
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Le  chevalier  de  Biencoart. 

Le  chevalier  de  Montcheiiu. 
i5  avril.  Le  comte  de  Bonneval. 

« 22  avril  De  Forges-Parny. 

Le  vicomte  de  MonlcheriD. 

4 mai.  Le  comte  d’Ambly. 

Le  marquis  de  Lescure. 

Louis  de  Ginestous. 

7 mai.  Le  comte  Louis-Charles  de  de  Combles, 

présenté'. 

8 mai.  Le  marquis  de  Linières. 

Le  marquis  de  Forhin  d’Oppède. 

Le  comte  Savary  de  Maule'on. 

Le  comte  d’Estut  de  Solmiuiac. 

Le  chevalier  de  Gallard-Terraube. 
i4  mai.  Le  comte  de  Rollat. 

20  mai. iLe  marquis  de  Gestas. 

Le  marquis  de  CliâleanbruQ. 
i''  juin.  Henri  de  Se'f;ur. 
ig  juillet.  Le  comte  de  Scey. 

17  octobre.  Le  comte  Charles  de  Clrabot. 

26  octobre.  Le  vicomte  de  Laluude , major  du  régiment 
. du  roi,  dragons. 

Le  chevalier  de  Carbonnières , capitaine  au  même  régi- 
ment 

De  Forges  de  Parny. 

3i  octobre.  Le  chevalier  de  Mesnard. 

Le  vicomte  de  Rochelambert. 

i3  novembre.  Le  comte  du  Haget  de  Verdon. 

Le  comte  Schomberg. 

Le  comte  François  de  la  Fallu. 

Le  marquis  de  Rigaut. 

Le  marquis  de  Mongon. 

Le  marquis  de  Mont-Ferrand. 

28  'novembre.  Le  marquis  de  Lasteyrie  du  Saillant, 

2 décembre.  Le  marquis  de  Caylus. 

Le  comte  François  Esterhazff-. 

Le  vicomte  le  Breton  de  Vannoise. 

Le  baron  d’Esparbés. 

i5  décembre.  Le  vicomte  de  Vallon  Saint-Hippolyte. 
Le  marquis  du  Lyon. 
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ANNÉE  1787. 

Le  comte  Cliarles  de  Rouault. 

4 janvier.  Le  comte  de  Gobien. 

l)e  t aroiidelct,  colonel  au  service  de  sa  Majesté  Catho- 
lique. 

22  jtim-ier.  Le  comte  d’Arbouville. 

Le  comie  de  la  Mousse. 

Le  baron  du  Bois.d’Aisvi, 

5 février.  .Le  marquis  Je  Dreux  de  Brezé. 

Le  vicomte  d’ivoniie 

Q février.  Le  prince  de  Careiicy. 

Le  marquis  de  t'iinbaniies. 

Le  chevalier  d’Abzac. 

i5  février.  Le  comte,  Joseph  de  Monlaut. 

Le  vicomte  de  Clermont-Tonnerre. 

Le  clievalier  de  Maulevrier-Colbert. 

25  f‘v  lier.  Le  comte  Charles  d’Hautefeuille. 

Le  baron  de  Saint-Marsault. 

Le  baron  de  Saint-Marsaidt  Chatelaillon. 

Le  chevalier  de  Chàteaubriilant. 

Le  comte  du  Saillant. 

Le  chevalier  de  Grille. 

Le  chevalier  Levicomte  de  Blangy. 

2 mnn.  Le  marquis  de  Gizeux-Contades. 

Le  comte  Tbe'obald  de  Walsh. 

Le  comte  de  Chanvigny  de  Blot. 

Le  vicomte  Ruffo. 

14  mars.  Le  comte  François  Touslain  Viray. 

15  mars.  Le  marquis  de  la  Porte  Vesins. 

Le  vicomte  de  Chaunac  Lauzac. 

Le  marquis  de  Brossard. 

Le  vicomte  du  Houx  de  Viomenil. 

2 mars.  Le  marquis  de  Gramont. 

Le  comte  de  Barbançois. 

Le  chevalier  de  Barbançois. 

Le  comte  Henri  de  Tilly-Blaru. 

Le  chevalier  de  Valory. 

2 avril.  Le  marquis  de  Bonfontan,  premier  capitoul  gen- 
tilhomme de  la  ville  de  Toulouse. 

I.c  marquis  de  la  Ferté-Meun. 

Le  comte  de  la  Roque  Bouillac. 

Le  baron  de  la  Châtre. 
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14  avril.  Le  comte  Auguste  de  Lanibertje. 

31  avril.  Le  comte  Fal(jue  de  Montchenu. 

Le  comte  Alexandre  de  Parabere. 

Le  comte  de  Florian  de  Kergolay. 

Le  baron  d’Anslrudc. 

21  avril.  Le  chevalier  d’Allonville , mare'chal  dei  camps 
et  arme'es  du  roi. 

Le  chevalier  du  Puget , mes,lre-de-camp  d’artillerie  , sous- 
gonvcrneiir  de  monseigneur  le  Dau|>hin. 

9 mai.  D’Allonville,  sous-gouverneur  de  monseigneur  le 
Dauphin,  entrées. 

Du  Puget , idem.  i 

• 5 mai-  ï.e  marquis  de  Carvoisin. 

Le  marquis  de  la  Roche  Saiut-Audré. 

Le  chevalier  de  la  Roche  Saint-André'. 

Le  marquis  de  Fontanges. 

I.e  chevalier  de  Rollat. 

Le  comte  de  Durlbrt  de  Lorge. 

12  mai.  Le  marquis  de  Saint-Mauris-Chastenois. 

Le  comte  de  Paroy. 

Le  comte  de  Saint-Pern  Ligonyer. 

Le  chevalier  de  Bardonenche. 

16  mai.  Le  marquis  d’y\ndigne'. 

Le  marquis  de  Gras-Pre'ville. 

Le  comte  de  la  Panaousc,  capitaine  au  re'giment  Dau- 
phin, dragons. 

Le  vicomte  d’Orléans. 

Le  baron  d’Allouville. 

24  mai.  Le  comte  de  la  Mote-Parace. 

Le  conile  de  Fussey  de  Me'lay. 

Le  comte  d’Aiguirande. 

Le  marquis  de  Sennones. 

Le  chevalier  Duplessis  deGre'ne'dan. 

Le  commandeur  de  Ferrclte. 

2 juin.  Le  comte  Hyacinthe  de  Botderu. 

Le  comte  de  Mêlât. 

Le  comte  de  Voisins. 

Le  comte  d’Avaugour  de  Felouars. 

Le  marquis  de  Charry-des-Gouttes# 

Le  vicomte  de  Montagii-Favol. 

6 juin.  Le  marquis  de  Barrin. 

24  dudit.  De  Montmorency , duc  de  Luxembourg,  enlre'es. 
De  Bethuue , duc  de  Charost , enlre'es. 
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Le  marquis  de  Choiseul  la  Baume  , entrées. 

Louis'Pierrc  Quentin  , marquis  de  Champccncts,  cntré<  ti 
Le  marquis  de  Bouzols  entre’es. 

Lambert,  conseiller  d’e'tat , eutréea.  ' 

28  juin.  Le  prince  de  Croy. 

Le  marquis  de  Custine. 

Le  baron  de  Livron. 

i3  octobre.  Le  comte  de  Cambis  , capitaine  au  régiment 
Dauphin  , dragons. 

12  décembre.  Guignard , comte  de  Saint-Priest , entre'ef. 
ANNÉE  1788. 

21  janvier.  Le  comte  Armand  d’Allouville. 

Le  chevalier  Antoine  d’Allonville. 

Le  comte  duBoheril  de  Cherviüe. 

Le  comte  de  Mahony. 

Le  comte  O’  Conncl. 

26  janvier.  Le  marquis  Dupuy  Mentbrun. 

Le  comte  d’Arccs. 

Le  comte  de  Vaulx. 

Le  comte  de  Saint-Ignon. 

Le  comte  de  Gihon  de  Keritonet. 

2 février.  Le  prince  de  la  Tre'mouilie.; 

Le  chevalier  de  Lamoignon.  • 

Le  prince  de  Montmorency. 

10  février.  Le  marquis  de  Maille'. 

Le  vicomte  d’Assas  de  Moutardier. 

Le  comte  Charles  de  Raigecourt. 

Le  marquis  de  Traversay. 

Le  comte  Gaspard  d’Holfelize. 

Le  marquis  de  Voisins. 

Le  chevalier  de  Caillebot^la-Salle. 

Le  vicomte  Armand  de  Foucauld-Pontbriand  , majourdes 
vaisseanx  du  roi. 
février.  Le  comte  de  Loz. 

Le  comte  de  Villeneuvc-Bargeraont. 

Le  comte  de  Lussac. 

Le  vicomte  de  Mac-Carthy. 

21  dudit.  Le  comte  de  Chàleaubriand.  • 

Le  comte  de  Tinliniac. 

Le  chevalier  du  Lac. 

25  dudit.  Le  comte  de  Soran. 
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Le  comte  de  Gourjault. 

25  février.  Victor  Hurault , comte  de  Vibrayc.  * 

29  dudit.  I*e  comte  de  Vichy. 

Le  comté  de  Laudun. 

Le  comte  de  Tourdonnet. 

Le  comte  de  Touchimbert. 

8 mars.  Le  vicomte  de  la  Rivière-Pre'dangc. 

18  dudit.  Le  comte  de  Raincourt. 

Le  comte  Hardouin  de  Cbàlons. 

Le  marquis  de  Penfentenio  de  ChclTontaiiics. 

Le  chevalier  de  Corn. 

Le  vicomte  de  Boniie-Lesdiguieres-,  capitaine  au  re'gi- 
ment  de  Touraine. 

22,  dudit.  De  Rosset , marquis  de  Fleury. 

Le  vicomte  de  Romanct. 

Le  vicomte  d’Annevillc  de  Chiffrivast.  • 

Le  vicomte  Henri  de  Kenadet. 

29  mars.  Le  marquis  de  Bavalan. 

Le  comte  de  Keroiiianl-Destucr. 

7 avril.  Le  Cornu  , marquis  de  Balivière. 

De  Faydit  de  Terssac. 

1 1 avril.  Camille  , marquis  du  Blaisel.  • 
Constantin-Fréde'ric-Thimole'on , comte  du  Parc  de  Bar- 
ville  , officier  au  re'gimcut  dli  Roi , chet'  du  nom  de  la 
maison  jadis  de  la  Motte  du  Parc  en  Bretagne. 

27  avril.  Le  marejuis  de  Suiut-Blancard. 

Le  chevalier  de  Grave. 

i5  septembre.  I.e  marquis  de  la  Lufcrne  , ambassadeur 
près  du  roi  d’Angleterre , entrées.  , . 

I 

ANNÉE  1789. 

23  janvier.  Charles  , comte  de  Maille'. 

De  Caumont,  duc  de  la  Force. 

Le  marquis  de  Chaponnay  de  Morance'. 

Le  vicomte  de  Pins.  < 

27  janvier.  I.e  marquis  de  Murat  de  Lestang. 

Le  comte  Dupac  de  Bellegarde. 

Pierre,  comte  d’Astorg. 

Le  marquis  de  Bayly. 

5i  janvier.  Le  comte  de Fontele-Sommery. 

I.e  baron  d’Harambure. 

Le  chevalier  de  Narbonne. 

2.  Go  ♦ 
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Jourda,  comte  de  Vaux. 

.1^  février.  Le  marquis  de  Bonneval. 

Riquet,  vicomte  de  Caraman. 

Maurice  Riquet , chevalier  de  Caraman. 
n février.  Le  vicomte  de  Vassan. 

Le  comte  de  Faudrau. 

Le  baron  Dumerle. 

Le  baron  de  Blanc-Buisson. 

Louis  , comte  de  Chamissot. 

15  février.^  Le  vicomte  de  Moges. 

Hippolytc,  comte  de  Toustain-Limesy. 

Dubouchet,  marquis  de  Tourzel. 

Le  marquis  d’Haussonville. 

1 7 février.  Le  vicomte  de  T urpin  de  Joohe'. 

Le  baron  de  Pimodan. 

Le  marquis  de  David  de  Lastours. 

De  Moreton  , chevalier  de  Chabrillan. 

25  février.  Emmanuel , chevalier  de  Sainte-Hermine  de 
la  Barrière. 

Le  baron  de  Ne'donchel. 

3 mars.  Le  vicomte  Dupuy-Malgueil. 

Le  chevalier  de  la  Rivoire-la-Tourette. 

16  mars.  Le  vicomte  de  la  Luzerne. 

Le  baron  de  Saint-Chamans! 

De  Croy , prince  de  Solre. 

Le  chevalier  de  la  Myre-Mory. 

Poilvillain,  marquis  de  Crenay. 

Alexandre,  comte  de  Kercado. 

Le  comte  de  Belloy. 

25  mars.  Etienne  , comte  de  Ficquelmont. 

Le  marquis  de  la  Garde-Saint-Angel. 

Le  comte  de  la  Briffe, 

Hector,  comte  de  Monteynard. 

27  mars.  Le  marquis  d’Isle. 

Le  comte  de  Murat  de  Vernines. 

Le  marquis  de  Raffin  d’Hauterive. 

Le  vicomte  de  la  Coudre  de  la  Bretonnierc. 

Le  comte  Vasselot. 

Mai.  Le  chevalier  de  Saint-Simon. 

Le  vicomte  de  Sartiges. 

I.e  chevalier  de  Bataille. 

Juin.  Le  marquis  de  Vanssay  (Charles). 
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N oms  des  Dames  qui  ont  eu  honneur  d^étre 
présentées. 

A^^ÉE  1779. 

a4  janvier.  La  vicomtesse  de  Périgord. 

1 1 février.  La  comtesse  de  Mirepoix. 

ai  dudit  La  princesse  de  Vaudemont,  a pris  tabouret. 

La  marquise  de  Lastic. 

28  dudit.  La  princesse  de  Broglie. 

7 mars.  T.a  vicnmlesse  de  Clerniont-Toniicrre. 

La  marquise  de  Beizunce. 

14  dudit.  La  vicomtesse  de  Tourdonnet. 

dudit.  La  marquise  d’Estourmel. 
a5  mai.  Le  Tellicf , dpouse  de  N....  de  la  Rochefoucault, 
duc  Doudauville  a pris  tabouret. 

La  comtesse  de  Gontaiit-Saiiit-Geniez. 

3o  dudit.  La  vicomtesse  de  Rocliambeau. 

37  juin.  La  comtesse  de  Tracy. 

La  marquise  de  Roquelaure. 

24  juillet.  La  comtesse  de  Genlis  , l’une  des  dames  pour 
accompagner  la  duchesse  de  Chartres  , pre'sente'e  eu 
qualité  de  gouvernante  des  princesses  ses  biles. 

25  dudit.  La  marquise  de  Gramont. 

La  vicomtesse  le  Veneur. 

9 septembre.  La  marquise  de  la  Rochelambert-Tbevalle. 

5 décembre.  La  marquise  du  Roure. 

La  comtesse  de  Choiseul-Mcuse. 

La  marquise  d’Argentenil.  ' 

12  dudit.  La  comtesse  de  Charles  de  Damas. 

AN^ÉE  1780. 

25  janvier.  La  marquise  de  Rouhault , et  a pris  tabouret. 
La  marquisb  de  Morlemart.  ■ 

La  Marquise  de  Gaucourt.  >■ 

La  comtesse  des  Deux-  Ponts. 

a3  dudit.  La  duchesse  de  la  Vauguyon  , daiUC  d’bon- 
, ' neur  de  Madame  , a eu  lés  grandes  entrées. 

5o  dudit.  La  duchesse  de  Lorges  , dame  d’honneur  de 
madame  comtesse  d’Artois  , a eu  les  grandes  eiitre'es. 

■ La  comtesse  d’Argenteuil.  -* 

Premier Jévrier.  La  comtesse  de  Mandclot. 

3.  61 
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15  février.  La  comtesse  de  Beon. 

IjH  comtesse  Duplessis-Bcliaire. 

La  coinlesse  de  Biisancois  , dame  d’honneur  de  madame 
Sophie  de  France,  a eu  les  grandes  entre'es  chez  le  Roi. 
20  dudit.  La  duchesse  de  Sully. 

Lu  comtesse  de  Causans. 

27  dudit  La  mare'ch.nic  de  Richelieu  a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Saint-Sauveur. 

La  marquise  de  la  Tour-Dupin. 

5 mar.c.  La  comtesse  de  VViltqenstein. 

La  marquise  du  Bols  de  la  Motte. 

12  dudit.  La  marquise  de  Chastenet  de  Puyse'gur. 

9 avril.  La  comtesse  d’ Avaux. 

La  comtesse  de  Prunelé. 

12  d"'t!t.  La  comtesse  d’Ospiond  , dame  pour  accompa- 
gner madame  Ade'laïde  de  France.  ‘ 

La  v icomtesse  de  Viricu  , dame  pour  accompagner  ma- 
dame Sophie  de  France. 

16  dudit.  La  vicomtesse  de  Praslin  , et  a pris  le  tabouret. 
La  comtesse  de  Briges. 

Lmai.  La  comtesse  de  Mailly.  ’ 

a comtesse  de  la  Fertd-Sc'nccterre. 

• La  marquise  de  la  Woestine,  dame  de  compagnie  de  la 
duchesse  de  Chartres. 

28  dudit.  La  comtesse  de  Soraiis. 

La  comtesse  de  Chataigné. 

Pr-unier  juin,  La  comtesse  Delphine  de  Sorans,  dame 
de  Remiremont.  * 

4 dudit.  Henriette  de  Beziade , comtesse  d’Avaray , dame 
de  compagnie  de  la  comtesse  d’Artois. 

1 1 dudit,  de  Rohan-Rochefort , et  a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Coigny  , et  a pris  le  tabouret. 

18  dudit.  La  marquise  de  Saisseval , dame  de  compagnie 
r de  Madame.  i ' 

9 juilht.  La  comtesse  de  Balby  , nommee  dame  d’atours 
de  Madame  , et  pre'scnte'e  le  g. 

16  dudit  La  princesse  Charlotte  de  Rohan-Rochefort,  et 
_ a.prisle  tabouret. 

5o  dudit.  Ij»  princesse  de  Montbarev,  a’pris  le  tabouret, 
J à l’occasion  de  la.grandesse  d’Elspagne  qui  a e'te'  ac- 
cordée par  le  Roi  an  prince  de  Montharcy. 

6 aoih.  La  marquise  de  la  Roche-Fontenilles , dame  de 
compagnie  de  madame  Elisabeth  de  France. 

.1 
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20  août.  La  marquise  de  Lordaf , dame  de  corapagaie  de 
madame  Elisabeth  de  France. 

La  comtesse  de  la  Ferle'  de  Meun  , dame  de  compagnie  de’ 
madame  Victoire  de  France.  . 

25  dudit.  La  comtesse  du  Bois  de  la  Motte  , dame  de  com- 
pagnie de  Madame. 

La  vicomtesse  de  Sonrclies  , dame  de  compagnie  dem.'- 
dame  comtesse  d’Artois. 

29  dudit.  La  comtesse  du  Caviar  , pre'scntée  en  qualité 
de  dame  pour  accompagner  la  Reine.  , 1 

24  septembre.  La  duchesse  de  Polignac  , a pris  le  ta- 
bouret. , 

Lafont  de  la  Plesnoye  , dpousc  de  N , 

5 décembre.  La  comtesse  de  Polastron. 

La  vicomtesse  d’Affry.  . , 

ANNÉE1781.  , ' 

14 /onvier.  La  comtesse  de  .Grosberg-Bavière. . ..  • ... 

La  comtesse  François  d’Escars. 

La  comtesse  de  Choiseul-Stainville. 

La  comtesse  Hippolyte  de  Choiseul. 

La  baronne  de  Montesquiou. 

I.a  marquise  de  Coëtlogon. 

La  marquise  de  Vintimillei 
La  comtesse  du  Dognon. 

i5  dudit.  La  comtesse  de  Berghes  , dame  du  Palais. 

21  dudit.  La  comtesse  de  Saint-Aulaire. 

La  baronne  de  Mackau. 

28  dudit.  La  duchesse  de  Gniche  , et  a pris  le  tabouret. 

4 février.  Le  vidame  de  Vasse'. 

I \ février.  La  comtesse  d’Harcourt. 

La  comtesse  de  Veiioix-d’Amfreville. 

18  dudit.  La  duchesse  Fitzjames  dame  du  palais. 

La  princesse  de  Mace'ran , a pris  le  tabouret. 

La  comtesse  de  Ghatclaillon. 

4 mars.  La  comtesse  de  Virieu. 

La  comtesse  de  Gain. 

I I dudit.  La  vicomtesse  de  Vergennes. 

2.5  dudit.  La  marquise  de  Lordat. 

De  Forbin. 

.Premier  avril.  La  comtesse  de  Sesmaisons. 

8 dudit.  La  marquise  de  Mortague-la-Tramblaye. 
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15  avril.  La  ducbesse  (ic  la  Rochefoucault , a pris  le  ta- 
bouret. 

ta  duchesse  de  Tonnerre  , a pris  le  tabouret, 
ta  comtesse  de  Jarnac. 
ta  comtesse  Louise  de  Vassy. 

La  comtesse  Alexandre  de  Vassy. 
ta  comtesse  d’Audernade. 

3i  n^ai.  La  comtesse  de  Montmorin. 

La  comtesse  de  Caslellane.  ’ ‘ 

La  marquise  de  Merle-d’Ambert. 

La  comtesse  de  la  Tour-du-Pin-Chambly. 
lo  juin.  La  vicomtesse  de  Vaudreuil. 

La  duchesse  de  Montbazon  , a pris  le  tabouret. 

1 7 dudit.  La  comtesse  de  Gosse'. 

La  marquise  de  Morant. 

24  dudit.  La  comtesse  de  Bianchi. 

La  comtesse  Julie  de  Serent,  dame  pour  accompagner 
la  duchesse  de  Bourbon. 

22  juillet  La  princesse  de  Tarcnte  , a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Thiboutot. 

La  comtesse  de  Montmort. 

La  comtesse  de  Villefort.  • ■ • 

19  aoiU.  La  marqnise  d’Aumont. 

24  septembre.  La  comtesse  de  Villefort , nommée  par  le 
Roi  sous-gouvernante  des  Enfants  de  France  en  sur- 
vivance. 

3o  dudit.  La  comtesse  Eugénie  de  Gramont. 

21  octobre.  La  comtesse  de  Saint-Sauveur  , dame  de 
compagnie  de  madame  Sophie  de  France. 

24  dudit.  La  vicomtesse  de  Beaumont  pre'scntée  en  qua- 
lité de  dame  pour  accompagner  madame  Victoire  de 
France. 

La  comtesse  de  Geftas,  prc'sentée  dame  pour  accompagner 
madame  Elisabeth  de  France. 

16  décembre.  La  marquise  de  Puyse'gur. 

23  dudit  La  marquise  de  Broglie  , a pris  le  tabouret. 

La  comtesse  de  Gaiid , a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  la  Bourdoniiaye. 

ANNÉE  1782. 

6 janvier.  La  comtesse  de  Gibertés  , dame  pour  accompa- 
gner Madame. 
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1 5 janvier.  La  romfessp  Louise  de  Causans.  » 

La  baronne  de  Nedoiicliel. 

19  dudit.  La  coinlesse  de  Ginestous. 

La  comtesse  de  Lagc  de  Volude  , daine  pour  accompagner 
la  princesse  de  Larnballe. 

*7  février.  La  comtes  ije  de  Fondras. 

2.4  dudit.  La  marquise  de  Latticr. 

10  mars.  La  comtesse  de  Clermout-TonnenT. 

La  marquise  de  Louvois. 

17  dudit.  La  baronne  de  Coellosqnel. 

La  vicomtesse  de  Merinville,  pre'scntée  en  qualité' de  dame 
pour  accompagner  madame  Elisabeth  de  France. 
a4  dudit.  La  comtesse  de  'Maulevrier. 

3i  dudit.  La  comtesse  d’Agoult. 

7 avril  La  vicomtesse  de  Breteuil. 

La  marquise  de  V'ence. 

14  dudit.  La  princesse  de  Revel. 

La  marquise  de  Boisse. 

La  marquise  de  Lombellon  des  Essarts. 

18  avril.  La  marquise  de  Lombellon  des  Essarsts  , dame 
pour  accornjjagncr  madame  Elisabeth  de  France. 

1 cernai.  La  vicomtesse  d’Ecquivilly, 

2 1 dudit.  La  comtesse  de  Narbonne. 

La  comtesse  de  Valin. 

La  comtesse  de  Saisscv'al. 

La  comtesse  de  Janson. 

26  dudit,  La  comtesse  de  Le'vîs. 

La  comtesse  de  Rostain. 

2 juin.  La  comtesse  de  JuignJ. 
q.  La  vicomtesse  de  BufTevent. 

La  marquise  d’Escayrac. 

10  novembre.  La  comtesse  Fréde'ric  deChabannes. 

6 décembre.  La  comtesse  de  Choiscul-Stainville , a pris 
le  tabouret. 

La  marquise  de  Lascases , présente’e  dame  d’honneur  de 
madame  la  princesse  de  Lamb.alle. 

8 dudit.  La  princesse  Josephe  de  Monaco,  a pris  letabouret. 

ANNÉE  1783. 

12  janvier.  La  comtesse  de  Boulainvilliers. 

La  comterse  de  Cherisey. 
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\<^janvAsr.  La  duchesse  Pauline  de  Mortcmart  a pris  le  ta- 
bouret. 

26  dudit.  La  comtesse  d’Astorg. 

22  janvier.  La  vicomtesse  de  Canisj. 
li.  février.  La  marquise  de  Guereby. 
ï2  dudit.  La  vicomtesse  du  Roure , dame  pour  accom- 
pagner Madame, 

25  dudit.  La  comtesse  de  Coucy. 

9 mars.  La  duchesse  de  Charost  a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Brunier  d’Adhëmar. 

I-a  comtesse  de  Brunier  d’Adhe'mar. 

!..■»  comtesse  Dudresnay-des  Roches. 

16  dudit.  \ A comtesse  de  Cosnac. 

La  marquise  de  la  Coste. 

16  mars.  La  marquise  d’Esquelbec. 

La  comtesse  de  Cannouville.' 

La  baronne  de  Beaumont. 

25  dudit-  La  comtesse  d’Agoult. 

27  avril.  La  vicomtesse  d’Hautefort. 

4 mai.  La  vicomtesse  de  Montesquieu. 

La  comtesse  Reymond  de  Narbonne-Pelet. 

La  comtesse  de  Vaiuerel, 

19  dudit.  La  marquise  de  Montagu. 

La  baronne  d’Escars. 

La  comtesse  Alexandre  de  Damas. 

La  vicomtesse  de  Vaulx. 

25  dudit.  La  comtesse  de  Barbantanue. 

1 5 juin.  La  vicomtesse  d’Aulichamp. 

22  dudit.  La  baronne  de  Drc'c. 

La  vicomtesse  de  Roiicherolles. 
i3  juillet.  La  vicomsesse  de  Saint-Simon. 

17  août.  La  comtesse  de  Marcieu. 

24  septembre.  La  comtesse  de  Malet. 

28 , La  comtesse  d’Altier. 

I.a  marquise  de  Rachais.  ■ ■ 

6 octobre.  La  marquise  de  Fournés. 

21  décembre.  La  comtesse  de  Liiiières. 

28  dudit.  La  marquise  de  Courtarvel. 

La  comtesse  Goiman. 

La  comtesse  Alexandre  de  la  Tour-du-Pin. 
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ANNEE  1784.  , 

1 1 janvier,  La  vicomtesse  de  la  Bourdonnaye. 

1 8 dudit.  La  princesse  de  Saint-Mauris. 

La  comtesse  Duluc. 

La  comtesse  de  Menou. 

2,*)  dudit.  La  comtesse  Félix  de  Pardieu.’ 

Premier  février.  La  duchesse  de  Castries , a pris  le  ta- 
bouret. 

La  duchesse  de  Maille',  a pris  le  taboureR 
La  vicomtesse  de  Louis  de  Vcrgenncs. 

8 dudit.  I,a  marquise  de  Fouquet. 

La  comtesse  de  Tarcado.  I 

La  duchesse  de  Beuvron  , a pris  le  tabouret, 
i5  dudit.  I.a  comtesse  de  Viella. 

La  baronne  de  Jumilhac. 

^ février.  La  vicomtesse  de  Blangy. 

14  mars.  La  comtesse  de  Ruppiere. 
ai  dudit.  La  vicomtesse  de  Podenas. 

15  avril.  La  comtesse  Ësterhazy. 

q mai.  La  mare'chale  de  Le'vis  , a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Laval. 

La  comtesse  Josephe  de  la  Ferronnays. 

La  comtesse  de  Suffren  de  Saint-Tropès. 

La  comtesse  de  Valon  d’Ambrugcac. 

La  vicomtesse  de  Vibraye. 

16  dudit.  La  comtesse  de  Lons. 

25  mai.  La  duchesse  de  Caylus , a pris  le  tabouret. 

Ija  vicomtesse  de  Bethizy. 
liSyuifi.  La  baronne  d’Obbakirch. 

La  vicomtesse  de  la  Be'doyère.  [ 

27  dudit.  La  comtesse  d’Estampes  , grande  d’Espagne,  a 
♦ pris  le  tabouret. 

La  comtesse  Edonard  de  Marguerie. 

4 juillet.  La  marquise  de  Saint-Hërem. 

La  marquise  de  Raigecourt. 

( 1 1 dudit.  T.a  vicomtesse  de  Castell.ine. 

1 8 dudit.  La  duchesse  de  Cosse' , a pris  le  tabouret. 

I.a  comtesse  de  Bruyère-Chalabre. 

La  marqnise  de  Coellogon. 

Premier  août.  La  baronne  de  Damas. 

S4  octobre.  La  vicomtesse  de  la  Luzerne. 
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5i  octobre.  La  comtesse  de  Trcvelcc. 

5 novembre.  La  comtesse  de  Fezensac. 

21  dudit.  La  comtesse  de  Laugeroo. 

I.a  marquise  de  Balleroy. 

27  novembre,  l^a  comtesse  de  Poiilpry. 

La  marquise  d’Escoubleaii  de  Sourdis. 

5 décembre.  La  marquise  de  Sourdis,  dame  pour  ac- 
compagner Madame. 

19  décembre.  I.a  vicomtesse  de  The'sau. 

24  dudit.  La  copitcsse  de  Rouc^ . 


A. N NÉE  1785. 

9 janvier.  La  comtesse  de  Sainte-Aldegohde. 

La  marquise  d’Asnières. 

16  dudit.  La  comtesse  de  Serenl. 

a5  dudit.  La  duchesse  de  Boulteville  , a pris  le  'tabouret. 
La  marquise  d’Aguesseau. 

La  comtesse  de  Chavagnac. 

La  comtesse  de  Wal.sh. 

3o  dudit.  La  marquise  de  Clermont  Mont-Saint-Jeàn. 

La  marquise  de  Courtomer. 

La  comtesse  de  Bérenger. 

6 février.  La  comtesse  de  Valence. 

La  comtesse  de  Saint-Pierre. 

La  marquise  de  Moustiers. 

20  dudit.  La  princesse  de  Talmont  , a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Montaignac. 

27  dudit.  La  comtesse  d’Agéuois. 

La  comtesse  d’OilIiamson. 

La  comtesse  de  Capelis. 

La  comtesse  Amélie  de  Lambertyc. 

La  comtesse  de  Sainle-Aldegonde. 

6 mars.  La  comtesse  Arthur  de  Dillon.  H 

La  comtesse  de  Menou. 
i3  dudit.  La  comtesse  d’Estampes. 

La  marquise  de  Monsliers. 

La  comtesse  d’Argcntcuil. 

17  dudit.  La  vicomtesse  de  Loménie.  ‘ ■ 

La  comtesse  de  Canoë.  ■ •• 

La  comtesse  Charles  de  Menou. 

8 mai.  La  marquise  de  Lostanges. 

La  marquise  de  Valory. 
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La  comtesse  de  Beaumont. 

La  comtesse  d’Asnières-Ia-Chafaigneraye. 

<9  juin.  La  comtesse  de  Chinon. 

24  juillet.  La  comtesse  de  Bermont. 

21  août  La  duchesse  d’Age'riois,  a pris  le  tabouret. 

La  marquise  de  Gerbcvillier. 
l.a  comtesse  de  IVlarbœuf. 

1 .a  comtesse  de  Saius. 

/ l.a  comtesse  d’Elva. 

28  dudit,  La  comtesse  de  Lur-Sa(fuces  , dame  pour  ac- 
compagner Madame. 

27  novembre.  La  comtesse  De'mehrius  Comnène. 

4 décembre.  La  comtesse  de  Ve'rac. 

6 dudit.  La  marquise  de  Saint-Agnan , dame  d’honneur 
de  la  princesse  de  Contv. 

La  comtesse  de  Roches  , dame  pour  accompagner  la  prin- 
cesse de  Conty. 

1 1 décembre-  La  marquise  de  Piercourt. 

18  dudit.  La  comtesse  de  Roys. 
l.a  vicomtesse  de  Bouille'. 

24  dudit.  La  baronne  du  Nolstéin 

25  dudit.  La  baronne  de  Hunolstcin. 

, ANNEE  Ï785. 

2 janvier.  La  princesse  de  Tarente , en  qualité  de  dame  du 

palais. 

18  dudit.  La  comtesse  de  Marnier. 

La  vicomtesse  de  Caraman. 

29  dudit.  La  comtesse  Charles  de  la  Meth. 

5i  dudit.  Necker,  épouse  dn  baron  de  Staël  de  Holstcin  , 
^ ' ambassadeur  de  Suède. 

5 février.  I^a  comtesse  Hippolyte  de  Chabrillant. 

La  comtesse  de  Tourdonnet. 

La  marquise  de  Chastenaye. 

19  dudit.  Le  Vavasseur , épouse  du  baron  de  Béthune. 

La  vicomtesse  de  Nieuil. 

i3  mars  La  comtesse  de  Villefort. 

19  dudit.  La  comtesse  de  Marconnay. 

20  dudit.  La  vicomtesse  de  la  Myre-Mory. 

La  comtesse  d’Ourches. 

2 avril.  La  comtesse  de  Pluvié. 

La  baronne  de  Saint-Marsault. 

2.  82 
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25  avril.  La  duchesse  de  Saulx-Tavaanes. 

La  vicomtesse  de  Lort. 

14  mai.  La  marquise  de  la  Bourdonaaye. 

21  dudit.  La  comtesse  de  iSeuil. 

28  dudit.  La  vicomtesse  de  Gand. 

La  vicomtesse  de  Le'vis. 

La  marquise  de  Pimodan. 

/fjuin.  La  comtesse  de  Montle'art. 

21  dudit.  La  marquise  de  Beaumont  de  laBonnière. 

La  vicomtesse  Henri  de  Se'gur. 

Premier  octobre.  La  comtesse  Christophe-François  de 
Beaumont. 

Jo  décembre.  La  comtesse  de  Baseby. 

La  comtesse  de  Somraeri. 

12  dudit.  La  marquise  de  Circello  , ambassadrice  de 
Naples. 

17  dudit.  La  marquise  de  Grammont. 

La  marquise  de  Molac. 

La  marquise  de  ChaniLors. 

24  dudit.  La  comtesse  de  Faucigiiy. 

ANNÉE  1787. 

7 janvier.  La  comtesse  de  Grouchy. 

14  dudit.  La  marcjuise  d’Aloiguy. 
jig  dudit.  La  vicomtesse  de  Suffren. 

4 février.  La  comtesse  de  la  Roquemenillet 
La  marquise  de  Castclianc. 

La  marquise  de  Chastellicr-Dumesnil. 

21  dudit  l.a  marquise  des  Deux-Ponts. 

La  comtesse  de  Nonant. 

18  dudit.  La  comtesse  du  Boscage. 

La  marquise  du  Causans  pour  accompagner  madame 
Elisabetli. 

2 mars.  La  princesse  de  Lc'on. 

7 dudit.  La  comtesse  de  Carcado. 

La  marquise  de  <-hal)annes. 

Il  dudit.  La  comtesse  Auguste  deLambertye. 

La  marquise  de  iVlarconnay. 

La  marquise  Candide  de  binetly. 

18  dudit.  La  comtesse  de  Juigné. 

La  comtesse  de  I.anan. 

La  marquise  de  Fonlanges. 
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5.8  mars.  La  marquise  de  Brossard. 

La  marquise  de  Vintiniille-Lascaris. 

La  comtesse  de  Carvoisiii. 
i5  avril  y^a  marquise  de  Narbonne. 

51  dudit.  Dame  de  Lamoignon. 

La  marquise  de  Fleury. 

30  dudit.  Le  Fourquenx. 

9 mai.  La  vicomtesse  de  Wall. 

La  comtesse  de  Ne'el. 

50  dudit.  De  Villedeiiil. 

57  dudit.  La  vicomtesse  du  Hautier. 

59  dudit.  La  vicomtesse  de  la  Luzerne. 

6 juin.  La  comtesse  de  Gouvernet. 

51  dudit.  La  marquise  de  Montgaillard, 

La  marquise  de  Chaumont-Guitry. 

La  vicomterse  de  Se’rent. 

1 2 septembre.  La  comtesse  de  Gustave  de  Sparre. 

La  comtesse  de  la  Palisse. 

La  vicomtesse  de  Briqueville. 

14  octobre  I.a  marquise  de  Montholon , pour  accompagner 
madame  Victoire. 

31  dudit,  La  comtesse  de  Fernand  Nunnès  , ambassadrice 
d’Espagne,  fut  prc'sente'e  à Leurs  Majestés  et  à la  fa- 
mille royale  , avec  les  formalites  accoutume'es. 

4 novembre.  La  marquise  de  Chatcllux. 

8 décembre.  La  marquise  de  Maille'. 

12  dudüt  La  comtesse  de  Chiiion,  entrées. 

La*  comtesse,  de  Kergolai. 

La  comtesse  Charles  de  Poliguac. 

ANNÉE  1788. 

5 janvier.  I^a  comtesse  de  Châteaubriant. 

La  baronne  de  Livron. 

La  comtesse  de  Lignéville. 

La  comtesse  de  Gruel-Gruyère. 

7 janvier.  La  duchesse  d’Esclignac,  a pris  en  même-temps 

le  tabouret. 

1 5 janvier.  La  comtesse  de  Grammont , en  qualité  de  dame 
du  palais. 

La  duchesse  de  la  Force  , a pris  le  tabouret. 

1 6 /«nvmr.  La  vicomtesse  de  Taillerand. 

50  janvier.  La  comtesse  de  Montagu-Lomagne. 
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20  janvier  La  marquise  de  Contades-Gizeux. 

La  comtesse  de  Jnstincs. 

La  comtesse  d’Estut  de  Solminihac. 

3.5  janvier.  La  comtesse  de  la  Galissonnière. 

février.  La  vicomtesse  de  Balincourt. 

2 mars.  La  comtesse  d’Estampes.  , 

La  vicomtesse  de  Wargemont. 

La  vicomtesse  de  la  Uoclie-Lambcrt. 
i6  mars.  La  comtesse  de  Foret. 

5o  marr..  La  vicomtesse  de  Boursac. 

20  avril.  La  comtesse  de  Gouvello. 

27  avril.  La  marquise  de  Boisgeliu. 

La  marquise  de  Balivière. 

La  comtesse  de  Tavannes. 

5o  avril.  La  marquise  d’Argentre'. 

Marie-Louise-Henriette-Monique  de  Gony  d’Arcy,  com- 
tesse de  Mahony. 

2 m<ii.  IMaric-Claudine  de  Caillebot  de  Salle,  épouse  de 
Constantin -Fre'de'ric-Tliimole'on , comte  du  Parc  de 
Barville. 

La  comtesse  de  Messey. 

1 1 mai.  La  marquise  de  Cbarry  des  Gouttes. 

La  marquise  de  Villeneuve-Flayosc. 

29  juillet.  La  duchesse  de  Montmorency,  a pris  le  tabouret. 
La  princesse  de  Le'on,  a pris  le  tabouret. 

27  août.  La  marquise  de  Bloqueville. 

La  marquise  de  Certaines. 

La  comtesse  Robert  de  Dillon.  • ^ * 

24  août.  La  marquise  de  Maillé. 

3i  août.  La  comtesse  duDresnay. 

12  octobre.  La  comtesse  de  Navailles. 

25  octobre.  N.,  de  Barenlin  , a pris  le  tabouret- 
g novembre.  La  marquise  de  Fontanges. 

16  novembre.  La  duchesse  de  Fronsac,  a pris  le  taboorct. 
23  novembre.  La  duchesse  de  Flcuiy,  grandes  entrées. 

26  novembre.  La  comtesse  Amalric  de  .Marbonne. 

La  marquise  de  Murat  de  Lestang. 

28  novembre.  La  comtesse  de  Piré.  ' 

La  comtesse  de  Cbastenel-Puységur. 

. ANNÉE  1789. 

ai  janvier.  La  princesse  de  Croy,  tabouret. 

La  princesse  de  Croy-Solre,  tabouret. 
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a5  janvier.  La  vicomtesse  de  Poul-Bellanger. 

La  vicomtesse  de  iVIoges. 

J février.  La  marquise  d’Esterno. 

T 5 février.  La  comtesse  de  Morard  d’Arcds. 

8 mars.  La  vicomtesse  de  Forbiu-d’Oppede. 

La  vicomtesse  dcVassan. 

La  comtesse  Edouard  de  Menards. 

1 1 mars.  La  comtesse  de  Barbançois. 
i5  mars.  La  comtesse  de  Montmorency -Luxembourg  , 
tabouret. 

ag  mars.  La  comtesse  de  Ghapt  de  Rastiguac. 

5 avril.  La  marquise  de  David  de  Lastour. 
aa  avril.  La  comtesse  de  Chauvigny  de  Blot. 

Louise,  comtesse  de  Sainte-Aldegondc. 

3 mai.  La  marquise  de  la  Porte  de  Ryanl. 
a8  juin.  La  comtesse  de  Montmorency. 


FIN  DÜ  SECOND  VOLOME. 
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MAULÉON  (de), 
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MAUPERTUIS  (des  Veegers  de), 

8o 

MESNILDOT  ( i.e  Goupil  du). 

321 

MELR  DE  KERIGONAN  (de  ) , 

358 

MISSIESSY  ( Buiigues  de  ) , 

77 

MONTA L (de)  , 

382 

MONTIIIERS  ( DE  ) , 

^ 297 

MOREAU  DE  BONREPOS, 

383 
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8i 

MORA  (de  la  Mtre  ) , 

3a 

AFOTHE  (de  la  ) , 
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MIRE  ( DE  LA  ) , ^ 

«9 

N 

NAZELLE  (Dücauzé  de), 
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NEUVILLETTE  ( d’Houppeville  de) 

173 

NOTION  (de), 

123 

P 

PASCALIS  DE  LONGPRA  , ‘ 

270 

PASQUET  DE  SALAIGNAC , 

394 

PASSERAT  DE  SILANS, 

4o6 

PATRY  , 

162  et  345 

PAYAN  DE  L’ESTANG, 

2 1 0 

PERRIN  DE  PRÉCY, 

4a  5 

PERONNE , 

188 

PEROU  (Béraud  du). 
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PERSONNE  (de  la  ) , 

190 

PlIILIPPY  DE  BUCELLY  , 

407 
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384 

POILLÉ  f Malherbe  de  ) , 

21^ 

POISSON  DE  LA  CHABEAÜSSIÈRE  , 

109 

PONT  DE  DINECHIN  ( du)  , 

167 

PONT-JARNO, 

222 

PÜY  ( DU  ) , 

74 

PRADEL  ( Coût  RAY  de  ) , 

a56 

R . 

RASCAS  DE  GROS, 

457 

RÉCOURT  ( de  ) , 

1 5a 

ROCHAS  C DE  ) , 

. 369 

ROCHE-LAMBERT  (de  la), 

i3a 

ROCHETTE  ( Moreau  de  la)  , 
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RODIEF  DE  LA  BRUGUIÈRE  , ’ 

*79 

ROZIÈRE  ( Carlet  de  la), 
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294 

RUEL  DE  LAUNAY-BELLE-ISLE, 

4CC 

S 

SALLMARD  ( de  ) , 

SAINT-DENYS  ( Jucheread  de)  , 

4A6 

SAINT-LAURENS  ( Brandi»  de), 

33o 

SALAIGNAC  (Pasquet  de), 

3 94 

SILANS  (Passerat  de),  ' ' 

406 

SERBONNES  ( Brunei,  de  ) , 

227 

SIOCHAN  DE  KERSABIEC, 
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ERRATA  ET  ADDITIONS 

DU  TOME  PREMIER. 


Page  19,  ligne  9,  Honke-Tounin  ; //jei  ; Hook-ToWer, 
dire  la  lour  d'Hiioke.  Cette  toar  fait  auinurd’lmi  le  phare  de  la  «il'e 
de  Walari'ord , pour  diriger  la  navigation  de  l'eiuboucniire  de  la  Suite. 

Page  ai,  ligne  t , Jean  Hookede,  etc  ; litez  ; Jean  Ilookc  de  Tyrrels- 
Pa-s,  au  comté  de  Westmeath. 

Page  a3,  article  Etienne  Claybrooke  de  Fnlham  , Huez  chevalict  banne- 
rct , au  lieu  de  cliev.dier  baronnet  , attendu  911e  les  baronnets  n'ont 
été  créés  qu’en  1611  par  Jacques  l"’. 

Page  45,  Jean-Baptiste  de  Bnnet  de  la  Chapoiilie,  seignenr  de  I.ajpur  ; 
ajoutez:  entré  dans  les  gardes  du  corps  de  S.  M , cuutpaguicdn  prince 
de  Poix,  en  181 4- 

Page  46 , David- Joseph  de  Bonet,  seigneur  de  la  Chapoulie , frère  aîné  dn 
prt'cédent;  ajoutez:  est  entré  dans  les  mousquetaires  noirs  eu  i8i4- 

Page  6^,  en  titre,  le  Caron  de  Mazincourt;  lisez  : de  Mazcocoart. 

Page  7a  , ligne  4 > article  Montnjurency-Morres,  après  le  mot  temps, 
ajoutez  : üe  ce  Bouchard  le  connétable  descendait  Bouchard  , sire  de 
Montmorency  , par  lequel  Dtichesoe  a commencé  la  généaWie  de 
•cite  famille.  Il  vécut  sons  le  roi  Lothairc  et  Hngues-le-Grand , duc 
de  France,  père  du  roi  Hugues  Capet.  Il  avait  époasé  lldegarde, 
fille  de  ’l  hibault,  comte  de  Chartres  et  de  Blois.  De  ce  mariage  vin- 
rent, etc.  Cri  de  guerre  des  Montmorency-Morres d’trlande  : Mob- 
bÈsahoo  et  Mac-Sleuin-aboo. 

* 

Page  i33,  en  litre,  Bec-de  Lierre;  lizez  Bcc-de-Lièvre. 

Page  i4>  , article  Pierres.  On  doit  observer  qu’il  existe  en  Angleterre 
deut  maisons  ég.vieraeol  dites  en  latin  Petsus  vel  Ptrseits , quoique 
d’extraction  dilférentc;  savoir,  celle  de  Piersy  ou  Percy,  dnc  de 
Korlhumbcrland , et  celle  de  Piert,  que  l’on  suppose  être  descendue 
de  la  même  souche  avec  le  célèbre  OeolTroi  Fitz-Piers,  comte  d’Essex , 
an  temps  du  roi  Jean,  dont  sir  John  Piers,  baronnet,  seigneur  de 
Tristernagh,  en  Irlande,  est  le  chel  actuel. 

Page  7z3,  article  Bourcier  de  Saini-Auncz , 11*8,  comtesse  de  Maroc — 
ville;  lisez  M.monville.  Et  plus  bas.  article  de  M.  le  baron  de  Mori- 
tuicux,  né  le  4 uiai  1G78,  lisez  lybS  ; «l  partout  supprimez  Vit  du 
nom  de  Monlureux. 

Page  3G4,  ligne  s6,  article  de  M.  de  Melun  , la  comtesse  de  Sancerre; 
lisez  cGiutessc  de  .Sancerre. 

Page  367 , ligne  38 , Marie  de  Coercelly  ; lisez  de  Cource’les. 

Page  369,  ligne  16,  Pcaiimetz;  lisez  Brumciz. 
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Page  , ligne  io  , cleint;  Usez  ctciou. 

Pape  071 , ligne  3,  éteint;  Usez  éteints. 

Page  î-a,  1 ignu  i3,  dame  de  Bnmetx;  lisez  dame  de  Ilrnmetz. 

Page  ■s'j'i,  ligne  6,  ses  enfants  furent  entr’.autres;  ajoutez  du  second 
lit. 

Même  page,  ligne  it , du  Boulet  de  Sery}  ajoutez  cheralier. 

Même  page,  ligne  i3,  supprimez  Marie. 

Page  074,  ligne  a4  , Anatole-Lo'ilis;  lises  Anatnlc-Lonis. 

Page  a85.  La  fiiuille  de  Bazoïigcs , en  Anjou , porte  pour  armes  : Tiercé 
en  fasce,  au  i d'argent , î<  a quintefeuilles  de  gueules;  au  a d’azur,  h 
3 étoiles  d’or  ; au  3 de  gueules,  chargé  d’un  croissant  d’argent.  — 
Los  dames  de  Bazouges  ont  été  présentées  au  roi  le  ta  septembre  i8l4* 
Pape  ?tH  , article  de  de  La  Ville , degré  XVIII , au  lieu  ile  Catherine- 
Thérèse,  etc.;  lisez  Caroline-Tliérèse-l'erdinande,  etc. 

M !mc  page , i>  l’avant  dernière  ligne  , Catherine , née , etc.  ; lisez  J ero- 
mia  , née  , etc. 

Pa^e  ap5.  Ajoutez  ; Les  armes  de  la  famille  de  Bardonnet  sont  : D’azur , 

3 la  barre  d’argent,  accompagnée  en  chef  d’un  soleil  d'or  mouvant 
de  dextre  , et  en  pointe  , d un  lys  à 3 tiges  d’argent,  soutenu  d'une 
terrasse  de  sinople. 

Page3ii.  Ajoutez  : M.  Desmarquette  do  Cri  mon  a été  nommé  gen- 
darme de  la  garde  de  sa  majesté. 

Page  33t  , Espagne  Véncvclles,  article  III,  de  la  Riscardière;  lisez  de 
la  Ripardiérc;  iîoulet , lisez  Boulet  ; Juseilles,  f/'sez  Jupiles. 

Pege  333,  article  XI,  a®  N....,  mariée  au  baron  de  Vanchcr;  lisez 
Bancher. 

Page  373 , ligne  8, article  de  M.  le  marquis  de  la  Porte,  i3ig;  lisez 
i3^. 

Page  374  , première  ligne,  fait  en  1387;  Usez  i383. 

Page  377,  ligne  3a,  après  comptes  dn  Dauphiné,  ajoutez  : conseiller 
d’état,  ministre  plénipotentiaire  en  Savoie. 

Page  383,  lignes,  1796;  lisez  1746. 

Page  4171  article  de  M.  le  marquis  de  Blacas-Carros , novembre  1661  ; 

. lisez  1G67. 

Page  4^^>  article  de  la  maison  de  Clinchamp,  ajoutez  : Alexandre  de 
ClincUamp,  seigneur  de  Tranchcvilliers , mt  un  second  fils,  qui  est: 
— Jean.&iptiste-Francois-Alexandre  de  Clinchantp,  siiur  de  Vaux, 
capitaine  d’infanterie , Icqnel  épousa,  li  Dreux,  Hélène  Binet,  de  la- 
quelle il  laissa:  — Charlts-Francois-Réiié  de  Clinehanip,  élève  de 
l'école  royale  militaire,  capitaine  d’infnnierie , mat ié  à Toulon  , h 
Clairc-Victoire-Fortunée  Bonnefoi , de  laquelle  II  a:  Francois- 

Etienne  Viclor  de  Clinchamp;  — a“  Angélique  Hose  de  Clinchamp. 
Page  445,  article  ^e  Broc:  Pierre  de  Bioc  passa  en  Angleterre  avec 
Henri  II,  comte  d'Anjon  , snrnominé  Plantagenet , et  y lit  la  lige  des 
ducs  de  Broc,  en  1186;  lisez:  Pierre  de  Broc  passa  en  Angleterre 
avec  Geolfioi,  dit  Plantagenet,  comte  d’Anjou , pire  du  roi  Henri  U, 
et  y fut  la  tige  des  lords  de  Broc  ou  Biuck  dont  ou  lait  mention 
dans  rilistoire  de  la  Grande  Bretagne. 
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Page  4^4)  de  M.  Anioine-Françoii-Jacob  de  Ragnet  Btancidn . 

ajnutez  a aervi  dans  l'ataicc  de  nionseigncnr  le  prince  de 
Cnndé.  t 

Et  h l’article  de  M.  Laois-Francois-Hcnri , comie  de  Raguet- 
Braocton  son  frère,  ajoutez  qu’il  est  aujnnrd'hui  colonel  du  régimeot 
d’infanterie  de  monseigneur  le>ducde  Berry. 

Page  46o , Il  la  fin  de  l’article  Mercy , supprimez  b 'porte  d’or  è b croix 
d’azur,  et  lisez  : d’azur  è la  croix  d’or. 

Face  4q3,  Bâche-Alexandre  d'Arbaud  de  Jnuqnes,  mort  sans  postérité 
dans  les  prisons  d’Aix,  en  novembre  1793;  ajoutez:  où  il  éuit  dé- 
tenn  pour  son  attachement  li  b royauté. 

Page  4q4i  orticU  V,  h°  3,  Marguerite,  mariée  b César  de  Fabran; 
lisez  ac  Sabian. 

Page  5i5,  ligne  8 et  suivantes,  article  de  la  maison  de  Croy  : Il  est  bon 
d’observer  qn’Aiidré  III , père  de  Félix,  avait  habité,  pendant  sa 
minorité,  le  pays  de  Brastole,  voisin  des  villes  de  Spalatro  et  d’AI- 
misum,  oii  Roger  de  Morositii  son  beau-frère,  commandait  pour 
les  Vénitiens;  Usez;  Félix  habitait  le  chüteau  de  Brastole  en  OaU 
matie , éloigné  de  huit  on  dix  lieues  des  villes  de  Spalatro  et  d’Almi- 
siim  , où  Roger  de  Moiosini  ,-son  oncle,  commandait  pour  les  Vé- 
nitiens. . 

Page  5 19,  ligne  10,  même  article:  a**  Claude-Henri  de  Hongrie,  che- 
valier de  Croy,  etc.;  lisez  Cbnde-lienri  de  Hongrie,  comte  de 
Croy , etc. 

PageSaa,  supprimez  les  mois  seigneur  d’OIicrgnes,  h dater  du  degré 
IX  ; et  page  .'ïa3  , armoiries  ; lisez  une  bande  de  gueules  sur  le  tout. 

Page  5v.5,  article  de  M.  Crestin,  Olherin;  lisez  Othenin. 

Page5o7,  Cartaud,  A'sez  Cattand  ; et  au  lieu  de  Constantin-François- 
Gabriel  ; lisez  Claudc-Fraiiçois-Gabriel.  ' 
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Pao  B 3i , ligne  33 , !i  la  fin  de  l’arlicle  d’Antoine-Louis-(îabriel  tî- 
coime  de  la  Mjre,  ajoutez  ; a.  AIexanilrine-Aiigé!K|Ui-G.ibrielle 
delà  M^re,  née  le 'j6  juillet  i8ou',  — b.  Curoline-Luce  (i.brielle  de 
la  Myre,  née  le  ag  novembre  i8u4- 

Page  36,  ajoutez  li  l'article  de  la  maison  de  Bonardi , que  le  'ieutcnant- 
général  comte  de  Bonurdi-Saint-Sulpice , a été  nommé  grand  ollicier 
de  la  légion  d'honnenr  en  aodt  i8t4- 

Püge  loo,  ligne  aS,  article  de  Mauléon  , Arnaud;  liee.z  Arnold. 

Même  page , ligne  a6 , Benanon  ; litez  Benon , Talmond  et  auires. 

Page  loS,  ligne  a6,  avec  celles  de  Chatelez  et  thoiscul;  lisez  : avec 
celles  du  ChAtclet  et  de  Choiseul. 

Page  io6,  ligne  i4,  vicomté  de  Gemois;  lisez  vicomté  de  Gimois. 

Page  io8  , ligne  36 , Agiaé  de  Barein  ; lisez  Agiaé  de  Barrin. 

Même  page,  ligue  38 , commandant  de  l’ordre  royal  ; lisez  commandeur 
de  l'ordre  royal. 

Page  log  , ligne  an  nombre  de  res  domaines;  lisez  t au  nombre  de 
ces  documents. 

Page  III,  ligne  3y,  article  Philiberi-T.yonard  de  laGirennerie,  ajoutez: 
a été  nommé  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis 
en  i8i4* 

Page  II. , li  gne  43,  article  Edouard  de  la  Girennerie;  ajoutez  : a été 
décoré  par  le  roi  de  l’ordre  de  la  légion  d'honneur. 

Page  1 12  , ligne  ly , Liocadre;  lisez  Leocadic. 

Page  lia,  ligne  20,  Le  Bas  de  Sainte-liroix  , apris  les  mots  h Cherbourg 
en  181 4 ; ajoutez  chevalier  de  l’ordre  royal  et  militaire  de  Saint- 
Louis. 

Page  112,  lig.  23,  article  Ange-Etienne- Xavier  Poisson  de  la  Cha- 
beaussierc,  ajoutez  : s’est  acquis  de  la  réputation  dans  lu  littérature. 

Page  1 12,  ligne  3o,  nées  le  i*'’  décembre  1781  ; liiez  nées  le  i®''  no- 
vembre 1781. 

Page  177,  article  du  Vivier  de  Fay-Solignac,  après  les  armoiries  du 
premier  quartier , ajoutez  ' C’est  ainsi  qu’elles  étaient  è une  des 
voûtes  du  cloître  des  iréres  prêcheurs  établis  k Grenub  e dans  le  lit* 
siècle. 

Page  280,  article  de  Rodier  de  la  Bruguière,  degré  11  , .après  Susanne- 

a.  64 
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Julie-Clai-ire,  ntele  iojuin  1784,  a/'oufe*  : mariée  le  m norembre  1 

i8o5 . à M Simuii-Cliarleü-Barnalié  de  Boilean  , baron  de  Castelnaa. 

Page  3i8,  article  Feriï  de  Bcllemarre •,  n°  t , Loaù-Eagèae-Gabriel > I 

Usez  llagt'ie-Louis-Gabriel.  | 

Page  /|od,  ligne  4 > ariic'e  Aotard  de  Bragard,  Catherine  Borrabd  ; 
lisez  Catherine  Boniiabel. 

Page  480 . dernière  ligne  , le  chevalier  de  La  BataiUe , lisez  le  cheva- 

Uer  de  Bataille.  )| 

i\'o/a.  Les  erreurs  qui  seront  indiquées  à l’autear,  s«  ^ 

trouveront  relevees  dans  le  volume  qui  suivra. 
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